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RE  C U E I L 

DES 

TRAITEZ  DE  PAIX. 

DE  TREVE.  DE  NEUTRALITE’, 
DE  CONFEDERATION, 
D’ALLIANCE,  ET  DE  COMMERCE, 
FAITSPAR 

LES  ROIS  DE  FRANCE> 

>.  AVEC  TOUS  LES  PRINCES, 
ET  POTENTATS  DE  L’EUROPE, 
ETAUTRES. 

•DEFVIS  PRES  DE  TROIS  SIECLES. 

EN  SIX  TOMES. 

Ajfmblé,mis  en  or  dre,  imprimé  par  Frédéric  Léo  K ard, 
Premier  Imprimeur  du  Roi  de  M:;nfcigneur  le  Duttfin. 

TOME  CINQUIEME. 


A P A R 1 S , 

“ m7  d c.  X c i I I. 

AyEC  ^R-jyjLECE  DV  ROI. 


TABLE 

DU  CONTENU  DANSEE  C1NQ_UIEME 
tome  du  Recueil  des  Traitez  faits  pendant  le  /iecle 
courant  , fous  le  règne  des  Rois  Henri  IV.  Louis 
XIII.  & Louis  XIV.  avec  l’Angleterre  , la  Hollande, 
le  Dancmarc,  la  Suede,  la  Mofeovie,  &:  la  Tran- 
fllvanie,  & de  ceux  qui  ont  etc  fiits  en  Alie,  en  Afri- 
que, & en  Amérique , divifez  par  Etats  & par  ordre 
cronologique. 

AVEC  L’ ANGLETERRE. 

Traite'  de  confédération  entre  le  Roi  Henri  II'.  (^Jè- 
ûues  I.  Roi  d'Angleterre  , pincipalement  j/cur  l.i  dc- 
fenfe  & confervation  des  Provinccs-'Untes  des  Pais-h.ts,  contre 
le  Roi  d'Ffpagne.  Fait  à Harnptoneotirt ^ le  30,  de  juillet  1603. 
Traité  entre  te  Roi  Henri  II'.  e^Jâ^ues  I.  Roi  d' Angleterre  , ^our 
lafeureté  liberté  du  commeree  entre  leurs  jujets.  Fait  à Paris 
/C14.  de  février  1606.  ratifié  par  le  Roi  , te  i6.  de  mai  16- 6. 
Traite  de  confédération  cr  d’alliance  entre  te  Roi  Louis  XIII.  (/• 
fiques  I.  Roi  d' Angleterre,  A Londres  le  i^.  d’ aoujl  1610. 
Confirmation  par  le  Roi  Louis  XIII.  du  traite  de  commerce  entre 
la  France  (f‘  t' Angleterre , fait  à Paris  le  de  février  iùo6. 
A Fontainebleau  le  14.  d'avril  iCi}. 

Déclaration  des  Amhajfadeurs  du  Rot  d'Angleterre,  fur  la  (îgnature 
des  articles  du  mariage  de  Madame  . foeur  du  Roi  TC,  avec 
le  Prince  de  Galles,  A Paris  le  xo.  de  novembre  1(114. 

Contrat  de  mariage  entre  Charles  I,  Roi  d’.lngleterre,  (f"  Madame 
Henriete-  Marte,  ferur  du  Roi  T.C.  pafé  a Paris  U 8.  de  mai  16  îj. 
Déclaration  du  Roi,  portant  intcrdiüiondu  Commerce  avec  l’An- 
gleterre. Donnée  à Paris  le  8.  de  mai  térzy. 

Traité  de  paix  é"  confédération  entre  le  Rot  Loui,  XIII.  (jr  Charles 
I.Roi  d’Angleterre.  Fait  •>  Su\e  le  i+.  d’avrtl  Vixq, 

Déclaration  au  Roi , pour  le  rctabliffemcntdu  Commerce  avec  l' An- 
gleterre. Donnée  au  Camp  d’Alés  , le  13.  de  juin  16: 9. 

AÎle  du  ferment  pour  la  paix  du  14.  d'avril  iGx^.fait  par  l’Angle- 
terre le  6.  de  jêptembre,^  par  la  France  le  1 6.  defeptenibre  1 619. 
Traite  entre  le  Roi  Louis  XIII.  dr  Charles  I.  Roi  d’Angleterre , pour 
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1.1  rejlitution  dt  lit  T^ouvtlit  Frat/u  , l' Àcadit , c/  Canada; 
des  navires  (jr  tnarchani/fes  pri  es  de  part  à"  a autre.  Fait  à 
Saint.Germain  en  Laie,  te  19.  de  mars  \G;i. 

Traité  entre  les  deux  Rois  , pour  le  rêtablifsement  du  Commerce, 
Fait  à Saint  Germain  en  Laie^  le  29,  de  mars  1631, 

■i^L7e  dujermentdu  Roi  Louis  A7A'.  (ÿ  de  la  Reine  Regente,Ja 
mere  ^pottant  confirmation  de  tous  les  traite^  prccedens  , faits  par 
les  Rois , fies  predeceffeurs , avec  les  Rois  d' Angleterre,  A Ruel 
le  y de  juillet  1644.. 

C Mémoire  prefenté  au  Proteileur  d' Angleterre , par  le  Afarquisde 
Leyde , (j"  Don  Alfonfe  de  Cardenas  , Ambafiadeurs  du  Roi 
Catotolique , pour  faire  entrer  les  Anglais  en  France  ^ du  il. 

^ de  mai  16 Ce  qui  donna  lieu  au 
Traité  de  paix  entre  la  France,  é"  li*  République  d' Angleterre , 
d'EcoJfe,  ^ d'Irlande.  Fait  à l'F'eflmunller  le  y de  novembre 
1633,  La  Hollande  fut  comprife  dans  ce  traite. 

Articles  extraits  des  traite^  faits  entre  la  France  fix  l’Angleterre, 
à Paris  le  13.  de  mars  lôjy.  à’  le  x8.  de  mars  1658.  dt  à Mar- 
ditk  le  ly.  de  juin  i6j8. 

Traité  entre  la  France , cx  l' Angleterre,  pour  parvenir  au  moien  de 
procurer  la  paix  entre  la  Suède  dr  le  Danemarc.  Fait  a VVefl’ 
munfter  le  3.  de  février  16^9. 

Contrat  de  mariage  de  Monfieur  Filippe , Duc  d' Orléans,  frere  unique 
du  Roi avec  Madame  la  Princejfe  Henriete  Anne  ^ fille  de  Char- 
les J.  Roi  d' Angleterre.  Fait  dx pajfé au  château  du  Louvre , lejD. 
de  mars  1661. 

Traité  entre  la  France  dx  l' Angleterre , pour  la  rrmife  de  Dunkerque 
au  Roi  de  France.  Fait  à Londres  le  ij.  d’ociobre  i66z, 

Traité  de  paix  entre  le  Roi  Très  Chrétien , dx  Charles  JJ,  Roi  d'An- 
gleterre. Fait  h Bredaley.de  juillet  ï66j. 

Traité  de  commerce  entre  la  France  dx  l'Angleterre.  Fait  à Saint- 
Germain  en  Laie  /n^.  de  février  i6-j. 

Traité  de  neutralité  entre  la  France,  dx  l' Angleterre , touchant  les 
pais  des  deux  Rois  en  Amérique.  Fait  à Londres  lei6.de  ncv.  1686. 

AVEC  LA  HOLLANDE  DEPUIS 

l’ctablifTement  de  leur  République. 

Traité  de  confédération  dx  éC alliance  entre  le  Roi  Henri  JV.  Elijabet, 
Reine  d' Angleterre,  dx  les  Etats  Generaux  des  Provincet-'Unies  des 
Pais  bas  ^contre  le  Roid'Ffpagne.  Faitàla  tJaie  le  y.  à'oél.i^^G, 
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Tr/tité  dt  ligue  d 'fenjîve . et:t>e  le  Roi  Henri  IK  ^ les  tt.its  ’6ene‘ 
rau.x  des  Provsnets  'Unies  des  Fais.bns  Fait  à In  Hnie  leiy  de 
janvier  1608. 

Traité  de  treve  Pour  douz.e  ans  , entre  Fi  lippe  III.  Roi  tT  F (pagne.  Al- 
bert, Ijobelle  CUire-F.ugenie , Archiducs  de  Brabant  , d’une 
part;  (y  les  E,  G,  des  Provinces-'Vnies  des  P ais-b.ts  d'autre  , par 
f entremise  des  Rois  de  France  ^ d’Angleterre.  Fait  à Anvers  h 
9.  d'avril  1609- 

Déclaration  des  Arnbajfadeurs  de  France  faite  le  mime  jour  à An- 
vers , que  les  Etats  des  Provinces-'Unies  des  Pais  bus , ont  ptoniis 
qu’il  ne  fera  innové  en  l'e.xercice  delà  Religion  Catolique , es  vil- 
lages du  refort  des  villes  defdites  Provinces , fitue^  en  Brabant. 

Traité  de  garantie  de  la  treve  du  9.  d’az'ril  i6oq.par  les  Amtajfa- 
deurs  de  France.,  é"  d’ Angleterre , avec  Us  Deputez  des  Etats  Ge- 
neraux. Fait  à la  Haye  le  ly,  de  juin  1609» 

Traité  entre  le  Foi  Henri  IK  (jr  les  Etats  Generaux,  pourlepaie- 
ment  desgens  de  guerre  François.  Fait  à la  Haye  le  Ji  de  juin  1609. 

Déclaration  faite  par  les  Deputts^des  Archiducs,  ejr  de  Etats  Gene- 
raux^ fur  le  traité  d' Anvers , du  9.  d’avril  i6oy,  A la  Haye  te  y. 
de  janvier  1610. 

Articles  du  traité  de  garantie  d' entre  le  Roi  Louis  XIII.  (fries  Etats 
Generaux  des  Province  s -Unies.  A la  Hayei6\o, 

Traité  du  Roi  Louis  XIII.  avec  les  Etats  des  Provinces-'Unies  des 
Paisbastpar  lequel  le  Roi  s’oblige  de  fournir  awdits  Etats  iioooo. 
livres  pour  l'année  1614.  (fr  en  chacune  des  années  \6i^,  cr  1616. 
unmillionde  livres.  A Compiegne le  io.de  juin  1614. 

Traité  entre  le  Roi  CF  lee  Etats  Generaux  des  Province.  -'Unies  des 
Pais  bas , pour  un  million  de  livres,  que  le  Roi  leur  prêtera  tous  les 
ans  , pendant  neuf  années.  Fatt'a  Paris  le  18.  dlaoujlsévy. 

Articles  particuliers  arrête^  à Saiut~Germain  en  Laie  le  16.  de 
feptembre  1617, 

Traité  entiele  Roi  éé  If^  Etats  Generaux  des  Provincer-'Unies  des 
Pais-bas,par  lequel  le  Roi  doit  donner  aufdits  Etats,  pendant  fept 
ans,  un  million  de  livres  chique  année.  Fait  à la  Haye  le  ly,  de 
juin  1630. 

déclaration  des  Députez  des  Sieurs  Etats,  fur  le  premier  article  de 
ce  traité.  A la  Haye  lejdtts  jour  à"  an. 

Traité  entre  le  Roi  Louis  XIII.  cr  Us  Etats  des  Provinces. ‘Unies  des 
Pais-bas  pour  deux  millions  ireis-cens  mille,  livres  , que  le  Roi  a 
promis  dt  leur  donner  chique  année , pendant  fept  ans.  Fait  à la 
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f/4j>e  U qutn^tme  d'avril  1654. 

Traité  entre  le  même  Roi.é'  les  Etats  Generaux  des  Previnces^Vniet 
des  Pass-hM  pour  la  conquête  des  Provinces  Places  fortes  des 
Pais-has,fujettes  au  Roi  d'Ejpague.  Fait  à Paris  le  S.defev  16^^, 

Deelaration  particulière  , dr  autres  aefes  enfui  te  de  ce  traite  , avec 
les  articles  fecrets , du  8.  de  février  i6jj. 

Autres  articliSf écrits  en  confequcnce  dudit  traité  , ratifie^  à Com^ 
piegne  le  24.  d’avril  165J 

Traité  de  confédération  ^ dé  alliance  ^ entre  le  même  Roi,  (jr  les 
Etats  Generaux  des  Provinces-'Unies  des  Pais~b.ts.  Fait  a la 
Haye  le  l6.  d’avnl  itf.36. 

Traité  entre  le  même  Roi  , les  Etats  Generaux  des  Provinces. 
'Unies  des  Pais-bas , par  lequel  le  Rot  promet  d’ affifler  leld.  Etats 
de  ijoooo.  livres  pour  un  an.  Faiti  la  Haye  le  b.  defept.  i6j6. 

Traité  entre  le  même  Roi  ^ les  Etats  des  Provinces-'Unies  des  Pais, 
bas , à qui  le  Rot  promet  une  ajjijlanee  de  douz,e-cens  mille  liv. 
pour  un  an.  Fait  a Paris  le  17.  de  décembre  16)7. 

Déclaration  du  même  jour,  que  le  Roi  attaquera  Tionville,Hamur^ 
eu  Mons;  (ÿ  les  Etats  Generaux  Dunkerque , Anvers,  ouHulJli 
avec  le  dénombrement  des  gens  de  guerre^  dont  chique  armée  fera 
comptfee. 

Traite  entre  le  même  Roi,  é"  la  Etats  Generaux  des  Provinces. 
'Unies  des  Pais-bas,  avec  afflflance  aufdits  Etats  de  dou^-cens 
mille  livres  pourun  an.  Fait  à Paris  le  14..  de  mars  1639- 

Déclaration  fur  le  traité  du  14.  de  mars  1639.  l*  Ustyt  h lO. 

de  mai  fuivant. 

Promeffe  réciproque  entre  le  Cardinal  de  Richelieu  , efr  le  Prince 
d' Orange , pour  attaquer  les  v tilt  s de  Dam  de  Bruges  tout  à la 

fois  Fait  à Ruel  le  14.  de  novembre  1^39, 

Traité  entre  le  Roi  T.  C.  ^ les  Etats  Generaux  , avec  afflflance  de 
dou^cens  mille  Hures  pour  un  an.  Fait  au  mois  de  février  1541. 

Déclaration  fur  le  traité  du  mois  de  février,  au  cas  que  le  Roiat. 
taque  quelque  place  fur  la  côte  de  Flandre, touchant  le  nombre 
des  gens  de  guerre  , dont  chaque  armée  feracompofée 

Traité enttele  Roi  T.  C.  ^ les  Etats  Generaux  des  Provinces-'Unies 
des  Pais  b,v  , avec  ajiflance  au  dits  Etats  de  dou^e-cens  mille 
livres  pour  un  an.  Fait  a la  Haye  le  8.  de  mars  1641. 

Déclaration  des  Etats  Generaux,  portant,  que  ledits  Etats  auront 
à leurs  dépens  trente  vatjjéaux  de  guerre  au  travers  de  Calais^ 
pour  le  fourniffement  des  vivres  » Jt  le  Roi  attaque  quelque  place 
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tn  Flandrt  ^ gj*  que  fes  armées  auront  libre  fafa^e  furie  Rhin  i 
RTelelié"  fur  la  Meufeà  Mafjlrieh,  A la  Haye  le  S.  dtmarsjB^  i, 
Promefe  des  Etats  Generaux  des  Provinces-'Unies  des  Pais-hae . de 
licencier  de  leur  fervice  trois-mtUt  hommes  de  fié  ^ four  ht e à la 
folde  du  Roi  Très- Chrétien,  du  8.  de  mars  1641. 

Cotstre-fromejfe  du  Sieur  de  la  TuHlerie.L^mhafadeur  du  Roi,  que 
les  }ooo.  nommes , que  les  Etats  licencieront  four  être  à la  folde 
du  Rti,  ref  a feront  au  bout  de  douê^  mois  au  fervice  à la 
folde  defdtts  Etats,  dui,  de  mars  1641. 

Traité  entre  le  Roi  T.  C cr  les  Etats  Generaux,  avec  ajfiftance  aufd. 

Etats  de  lioOOO.  hv.  four  un  an.  Fait  4 Paris  50.  de  mars  1643. 
eUnt  déclaration  fareille  à celte  du  huitième  de  mars  1641. 
(Pouvoir  du  Roi  Louis  XIV.  donné  a fes  Ambafadeurs  four  la  faix 
generale , en  ce  qu'ils  ont  à traiter  au  nom  de  S.  M.  avec  les 
Etats  Generaux , four  fanenir  a la  conclufton  de  ladite  fatx, 
{.Al  Paris  le  }0.  dejtftemhre  KS43. 
obligation  du  Roi,  de  tenir  la  main  a ce  que  le  traité  de  treve , 
S qui  le  fera  entre  le  Roi  d'Effagne  ér  les  Etats',  étant  fini,  foit 

[continué  far  le  Rot  d'Effagne  four  te  même  nombre  d'années^ 
dr  aux  mimes  conditions ^ de  les  afjiflers'ils  font  attaque^ 
1 far  la  Maifon  d'Autriche , CP  fromefie  defdtts  Etats , d'affifler 
le  Roi  de  meme.  Fait  d la  Haye  le  19.de  février  164.4. 

Traité  entre  le  meme  Roi , dr  ht  Etats  Generaux , four  un  fubfide 
de  douze- cens  mille  livres.  A la  Haye  le  19  de  février  1644, 
Articles  fecrets  ajoutez  au  mime  traité. 

Traité  entre  le  même  Roi,  dr  les  Etats  Generaux , four  la  garantie 
des  traite^de  faix  de  treve , que  Sa  Majejlé  df  les  Etats  fe- 
ront avec  l’E  fagne.  -A  la  Haye  le  t.  de  mars  1644^ 

Z>eclaration  frefentée  far  les  Defuiez  des  Etats  Generaux  aux  Am- 
ba fadeurs  du  Roi  Tres-Chretien , lors  quonftgna  ce  tratté , la- 
quelle ceux  ci  refuferent  de  recevoir. 

Traité  du  Rot  Très- Chrétien , avec  les  Etats  Generaux  , touchant 
le  commerce  par  mer.  Fait  à Paris  le  iÿ.  d’avril  1646. 

Traité  entre  la  France  df  hs  Etats  Generaux , pour  une  entreprife 
fur  Anvers.  A Breda  leit.  de  juillet  1646. 

Article  ; epare  pour  le  libre  exercice  de  la  Religion  Catolique.  Apofic- 
lique,  dr  Rom.aine  . dans  ia  ville  d' Anvers. 

Traite  de  garantie  entre  ia  France  df  ht  Etats  Generaux  des  Pro- 
vinces-Lnies  des  Pais-bas.  A la  Haye  le  19.  de  juHht  164J 
Trat/é  entre  h Rot.çr  Gutttaume,  Prince  d' Orange , conclu  à la  Haye, 
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//  ’vintUme  ^ofhbre  iCjo. 

CTmiic  ic  cctijiÀcrutton , ic  commerce  , & àe  UAvigA- 

tibn,  entre  le  Roi  q-  la  Er/it>  Gertir.iux  des  Provtnces  'Unies 
des  rah-b,ts.  F^it  à PArisIe  17.  d'avnl  i6  6i. 

ArttcU  fcp*ré,  toucl:A>st  l' twpofitton  de  cinquttnfe  pis pitr  ton^ 
nean  , les  HAVsres  Orangers  jortans  des  ports  de  France, 
Traite^  de  paix  (ÿ  comrrserce , nanigatson  à"  marine,  entre 
la  France  & Ftats  Generaux  des  Provinces  'Unies  des  Pais- 
j Les,  conclus  a Ntmrgue  le  10.  d'aouft  1678. 

J Article  ,eparc  touchant  Atonfhur  le  Prince  d’ Orange, 

Autre  article  feparc  , touchant  l’impofttion  de  cinquante  fois  par 
tovntauyjt  r Us  navires  etrangers  Jortans  des  ports  de  France, 
Explication  de  l'article  ij.  du  traite  de  paix  entre  la  France  é“ 
la  HAlai.de. 

I Article  epare , portant  amnijlie  generale  pour  les  fujets  de  France 
^ de  Hollande. 

Traité  entre  le  Roi , <ÿ  les  Etats  Generaux  des  Provinces-'Vnies  des 
P ai  -lr.es  , pour  obliger  le  Roi  d' E pagne  à faire  une  treve.  Fait 
à la  Haye  le  19.  de  juin  16S4. 

Déclaration  du  Roi,  du  neuvième  de  janvier  168  j.  en  faveur  des 
Hollandois  , pour  le  droit  d' Aubaine. 

AVEC  LE  DANEMARC. 

Traite  de  paix  entre  Chrijliert  JP\  Roi  de  Dancmarc  , (jf  Chrifline 
R ine  de  Siiede,  conclu  par  la  médiation  du  Roi.  A Brontjebro 
le  13.  d'aoufi  1645. 

Traité  d' alitante  entre  U Roi  Très- Chrétien  (jr  le  Roi  de  Danemare, 
Fait  a Coppenhague  le  ij,  de  novembre 
^ Traité  de  paix  entre  le  Danemare  , Ajr  la  Suede  , fait  par 
\ la  médiation  du  Roi  , (j-  de  la  République  d' Angleterre.  A 
j Rolykild,  te  16.  de  février  1 6^2. 

I Articles  j ccrets  du  mime  tiaite. 

Traité  de  paix  entre  les  Rois  de  Danemare  (jy  de  Suede  , par  la 
médiation^  la  garantie  de  la  Francc.de  i'  Anfletcrre,^  des  Pro- 
vinces-Vnies  des  Pais  bas.  Fait  à Coppenhague.le  17.  demaiiGGo, 
Traite  de  Commerce  entre  la  France  CT  It  Danemare . fait*  Paris 
le  s.^.  de  fcv.  1663.  «irc  le  Traité  du  peage  de  la  AUr  d' Orefunde, 
qui  a ci' règle  pour  les  Aftiehands  François  au  mois  d’aoufi  1^45. 
Traité  de  alliance  entre  Je  Roi  Louis  X ! F.  & Ftdertc  H 1.  Roi  de 
Danemare.  Fait  â Parts,  le  y d'aoufi léfiy. 
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Truité  de  p*tx  entre  le  Roi  de  Dauemare,  é“  le  Roi  d’ yfngleterre, 
svec  les  deeUrations  des  Àmh^ff/sdettrs  de  France  /tir  quelques 
articles  dudit  traité , conclu  i Brcda  le  }i.  de  juillet  1667. 

Articles  ér  conditions  de  fujpenjiort  d'armes , dont  font  convenus  les 
Ambafadeurs  du  Roi  de  France , ^ du  Roi  de  Suède,  avec  les 
Amha/jadeurs  de  Danemarc  à"  de  Brandebourg.  A Himegue  /<  3 1. 
de  mars  1679. 

Traité  pour  l'ajjémblée  de  Lunderr , entre  le  Roi  de  Danemarc , 
le  Roi  de  Suède.  A Lunden  le  16.  de  juin  ib-jq. 

(Trasté  de  paix  entre  le  Roi  de  France , &les  Rois  de  Suede  , ér  de 

J Danemarc,  conclu  à Fontainebleau  ,1e  1.  defeptembre  1679- 

'^Article  /?pare\  concernant  la  Aiaifon  de  Brunivvic~Lunebourg, 
avec  un  aéle  concernant  le  Duc  de  Holjlein-Slejvvik,  ou  Gottorp. 

Traité  de  paix  entre  les  Rois  de  Danemarc , ^ de  Suede  , conclu 
par  Centremife  du  Roi  Très . chrétien,  en  execution  de  celui  de 
Fontainebleau.  A Lunden  le  16  de  jeptembre  1679. 

Traité  entre  le  Danemarc  (fr  la  Suede,  furie  partage  du  Zund Cf 
du  Belttpar  l'entremije  du  Roi.  A Coppenhaguelei.  de  mai  1680. 

AVEC  LA  SUEDE. 

Letrt  de  Cujlave-Adolfe , Roi  de  Suede , au  Roi  Très  Chrétien , pour 
du  fecours  qu’il  lui  demande.  A Stralfund  le  i-j.  de Jépt.  1610. 

Letre  du  même  Roi  au  Cardinal  de  Richelieu.  A StialjUr.d  le  17. 
de  feptembre  1630.  * 

Traité  de  confédération  ^ d’alliance  pour  cinq  ans  , entre  Louis 
Xlll.  Roi  de  France,  e/r  Gujlave-Adoife , Roi  de  Suede  , pour  le 
rétablifement  des  Princes  , des  F-tats  d’Allemagne.  A Ber- 
vvalden  Brandebourg,  le  13,  de  janvier  \6n. 

Traité  de  neutralité  entre  ta  Suede  C7  la  Ligue  Catolique  d' Alle- 
magne , par  l’entremij e du  Roi  Louis  XIII.  Fait  a Maience  le  19, 
de  janvier  1631. 

Traité  entre  le  Roi  Louis  XIII.  ér  chrifine.  Reine  de  Suede.  Fait  à 
Hailbronle  ^.d'avril  1613. 

Traité  entre  la  France  ^ ^ la  Suede,  pour  les  places  d'Alface  , du  9. 
d’oélobre  1634. 

Traité  entre  le  Roi  Louis  XIII.  é"  la  Reine  de  Suede,  Fait  à Corn- 
piegne  U i8.  d’avril  1635. 

Traité  de  confédération  e^  d'alliance.,intre  le  même  Roi,  (jr  la  même 
Reine , Contre  l’ Empereur  Ferdinand  II,  (jrfes  adherans  ,pour  pro- 
curer la  liberté  de  i’ Allemagne.  Fait  à /'Tijmar,le  io.de  mars  i6}6. 
Tome  V.  c 
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Traité  de  confederntion  entre  le  Koi  Louis  XIU,  lu  Reine  dt 
Suede.  Fuit  à Hnmbourgde  5,  de  mnrs  1638. 
r Autre  traité  de  confédération  (jr  d'alliance . entre  le  même  Roi  ér 
\ la  même  Reine,  Fait  d HamhourgJe \o.  de  juin  1641. 
fOhfervations  du  Comte  i' Avaux,  Amhafadcur de  France , fur  ce 
C traite, 

^Traité ^d'alliance  entre  le  Roi  Louis  XIV.  (jj-  Charles XI.  Roi  de 
J Suede.  A Fontainebleau  le  ly  de  feftembre  1G61. 

^Traité  de  Commerce  entre  la  France  (jr  la  Suede , fait  d Stoc- 
I tolm,  le  y.  de  décembre  1661. 

Traité  de  renouvellement  dl alliance , avec  la  Suede , fgné  d Suc- 
kolm  le  3.  de  Janvier  166^. 

Renovdlement,  prorogation,  (^  explication  de  l’alliance  entre  la 
France  (jr  i*  Suede.  A Stockolm,  le  cCavril 
Articles  fecrets  de  ce  traité. 

Traité  de  renouvellement  d’alliance  avec  la  Suede.  Fait  d Verfail- 
les , le  ij.  d’avril  1675. 

AVEC  LA  MOSCOVIE. 

Traité  d'alliance  (jr  de  commerce,  entre  Louis  XIU.  Roi  de  France, 
(jr  le  C^r  de  Mofeovie.  A Mojcou  le  it.  de  novembre  16x9. 

AVEC  LA  POLOGNE. 

ix.de  fept.  Treve  devint  fx  ans , entre  Vladtjlas , Roi  de  Pologne,  (jr  Chriftine, 
Reine  de  Suede,  conclue  par  l'entremife  des  Rois  de  France . dr 
d’Angleterre.  A Stumdorf  le  ii.  defeptembre  1655. 

Contrat  de  mariage  entre  Vladtf as , Roi  de  Pologne,  (jr  l*  Princtfe 
Marte- Louije  de  Gonzague  , Duchefe  de  Nevers  , que  le  Roi 
maria  comme  fa  fille.  Pajfé  a Fontainebleau  je  iG.dejept.  164^. 
Traite  de  paix  entre  Jean-Cafimir,  Rot  de  Pologne  ; Charles  XI.  Roi 
de  Suede j Léopold,  Empereur;  dr  Federic-Cutllaume,EleSleur de 
Brandebourg  ; fait  par  la  médiation  du  Roi  T.  C.  au  Monafiere 
d'oliva  proche  de  Dant^ic  en  Prufie,  le  3.  de  mai  1660. 
AVEC  LA  TRANSILV  ANIE. 

Traité  de  eonfederatton  (ÿ'  dialliance,  entre  George  Ragot^,  Prince 
de  Tranftlvanie , d'une  part  ; (jr  le  Roi  T.  C.  Louis  XIV.  (jr  la 
Reine  de  Suede.,  d' autre  contre  l’Empereur  Ferdinand  III.  en 
eé/obre  1643. 

Traité  entre  le  Roi  Louis  XIV.  dr  George  Raget^,  Prince  deTran- 
filvame.  Fait  à Monkats  Can  1645. 
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E N A s I F.. 

AVEC  LA  PORTE  OTOMANE. 

Traité  entre  le  Roi  Henri  IV.  Empereur  de  France,  Sultan 
Achmet,  Empereur  des  Turcs  , du  lo.  de  mai  1604. 

Les  capitulations  renouvellées  entre  le  Roi  Louis  XIV.  Empereur  de 
France , ér  Mehemet  IV.  Empereur  des  Turcs.  A Andrtnople^  le 
j.  de  juin  1673. 

AVEC  S I A M. 

Traité  fait  entre  Monfteur  de  Chaumont,  Amhafadcur  du  Roi  Très. 
Chrétien,  & It  Roi  de  Stam , pour  la  Religion.  A Louvo,  le  10. 
de  décembre  16S5. 

EN  A F R I E. 

AVEC  ALGER. 

Traité  entre  le  Roi,  ér  les  Sacha  , Divan,  & Milice  d’Alger.  Fait 
à Marj cille  le  ir.  de  mars  1615. 

Traité  entre  le  Roi , (ÿ.  ceux  d'Alger  , pour  le  commerce.  Fait 
à Alger,  le  19.  de  jeftembte  1618. 

Traité  entre  le  Roiaume  de  France , & la  Ville  (jr  Roiaume  cFaU 
ger.  Fait  a Alger,  le  17.  de  mai  1666. 

Traité  entre  la  France,  ^ les  Sacha,  Divan,  é-  Milice  d'Alger, 
four  la  pèche  du  Corail.  Fait  à Algérie  U.de  marsiôyp. 

Traité  entre  la  France,  & tes  Sacha,  Divan,  ejr  Milice  d'Alger,  qui 
ont  permis  au  Sieur  Vufault  de  s’établir  au  Sajlion  de  FrÀce 
en  Sarbarie,  Fait  à Alger,  le  13,  d’avril  1684. 

Articles  de  la  paix  accordée  par  Monjieur  de  Teurville , au  nom 
du  Roi, aux  Sacha,  Dey,  Divan  , dr  Milice  d’Alger  , lignez, 
le  iq.  d'avril  1684.  A la  rade  d’Alger. 

Traite  de  paix  pour  cent  ans,  entre  f Empereur  de  France  , Roi 
de  Navarre  s d"  les  Sacha,  Dej  , Divan , CF  Aftliee  de  la  ville 
& roiaume  d’Alger.  Fait  à Alger,  /?  24  defeptembre  1689. 

AVEC  TUNIS. 

. Traité  entre  la  France,  dé  ta  ville  dé  roiaume  de  Tunis,  Fait  à 
la  Baye  de  la  Goulette,!e  13  de  novembre  166^. 

Traite  de  paix  entre  la  France,  dr  la  ville  dr  roiaume  de  Tunis. 
Fait  à la  Raye  de  la  Goulette,  le  28.  de  juin  1671, 
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TrAÎti  four  etnt  Ans , four  le  renouvellement  des  eAfîtuÎAÜons  ^ 
traitez,  de  faix,  fait  far  le  Maréchal  et  Etirées,  au  nom  de  l'Em- 
pereur de  France , avec  la  ville  & roiaume  de  Tunis,  le  }0. 
cCaoujl  1685. 

AVEC  TRIPOLI.. 

Articles  éf  conditions  de  paix , accorde^  far  Monjieur  le  Maré~ 
chai  d'Ejlrées  au  nom  du  Roi,  aux  Dey  ^ Bej  , Divan,  ér  Mi- 
lice du  Roiaume  de  Tripoli  en  Barbarie^  le  19.  de  juin  1685. 

AVEC  MAROC. 

Traité  de  treve  entre  Louis  XIII.  Empereur  de  France,  é" ^oi  de 
Navarre',  ét  C Empereur  de  Maroc  . Roi  de  Fe^,  de  Sus , df 
de  Souden.  Fait  à la  rade  de  Salé,  le  3.  de  (eptemhre  i6jO. 
Traité  de  paix  entre  Louis  XIII,  Empereur  de  France,^  l'Empereur 
de  Maroc,  Fait  à Maroc.le  17.  de  feptembre  1631. 

Traité  entre  le  Roi  Louis  XIII,  Empereur  de  France^  ^ Mulei El- 
gualid  , Empereur  de  Maroc,  Fait  a la  rade  de  Saffi,  le  14.  de 
j eptemhre  1631. 

Traité  entre  Louis  XIII,  Empereur  de  France,  ér  Mulei  Elgualid, 
Empereur  de  Maroc , pour  le  renouvellement  dt  confrmation  de 
la  paix  faite  entre  eux  le  17.  de  feptembre  1631.  Fait  a Saffi,  le 
\i.  de  juillet  1635, 

Le  titre  du  traité  ct-defus  a été  mal  mis  dans  le  livre. 
{Acceptation  de  ladite  paix  par  les  Gouverneurs  dr  Habitans  de 
Salé,  A Salé,  le  premier  de  feptembre  1635. 

& conditions  de  paix  entre  Louis  XIF’.  Empereur  de  Frami 
ce  , d>“  Muley  Jomael  , Empereur  de  Maroc.  Fait  a Saint- 
Germain  en  Laie,  le  19.  de  janvier  1681. 

EN  A M E R I E. 

AVEC  LES  IRO  QJJ  O I S. 

Paix  accordée  par  l'Empereur  de  France,  aux  Iroquois  de  la 
Nation  Tfonnontuan.  A .^ebec,  le  lu  de  mai  1666, 

Autre  paix  accordée  par  l'Empereur  de  France , aux  Iroquois  de 
la  Nation  déOnneiout.  A J^ebec,le  11.  de  juillet  1666. 
Troifieme  paix  accordée  par  L'Empereur  de  France  . aux  Iroquoit- 
de  la  Nation  d'Onnontague.A  .^ebeCt  le  ly  de  décembre  1666» 
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Traité  de  ConfederÂtion  entre  le  Roi  Henri  IV.  O"  Jacques  l. 
Roi  d't^ngleterre , principalement  pour  la  défenfe  & con- 
fervation  des  Provinces -'Unies  des  Pais-bas  , contre  le  Roi 
S Efpagne  J fait  à Homptoncourt  le  50.  luiller  i6oj. 

PREMIEREMENT. 

AEfté  accordé  que  les  anciennes  & non  jamais  interrompues  Al- 
liances de  France  d’Efeofle  feront  non  feulement  renou- 
vellccs , confirmées  & obfervées , & pareillement  celles  qui  avoient 
efté.  contrariées  entre  Sa  Majefté  & fes  Prcdeceflcurs  & la  Sere- 
nifCmc  Elizabeth  ci-devant  Reine  d’Angleterre  ; mais  aufli  forti- 
fiées &:  étraintespar  toutes  autres  fortes  de  conventions  utiles  & ho- 
norables : meme  {par  une  Ligue , qui  fera  pareillement  conclue  entre 
leurs  Majeftés,pour  la  défenfe  commune  de  leurs  perfonnes,  Roiau- 
mes  &:  Sujets  : dans  laquelle  defenfive  feront  compris  tous  les  Al- 
lies de  ^art  & d’autre , qui  feront  nommés  communément  par  leurs 
Majeftes  dans  certain  tem^. 

il.  Entre  lefqucls  Allies  les  Provinces-Unies  du  Pais- bas  ctans 
dcsfprincipaux  & plus  conliderabtes  1 leurfdites  Majeftes  procureront 
mutuellement  envers  le  Roi  d’Efpagne  & les  Archiducs  de  Flan- 
dres > qu’ils  les  veuillent  laifter  en  repos  & délivrer  de  toute  inva- 
iion  & hoftilitc , ou  à tout  le  moins  les  reconnoitre  pour  leurs  Su- 
jets ou  de  l’Empire,  avec  telles  & fi  raifonnables  conditions,  qu’ils 
n’en  puift'ent  appréhender  une  domination  trop  entière  , & les 
deux  Rois  prendre  une  jufte  j.oloufie , laquelle  ne  leur  peut  man- 
quer toutes  les  fois  que  fans  leur  intervention  &c  confentemenc 
Icfditcs  Provinces  deviendront  abfolumcnt  fujettes  d’Efpagne. 

III.  Et  pource  que  pendant  la  négociation  de  telle  chofe  qu’on 
voudroit  peut-être  artificieufement tirer  en  longueur,  lesEfpagnols 
voudroient  fe  fervir  du  temps , & faire  un  puiftant  effort  contre 
lefditcs  Provinces , & les  réduire  p.ir  la  violence  & rigueur  des 
Armes  : leurs  Majeftes  délirant  conferver  la  dignité  Sc  grandeur 
que  leurs  Prédecefteurs  leur  ont  laiftec , & la  réputation  qu’ils  fe 
font  eux-mêmes  acquife  ; laquelle  feroit  infiniment  endommagée, 
s’ils  lailTolcnt  ainlî  périr , fous  ombre  de  leur  affiftance , ceux  dont 
ils  montrent  dchrec  la  confervjtion , & la  procurent  en  toute  ma- 
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picrc  > conviendront  cnfcmWc,  au  cas  quclcfdits  ficurs  Etats  voip- 
dront  firivre  leurs  avis  & confcils , de  tes  afTîfter  & fccourir  pre- 
feotement  d’une  bonne  fomnac  d’argent  i & ûiffitTaDt  nonibtc  de 
gens  de  guerre,  lefquets  feront  tous  levés  dedans  les  Païs, Terres 
6c  Seigneuries  dudir  Roi  d’Angleterre , & les  frais  de  ladite  les'éc» 
folde  8t  entrctencnaais  entièrement  fournis  des  deniers  de  SaMa- 
jefte  : laquelle  icet  effet  mettrai  és  mains  dcfdks  fieucs  Etus  des 
Païs-Unis,  les  fommes  pour  ce  neccflaircs , dont  les  deux  tiers  fe- 
ront purement  & fimplcmciu  fournis  par  Sa  Majefte , & l’autre  tiers 
fcmblablcment  par  elle , mais  en  dcduâion  Se  paiement  de  ee  qu’el- 
le peut  devoir  audit  Roi  d’Angleterre. 

1 V.  Lefqucllcs  chofes  fc  feront  le  plus  feccetcreient  & couver- 
tement  que  faire  £c  j^ourra , afin  de  ne  prcTudiciec  ditcûcmcnt  ni 
ouvertement  i la  Paix  de  France , ou  à elle  ou  à l’Angleterre  fie 
pourra  porter  avec  l’Efpagnc. 

Y.  Mais  pourcc  que  ti^cs  afTiRances  peuvent  ofFenficr  les  Efpa- 
gnols , 6c  les  induire  tôt  ou  tard  à ouvrir  la  guerre  contre  la  France 
6c  Angleterre,  leurs  deux  MajeRcs  en  ce  cas  ont  concédé  les  cho- 
fes qui  enfuivent. 

V I.  A fçavoir,  fi  le  Roi  d’Angleterre  cft  ouvertement  attaqué 
tout  fcul  par  celui  d’Eipagne  en  aucuns  lieux  de  les  Roiaumes  6c 
Euts,  il  fera  aiüftc  6c  Iccouhi  par  le  Roi  d’une  gailbrdc  6c  forte 
Armée,  Ibldoice  pour  tel  temps  que  la  necefTite  le  requerera,  laquelle 
ne  pourra  élire  moindre  que  de  llx  mille  hommes  de  guerre. 

Vjl  I.  Davantage  Sa  Majeflé  fera  paiement  audit  Roi  d’An^- 
terre  en  trois  années , par  égales  portions , de  tout  ce  qu’il  lui  pourra 
lots  devoir  de  relie. 

VIII.  Si  pareillement  le  Roi  cil  attaqué  ficul  en  aucun  lieu  de 
fon  Roiaume  ouvcrtciucnc  par  l’Efpagnc  ou  Ces  adheians , Sa  Ma-* 
jefte  d’Angleterre  fera  tenue  de  l’alTiKcr  6c  Cecotitir  d’une  forte  Ar- 
mée de  Terre  ou  de  Mer,  au  choix  6c  opinion  du  Roi,  laquelle 
ne  pourra  élire  moindre  que  de  lîx  mille  hommes , fans  que  ledk 
R.01  d’Angleterre  puilTe  pendant  ce  cenms  demander  Jl  Sa  Majellé 
paiement  d'aucune  part  St  portion  de  lies  dettes. 

I X.  Davanuge  a elle  accordé , que  11  les  deux  Rots  eRoieni  en- 
{cmblcmcnt  atuqués  par  l’Efpagne , ou  qu’ils  frilTcnc  contraints  par 
railbn  d’Etat,  6c  pour  la  feurctc , repos  te  utilité  de  leurs  perfonnes, 
Roiaumes  Se  Sujeu,  d’ouvrir  conamunemeru  la  guerre,  qu’un  cha- 
cun d’eux  la  fera  de  Can  côté,  non  point  â dcnu>  xsais  fidoQ  qu’il 


conviait  à la  dignité  & grandeur  de  tels  Princes^  & avec  moienc 
fufEians , pour  en  faire  cfpercr  rencicre  délivrance  des  dix-fept 
Provinces  des  Païs-bas. 

X.  A fçavoir  de  la  part  du  Roi  avec  une  Armée  de  quinze  ou 
vingt  mille  hommes,  qu’il  jettera  vers  lefdits  Païs , Sc  uendra  les 
Provinces  de  Guicnne , Languedoc  > Provence , Dauphine , Brcdc 
Si  BourgOCTC,  munies  d’un  tuffifanc  nombre  de  gens  acmés’,  enlem- 
blement  d'une  ruffifance  quantité  de  Galères  8c  équipage  ^e  guerre 
dans  la  Mer  de  Levant  ; afin  de  tenir  non  feulement  les  côtes  en 
en  feureté,  mais  donner  jufte  jaloufîe  au  Roi  d’Efpaghe,  & par 
confequent  occuper  8c  divertir  partie  de  Tes  forces. 

XL  £t  de  la  part  du  Roi  d’Angleterre  la  guerre  Ce  fera  avec 
deux  grandes  Flottes  dignes  de  faire  de  bons  exploits  vers  les  Indes 
8c  côtes  d’Efpagne  ; 8c  une  Armée  de  Terre  , laquelle  ne  pourra 
cftre  moindre  de  lix  mil  hommes, le  tout  levé 8c foldoté  à fcsfms 
8c  dépens , fans  que  durant  ce  temps  de  guerre  commune  ledit  Roi 
d’Angleterre  puilfe  prefTcr  Sa  Majefté  de  ce  qu’il  lui  pourra  lors 
devou:  de  relie.  Il  y a qu’aucun  des  deux  Rois  puifle  faire  paix , 
amoindrir  les  forces  ci-dedus,  ni  fe  départir  des  aâes  d’hoftilicc , qhc 
par  le  confentement  mutuel  l’un  de  l’autre , dent  fera  palTé  inftru- 
ment  public  8c  authentique,  lors  du  renouvellement  de  l’Alliance, 
pour  ce  qui  touche  la  Ligue  défcniive , 8c  pour  l’ofTcnfive  des  pro- 
mefles  fecretes 8c  réciproques.  Signé,  JACQJÜES  ; 8c  fcellcdu 
Ccel  ordinaire  d’Angleterre,  8c  contrefigné.  Ce  c i l. 

Fait  i Hamptonconrt  le  50.  Juillet  1^03. 

Traité  entre  U H^oi  Henri  Jttce^esl.  Rot  d’jingleterret 

foHr  i*  fenreté  er  liùerté  du  Commerce  entre  leurs  Sujett, 
A Paris  le  F evrier-f0  ratifié  far  le  Roile  td.Mai  1606. 

Henri  par  U ^ace  de  Dieu  Roi  de  France  & de  Navarre  : A tous 
ceux  qui  ces  pnenres  Lettres  verront , Salut  -,  Comme  nous  avons  ci- 
devant  rommis  8r  dépuré  nos  aniés  & feaua  CotvlëiUers  en  nôtre  Conlêil 
d'Etac , les  lieurs  de  Maille  & de  BoilGze  > petit  traiter , confêi«r , & rclbudte 
avec  le  lîeur  Thomas  Parry , Chevalier , naguère  Ambaflàdeur  prés  de  Nous, 
de  la  part  de  noue  tres-chec  8c  crei-amé  bon  Frète,  Coulîn  8c  ancien  Allié 
le  Roi  de  la  grand’ Bretagne , dumoien  de  continuer  8c  augmenter  de  plus 
en  plus  la  bonne  amitié  St  intelligence  qui  eft  entre  nous , 8c  procurer'lcbie* 
8t  commodité  de  nos  Roiaumes  : mémenrent  en  ce  qui  concerne  le  trafic  8c 
onumercs  <«re  nos  commum  Sujm.Et  fok^infi  quelûivanc  les  Peavoûs  8c 
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CommilTîons  cjui  ont  cfté  teftxftivfment  données  par  Nous  &•  nôtredicbon 
Frète  & Coulin  , lefqueller  feront  inférées  en  la  nn  des  Prefentes  : Nofdirs 
Conimirtaircs  de  part  & d’autre  aient  conclu  & arrefté  entre  eux , fous  nos 
bons  plaiürsi  le  Traité  & Atticles  > defquels  la  teneur  enfuir. 

Au  nom  de  Dieu  Tout-Puillànt , foit  notoire  à un  chacun , comme  ainiî 
foit,  que  Henri  1 V.  pat  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & de  Navarre,  T.  C. 
&■  Jacques  par  la  meme  grâce  de  Dieu  Roi  de  la  grand'  Bretagne  & d’Irlande, 
deltrans  de  continuer  & augmenter  de  plus  en  plus  la  bonne  amitié  & intel* 
ligence  qui  ed  entte  leurs  Majedés  , & procurer  le  bien  & commodité  de 
leurs  Roiaumes  : memement  en  ce  qui  concerne  le  trafic  & commerce  d'en- 
tre leurs  Sujets  i afin  qu'ils  puiHent  en  toute  feureté  & liberté  trafiquer  les  uns 
avec  les  autres.  Et  pour  remédier  à toutes  les  di/Hcultés  qui  fe  rencontrent 
maintenant  & peuvent  naître  à l’avenir  au  trafic  Sc  commerce  qui  fe  fait  dntre 
leurs  Roiaumes , eull’ent  commis  & député  , c'eft  h fçavoit , le  Roi  Ttes-Chré- 
tien , nous  André  Hurault  (ïeut  de  Maide  & de  Bellebat,  Sc  Jean  deThumery 
lient  de  Boiflîze,  Confeillcrs  de  Sa  Majefté  Ttes-Chtéticnne  en  fesConfeils 
d Etat  & Privé  , fes  CommilTaires  Sc  Procureurs  , avec  commiflion  Sc  pouvoir 
fufbfant  pour  cet  effet , ligné  de  fa  propre  main , & fcellé  de  lôn  grand  fceau  : 
Sc  ledit  lient  Roi  de  la  grand'  Bretagne  edt  audi  commis  Sc  député  nous  Thomas 
Parry  , Chevalier , & AmbatVadeur  de  Sa  Majedc  delà  grand’  Bretagne  prés 
de  Sa  Majedé  Très- Chrétienne , fon  Procureur  & Coramillàire , fuRifamment 
adthorifé  & garni  de  charge  Se  pouvoir , ainfi  qu'il  apparoîtra  par  la  teneur  de 
nofdits  pouvoirs  Sc  comraidlons  à nous  refpeâivement  données  par  lefdits  Rois 
Ttes-Chretien . Sc  de  la  grand’  Bretagne,  qui  feront  inférées  de  mot  à mot 
i la  fin  des  Prefentes.  Nous  avons  convenu  Sc  traité  au  nom  defdits  Rois  les 
Capitulations , PaéHons , Sc  Articles  qui  enfuivent , fous  les  bons  plaillrs  Sc 

•Vouloirs  de  leurs  Majeftés.j 

« 

PREMIEREMENT. 

A elle  convenu  & accordé , qu’en  nul  des  Articles  contenus  au 
prefent  Traite , il  ne  fera  aucunement  réputé  que  l’on  fc  foie  dé- 
party  des  précédons  Traités,  mais  qu’ils  demeureront  en  leur  pre- 
mière force  St  vertu , linon  en  ce  qui  cfl:  dérogé  par  ce  prefent 
Traité. 

1 1.  Audi  a cfté  convenu  Sc  accordé,  pour  confirmer  Sc  .accroî- 
tre de  plus  en  plus  la  bonne  amitié  SC  intelligence  qui  cft  entre 
Sa  Majefté  Tres-Chretienne  Sc  Sa  Majdfté  de  la  grand’  Bretagne, 

3u’il  fera  mandé  par  toutes  les  Provinces , Villes , Ports , Sc  Havres 
es  Roiaumes , de  bien  Sc  favorablement  traiter  les  Sujets  de  l’un 
Sc  l’autre  Prince , Sc  les  laiflcr  trafiquer  en  toute  feureté  Sc  liberté 
les  uns  avec  les  autres , fans  les  moleftcr , ni  permettre  qu’ils  foient 
induement  travaillés  ni  raolcftés , pour  quelque  caufe  Sc  occafion 
que  ce  foit,  cçntre  les  Loix  Sc  Conftitutions  des  lieux  où  ils  fe 


trouveront  : & fera  enjoint  aux  Officiers'  de  part  & d'autre , de  te- 
nir la  main  h l’execution  de  ce  que  dcffiis , à peine  de  répondre  en 
leurs  propres  & prives  noms  des  dépens,  dommages  & interéfts 
<lcs  parties  où  ils  fe  trouveront  avoir  fait  le  contraire. 

III.  Aufli  a cfté  convenu  & accordé , que  toutes  d.iccs  & impo- 
(itions , qui  fe  lèvent  m.iintenant  fur  les  Sujets,  Marchandifes  & dan- 
rées  de  l’un  &c  l’autre  Roiaume , au  profit  defditcs  deux  Majcflés , 
& par  leurs  Fermiers  Commis , continueront  d’eftre  levés, comme 
ils  fe  font  à prefent  ; & ce  par  manière  de  provifion , en  attendant 
que  l’on  les  puifle  ôter , ou  modérer  : Ce  qui  fe  fera  au  plutôt  que 
le  bien  des  affaires  de  l’un  & l’autre  Prince  le  pourront  porter.  Et 
afin  qu’un  chacun  de  part  & d’autre  foit  certain  des  daces  8c  impo- 
fitions  qu’ils  devroient  paier , en  fera  drcflé  pancarte  en  l’un  & l’au- 
tre Roiaume  , qui  fera  mife  & attachée  és lieux  publics,  tant  delà 
Ville  de  Roiien , & autres  Villes  de  France , que  de  la  Viljc  de  Lon- 
dres & autres,  pour  y avoir  recours  quand  befoin  fera. 

I V.  Pour  le  regard  des  levés  &c  impofitions  qui  fe  lèvent  au  pro- 
fit de  certaines  Villes  particulières  de  l’un  &c  l’autre  Roiaume,  a 
efté  avifé , que  les  Maires  Se  Echevins  des  Villes  de  Roiien , Caen, 
Bourdcaux  Se  autres,  rapporteront  au  premier  jour  au  Confeil  de 
Sa  Majefte  les  Lettres  en  vertu  dcfquelles  ils  font  &c  continuent 
lefdites  levées,  pour  icelles  vûcs,  eflre  caffées  Se  abolies,  fi  les  Lettres 
en  vertu  dcfquelles  elles  ont  cfté  faites  fe  trouvent  mal  ordonnées, 
leur  faifant  cependant  inhibitions  Sc  défenfes , à peine  de  la  vie  Se 
Se  du  quadruple , de  lever  plus  que  ce  qui  cft  porte  par  lefdites  Let- 
tres , ni  exceder  les  conditions  portées  par  icelles  : Se  le  fcmblablc 
fera  fait  par  les  Maires  Sc  Echevins  de  Londres , Se  autres  dudit 
Roiaume  de  la  grand’  Breugne. 

V.  A efté  aulfi  accorde,  que  les  Marchands  François  trafiquans 
en  Angleterre,  ne  feront  contraints  bailler  autre  caution  de  leur 
vente  Sc  cmploitc  de  leur  Marchandife , entr’autres , ^uc  leur  cau- 
tion juraioirc,  ni  d’obtenir  aucunes  prolongations,  ni  décharges, 
ni  faire  aucuns  frais  Sc  dépens  pour  ce  regard. 

VI. Plus,acftc  accordé  & convenu,  que  les  Navires  François  pour- 
ront aller  librement  jufqucs  au  Qyai  de  la  Ville  de  Londres , Se  autres 
Ports  Sc  Havres  de  la  grand’  Bretagne , Sc  y étans  pourront  char- 
ger Se  fréter  avec  les  memes  libertés  Sc  franchifes  dont  les  Navi- 
res Anglois  jcüiffcnt  en  France, fans  qu’il  leur  foit  donné  dep.'Ut 
ni  d’autre  aucun  empêchement  avant  ni  après  le  frettement,  ni 


contraints  ée  décharger  leurs  VaHïcaoîc  en  actrcs  , & en  toutes 
antres  chofes  la  liberté  6c  égalité  da  commence  fera  gardée  & ob- 
fervée  le  pKis  que  faire  fc  pourra. 

VII.  Et  parce  qu‘il  eft  impoflîblc  de  pourvoit  aux  plaintes 
particulières,  & même  fur  la  qualité  des  marchandilcs  8f  damées 
mi  fe  tranfportcnt  de  l'un  6c  en  l’autre  Roiaume,  6c  des  fautes  8c 
^s  qui  s’y  eommenent , a efté  accordé,  que  pour  mieux  6c  prom- 
ptement y pourvoir,  en  la  Ville  de  Rouen  Ilrônt  nommés  par  Sa 
Majefté  Ttcs-Chrcticnnc  deux  notables  Marchands  François , gens 
de  bien,&  expérimentés  : Icfquels avec  deux  Marchands  Anglois 
de  pareille  qualité , qui  feront  audl  nommés  par  rAmbailadcur  de 
la  grand’  Bretagne,  refidant  prés  Sa  Majcftc  Très  - Chrétienne  , 
recevront  les  plaintes  dcfdits  Marchands  Anglois  , & vuideront 
tous  diÆercnts  qm  pourront  intervenir  fur  le  fait  dudit  trafic  6c 
commerce  en  latoc  Ville  de  Rotien,  6c  Havres  de  ladite  Provin- 
ce : comme  aufli  Sa  Majcfté  de  4a  gr.Tnd’ Bretagne  nommera  en  la 
Ville  de  Londres  deux  notables  Marchands  Anglois , Icfqucls  pa- 
Tcillcraent  avec  deux  Marchands  jFrançois  , qui  feront  nommés 
par  l'AmbalTadeur  de  France , refidant  piés  Sa  Ma/clié  de  la  grand* 
Breugne,  feront  le  fcmblable  , 8c  pourvoiront  pomptement  à 
■toutes  les  plaintes  qui  pourroient  fiirvcnir  pour  le  fait  dudit  trafic 
te  commerce  ; 6c  où  ris  ne  fe  pourront  accorder  , les  ddTufdiçs 
quatre  Marchands  conviendront  d’un  cinquième  François , fi  c’eft 
â Roôcn  ; 8c  d’un  Angkûs , fi  c’eft  à Londres.  En  forte  que  le  ju- 
gemmt  pafle  par  la  pluralité  de  vojx , fera  fuivi  6c  exécuté  : 6c  pour 
cct  effet  leur  feront  de  part  6c  d’autre  baillées  des  Commiffions 
6c  Pouvoirs' ncccfiaircs  ; 6c  an  cas  qu’il  furvicnne  quelque  notable 
difficulté , qui  meritât  d’eftre  .entendue  par  l’un  & l’autre  Prince, 
Icfdics  Marchands  ainfi  députés  de  prt  6c  d’autre,  en  donneront 
rcfpcttivemcnt  avis  au  Confcil  de  l’yn  6c  l’autre  Prince,  pour  y 
eftre  pourvu  fans  aucune  dilation,. 

VIII.  Le  feroblablc  établiflcntenc  fera  fait  & obfcrvéés  Villes 
de  Bourdcaux  6c  Caën  :cotun*c  auffi  és  Villes  dudit  Roiaume  de 
la  grand’  Bretagne  6c  Robume  dlrlandc,  pour  par  ceux  qw  feront 
nommés  tc  députés  , «ftte  pourvu  aux  plaintes  6c  difficultés  qui 
peuvent  Survenir  fiir  le  Reglement  dudit  Commerce  6c  trafic  en 
*a  meme  forme  que  dellus. 

I X.  Et  pour  mieux  pourvoir  au  foulagement  dcfdits  MarchamU 
4c  paît  ,6c  tf’autij: , a efte  ayifé , que  >cfdits  Marchands  tant  Francis 


qoe  Angjbist  lcTquel$.  Tcront  .ippcllct  doténavanc  CovJetVMteiirs  Ju 
Cêmmtrtt,  feront  nommes  &dcpucésd'an  en  an,  &:  feront  ferment 
devant  le  Ptreur  8C  Coolul$»  tant  de  la  Ville  de  RoUen  Si  autres 
VUlcs.  du  Roiaiunc  de  France  où  Us  fciont  établis , qu'en  la  Ville 
de  Londres  , & autres  où  hdbia  fera,  de  bien  & âdclemcnt  s’ac- 

Î licier  de  ladite  Charge  : & feront  tenus  pendant  ledit  temps 
y cravatUer  félon,  ks  oceaüons  gratuitement , fans  exiger  aucunes 
chofes  des  uns  & des  autres  Sujets , fi.  ce  n’elib  pour  les  aûes  par 
cerk  que  les  Parties  voudront  lever  , dont  par  eux  en  fera  taie 
taxe  raifoDoabkr 

X.Qyc  tous  les  falaires-exeelfifs  8c  autres  profits  & memls  droits 
que  prenant  les  Oâieicrs  des  lieux  fur  Icfdits  Marchands  de  l’un 
& de  l’auue  Roûumies  > les  Gatdcs  8c  Contre  gardes  , les  Char- 
geurs , Déehargeurs , Amballeurs  > Porteurs  v 8c  généralement  tous- 
auucs,  feront  règles  8c  modérés  par  leldits  Confcrvatcuts,  8c  en' 
fera  fak  par  eux  une  taxe  taifonnable,.  qui  fera  en  volée  auConfcil 
de  l’un  &c  l’autre  Prince  ‘ pour  y eftre  vue  8c  arrcftcc , & puis  pu- 
hfiéc  8c  attachée  par  Içs  carrefours  8c  places  publiques  des  lieux , 
afin  qu’un  chacun  de  part  8c  d’autre  foit  certain  8c  aficuré  de  ce 
qu’il  en  devra  pakr. 

X L Les  Confervateurs  s’infiirtncronc  aulO  paTcicuIicrcment  des 
franchifes  6c  privilèges  que  prétendent  aucunes  Villes  8c  Bourgeois 
d'iccUcs  de  Tun  Ac  l’autre  Roiaume , de  la  commodité  8c  incoiu- 
modké  d’iecnx , 8c  en  donneront  avis  à l’un  & à l’autre  Prince , 
pour  élire  réglés  8c  modérés  Iclen  les  anciennes  ulanecs  des  lieux, 
ainfi  qu’il  fera  avife  au  Confeil  defdks  Princes. 

XII.  Sera  la  Charge  defdits  Confervateurs  de  prendre  garde 
aux  poids  & mefures  en  chacune  Ville  de  l’un  £c  r.-uitre  Roiaume, 
afin  qu’il  n’y  aie  fraude , ni  abus  de  part  ni  d’autre  : £c  pourlc  re- 
gard ^s  March.indifcs>  referont  cclks  qu’ils  jugeront  efiicfujcttcs 
a vrfitation  ou  non. 

X 1 1 L Et  d’autant  que  la  principale  plainte  faite  par  l’Ambaf- 
fitdcar  de  la  grand.’  Bretagne,  8c  par  les  Marchands  Anglois , efi  coor 
creon  Atrefi  donné  au  Confeil  de  S.  M.  T.  C.  le  ai.  jour  d’Âvril  i^oo;- 
portant  Reglement  fur  le  fak  de  la  Draperie  qui  fe  tranfporte  pat 
les  Marchai  Anglois  au  Roiaume  de  France , 8c  piincipaleiueoc 
es  Provinces  de.  .Normandie  , Bretagne  8c  Guicnne  : Sa  Majefte' 
Trcs-Chrétienne  voulant  de  plus  en  plus  contenter  le  Roi  de  la 
gtand*  Bceci^a  lbii  boa  B:cie  , fiir  l’inftance  qui  lui  a cfté  fiûce 
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par  pluficurs  fois  de  la  part  de  Ton  Amballàdcur  : deliranc  auflî 
faciliter  le  cooimerce  de  ladite  Draperie , fans  toutefois  apporter 
incommodité  au  public , ladite  Majefté  tres-Chretienne  a révoqué 
& révoqué  ledit  Arreft,  & a déchargé  & décharge  pour  l’avenir 
Icfdits  Marchands  Anglois  de  la  conhfcation  portM , tant  par  ice- 
luit  que  par  tous  autres  Arrells  & Ordonnances  faits  pour  raifon 
de  ladite  Draperie , 6c  leur  a permis  & permet  de  remponcr  en 
Angleterre  les  Draps  vicieux  6c  mal  façonnés  : Et  d’autant  que 
lefdits  Marchands  Anglois  fur  la  difpute  qui  pourroit  intervenir 
fur  la  qualité  de  ladite  Draperie , pourroient  ellre  travaillés , 6c 
leurs  Draps  retenus  6c  lailis)  avec  perte  de  temps  6c  dommage  > il 
a cllé  accordé  6c  convenu  « que  lefdits  Confervateurs  du  Commer- 
ce députés  comme  defliis , au  cas  que  la  plainte  en  vienne  jufques 
à eux  t jugeront  lefquels  defdits  Draps  feront  bons  6c  marchands» 
félon  leur  prix  6c  valeur  , pour  eftre  vendus  6c  débités , ou  ceux 
qui  devront  eftre  renvoiés  en  Angleterre,  comme  étant  vicieux, 
6c  s’en  rapportera  Sa  Majefté  à leur  confciencc  6c  loiauté , aiaiit 
pour  agréable  ce  que  par  eux  en  fera  ordonné  ; n’entendant  tou- 
tefois que  pour  lefdits  Draps  vicieux  qui  feront  ainfi  raportés  en 
Angleterre , il  foit  paié  aucune  chofe  pour  le  droit  de  fortie. 

XIV.  AufTi  a efté  accordé  6c  convenu , que  la  liberté  du  Com- 
merce fera  entretenue  comme  elle  eft  à prefent  de  part  6c  d’autre, 
tant  des  Marchandifes  manufaéiurées , que  non  manufadurées , fé- 
lon le  prefent  Traité  6c  les  précedens  , 6c  ne  pourront  de  part  8c 
d’autre  eftre  faites  aucunes  défenfes  d’en  trafiquer  : 8c  fl  aucunes 
ont  efté  faites , feront  révoquées  ; excepté  toutefois  les  Marchan- 
difes qui  font  de  contrebande , 6c  dont  le  tranfport  a efté  de  tout 
temps,  6c  eft  encore  prohibé  8c  défendu  par  les  Loix  de  l’un  6c  l’autre 
Roiaume,  dont  fera  baillé  état  de  part  6c  d’autre. 

XV.  Item  , a efté  accordé,  qu’au  cas  qu’il  fe  trouve  aucun 
Vaifl’c.iu  venant  d’Angleterre  en  France , ou  de  France  en  Angle- 
terre charge  de  plus  grande  quantité  de  raarchandife  , que  celle 
pour  laquelle  jl  aura  paié  6c  acquitté  les  droits  dus  à l’un  8c  l’autre 
Prince , ladite  quantité  non  acquittée  fera  feulement  faifïe  6c  con- 
fifquéei  6c  non  le  fur  plus  defdites  Marchandifes,  s’il  ne  fc  trouve 
parmi  des  Marchandifes  de  contrebande  prohibées  6c  défendues  en 
l’un  6cl’autre  Roiaume  : àui^uel  cas  les  Ordonnances  de  l’un  6c 
l’autre  Prince  feront  obfervees. 

X V 1.  Aufli  a ejlé  accordé,  que  les  Habitons  des  Iflcs  de  lerzai 

6C 
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Zl  Guefnczai  pourront  librement  & fcurcment  paiTcr  & trafiquer 
dans  le  Roiaume  de  France,  & joûiront  en  France  de  pareils  pri- 
vilèges dont  les  François  joiiifTcnt  efditcslflcs,  en  paiant  toutefois 

far  les  uns  & les  autres  les  droits  appanenants  i l’un  & à l’autre 
rince. 

XVII.  Sera  rendu  aux  Sujets  de  Sa  Majefté  de  la  grand’  Bre- 
tagne en  leurs  caufes  U procès  prompte  & biiévc  Jufticc , & mande 
és  Officiers  des  Ports  & Havres  de  Normandie , Bretagne , &de  la 
Guienne , de  les  traiter  favorablement  : Et  où  il  y auroit  quelque 
affaire  d’importance , Sa  Majefté  Tres-Chrêticnne  enjoint  fon  Con- 
fcil  d’en  prendre  la  connoill'ancc , ou  leur  pourvoit  de  Juges  non 
fufpcûs.  Comme  auffi  le  femblable  fera  fait  par  le  Roi  de  la  grand’ 
Bretagne  aux  Sujets  de  Sa  Majefté  Trcs-Chrctiennc,  fc  trouvans 
en  Angleterre , & y demandans  Jufticc. 

XVIIL  Les  Sujets  de  Sa  Ma/efté  Trcs-Chrctiennc , entrans  aux 
Ports  de  Mer  dudit  Païs  d’Angleterre  , ne  paieront  ci-aprés  le 
droit  de  Cocquet  plus  que  les  naturalifés  Anglois. 

XIX.  Les  Sujets  de  Sa  Majefté  Trcs-Chrctiennc,  & ceux  de 
Sa  Majefté  de  la  grand’  Bretagne , qui  feront  par  tourmente , for- 
tune de  Mer,  ou  contrainte  de  guerre,  contraints  jetter  l’anchre 
dans  aucuns  Ports  & Havres  de  l’un  & l’autre  Roiaume , ne  feront 
tenus  de  paier  aucun  droit , ni  pour  l’entrée , ni  pour  la  fortic  de 
leurs  Marchandifes , à la  ch.'ugc  toutefois  que  le  Maître  du  Navire 
ou  Marchand  Fadeur,  feront  tenus  le  meme  jour  ou  le  lendemain 
de  leur  .arrivée  faire  reconnoitre  aux  Officiers  de  la  Jufticc  de  l’un 
Ct  l’autre  Roiaume,  appcllé  U Commis  du  Fermier, li.  vérité  & l’oc- 
cafion  de  leur  entrée  audit  Havre , & même  exhiber  leur  charte 
partie , fi  befoin  cft  , à la  ch.irgc  auffi  de  fortir  au  premier  temps 
convenable  : Et  fi  pendant  le  Icjour  ils  font  contraints  de  vendre 
leur  Marchandife , ou  partie  d’icelle , par  ncceffité  ou  autrement, 
ils  feront  tenus  d’en  paier  les  droits  pour  la  quantité  qu’ils  en  au- 
ront vendu  ; & pour  le  ûjrplus , le  pourront  tranfportcr  comme 
dcfliis.  >, 

X X.  Et  voulant  Sa  Majefté  Trcs-Chrctiennc  faire  connoître 
de  plus  en  plus  l’cftimc  qu’elle  fait  de  l’amitié  du  Roi  de  la  grand* 
Bretagne  fon  bon  Frère , & le  defir  qu’elle  a de  bien  & favora- 
blement traiter  fes  Sujets  trafiquans  & demeurans  en  France , & 
auffi  en  faveur  du  Commerce  te  Trafic,  encore  que  le  droit  d’Au- 
heinc  foit-un  des  plus  anciens  privilèges  de  fon  Roiaume ncanr 
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moins  Sjditc  Nfajcftc  Trcs-Chrccicnnc  a permis  & permet  atnc 
Marchands  Angiois,  leurs  Faâcurs  > & tous  autres  Sujets  du  Roi 
de  la  grand’  Bretagne , de  dirpofer  à leur  volonté  » foit  entre  vifs, 
ou  pour  caufe  de  mort , de  toutes  leurs  marchandifes , argent , 
monnoic  , dettes , & tous  biens  meubles  qu’ils  auront  es  Pars  de 
robeïlTancc  de  Sa  Majcftc  Trcs-Chrcticnnc,  fiiqu’apres  leur  mort, 
■foit  qu’ils  aient  tefté  ou  non , leurs  heritiers  leur  puilTent  fucceder, 
félon  les  Loix  d'Angleterre , tellement  que  par  droit  d’Aubeine 
leurs  biens  ne  puiiTent  eftre  confifqucs  à l’avenir. 

XXI.  Semolablement  a ellé  accordé  aulTi , que  les  François 
difpofcroient  à leur  volonté  de  leurs  biens  qu’ils  auront  en  An- 
elcterre , Efcollc  Sc  Irlande , fit  .autres  Pars  de  l’obeïHancc  du  Roi 
de  la  grand’  Bretagne  , foit  par  mort  eu  autrement  , fit  qu’aprés 
leur  mort,  foit  qu’ils  aient  tefté  ou  non,  leurs  heritiers  inftuués 
ou  légitimés  leur  fuccederont , félon  les  Loix  de  France  ; pourveu 
toutefois  que  les  teftamens  fit  prochaines  fucceftions,  tant  des  Su- 
jets du  Roi  de  France,  que  du  Roi  de  la  grand’ Bretagne , foient 
légitimement  prouvées  ou  en  France  ou  en  Angleterre , fçavoir  au 
Pars  des  deux  Princes  on  ils  feront  décédés. 

X ^ 1 1.  Et  en  attcnd.int  que  Jufticc  fc  falTc  des  Pirateries 
déprédations  prétendues  avoir  cfté  faites  de  parc  fit  d’autre  par  les 
Sujets  de  l'un  fit  l’autre  Roiaume , à quoi  faire  fera  pourvu  le  plus 
promptement  que  faire  fc  pourra , a cfté  conclu , que  toute  les 
lettres  de  marque  fit  de  rcprclaille , qui  ont  cfté  ci-devant  expédiées 
par  l’un  fit  l’autre  Prince , feront  furcifes , fans  qu’elles  fc  puiflenc 
exécuter  de  part  ni  d’autre , jufqucs  à tant  qu’autrement  en  ait  cfté 
avifé  par  le  Confcil  de  l’un  fit  l’autre  Prince , fit  que  pour  l’avenir 
ne  feront  expédiées  aucunes  lettres  de  marque  fit  rcprcfailic , que 
premièrement  l’Amballadcur  rclîdant  prés  de  l’un  fit  l’autre  des- 
Princes  ne  foit  averti,  fit  qu’elles  n’aient  cfté  vues  fit  délibérées 
au  Confcil  de  l’un  fit  l’autre  Prince , fccllécs  de  leurs  grands  fccaux,. 
fit  que  toutes  les  folcmnités  en  tel  cas  requifes  n’y  aient  cfté  gar-, 
dées  fit  obfcrvécs. 

XXIII.  Pour  la  fin  a cfté  conclu  fit  accordé  , que  le  prcfcnc 
Traité  fera  ferme  fit  ftable  fit  entretenu,  tant  fit  n longuement, 
que  l’alliance  fit  mutuelle  amitié  fit  intelligence  durera  entre  IcF* 
mts  Rois  fit  leurs  Succcûéurs  ; fit  que  ce  Traité  aura  le  fens  fit  in- 
telligence que  la  force  fit  propriété  des  paroles  reprefente , fit  ne 
tcccvn  iuci^ç  ÎQtcrprccation , qui  puilTç  changer  ou  cmpcchci  en. 
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;façon  quelconque  la  force,  forme  &r  effet  des  paroles  claires  & Cm- 
plcs,  exprimées  par  ce  Traite  ; mais  que  toute  fubtilc  recherche 
& invention  rejcttcc , qui  a accoûtumé  de  fubvertir  la  fincere  ic 
concorde  intention  des  contraâans , que  ce  qui  a elle  accorde  & 
gère  par  ce  Traite,  fera  aufli  entièrement  & fmeerement  garde, 
entretenu  & obfervc. 

Lefquels  Articles  ci-deiTus  contenus,  & chacun  d'iceux  ont  efte  traités, 
palTés  & accordés  entre  nous  lurdits  Députés , en  vertu  de  nos  Pouvoirs  3c 
Çommi  fiions  : le  tout  fous  le  bon  plaifir  & vouloir  de  leurfdites  Majeilés  : 
Et  nous  Député  du  Roi  Tres-Chretien  , avons  ptomis  & promettons  que 
'Sa  Majeflé  Ttes-Cbrétienne  ratifiera,  approuvera,  & autnorifera  tous  & 
chacuns  les  Articles  contenus  au  prefent  Traité  pat  Lettres  patentes  fignées 
de  fa  main  , élr  fcellées  de  fon  grand  Sceau  , qui  feront  vérifiées  où  befoin 
fera.  Lefquelles  Lettres  de  ratib'cation  en  forme  fuffifante  3c  valable , ledit 
Jloi  T tes-Chretien  fera  bailler  & délivrer  dans  trois  mois  du  jour  & datte 
des  Prefentes  à l'AmbalT'adeur  de  fa  Majeflé  de  la  grand*  Bretagne  refîdant 
prés  Sa  Majeflé  Tres-Chrciienne . qui  fera  garni  de  fufHfant  pouvoir  pour 
’les  rcéevoir. 

Et  femblablemcnt , nous  fufdit  Ambaflàdcur  & Député  du  Roi  de  U 
grand*  Bretagne , avons  promis  & promettons  que  tout  ce  que  par  ces  Ar- 
ticles ledit  Roi  Très  - Chrétien  eft  tenu  de  faire  3c  accomplir,  ledit  Roi 
de  la  grand’  Bretagne  fera  & accomplira  le  meme  , & ratineta  8c  approu- 
vera le  prefent  T raité  dans  le  même  temps , & en  la  meme  forme  8c  ma- 
niéré que  delTus,  fi  leurfdites  Majeflés  l’ont  pour  agréable- 

En  foi  3c  témoignage  de  chacune , lefquelles  chofes  nous  CommifTaires  dé- 
putés  avons  Ibufllgné  de  nos  mains  le  prefent  Traité,  & iceluimuni&  con- 
titmé  par  l'appofiiion  de  nos  fceaux.  Fait  à Paris  le  14.  jour  de  Février  1S06. 
Signé  HurtAULT,  deTrumery,&  Parry,  avec  un  cachet  des 
.armes  de  chacun  defdits  Sieurs. 

Sçavoit  faifons,  que  nous  defirans  embraffer  de  bonne  foi  tous  lesmoiens 
d’entretenir  & accroître  la  bonne  & fincere  amitié  3c  cottefpondance  qui  eft 
entre  Nous  & nôttedit  Frere , 3c  n'obmettre  aucune  chofequi  puiflè  ictvir 
' à faciliter  ledit  Commerce,  avons  le  contenu  audit  Traité  ci-deifus  écrit  ea 
tous  fês  Po  nts  & Articles  agréé , ratifié  8c  approuvé , agréons , ratifions  & 
approuvons  par  ces  Prefentes , promettant  en  foi  & parole  de  Roi  de  l’en- 
tretenir 3c  obferver  inviolablement , fans  jamais  aller,  venir , direâement  ou 
.indireélement  au  contraire.  En  témoignage  dequoi  Nous  avons  à ces  Pre- 
. fentes  fignées  de  nôtre  main  > fait  mettre  & appofet  nôtre  Scel.  Donne’  i 
Fontainebleau  le  16.  jour  de  .Mai  l'an  de  Grâce  1606.  8c  de  nôtre  Régné  le  17. 
Signé , K E N R 1.  Par  le  Roi  eflant  en  fon  Confeil , Deneueville. 

' . - 
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Troué  de  Confèderotion  en  ÆUnce  entre  le  Roi  Louis  XIIL 
Jusque  s 1.  Roi  d' /Angleterre  : Fait  à Londres 


AU  NOM  DI  DlïU  TRES-PUISSANT  > TRES-BON  ET  TRES  GRAND  : 
Soie  notoire  à cous  ceux  <|ui  ces  Prefemes  Lectees  verront  i Comme 
ainli  iôit  que  pour  conreever  & accroître  entre  Princes  voUtns  une  bonne 
Paix  & »mitie , il  n'y  air  rien  plus  neceifairc  & utile  que  de  temps  en  temps 
rétablir  & confirmer  pat  mutuels  Se  atTeurés  Traités  & Alliances , afin  me- 
me de  la  rendre  plus  illuftte  & la  perpétuer  à la  poftericé  , Se  fait  ainfi 
que  les  plus  anciens  Traités*  Alliances  d'entre  les  Couronnes  de  France  & 
d'Anglecerte  , aient  par  l'injure  du  temps  palTé  ellé  aucunement' intermis  ou 
écheus , Se  iceux  mêmes  tichoicat  de  renouvellet  & rétablir  trcs-invincible 
Prince  Henri  IV.  Roi  Tres-Chrétien  de  France  Se  de  Navarre  > & Jacques  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  Se  d’Itbnde  > lors  que  le  Traité  s’en  faifanc  par  leurs 
Députés  en  vertu  de  leurs  Commidlons , il  eft  inopinément  arrivé  que  ledit 
Henry  Roi  Tres-Chrétien  eft  décédé  > & que  depuis  Louis  XIII.  Roi_Tres- 
Cbrétien  de  France  & de  Navarre  à prefent  régnant , ait  témoigné  pat  l’avis 
Se  prudent  Conlêil  de  la  Sereni/Tîme  Reine  Marie  fa  tres-honorée  Dame  Se 
Merc  liante  en  France  , des  Princes  de  fon  fang’*  autres  principaux  Offi- 
ciers * Confeillers  de  la  Couronne  > ne  delîrec  tien  davantage  que  de  fuivte 
les  veftiges  de  fon  très  invincibles  Perc  > Se  chérir  la  meme  amitié  avec  leSe- 
reniffime  Roi  de  la  Grande  Bretagne  & fes  Enfans  > ce  que  defite  même  avec 
très-grande  aftcélion  ledit  Roi  de  la  Grande  Bretagne  > & pour  ce  lefdits  Rois 
aient  jugé  rien  ne  pouvoir  eftre  plus  falutaire  Se  profitable  , non  feulement  à 
leurs  Roiaumesi  mais  auffi  i la  RepubliqueChrétienne»  que  de  réintégrer  Se  me- 
ner à bonne  fin  ce  Traité  d’ Alliance  & confirmation  d'amitié  mutuelle  Se  in- 
terrompu par  cette  malheureufe  mort  > & chacun  defdits  Sieurs  Rois  nous  ait 
chacun  pour  foi  donné  charge  > c'eft  à fçavoir  ledit  Sieur  Roi  Tres-Chrétien 
.à  nous  Antoine  de  Boderie  Chevalier  fieur  dudit  lieu  dePompone  Se  de  Brou» 
Confeiller  au  Confeil  d'Etat  de  Sa  Ma'efté  fon  Ambaftàdeur  vers  ledit  Sieur 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  . * icelui  Sieur  Roi  de  la  Grande  Bretagne  à 
nous  Robert  Comte  de  Salysberi,  Henry  Comte  de  Northampton  > Edouard 
de  Zouche-Saint-Maur  , * Chanteloup  , Charles  Comte  de  Notingbam  > 
Edouard  fieur  de  Waoton  > de  Marley  , Edouard  fieur  de  Bruyere  > de  Kin- 
lolTe  1 Jules-Ccfar  Chevalier  , Chancelier  de  l'Efehiquier  Roial , & Thomas 
Parry  > Chevalier  > Chancelier  du  Duché  de  Lanclaftre  > entre  lefquels  dé- 
part Se  d'autre  a efté  convenu  * accordé  en  forme  & nuniere  qui  enfuit. 


A çfte  convenu  > accordé  & conclu  que  par  aucun  des  Paftes 


PREMIEREMENT. 
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Conventions , Articles  ou  Chapitres  conrcnus  au  prcfcnt  Traité 
d’ Alliance  & union  , l’on  n’a  entendu  en  aucune  forte  fe  départit 
des  prcccdcns  Traites  ou  Confédérations  faites  entre  lefdits  Sieurs- 
Rois  Confédérés  ou  leurs  PrcdcccflTcurs , tant  pour  les  Roiaumes  de 
France  fit  d’Angleterre  , que  pour  les  Roiaumes  de  France  fit  d’E- 
cofle  ; mais  que  neanmoins  ils  demeureront  en  leur  entière  force, 
fermeté  fit  vigueur , pourveu  qu’ils  ne  foient  contraires  ou  repugnans 
tu  prefent  Traite  d’union  , ou  à aucuns  des  Aniclcs  contenus  en 
icelui. 

I I.  Item  a efte  convenu  , accorde  fit  conclu  qu’il  ne  fera  donné- 
aucun  fecours , faveur , ni  aide  publiquement , ou  occultcment , di- 
rcûcmcnt  ou  indireftement  par  l’autre  des  Confédérés , ni  fouffrira 
cftre  donné  par  fes  Sujets  à celui , qui  de  quelque  condition , gra- 
de > état , dignité  ou  autre  qu’il  puillc  eftre  , envahira  ou  s’ctorccra- 
d’envahir  les  Roiaumes , Pais , T erres , Domaines  ou  autres  lieux- 
appartenans  à l’un.dcfdits  Sieurs  Contraftans. 

III.  Mais  qu’il  y aura  entre  lefdits  Princes  Confédération , Li- 
gue fit  union  pour  la  mutuelle  défenfe  de  leurs  Etats , Dignité  ou- 
Ordre  contre  tous  ceux  de  quelque  condition  qu’ils  foient , qui  fous- 
quelque  prétexté  ou  couleur , ou  pour  quelque  caufe  fans  en  exiger 
aucune  quelle  qu’elle  foit , envahiront  fit  s’éforccront  d’envahir  par 
voie  d’hoftilité  , force  St  armes  , les  Perfonnes , Roiaumes , Pars  , 
Seigneuries  , Domaines  ou  Territoires  pofledés  St  détenus  par  lef- 
dits Princes  ou  l’un  d’eux  au  temps  de  la  concludon  du  prefent 
Traité. 

IV.  Aulfi  lefdits  Princes  ne  donneront  aucun  fecours,  ni  aide' 
en  quelque  façon  que  ce  foit  ou  fouffriront  eftre  donné  par  leurs  Su- 
jets à ceux  qui  feront  rebelles  à l’un  ou  l’autre  dcfdits  Princes,  ou- 
qui  prendront  les  armes  contre  eux. 

V.  Item  a cfté  convenu, accordé  fit  conclu  que  le  prcfcnt  Traité  de 

Ligue  , Alliance  St  union  fera  perpétuel , de  forte  que  tant  que  vi- 
vront lefdits  Screniflimes  Rois  Très -Chrétien  St  de  la  Grande 
Bretagne  il  demeure  ferme  , ftablc  fit  inviolable  fans  aucune  exce- 
ption , fit  après  la  mort  de  l’un  d’eux  foit  transféré  à leurs  Succef- 
feurs , pourveu  que  dans  un  an  après  le  decei^  de  l’un  dcfdits  Prin- 
ces fon  Succcftcur  lignifie  au  furvivant  par  fi^  Ambalfadeur  6t  par 
Lettres  qu’il  accepte  les  memes  conditions  fit  la  même  Alliance,  fit 
qu’il  veut  continuer  la  meme  amitié  ; mais  fi  dans  un  an  le  Succef- 
fW  du  dcccdé  ne  fait  fçavoir  ce  que  dcftüs  audit  Prince  furvivant-»- 
' ; B üj 
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icclui  Prince  furvivant  fera  tenu  quitte  &:  libre  de  toute  l’obligation 
du  prefent  Traite. 

V I.  Et  le  meme  en  la  meme  manière  qticdcflùs,  fe  fera  & 
obferveta  entre  les  Heritiers  & ceux  qui  fucccdcront  aux  Couron- 
nes de  Etats  des  Roiaumes  de  France , fie  de  la  Grande  Bretagne. 

VII.  Item  a efte  convenu  , accorde  8:  conclu  que  pour  la  tui- 
tion  fit  dcfcnlc  , confervation  des  Perfonnes  defdits  Screniflimes 
Princes , de  leurs  Etats , Roiaumes,  Pais , Terres, Dorriaines,  Vil- 
les , Bourgs,  Châteaux  fit  Territoires  au  temps  de  la  conclufion  du 
prefent  accord  fit  Traite  poU’edés  fit  tenus  par  l’un  ou  l'autre  d’en- 
tre eux  contre  tous  les  envahifl’eurs  fit  agrcH'eurs , par  voie  d’hofti- 
litc , voire  Princes  , Potentats , Communautés  quelles  qu’ils  foienc 
quelque  grade  , dignité  qu’ils  aient  .ou  autrement,  de  quelque  état, 
grade  ou  cottdition  qu’ils  foient , fit  qucltjue  lien  de  confanguinité 
ou  afbnitc  qu’ils  aient , qui  par  voie  de  fait  fit  en  hoftilité  aura  ou 
.auront  cnvaiii  ou  attaqué  les  Roiaumes , Pais , Terres , Domaines, 
Villes  , Bourgs  , Villages  , Châteaux  .,  Territoires  ou  autres  lieux 
quelconques  pofledés  fit  détenus  comme  dit  cft  par  l’un  defdits 
Princes  ou  qui  fera  ou  feront  entremis , aura  ou  auront  attente  de 
lui  faire  ou  fufeiter  Guerre , injure  ou  dommage  à l’un  defdits  Prin- 
ces ou  à aucuns  des  Habitans,  Sujets  ou  autres  retires  dans  leurfdits 
Roiaumes  , Pais  , Terres  , Domaines  , Villes  , Bourgs,  Villages, 
Châteaux  , Territoires  6:  lieux  quelconques  les  envahiflant  hoftl- 
lemcnt  nonobftant  quelconques  Traités,  Ligues , Alliances , amitié 
fit  Confédérations  comment  que  ce  foit  confirmées , ou  qui  fe  con- 
trafteront  fit  confirmeront  ci-aprés  avec  quelques  Princes  , Poten- 
tats fit  Communautés  , que  ce  foit  encore  qu’ils  fulTcnt  Alliés-  de 
confanguinité  , affinité  fit  Confédération  aufdits  dcuxRoisouàl’un 
.d’iceux  (aufqucls  Traités,  Ligues , Alliances,  amitié  fit  Confédé- 
rations cft  fit  à cfté  encela  cxprcfrcmcnt  renoncé  fit  dérogé  ) fit  pour 
leur  n^utucllc  tuition , défenfes  St  confervation  de  bonne  foi , réel- 
lement fit  de  fait  s’aideront  l’un  l’autre , d’un  fecours  mutuel  de  gens 
de  Guerre  armés , tant  de  cheval  que  de  pied , de  Navires  fit  Mari- 
/licrs  , Canons  , Bombardes , Poudres , Boulets  fit  autres  inftrumens 
4c  Guerre , aux  dépcits  de  celui  des  deux  Princes  qui  demandera  le 
fecours  toutesfois  fit  quantes  que  befoin  fera,  fit  au  plutôt  que  commo* 
dcmciit  ils  le  pourront  faire  apres  en  avoir  cfté  requis , auprès  duquej 
fecours  pour  cequi  regarde  le  nombre  des  Gens  de  Guerre  fit  des  Na- 
yirçs,  armes , canons,  pièces  d’ Artillerie  fit  autres  chofes  fufdits,  jefdits 
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Princes  s'aideront  l’un  l’autre  en  la  tbrmc  & manière  qui  enfuit. 

VIII.  Il  a elle  convenu  > accordé  & conclu  que  le  Scrcnilïîmc' 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  apres  la  requifition  à lui  faite  par  Lettres 
fignées  de  la  main  & fermées  du  Cachet  fccrctdu  RoiTres-Chré- 
lien  , envahi  ou  aflailli  par  Guerre , demandant  fecours  deux  mois 
après  ladite  requidtion  > fera  tenu  pour  ùl  défenfe  par  Terre  lui 
fournir  palTés  en  France  dx  mille  hommes  de  pied  au  moins  armés- 
partie  , d’arquebufes  , panie  d’efeopetes  , partie  d’halcbardes  ou- 
piques  au  choix  & option  dudit  Roi  Très-Chrétien,  ou  tel  autre' 
moindre  nombre  félon  qu’il  fera  par  lui  demandé  , aufquels  Gens- 
de  Guerre  ledit  Sieur  Roi  Tres-Chrétien  fera  fournir  leur  folde' 
depuis  le  temps  feulement  qu’ils  feront  arrivés  en  France.- 

1 X.  Plus  a cfté  convenu  & conclu  que  toutefois  (c  quantes  que' 
ledit  Sieur  Roi  Tres-Chrétien  demandera  audit  Sieur  Roi  de  la> 
Grande  Bretagne,  plus  grand  nombre  de  Gens  de  Guerre  en  la-^ 

. forme  Ce  mamere  que  delTus-,  il  fera  tenu  le  lui  envoier.  Ci  commo- 
dément il  fe  peut  taire  reu  egard  au  temps  &;  lieu  Ce  à l’ét.at  des 
affaires  dudit  Sieur  Roi  , le  tout  fera  remis  à fa  confcience. 

X.  Item  pour  la  Guerre  Ce  défenfo  Navale  , il  a cfté  convenu'- 
accordé  Ce  conclu  que  audit  Roi  Tres-Chrétien  fera  tenu  ledit  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  fournir  huit  Navires  dejufte  grandeur,  ou 
tel  nombre  Ce  en  tel  état  que  fur  iceux  puifTcnt  eftrc  mis  douze 
cent  hommes  combattans  , Icfdits  Navires  fuüifâmment  armes  do‘ 
toutes  chofes  ncccffaires  pour  combattre , comme  de  Canons , Pou- 
dres , Boulets  S:  autres  chofes  femblablcs , fans  que  ledit  Sieur  Rol'-- 
Tres-Chrétien  foittenuen  paier  aucune  chofe  que  l’évaluation  def-- 
dites  Poudres  & Boulets  , & ne  feront  mis  fur  lefdits  Navires  au- 
tres Gensvdc  Gucnc  que  des  Sujets  dudit  Sieur  Roi  de  la  Grande' 
Bretagne  fans  fon  confentement , Ce  fera  tenu  ledit  Sieur  Roi  Très- - 
Chrétien  Iciur  faire  paier.  Ce  aux  Mariniers  leur  folde  Ce  nourriture  rai- 
Ibnnable  Ce  convenable  depuis  le  temps  feulement  que  Icfdks  Gens- 
de  Guerre  Ce  Mariniers  auroiit  cfté  embarqués  pour  fervir  Icdit- 
Sicur  Roi  Tres-Chrétien,  depuis  lequel  rempsaufli  lefdits  Vailfcaux- 
pendant  qu’ils  feront  au  fecours  dudit  Sieur  Roi  obéiront  à l’Admi- 
ral  de  France  , ou  à fun  Lieutenant  ou  autres  aians 
mandement  fur  les  Vaillbaux  dudit  Sieur  Roi  Très 

X I.  Item , a cfté  convenu  , accordé  Ce  conclu  que  neanntoins 
ledit  Sieur  Roi  de  la  Grande  Bretagne  fera  tenu  fournir  ielciits  >- 
YaiiTçaux  de  vivres  qm  leur  feront  ncceftâircs  durant  deux  mois  qg^a 
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frroflt  comptes  feulement  du  Roi , que  Icfdirs  Gens  de  Guerre  fi  ' 
Mariniers  fc  feront  embarques  pour  fervir  ledit  Sieur  Roi  Tres- 
Clirctien  > dcf<jucls  vivres  l’eftimation  fera  faite  & fera  l’cvaJua- 
tion  d’iceux  paicepar  ledit  Sieur  Roi  Tics-Chrcticn  dans  deux  mois, 
s’il  arrive  que  lefcîits  vivres  aient  elle  confommes  pendant  que  lef- 
dits  Vaifleaux  auront  elle  à fon  fcrvice , ou  bien  au  prorata  du  temps 
qu’ils  auront  fervi. 

XII.  Item , a cfté  convenu  , accordé  & conclu  que  fcmblablc- 
mcnt  & réciproquement  ledit  Sieur  Roi  Tres-Chreuen  apres  la  rc- 
quilition  qui  lui  en  fera  faite  par  Lettres  fignccs  de  fa  mam , & fer-  . 
mecs  du  cachet  fecret  dudit  Sieur  Roi  de  la  Grande  Bretagne , ca- 
vabi  ou  alTailli  en  Guerre  demandant  fccours,  fera  tenu  lui  fournir 
deux  mois  apres  ladite  demande  pour  le  défendre  par  Terre  fix  rail- 
le homme  de  pied  au  moins  pades  en  la  Grandé  Bretagne , Irlande 
ou  autres  fes  Pais , armés  partie  d’arquebufes  , partie  d’halebardcs, 
te  piques  au  choix  & option  dudit  Sieur  Roi  de  la  Grande  Bretagne, 
ou  (I  mieux  il  aime  trois  mille  chevaux  montes  te  armes  fulHiam- 
ment  à la  Françoife  , ou  bien  tel  autre  moindre  nombre  de  Gens  ' 
de  cheval  & de  pied  qu’il  demandera , félon  & ainfi  que  ledit  Sieur 
Roi  Tres-Chrétien  en  fera  requis.  Aufqucls  ledit  Sieur  Roi  de  la 
<jrandc  Bretagne  fera  tenu  faire  paicrlcurfolde  depuis  le  temps  feu- 
Icmcnt  qu’il  feront  arrives  en  la  Grande  Bretagne , Irlande  & autre  s . 

fes  Païs.  ' 

XIII.  De  plus  a cfté  convenu  te  conclu  que  toutefois  te  qnan-1^' 
rcs  que  ledit  Sieur  Roi  Très- Chrétien  fera  requis  par  ledit  Sieur 
Roi  oc  la  Grande  Bretagne , de  lui  fournir  plus  grand  nombre  de  . 
Gens  de  Guerre , ou  Gens  d’ Armes  en  la  forme  te  manière  ftifdit , 

il  fera  tenu  les  lui  envoier  fi  commodément  il  fc  peut  faire  eu  égard 
au  temps  te  au  lieu  & à l’état  de  fes  affaires , ce  qui  fera  remis  à la 
confcicnce  dudit  Sieur  Roi  Tres-Chrétien. 

XIV.  Item  pour  la  Guerre  te  défenfe  Navale , il  a cfté  conve- 

nu , accordé  te  conclu  qu’audit  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  fera 
tenu  ledit  Sieur  Roi  Tres-Chrétien  fournir  huit  Navires  0£  raifon- 
•nable  grandeur  , ou  tel  nombre  & en  tel  cftat  que  fur  îceux  peuHcnt 
.eftre  mis  douze  cent  Hommes  combattans,  Icfdits  Navires  fuffifam- 
raent  armés  de  toutes  chofes  ncccfl'aires  pour  combattre  , comme 
de  Canons  , Poudres  , Boulets  & autres  chofes  fcmblablcs  (ans  que 
ledit  Sieur  Roi  de  la  Grande  Bretagne  foit  tenu  en  paicr  autre  cho- 
fe  que  l’évaluation  dçfiditcs  Poudres  te  Boulets , te  ne  feront  mis  fur 
■ ^ ' Icfdits 
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kfdics  Navires  autres  Gens  de  Guerre  que  des  François , fans  le  con- 
fêntement  dudit  Sieur  Roi  T.  C.  & fera  tenu  ledit  Sieur  Roi 
de  ia  Grande  Bretagne  faire  paicr  aufdit$  Çens  de  Guerre  & Mari- 
niers leur  foldc  &c  nourriture  raifonnable  &:  convenable  , depuis  le 
temps  feulement  que  lefdits  Gens  de  Guerre  & Mariniers  auront 
elle  embarques  pour  fcrvir  ledit  Sieur  Roi  de  la  Grande  Breugne  , 
depuis  lequel  temps  aufli  lefdits  Vaillcaux  pendant  qu’ils  feront  au 
fcrvicc  dudit  Sieur  Roi  de  la  Grande  Bretagne  obéiront  à l’Admi- 
ral  d'Angleterre  , & à fon  Lieutenant  ou  autres  aians  Charge  te 
Commandement  fur  lefdits  Vaifleaux  dudit  Sieur  Roi  de  la  Grande 
Bretagne, 

X V.  kera  * a elle  convenu  , accorde  te  arrellc  que  neanmoins 
ledit  Sieur  Roi  Tres-Chretien  fera  tenu  faire  fournir  lefdits  Vaif- 
feaux  des  vivres  qui  leur  feront  needTaires  pendant  deux  mois, qui 
feront  comptes  Icukmcnt  du  jour  que  lefdits  Gens  de  Guerre  te  Ma- 
riniers fc  feront  embarques  pour  fcrvir  ledit  Sieur  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne  , defquels  vivres  l’cllimation  fera  faite , & fera  l’évalua- 
tion d’iceux  paice  par  ledit  Sieur  Roi  de  la  Grande  Bretagne  dans 
deux  mois , s’il  arrive  que  lefdits  vivres  aient  elle  confommes  pen- 
dant que  lefdits  Vaifleaux  auront  elle  à fon  fer  vice , ou  bien  au  pro- 
rata du  temps  qu’ils  auront  fervi. 

X V L Item , a elle  convenu , accordé  te  arrellc  que  les  Troupe  s 
du  fecours  üildic  , tant  par  Terre  que  par  Mer,  feront  tenus  de  fer- 
vir  lîdcllcmcnt  le  Prince  auquel  elles  feront  accordées , aufli  long- 
temps qu’il  jugera  les  devoir  retenir , te  qu’il  leur  aura  fait  paier  leur 
foldc  te  nourriture  , ainfi  que  dcfliis  cil  dit. 

X V I L II  a cllé  convenu  , accordé  te  arrcllé  pour  éviter  tous 
fcrupules  te  doutes  qui  pourroient  naître  du  nomorc  de  Gens  de 
cheval  te  de  pied , te  des  appointemens  des  Colonels , Capitaines , 
Fnfeignes  te  autres  aians  charge  dcfdits  Gens  de  cheval  &:  de  pied, 

3u’au  prêt  dcfdits  fecours  entre  ces  deux  Roiaumes  te  au  paiement 
es  foldes,  la  forme  y fera  perpétuellement  gardée  ficobrcrvécainli 
qu’elle  cû  contenue  en  la  cedule  qui  fera  tranferite  au  bas  du  pre- 
fent  accord. 

X V 1 1 T.  Item  , a elle  convenu  , accorde  te  arrellc  qu’à  celui 
des  Confédérés  que  quelqu’un  aura  attaqué , l’autre  Confédéré  ven- 
dra à jullc  prix  11  commodément  il  fc  peut  faire  • ou  fouflrira  cllre 
vpndu  te  tranfpotté  de  fon  Roiaume  , harquebufes , motions , cui- 
ralTcs  , poudres  , canons  , boulets  , fouffres  , làlpcllrcs  te  autres 
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ehofcs  femblables  qui  peuvent  fervir  à repoufler  les  Ennemis. 

XIX.  Item , a efte  convenu , accorde  & arrefte  que  fi  par  avanr- 
ture  aucun  PrLncs  en  quelque  temps  que  ce  foit  ci-apres , avoir 
commandé  ou  permis  que  les  Marchands  Anglois  , Ecofibis  , ou 
Irlandois  Ou  autres  quels  qu’ils  foient  Sujets  du  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  , ôc  leurs  Merceries,  Marchandifes  ou  autres  biens  à eux 
appartenans  , fulï'cnt  molcftés  , appréhendes  , & détenus  en  quel- 
ques Roiaumes , Terres  & Seigneuries  de  quelques  Princes  que  ce 
loit.  Alors  & en  ce  cas  ledit  Sieur  Roi  Tres-Chrerien , fes  Heri- 
tiers ôr  Succcfl'curs  admonefteront  Pc  requerront  avec  toute  diligen- 
ce , & célérité  par  leurs  Lettres  Ce  leur  Ambafladeur  qu’ils  envoie- 
Tont  exprès  vers  Icfdits  Princes,  qu’ils  aient  à renvoier  lerdits  An- 
glois , Ecofibis  & Irlandois  avec  toutes  leurs  Marchandifes  Ce  biens 
en  quelques  Provinces  dcfdits  Princes  qifils  foient  pris,  arreftésCc 
détenus  Ce  les  remettre  en  leur  première  & pleine  liberté , avec  fa- 
culté d'en  fortir  cnfemble  Icurfdits  biens  Ce  Marchandifes. 

X X.  Et  en  tas  que  ledit  Prince  , ainli  que  deflus  eft  dit  ad- 
monefté  Se  requis  refulànc  de  le  faire  ou  dilaiant , a elle  convenu , 
accordé  Ce  conclu  que  ledit  Sieur  Roi  Tres-Chrétien , fes  Heritiers 
& Succefleurs  fans  aucun  retardement , ou  tergiverfation  Ce  toutes 
exeufes  & allégations  poftpofées , feront  arrefter  , prendre  & rete- 
nir fous  bonne  Ce  feure  garde  , tous  Ce  chacuns  les  Marchands  Su- 
jets dudit  Prince  , refufant  qui  fc  trouveront  en  leurs  Provinces 
habitans  d’icelles,  ou  comment  que  ce  foit  y exerçans  trafic,  leurs 
Faéfeurs , Agens  Ce  Negociatcun , mêmes  leurs  Marchandifes,  Ter- 
res , Revenus , Patrimoines , Biens  , Meubles  Ce  Immeubles  quel- 
conques qui  fc  trouveront  aflis  aux  Roiaumes,  Terres,  Pats  Ce  Sei- 
gneuries dudit  Sieur  Roi  Tres-Chrétien  , Ce  ne  leslaificrontnirc- 
(Htuéfont  en  aucune  forte , qu’au  préalable  chacun  dcfdits  Anglois  > 
Ecofibis  , Irlandoh , ainli  qi  c dit  eft  arreftés  Ce  retenus , n’aient  eu 
entière  liberté  en  leurs  perfonnes  Ce  leurs  biens  généralement  quel- 
conques cfté  reftitués. 

X X 1 . Laquelle  pleine  Ce  entière  reftitution  fi  elle  ne  peut  cftre 
faite  par  Icfdits  Marchands  Sujets  du  fufdit  Prince  , leurs  Agens  , 
Faéfcurs  , Ce  Négociateurs  , ni  par  le  moicn  de  leurs  Terres , Reve- 
nus , biens , meubles  Ce  immeubles  lors  trouvés  Ce  arreftés  , a cfté 
convenu  , accordé  Ce  arrefté  qu’alors  pour  la  féconde  6e  troifiéme 
fois,  de  temps  en  temps  ledit  Sieur  Roi  Tres-Chrétien,  fes  Heii- 
(iers  8e  Succeficurs  , feront  autant  6e  fi  longucmetK  arrefter  6e  tt>; 


tenir  IcCdits  Marchands  Sc  biens  que  ladite  rcftitutlon  demeurera  à 
dire  faite  entièrement  8r  que  Icfdits  Marchands  ^Sujets  dudit  Sieur 
Roi  de  la  Grande  Brctapic. 

X XIL  Item  , a efte  convenu,  accorde  K arrefte  que  pour  ac- 
complir ce  que  dcfliis  , il  faut  envoier  un  Ambaflàdcur  aux  Princes 
pour  aller  & retourner  à taire  les  remontrances  , pour  ladite  refti- 
tution  8c  le  fejour  que  ledit  Ambafladeui  fera  à attendre  la  reponfe, 
il  a efte  déterminé  & prefix  entre  nous  qu'il  faut  limiter  l'efpacede 
dix-huit  /ours  pour  les  Provinces  ficlziques  , tant  celles  qui  appar- 
tiennent aux  Archi-Ducs  Albert  8c  Uabelle  , que  celles  qui  font  fu- 
jettes  aux  Etats  des  Provinccs-Unies  , cnfemble  les  lieux  d’Alle- 
magne les  plus  voifins , 8c  pour  Efpagnc  , Italie , Pologne  8:  autres 
contres  d’Allemagne  plus  éloignes  l’efpace  de  quarante  jours  au 
plus  , partant  après  cet  efpace  de  temps  pafles , alors  aufli-tôt  8c  im- 
roediatement  8c  fans  aucun  délai  toutes  exeufes  cédantes  , l’arreft 
8c  détention  des  chofes  lufditcs  fc  fera  , ainfi  qu’il  cil  dit  ci-' 
delTus. 

X X 1 1 1.  Item , a efté  convenu , accordé  8c  arredé  que  le  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  , fes  Heritiers  8c  Succefl'eurs  feront  tenus 
mutuellement  , 8c  réciproquement  faire  de  même  pour  les  Sujets 
dudit  Sieur  Roi  Très- Chrétien  , leurs  biens  8c  Marchandifes  déte- 
nus 8c  arreftés  8c  faifis  és  Roiaumes  , Païs  , Terres  6c  Seigneuries, 
de  quelque  Prince  que  ce  foit  , ainfi  qu’en  l’Article  cl-dell'us  ledit 
Sieur  Roi  Très- Chrétien  a promis  devoir  faire  pour  les  Sujets  dudit 
Sieur  Roi  de  la  Grande  Bretagne. 

XXIV.  Item , a elle  convenu , accordé  8c  arrefté  que  les  Mar- 
chandifes 8c  tous  autres  biens  , Icfqucls  fous  quelque  prétexte  au- 
ront efté  pris  8c  arrefté  feront  départis , de  forte  qu’ils  puill'ent  paier 
fi  rccompcnfer  la  perte , dommage  5c  depenfe  faits  8c  fupportes  L 
cette  occafion  par  les  Sujets  defdits  licursRois  de  France  8c  de  la- 
Grande  Bretagne  refpcûivcment. 

XXV.  U a efté  convenu  , accordé  8C  arrefté  qu’en  cas  que  le- 
dit Prince  pour  quelque  raifon>,  caule  ou  matière  jufte  8c  probable 
8c  qui  fut  comprilc  aux  precedens  Traites  de  Paix  ôc  amitié , fdts 
Ci  corKlus  ci-devant  entre  ledit  Prince  qui  auroit  convenu  à' frire 
tort  J 8c  lefdics  Princes  Confédérés  , il  auroit  premièrement  de- 
oian^  autentiquement  à l’im  defdits  Princes  , leurs  Heritiers  8c 
SuccdTcurs  , que  juftice  lui  fut  faite  ou  à fes  Sujets,  8c  puis  en  cas 
de  déni  de  juftiex  ainli  demandée , icclui  Prince  eut  arrefté  ou  fait 
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arrcftcr  aucunsMarchands  Sujets  de  l’un  defd.  fieurs'Rois,|leurs  biens , 
Navires  , Marchandifes  ou  denrées  > alors  & en  ce  cas  Icfdits  Sieurs 
Rois , leurs  Heritiers  & SuccelTcurs  en  vertu  des  Prefentes  i ne  fe- 
ront tenus  ni  obligés  de  faire  faire  les  relliiutions  & indernnitez  aux 
Parties  interefl’ées,  ainfi  qu’il  cft  convenu  ci  dcfl'us , pourveu  que  dans 
trois  mois  prochainement  fuivans  les  fufdites  détentions  &:  remon- 
trances , ledit  Prince  par  légitimes  preuves  ait  fait  voir  aufdits  Sieurs 
Rois  de  France  & de  la  Grande  Bretagne  , leurs  Heritiers  & Suc- 
cefl'eurs  , que  pour  les  fufdites  raifons  & matières  & non  autrement 
il  ait  fait  arreder  lefdis  Marchands  , ainfi  que  dit  dl , Sujets  de 
l’un  dcfdits  Sieurs  Rois  ou  permis  qu’ils  aient  efté  arreftez. 

XXVI.  Car  autrement  il  a efté  convenu  & arrefte  que  lefdits 
Sieurs  Rois  de  France  & de  la  Grande  Bretagne , leurs  Heritiers  & 
Succefleurs  , feront  tenus  réciproquement  de  bailler  & délivrer  , 
voir  memes  entièrement  convertir  tous  & chacuns  les  bictis , ainfi 
par  eux  arrellez  & détenus  au  profit  & avantage  de  leurs  Sujets  ref- 
peéHvemcnt  , c’eft-à-dire  de  ceux  defquels  ledit  Prince  ainli  que 
dclTus  eft  dit , auroit  premièrement  fait  arreller  les  biens,  ou  per- 
mis qu’ils  fuflent  arrellez,  bien  pris  garde  toujours  que  lefdits  Sieurs 
Rois  , leurs  Heritiers  &:  Succefleurs  pendant  & au  milieu  du  temps 
que  la  juftice  de  tel  arreft  ainfi  faite  par  le  fufdit  Prince,  pour  les 
caufes  ci-devant  dites , folt  légitimement  pardevant  eux  prouvée  , 
devront  & feront  tenus  non  feulement  , continuellement  &r  de 
temps  en  temps  faire  arrefter  &:  retenir  tous  & chacuns  les  Sujets 
du  fufdit  Prince  , leurs  biens  , Navires , denrées  ; Mais  aufll  s’il  ad- 
vient que  les  biens  des  Sujets  de  l’undefdits  Sieurs  Rois,  ainfi  que 
dit  cft  , par  ledit  Prince  arreftez  , excédent  & furpafl'ent  le  jufte 
nombre  , prix  & valeur  des  biens  de  ceux  , au  nom  & fous  prétex- 
te defquels  ledit  arreft  auroit  efté  fait  par  ledit  Prince , alors  lefdits 
Sieurs  Rois  , leurs  Heritiers  & Succefleurs  feront  reftitucr  , & bail- 
leront aux  Sujets  l’un  de  l’autre  rcfpcélivement  ainfi  interelTez  au- 
tant de  biens  des  Sujets  dudit  Prince,  par  eux  arreftez  & détenus, 
qu’il  leur  en  faudra  ti.  devra  fuffir  pour  leur  jufte  fatisfaftion  & re- 
compenfe  de  la  valeur  qui  aura  excédé. 

XXVII.  Item,a  efté  convcnu,accordé  & arrefté  que  fi  leditPrincc 
n’avoit  arrefté  ainfi  que  deflus  cft  dit , ou  permis  eftre  juftement  ar- 
reftez plus  de  cinq  ou  fix  au  plus  Marchands  Sujets  de  l’undefdits 
Sieurs  Rois  , leurs  biens  , Navires  ou  denrées  , ou  que  ç’eut  efté 
pour  quelque  fait  paniculier  8t  quelque  raifonnable  intereft , lequel- 


foie  à vuider  entre  eux  & ledit  Prince  ou  leurs  Sujets , alors  & en 
ce  cas  Icfdits  Sieurs  Rois  , leurs  Heritiers  & Succcflcurs  ne  feront 
en  vertu  des  Prefentes  reputez  , obligez  de  faire  aucunes  des  re- 
montrances ou  arrefts  compris  au  prefent  Traité. 

XXVIII.  Item  , a cfté  convenu  , accorde  & arrefte  que  le 
Roi  Tres-Chrétien  ne  permettra , ni  fes  SuccelTcurs  qu’aucun  des 
Sujets  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne , foit  moleftc  par  les  Inquilîtcurs 
ou  autrement,  en  fon  corps  ni  biens  à caufe  de  la  Religion  maintenant 
approuvée  en  la  Grande  Bretagne  ; mais  fi  aucun  comment  que 
ce  foit  avoir  entrepris  de  ce  faire  , ledit  Sieur  Roi  défendra  par 
fon  autorité  , empêchera  qu’il  ne  foit  fait  & fera  rétablir  le  fait  en 
fon  entier  , à condition  toutefois  que  les  Sujets  dudit  Sieur  Roi  de 
la  Grande  Bretagne  le  comporteront  modellemcnt. 

XXIX.  Item  , a efté  convenu  , accordé  & arrefté  qu’aufdits 
Marchands  fera  permis  expofer  en  vente  , vendre  & changer  leur 
Marchandifes  à toutes  perlonnes  de  quelque  Nation  & contrée  qu’ils 
foient  , en  acheter  d’eux  ou  leurs  échanges  chacun  jour,  hormis  les 
Dimanches  & autres  Feftes  aufquelles  il  eft  défendu  aux  François 
originaires  & autres  Rcgnicoles  de  commercer  & trafiquer. 

XXX.  Item  , afin  que  les  Marchands  puill'ent  plus  feurement 
aller  , venir  &:  negotier  au  commun  bien  & avantage  des  deux 
Roiaumes,  a efté  convenu  , accordé  Se  arrefté  que  s’il  arrivoit  Guer- 
re entre  les  Rois  de  France  & de  la  grande  Bretagne  ( que  Dieu  ne 
veuille  ) il  fera  donné  trois  mois  aux  Marchands  Sujets  de  l’un  Sc 
l'autre  Prince  après  la  publication  de  la  Guerre  faite  en  la  Ville  où 
ils  habiteront  , dans  lequel  temps  il  leur  fera  loifible  d’en  ôter  , 
vendre  & tranfporter  feurement  leurs  Marchandifes  & tous  autres 
biens. 

XXXI.  Et  fi  dans  ledit  temps  aucune  chofe  leur  auroit  efté 
pris  & ôté  par  l’un  ou  l’autre  Prince  ou  aucuns  de  leurs-  Sujets  , 
ledit  Prince  & fes  Succcflcurs  feront  tenus  les  reftituer  ou  faire  rc- 
ftitucr  entièrement. 

XXXII.  Item , pour  obvier  aux  déprédations  & autres  larcins 
8f  pirateries  , a efté  convenu  , accordé  & arrefté  que  bonne  & fuffi- 
fantc  Caution  avec  Certificateurs , fera  prife  p.ar  l’Admiral , Vice- 
Admiral  ou  leurs  Lieutenans  aux  Ports  de  l’un  & l’autre  Prince  d’où 
fortiront  aucuns  Vaifteaux  , c’eft-à-dire  pour  les  Navires  des  Mar- 
chands & autres  Sujets  que  l’on  fera  ci-aprés  fortir  avec  équipage  de 
Guerre , & reptcftaille  en  double  appareil  valeur  d’avitaillemcnt  , 
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mais  des  autres  qui  fortîront  feulement  pour  faire  Marchandife  , 
fera  prife  la  Caution  juratoire  des  Maîtres , 6t  autres  Officiers  des 
Navires  , de  fc  bien  comporter  & ne  commettre  aucune  piraterie 
fur  les  Marchands  ou  autres  Sujets  dcfdits  Sieurs  Rois  ; mais  s'il 
arrlTC  que  ledit  Admirai  > Vicc-Admiral  ou  leur  Lieutenant  n’aient 
point  aucuns  Certificateurs,  ou  du  moins  inlblvablc  Si.  que  cclbit 
leur  faute  , ils  feront  tenus  répondre  des  turcs  qui  auront  elle 
faits. 

X X X 1 1 L Item  , a elle  convenu  , accordé  & arrefte  que  tous 
les  biens  , qui  parles  Oipicaincs  & autres  Miniilres  de  l’un  & l’autre 
Prince,  auront  elle  pris  fut  les  Pirates , ou  autres  Ecumeurs  de  Mer  , 
feront  rerpcétivcmcnc  amenez  à certain  Porc  de  l’un  & l’autre 
Roiaume  , & là  mis  (bus  la  bonne  Se  feurc  garde  de  l’Admiral  , 
Vice-Admiral  , ou  autres  Officiers  dudit  Port  , lelqucls  Officiers 
feront  tenus  répondre  dcfdits  biens  en  leur  prope  Se  privé 
nom. 

XXXIV.  Itcra.a  cfté  convenu,accordé  Se  arrefte  que  cous  les  biens, 
qui  ainfi  que  die  eft  , auront  elle  pris  Se  recouvcits  fur  les  Pirates , 
foit  qu’ils  foient  en  or  ou  argent  monnoic  ou  autres  Marchandifes , 
appartenans  aux  Sujets  de  l’un  dcfdits  Sieurs  Rois , ferontrendus  & 
reftituez  aux  vrais  proprietaires  d’iceux  fans  aucun  délai  préalable- 
ment fait  preuve  légitimé  de  la  propriété  d’iceux. 

XXXV.  Item  , a elle  convenu,  accordé  Se  arrefte  qu’aux  preu- 
ves & dépolirions  légitimement  faites  devant  les  Juges  du  lieu  où 
lefdites  Marchandifes  Se  autres  biens  ainfi  depredez  auront  elle  char- 
gez , lignez  de  la  m.ûn  du  Notaire  & fccllécs  du  Sceau  autentiques 
dcfdits  Juges  , il  y fera  ajoute  autant  de  foi  que  fi  lefdites  preuves 
avoienc  elle  faites  par  commiflion  du  Juge  du  lieu  où  feront  appel- 
iez ceux  qui  feront  aceufez  dcfdites  déprédations  , fauf  touteslbis 
aufdits  aceufez  toutes  les  exceptions  & défenfes  à admettre  de 
droit. 

XXXVI.  Item , a ellé  convenu , accordé  & arrellé  que  tous 
& chacuns  les  habitans  de  l’un  & l’autre  Roiaume  Si  de  toutes  les 
Terres  Se  Seigneuries  , qui  font  & feront  ci-aprés  polVcdez  par  l’un 
& l’autre  dcfdits  Sieurs  Rois  , de  quelque  dignité  , état  ou  condi- 
tion qu’ils  foient  pourront  rendre  & recevoir  les  uns  des  autres  , 
tous  boni  Se  mutuels  offices  d’amitié,  librement  Se  feurcment  de 
part  Se  d’autre , trafiquer  enfemblc  par  Terre  , Mer  & Rivières,  y 
d<:mputcr  Se  Içjoprnçc  , PU  çn  fpttu:  Se  retourner  quand  bon.lçur 


femblera  Cuis  aucun  cmpcchcmcnc  i ofTcnrc  , arrcft  ou  inh^ 
bition. 

XXXVII.  £t  fpecialemcnc  que  les  Navires  des  Marchand» 
& ancres  Safets  du  Roi  de  la  grande  Bretagne  , ou  Tes  SuccdTcur» 
qui  iror.c  à Bordeaux  « ou  entreront  dans  la  Rivicre  de  Garonne , 
ne  feront  tenus  ni  contraints  de  laifl'cr  & dépofer  au  Château  de 
Blaye  > leurs  Canons  , Pièces  d'artillerie  ou  autres  armes  & muni- 
tions de  Guerre  > Clivant  ce  que  leur  avoit  accorde  de  trcs-heurcu- 
Ic  mémoire  , Henri  IV.  Roi  Très  Chrétien  de  France  & de  Na- 
varre , ^ar  fes  Lentes  Patentes  n'agueres  expédiées  de  fon  grand 
Sceau  y a l’inftance  de  George  Carrenu  Ambail'adeur  , lors  ReC- 
dant  prés  dudit  Sieur  Roi , de  la  part  dudit  Roi  de  la  grande  Bre- 
tagne , tout  ainC  que  les  Marchands , ni  autres  Sujets  de  Loüi» 
Roi  Tres-Chrétien  de  France  & de  Navarre  ou  fes  Succdlcurs  , 
ne  feront  tenus  ni  contraints  de  fubir  fcmblables  cmpcchemcns  en 
aucuns  Ports  de  la  grande  Bretagne  ou  d’Irlande , ce  qui  fera  fem- 
blablement  obfcrvé  en  tous  les  autres  Ports  de  France , pour  le  re- 
gard des  Marchands  ou  auues  Sujets  dudit  Roi  de  la  grande  Breta- 
gne on  fes  SuccclTeurs. 

XXX VIII.  Item  , pource  qu’en  aucuns  Ports  de  France  &r 
d’Angleterre , par  certaines  mauv.iifes  Coutumes  qui  ne  font  au- 
torilces  d’aucune  Loi  , les  Officiers  dcfdits  lieux  exigent  quelques 
petits  tributs  pour  l’entrée  & fortie  , qu’ils  appellent  T rihut  du  Chef 
vulgairement  > en  Angleterre  Heùd-mevj  > a cfté  convenu  , arrefté 
& accordé  que  ci  apres  tel  fe  Icmblable  Tribut  ne  s’exigera  dans 
les  Roiaumes  & Païs  de  l’un  & l’autre  defdits  Princes , afin  que  l’en- 
crée & Ibrtic  foit  libre  à tons , de  quelque  qualité  ti  condition  qu’il» 
ibient  fans  aucune  telle  ou  autre  exaâion  de  quelque  tribut  que 
ce  fo  it  i a€n  qu’en  cela  tous  Etrangers  foient  traitez  tout  ainlî 
que  les  naturels  Sujets  des  lieux. 

XXXIX.  Item  , afin  que  l'amitié  s’etreigne  davantage  en- 
tre Icfdits  Princes  Ce  leurs  Sujets  , & qu’il  foit  plus  manifeBe  &:  ap- 
parent I avec  quelles  réglés  & conditions  les  Marchands  de  l’une 
& l’autre  part  , & les  Sujets  defdks  Princes  doivent  inllituer  SC 
exercer  leur  Commerce  & n^oce  , a efte  convenu , accordé  Sc  ar- 
refté  qu’en  tout  & par  tout  ils  fiiivronc  la  force  , forme  Sc  effec 
de  tous  les  Articles  du  Traité  fait  pour  le  Commerce  , le  quator- 
zième de  Fcviicr  mil  fix  cent  ûx  ftik  d’Angleterre  : Fait  à Pa- 
ris , lequel  Traité  cnfcmblc  tous  Si  clucuns  les  Articles  d’iccr 
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lui  , nous  voulons  e^rc  ci-tcnus  pour  Inférée. 

X L..  Item  , a efte  Convenu  , accordé  & arrefté  qu’aucun  def<- 
dits  Princes  ne  protégera  , ni  retiendra  comment  que  ce  fort  , ni 
permettra  eftre  receu  , protégé  & retenu  par  fes  Sujets  aucuns  Re- 
belles , ou  Traitres  aufaits  Princes  ou  Criminels  de  Leze-Majefté 
de  l’un  d’eux  , & ne  fera  aufdits  Rebelles  ni  Traitres  qui  feroient 
retirez  aux  Terres  de  l’obeïlTancc  defdits  Princes , ou  d’aucun  d’eux 
donné  par  l’autre  comment  que  ce  foit , confeil  , aide  , faveur , 
fccours , ou  alliftance  , mais  vingt  jours  apres , que  par  Lettres  ou 
pat  Amball'adeur  defdits  Princes  , qui  réclamera  Icfdits  Rebelles 
ou  Traitres , l’autre  defdits  Princes  qui  en  aura  efté  requis  fera  te- 
nu de  les  rendre  & délivrer  tous  8c  chacuns  de  bonne  foi,  ou  fai- 
re rendre  & délivrer  audit  Amballadeur  ou  .autre  aiant  elle  nommé 
pour  cette  cflct  par  lefditcs  Lettres  & à ce  député. 

X L I.  Item , combien  que  par  le  Traité  de  Commerce  d’entre 
les  Sujets  des  deux  Couronnes,  fait  à Paris  le  quatorzième  Février, 
il  ait  efté  convenu  qu'aucunes  Lettres  de  marque  & Reprcllàilles 
ne  feront  ci-aprés  expédiées  , linon  fur  certains  moiens  & conlîde- 
racions  exprimées  audit  Traité.  A efté  en  outre  convenu,  accordé 
Sc  arrefté  que  ci  par  ci-aprés  pour  quelque  c.aufc  jufte,  telles  Let- 
tres de  marque  s’accordoient , elles  ne  feront  toutesfois  raifes  à excr 
cution  fur  Marchandifes  ou  biens  quelconques  , amenez  ou  remis 
aux  Ports  & Terres  de  l’un  ou  l’.autrc  Prince. 

XL  II.  Item  , comme  ainfi  foit  qu’il  arrive  fouvent  que  les 
Etrangers  qui  plaident , fuccombans  en  Jugement , foit  Civil  ou 
Criminel  , foit  en  demandant  ou  défendant  aient  coutume  de  fe 
venir  plaindre  , comme  ils  n’auroicnc  obtenu  en  leur  Caufe  bonne 
Jufticc  des  Juges  de  l’autre  Prince  , pour  donc  éviter  telles  faulics 
plaintes  &:  c.'ilomnies,  a efté  accordé  & arrefté  que  rAmb.-ilTadeur 
relidcnt  prés  l’un  & l’autre  Prince  rcfpeélivcment , ou  telle  autre 
perfonne  capable  qu’il  voudra  pour  cet  effet  députer  . pourront 
aflifter  à quelque  Jugement  que  ce  foit , qui  fc  fera  des  biens  ou  de 
la  vie  de  l’un  des  Sujets  de  fon  Prince  , & principalement  quand  il 
fera  queftion  d’en  donner  un  Jugement  définitif. 

X L 1 1 1.  Plus  a efté  convenu  , accordé  & arrefté  que  le  prefent 
Traité  en  toutes  chofes  fera  fermement  Ci  Cnccrcmcnt  obfcrvé , tant 
que  durera  l’union  mutuelle , amitié  6c  bonne  intelligence  d’entre 
lefdits  Princes  & leurs  SuccclTcurs. 
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De  tous  8e  clwcuns  Icfijucls  Articles  ci-dellus  exprimés  conveiws  8c  accor- 
dés par  ce  Traite  en  vertu  des  commiflions  & pouvoirs  à nous  donnés  , avons 
promis  5:  promettons  nous  Député  du  Roi  Ttes-Chrétien  > tjuc  le  Roi  nô- 
tre-dit  Seigneur  cnfcmble  la  Sereniffime  Reine  Regente  fa  Mere  , par  l'avis 
& confcil  des  Princes  du  fang  & autres  Officiers  de  la  Couronne  s'obligeronr 
de  les  garder  & obfetver  > leurs  mains  couchans  les  Sainrs  Evangiles , totitesfois 
& quantes  que  par  Ambalfadeur  ou  Ambafladeurs  aians  pouvoir  ruffifanc  quant 
À ce  iis  en  feront  deuement  requis. 

Lequel  ferment  ledit  Sieur  Roi  reïcerera  quand  il  fera  devenu  Majeur  , ca 
effant  comme  dit  eff  deuement  requis»  & cependant  qu'il  déclarera  dés  main- 
tenant qu'il  aura  agréable  , approuvera  & de  Ibn  autorité  confirmera  tous  8c 
chacuns  defdits  Articles  contenus  en  ce  Traité  par  fes  Lettres  Patentes  > lignées 
de  fa  main  8c  fcellées  de  fon  grand  Scel  > iefquels  feront  émologuces  és  Giurs 
Souveraines  du  Roiaume  ou  befoin  fera  , fans  aucune  reffriâion  > exception  , 
ou  modification  » lefquelles  Lettres  de  Ratification  , en  bonne  & valable  for- 
me , fera  bailler  8e  délivrer  dans  trois  mois  du  jour  & datte  des  Prefentes , à 
rAmbaflideur  du  Sereniffime  Roi  de  la  Grande  Bretagne  lors  refilant  en 
France  , ou  autre  ai.int  pouvoir  Sc  mandement  pour  les  recevoir , comme  pa- 
teülcment  nous  Députés  du  Sereniffime  Roi  de  la  Grande  Bretagne  , avons 
promis  & promettons  > que  tout  ce  que  pat  cet  Article  le  Roi  Très  Chrétien 
eff'  tenu  faire  8c  bailler  le  meme  dans  le  temps  même  fera  & baillera  le  Roi 
nôttedit  Seigneur  en  la  meme  forme  & maniéré  que  le  RoiTres-Chrétienle 
lera  8c  baillera- 

Fait  à Londres  le  vingt-neuvième  jour  d'Aouff  mil  fix  cent  dix  , ligné  de  la 
Boileric  > R.  Salysbery  , Nonhampton  > Notingham  8c  Waoton  > JuL  Cefar , 
Tho.  Parry  avec  chacun  le  cachet  de  leurs  armes. 

Jttgifirits  , «ii  & ctHfenUnt  le  Procunut  C^nerâl  du  Kei , i Purit  en  Pnrie- 
tnt/it  te  xèngt-twpeme  jenr  de  Jnillet  mil  Jix  etnt  »nxje  > p£né  l^eijia- 

Confrmation  par  le  Roi  Louis  XIII,  du  Traite  de  Commerce 
entre  la  France  l jdngleterre  fait  i Paris  le  14.  Février 

i6o<t  A Fontainehleau  le  14.  Avril  161). 


LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEUROIDE  FRANCE 
de  Navarre  : A nos  amis  & féaux  Confeillers  les  gens  tenans  nos  Cours 
de  Perleraens  de  Bourdcaux  > Roiien,  8c  Rennes  > Salut  ) Le  feu  Roi  Henri  le 
Grand  nôtre  tres-honoté  Seigneur  & Pere  > pour  continuer  & augmenter  de 
plus  en  plus  la  bonne  amitié  & intelligence  qui  eff  oit  entre  lui  & nôtre  tres- 
cber  8c  ttes-amé  bon  Frcre  > Coufin  • & ancien  Allié , le  Roi  de  la  grand’ 
Dtnagnc,  & procurer  le  bien  & commodité  de  nos  Roiaumes;  mémcincnc 
en  ce  qui  concerne  le  Trafficôt  Commerce  de  nos  communs  Sujets , au  toit 
truié  avec  nôtredit  Frété  le  vingt-fixiéme  Mai  mil  llx  cens  lix.  Ce  que  de- 
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firans  pareUleraent  cnttttcnir  » & accroîtra  la  bonne  & iiiicere  amitié  & 
correlpondancc  qui  cft  antre  Nous  & nôtrcdit  Frcrc  • & n’obmcttre  aucune 
chofe  qui  puiirc  fetvit  à faciliter  Ic^^it  Commerce  ; Nous  avons  ledit  Traité 
ci-attacbé  fous  nôtre  cotitre-fccl  , entant  que  befoin  eft , ou  feroit , ratifié  » 
agréé,  & approuvé,  ratifions  , agréons  & approuvons  par  ces  Prefentes, 
par  Icfquelles  vous  mandons , & à chacun  de  vous  enjoignons , qu'aiez  à 
icelui  émologuer , regiftrer  , & faire  esecuter  & entretenir  par  tous  nos  Su- 
jets de  point  en  point  félon  fa  forme  & teneur  , fans  qu’il  en  foit  innové 
aucune  choie  : Car  tel  eft  nôtre  plaifir.  Donne'  à Fontainebleau  le  14. 
jour  d’Avril , l’an  de  Grâce  i5z).  & de  nôtre  Régné  le  treiziéme.  Signé,- 
LOUIS.  Par  le  Roi,  Brulart. 

Déclaration  des  jimbaffadeurs  du  Roi  d'jéngleterre  , fur  la 
fÿsatufe  des  jirticles  du  Mariage  de  Madame  , Saur 
du  Roi  ft)  du  Prince  de  Galles  , à Paris  le  zo.  Novem- 
bre itfz4. 

N Ou  s fous  lignés  Ambaffadeurs  extraordinaires  , Procureurs  & Députés 
du  SerenilTime  Roi  de  la  grande  Bretagne  &c.  pour  traiter  le  Maria- 
ge de  Monfeigneur  le  Prince  de  Galles  fon  Fils  , avec  Madame  Henriette- 
Marie  Sœur  du  Roi  Ttes-Chtéticn  , reconnoiifons  & confelfons  qu’en  paf- 
fans  les  Articles  dudit  Traité  de  Mariage,  Mcllîcurs  les  CommilTaires  & Dé- 
putés du  Roi  Très- Chrétien  ont  fait  dimculté  & refus  de  figner  deux  Co- 
pies defdits  Articles  , en  tant  que  nous  prétendions  en  l’une  d’icelle  mettre 
nos  noms  les  premiers  foôcenans  que  leurs  noms  dévoient  efttc  prépofez  aux 
nôtres  , tant  és  expéditions  qui  leur  devraient  eftre  par  nous  délivrées  pour 
demeurer  en  France , qu’en  l'autre  expédition  par  eux  lignée  & à nous  déli- 
vrée pour  emporter  en  Angleterre  , le  fondans  fur  la  dignité  , prérogative  ' 
& proéminence  du  Roi  Tres-Chrétien  qu’ils  reprefent,  alTeguans  qu'au  Trai- 
té fait  en  l’an  1571.  à Blois  fur  Loire  , fut  ainn  fait  & oblervé  entre  les  Dé- 
putés des  Tres-Chtéciennes  & Serenilümes  Majeftés , à quoi  nous  fufdits  Am- 
halTàdeurs  de  la  grande  Bretagne  répondions  & fuiltenions  au  contraire  quant 
aux  écrits  qui  ont  efté  baillez  par  1 es  Ambalfadeurs  ou  Députez  de  nos  Rois 
O'j  Reines  Ü quelque  Prince  que  ce  foit , mêmes  des  Empereurs  > les  Ambaf- 
fadeurs ou  Députez  de  nofdits  Rois  ou  Reines  ont  toujours  accoutumé  de  pré- 
pofet  leurs  noms  ou  fignatures  és  écrits  par  eux  baillez  pour  leur  parti  aux 
Commiilàires  des  autres  Princes , & qu’ainfi  apparoift  par  les  propres  Origi- 
naux des  Traitez  par  eux  lignez  & délivrez  auldits  Commilfaires  & Députez 
des  Princes  Etrangers  , mêmes  pr  ceux  qui  ont  efté  faits  en  l’an  1546.  entre 
le  Roi  Henri  VllI.  Roi  d’Angleterre  & François  I.  Roi  Ttes-Chrétién  en 
l’an  154p.  enrte  le  Roi  Edouard  II.  & le  Roi  Henri  1 1.  en  l'an 
iççp.  dit  le  Traité  du  Ch}tei  en  Carabrclis  en  tous  lefquels  en  les  lignant  & 
fcellant  les  Commiilàires  d'Angleterre  ont  efté  prépofez  aux  Commilfaires 
de  France  en  ceux  qui  ont  efté  par  lefdits  Commilfaires  d'.^ngleterte  baillez 


Sc.  délivrez  , àiirquelr  nons  nous  remecrons  encieremenc  & rapportons  pour 
nôtre  direéUon  en  cet  endroit , Sc  accordons  prendre  droit  par  iceux  , ftu:- 
quoi  a cfté  avifé  que  fuivanr  ladite  forme  Sc  uunce  ancienne  par  nous  alle- 
‘ guées  i ^es  noms  , feings  Sc  fceaux  defdits  ComraiHàires  dudit  Roi  Tres- 
Cbrétién  précéderont  les  nôtres  aufdits  Articles  Sc  autres  aÛes  qui  en  dépen- 
r dent  , qui  nous  feront  baillez  Sc  délivrez  par  eux  , Sc  les  nôtres  précéde- 

ront les  leurs  és  Aâes  que  nous  leur  délivrerons  , comme  audi  nous  difons 
qu'en  cas  femblables  ci-devant  a efté  accoûtumé  fans  préjudice  des  preten- 
, tiqtts  fufdites  deldits  Seigneurs  CommUfaires  dudit  Roi  Ttes-Chrétien  Sc 

outre  h la  charge  qu'ou  par  lefdits  Traitez  de  Gontraéls  ci-devant  palTezen- 
W"  ■ ue  les  Députez  de  nofdits  Rois  Sc  Reines  avec  ceux  defdits  Rois  Ttes- 
Chrétien  ( excepté  toutesfois  le  Traité  fait  à Blois  en  l’an  1571.  que  difons 
t,.-  ■ lî  __aififi  eft  avoir  pâlie  par  erreur  Sc  inadvertance  ) il  fc  trouvera  Sc  appa- 
^ ; roîtra  que  les  noms  Sc  leings  des  Députez  de  nos  Rois  Sc  Reines  auroient 
efté  mis  Sc  appofoz  aptes  ceux  des  Dépurez  defdits  Rois  Tres-Chtétiens,en 
_ cc  cas  dés  i prefent  comme  dés  lots  nous  confentons  Sc  accordons  lefclits 
Atticles  par  nous  lignez  Sc  délivrez  aufdits  Heurs  Commiiraires  de  Fran- 
;L  'i  ■ reformez  pour  ce  regard  , Sc  nos  noms  Sc  feings  poftpofez  it  ceux 

defdits  Commilfaires  fous  leîquelles’ conditions , charges  Sc  reformations  ont 

fefté  lefdits  Atticles  fignez  refpeûivement  en  la  forme  que  dellüs.  En  foi 
- ■ Sc  témoignage  de  ce  avons  figné  cet  Prelentes  le  vingtième  jour  de  Novem- 

bre mil  lix  cent  vingt-quatre  ^ Signe  Carlile  Sc  Hollande  > & cacheté  des 
vjf  • ■ ' armes  defdits  Seigneurs. 


..  ,Contra£i  de  Mariage  entre  Charles  Roi  d'jingleterre  , çÿ* 
■ Madame  Henriette  - Marie  , fœur  de  Louis  XIII. 

. Fait  4 Paris  le  8.  Mai  i6ij. 

X y NOM  DE  Dieu  le  créateur,  fçaehent  tous 

u \ ptefens  & ü venir  : Comme  ainli  foit  qiie  le  Roi  Tres-Chrétien  de 
France  & de  Navarre  > à prefent  Régnant  > eut  reçd  plufieurs  ptopofitions 
de  la  part  du  feu  Roi  de  la  grande  Bretagne , Jacques  de  ttes-glorieufe  me- 
‘ moire  > tendant  à aflérmir  de  plus  en  plus  leurs  Couronnes,  par  un  lien  in- 
dillbluble  d'amitié . fuivanr  l’exemple  de  plufieurs  Rois  leurs  Prédecelfeurs. 
Reconnoiilânt  lelciirs  Rois  combien  il  leur  eftoh  non  feulement  honorable, 
mais  utile  à toute  la  Chrétienté,  que  des  Princes  de  telle  Nairtance . Digni-* 
tés  ^t  Grandeurs . fofient  unis  même  par  le  Marii^  de  la  Majefté  de  la 
grande  Bretagne  à prefent  Régnante,  lors  Serenilfime  Prince  de  Wales; 
& Madame  Henriette  - Marie  . fieur  de  Sa  Majefté  Tres-Chrétienne.  Pour 
traiter  duquel  ledit  feu  Roi  de  la  grande  Bretagne , defireux  de  voit  con- 
£ ' dure  Sc  parachever  un  fi  bon  oeuvre  . auroit  envoié  Meilleurs  les  Comtes  de 
Wr  Càrlile,  & d’Hollande,  fes  Amball'adeurs  extraordinaires,  avec  amples  Pou- 

? ■ ’ voirsj  vers  Sadite  Ma.efté  Ttes-Chretienne  : laquelle  aiant  député  les  prin- 
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cipaux  MiniUres  de  Ton  Confeil  *,  fçavoir  eft  > Meilleurs  les  Cardinaux  de 
/a  Rochefoucaulr  Grand  Aumônier  de  France , & de  Richelieu , d’Haligre 
Chancelier  de  France  > 8c  les  lieuts  Comte  de  Schomberg , Chevalier  de 
fci  Ordres  ; Confeiller  en  fon  Confeil  d'Etat , Gouverneur  & fon  Lieute< 
nant  General  en  Angoumois  8c  Limolîn  , & de  la  Villeaux-clcrcs  Comte 
de  Montbron , auflî  Confeiller  d'Etat , 8c  Secrétaire  de  Commandcmens  de 
Sa  Majellé  : 8c  à eux  donné  pouvoir  d oüir  & entendre  lefiices  propofi- 
tions  , traiter '•  conclure , 8c  arrêter  avec  les  fufdics  Ambalfadeurs^  extraor- 
dinaires , Commiflàircs  députés  dudit  (eu  Roi  de  la  grande  Bretagne , mel^ 
dits  (leurs  les  Comtes  de  Carlile»  8c  de  Hollande > les  Anicles  dudit  Ma- 
riage.  Ce  qu'aprés  plulleurs  Allemblces  ils  auroknt  (ait , au  gré  8c  confen- 
tement  de  leurs  Majeftés.  Pour  ce  eft-il  cju’en  prefence  de  très  - Haut , 
tres-Excelleni  8c  tres-PuilIant  Prince  Louis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
France  & de  Navarre  :"de  très  - Haute , très  - Excellente  3c  très  - PuilTante 
Princeile  Marie  par  la  grâce  de  Dieu  Reine  de  France  8c  de  Navarre  > Mete 
de  Sadite  Majelré  Tres-Chrctiennc  : de  très- Haute,  tres-Excellentc & tres- 
Puilfante  Princedc  Anne  par  la  même  grâce  de  Dieu  Reine  de  France  8c  de 
Navarre , Epoufe  de  Sadite  Majcfté  : de  trcs-Haut  3c  tres-PuilIîmt  Prince 
Monfcigneur  Frere  unique  du  Roi  > 8c  de  très  - Haute  8c  Puidante  Prin* 
celle  Madame  Henriette  - Marie  (<xuc  de  Sadite  Majedé , 3c  des  Princefles 
du  Sang , Cardinaux , autres  Princes  8c  OflUciers  de  la  Couronne . 3c  prin- 
cipaux Seigneurs  du  Confeil  de  Sadite  Majcdé  Tres-Chrctiennc , d’unt  part  ; 
Et  de  Haut  3c  Puiflant  Seigneur  MeHIre  Jacques  de  Hay  Comte  de  Carlilc , 
Vicomte  de  Doncader,  Baron  de  Salcy,  Confeiller  de  Sa  Majedé  de  la 
grande  Bretagne  en  fesConfeils  d’Etat  & Prive,  3c  Chevalier  du  tres-Noble 
Ordre  de  la  Jaretiere  : de  Haut  & Puiflant  Seigneur  Mellire  Henri  de  Riche 
Comte  de  Hollande  , Baron  de  Kenlîngton  , Ambaifadeurs  extraordinaires 
de  très- Haut,  très -Excellent  3c  très  Puilfant  Prince  Charles  par  la  grâce 
de  Dieu  Roi  de  la  grande  Bretagne,  d'a  ire  part  : Leélutc  auroit  elle  faite 
dcfdits  Articles  dicflés  3c  arretés  en  la  forme  3c  maniéré  qui  s'enluit. 

PREMIERE,  MEK  T. 

Ceft  à fçavoir,  que  les  fufdits  (leurs  AmbalTulcurs  ont  promis 
&r  promettent  pour  Sa  Majcfté  de  la  grande  Bretagne , à prefent 
Régnant , que  Sadite  Majcfté  prendra  à Epoufe  & Femme  Mada- 
me Henriette-Marie , fille  de  France , d.  fœur  de  Sadite  Majcfté 
Trcs-Chrcticnne , foit  en  perfonne  ou  par  Procureur , fi-tôt  que 
commodément  faire  fc  pourra. 

1 1.  Comme  aulfi  madite  Dame , fous  le  bon  plaHîr  & du  con- 
fentement  de  Sadite  Majcfté  Trcs-Chrcticnne , & de  la  Reine  fa 
Mcrc , en  confcqucncc  de  la  difpcnfc  obtenue  par  Sadite  Majcfté 
Trcs-Chrcticnne  du  Pape , promet  de  prendre  à Mari  ti  Epoux 
ledit  Roi  de  la  grande  Bretagne  Charles  Premier  : 8c  fiuvant 
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lefcUtcS)  promelTes  réciproques  feront  Hanccs  > folon  la  forme  ficuée 
' en  i’Eglife  Catholique , Apoftolique  & Romaine. 

III.  Enfuitc  defqu’cUcs  fiançailles  le  Mariage  indiirolublc  fc 
. cclebrera  en  France,  félon  l’ordre  & forme  qui  furent  obfcn’cs  à 

celui  du. Roi  Henri  le  Grand,  & de  la  feue  Reine  Margueritte, 
fit  de  fcüc  Madame  fa  fœur , avec  feu  Mr.  le  Duc  de  Bar. 

I V.  Qy’aprcs  ladite  célébration , maditc  Dame  fera  menée  en 
Angleterre  le  piûtôt  que  faire  fe  pourra , fit  fera  conduite  aux  frais 
de  Sa  Majefte  Tres-Chrcticnnc  jufques  en  la  Ville  de 

où  elle  fera  configné  à ceux  qu’il  plaira  à Sadite  Majefté  de  la  grande 
Bretagne  deftiner  à cet  effet , fit  dudit  en  Angleterre, 

le  defrai  de  maditc  Dame  fera  fait  par  Sa  Majcflé  de  la  grande 
Bretagne  : le  tout  de  part  fit  d’autre  comme  il  cft  convenable  à 
la  dignité  d'une  PrinceUc  née  de  la  Maifon  de  France , /ointe  par 
Mariage  au  Roi  de  la  grande  Bretagne. 

V.  Ledit  Mariage  cftant  fait  fit  célébré  en  France,  aefté  accor- 
dé que  maditc  Dame  cftant  arrivée  en  Angleterre , on  prendra  un 
jour  où  Sa  Majcfté  de  la  grande  Bretagne  fit  Madame  fa  Femme 
cftant  en  l’une  des  Salles  du  Palais  Roial  parée  félon  leur  dignité, 
Icéture  publique  fera  faite  du  prefent  Contraft  de  Mari.agc,  cn- 
fcmblc  des  Pouvoirs  fit  Procurations  en  vertu  dcfqucls  il  a efté  pallc  ; 
apres  quoi  ledit  Contraft  fera  de  nouveau  ratifie  par  Sadite  Ma- 
jefte  de  la  grande  Bretagne , en  prefcncc  de  ceux  qu’il  aura  plù  à 
Sa  Majefte  Tres-Chrcticnnc  commettre  à cet  effet,  fit  des  Grands 
des  Roiaumes  dudit  Roi  de  la  grande  Bretagne,  qui  fc  trouveront 
en  cette  aftion , en  laquelle  n’interviendra  aucune  Ceremonie  Ec- 
clcflaftiquc. 

V I.  Le  libre  exercice  de  la  Religion  Catholique,  Apoftolique 
fit  Romaine  cft  accordé  à Madame , comme  aufli  ù toute  fa  fuite,  ' 
St  aux  enfans  qui  naîtront  de  fes  OfHcicrs  : pour  cet  effet  maditc 
Dame  aura  une  Chapelle  dans  toutes  les  M.aifons  Roiales , fit  en 
quelque  lieu  des  Etats  du  Roi  de  la  grande  Bretagne  qu'elle  fc 
trouve  fit  demeure.  Qyc  Icfditcs  Chapelles  feront  ornées  comme 
il  appartient,  fit  le  foin  fit  la  garde  en  feront  commis  à tels  qu’il 
plaira  à maditc  Dame  ordoimer.  La  prédication  de  la  parole  de 
Dieu,  fit  adminiftration  des  Sacrcmcns , la  Meffe  fit  tous  Offices 
Divins  pourront  librement  fit  folcmncllcment  être  faits  en  icelles 
(clon  l’ufagc  Romain  : meme  toutes  Indulgences  fit  Jubilés , que 
ms^^te  Dame  obtiendra  du  Pape , y pourront  eftre  gagnés  : fera 
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aulTi  donne  un  Cimetière  en  la  Ville  de  Londres,'  auquel  ceux  de 
la  fuite  de  madite  Dame , qui  viendront  à décéder , feront  inhu- 
mes félon  l’ufâgc  de  l’Eglifc  Romaine , ce  qui  fc  fera  modeftement,* 
lequel  Cimccicre  fera  terme,  en  forte  qu’il  ne  puillc  cftrc  pro- 
phanc. 

VII.  Qyc  madite  Dame  aura  un  Evêque  pour  fon  Grand  Au- 
mônier, qui  aura  toute  jurifdi^on  fie  autboritc  ncccflàire  pour  les 
caufes  qui  regardent  la  Religion  , lequel  pourra  procéder  contre 
les  EcclefialUqucs  qui  feront  fous  fa  Charge,  félon  les  Conftitu- 
tions  Canoniques.  Et  en  cas  que  la  Cour  Séculière  fc  failit  de  quel- 
qu’un defdits  Ecclefiaftiques  pour  quelque  crime  qui  concernât 
l’Etat,  fie  qu’elle  eût  fait  informer  contre  lui,  elle  rcnvoicra  audit 
Evêque  ledit  Eccletialliquc , avec  les  charges  fie  informations  fai- 
tes contre  lui , afin  qu’il  connoilTe  du  délit  : lequel  eltanc  privilé- 
gie , il  le  remettra  entre  les  nuins  de  ladite  Cour  Séculière , apres 
l'avoir  dégrade.  Et  pour  toutes  autres  fautes  , feront  renvoies  lef- 
dits  Eccidiaftiques  au  fufdit  Evêque , pour  procéder  contre  eux , 
fdon  les  Conftitutions  Canoniques  ; fie  en  cas  d’abfcncc  ou  m.ila- 
die  dudit  Evêque,  celui  qu’il  commettra  pour  fon  Grand  Vicaire, 
aura  le  même  pouvoir. 

VIII.  Madite  Dame  aura  vingt-huit  Prêtres  ou  Ecclefiaftiques 
fur  l’Etat  de  fa  Maifon  , en  ce  compris  fes  Aumôniers  Se  Chapcl- 
lains , pour  dclfcrvir  les  fufdltcs  Chapelles , félon  qu’il  leur  fera  or- 
donne : Se  fi  aucun  d’entre  eux  cft  Régulier, il  pourra  retenir  fon  habit. 

I X.  Le  Roi  de  la  grande  Bretagne  eft  oblige  par  ferment  de 
ne  tâcher  par  quelque  voie  que  ce  puillc  cftrc , de  faire  renoncer 
Madame  à la  Religion  Catholique , Apoftolique  Se  Romaine , ni 
la  porter  .1  chofe  quelconque  qui  y fort  contraire. 

X.  La  Maifon  de  Madame  fera  compofee  avec  autant  de  di- 
gnité fie  auffi  grand  nombre  d’Officiers , qu’ait  jamais  eu  aucune 
Reine  d’Angleterre. 

X I.  Tous  les  Domeftiques  que  madite  Dame  mènera  en  An- 
gleterre , feront  Catholiques  Se  François  , choifis  par  Sa  Majefte 
Tres-Chrcticnnc  j Se  où  ils  viendroient  à mourirj,  ou  que'  madite 
Dame  en  voulût  changer  quelques-uns , elle  en  prentfra  en  leur 
place  d’autres  Catholiques  Se  François  , ou  Angîois,  moiennant 
que  Sa  Majefté  de  la  grande  Bretagne  y confente. 

XII.  Les  Domeftiques  feront  ferment  au  Roi  fi;  à Madame, 
félon  la  forme  qui  enfuit  : Je  tel  fi:c.  jure  d"  ffomets  fidelité  uu 


Serenifsime  Cburlct  Uti  it  lngtunit  "Brtttgnetdr  i la  Rti»e  fon  Eftufi, 
que  je  garderai  fidellemeat  O"  Mviolableatent  : & fi  je  coanois  que 
Vtm  veuille  attenter  quelque  ehofe  contre  la  ferfionne , Chonneur  cf  la 
dignité  defdits  Roi  cfi  Reine , ou  des  Etats , Cr  du  bien  fublie , du 
Roiaume  dudit  Roi,  je  le  dénoncerai  aujii-tofi au  fufdit  Rei  ou  Reine, 
eu  autres  qui  en  auront  la  charge, 

XIII.  Le  Dot  de  maditc  Dame  fera  de  huit  cens  mille  ccus, 
de  trois  livres  pièce  monnoie  de  France , dont  Sa  Majeftc  Tics- 
Chretienne  fera  acquitter  la  moitié  la  veille  des  cpoufaillcs  dans 
la  Ville  de  Londres»  & l'autre  moitié  dans  un  an  > à commencer 

■ du  jour  dudit  premier  paiement. 

XIV.  Advenant  que  le  Roi  decede  avant  Madame , fans  en- 
fans  de  leur  Mariage , les  deniers  du  Dot  qu’elle  aura  porté  & paié, 
lui  feront  entièrement  relHtués»  pour  en  difpofcr  à fa  volonté» 
foit  qu’elle  demeure  en  Angleterre  » ou  qu’elle  retourne  en  France, 
auquel  cas  elle  les  rapportera  avec  elle. 

. 'XV.  Mais  s’il  refte  des  enfans  dudit  Mariage  » la  reftitution  du 
Dot  fe  fera  feulement  de  deux  tiers  d’icelui»  l’autre  tiers  demeu- 
rant ameubli»  foit  que  madite  Dame  repalTe  en  France,  ou  qu’elle 
demeure  en  Angleterre  ; mais  en  ce  cas  lui  fera  fait  » fa  vie  durant» 
rente  dudit  tiers  » ou  Dot  ameubli  aux  enfans  .au  denier  vingt. 

XVI.  Les  enfans»  qui  naiuont  dudit  Marbgc , feront  nourris 
&:  élevés  jufqu’à  l’âge  de  treize  ans  auprès  de  madite  Reine  dés 
leur  naifl'ance. 

X V 1 1.  Les  enfans  dudit  Mariage  hériteront  encore  après  le 
decez  de  maditc  Dame  des  deux  tiers  dudit  Dot  » qui  auront  efté 
reftitués , finon  que  maditc  Dame  convolât  en  fecojidcs  noces , bc 
qu’elle  eût  enfans  du  dernier  Mari.rgc  » comme  du  premier  ; auquel 
cas  les  uns  &:  autres  auront  part  aufdits  deux  tiers  dudit  Dot  tc- 
llitué  à maditc  Dame. 

XIII.  £t  s’il  advient  que  madite  Dame  dccede  avant  ledit 
Roi»  fans  enfans  dudit  Mariage»  Sa  Majdlc  Très  - Chrétienne  » 
accorde  que  la  moitié  dudit  Dot  foit  feulement  relUtuée  ; &:  en 
casd’cnfans,quc  tous  les  deniers  d'icelui,  leurs  demeureront  acquis. 

XIX.  Sera  maditc  Dame  doiiéc  de  dix-huit  mille  livres  fter- 
lin  par  an  » revenant  monnoie  de  France  à foixante  mille  écus. 

X X.  Sa  Majcfté  de  la  grande  Bretagne  donnera  à maditc  Da- 
me en  faveur  dudit  Mariage  pour  cinquante  mille  écus  de  bagues» 

. Icfquclics  feront  propres  â elles  &:  aux  iiciu»  comme  celles  qu’elle 


, 

a des  maintenant,  & lui  feront  données  ci- apres. 

XXI.  Sera  Sadite  Majefté  de  la  grande  Bretagne  tenue  de 
l’cntrctcncment  de  maditc  Dame  & de  fa  Maifon , & en  cas  <^u’cllc 
fût  veuve,  elle  jouira  de  fon  Dot,  Douaires,  8c  autres  conditions 
à elle  accordées.  ■ 

XXII.  Et  en  cas  que  le  Roi  vienne  à prédcccder  aiant  des 
enfans , ou  n’en  aiant  point , maditc  Dame  jouira  librement  cfi 
en  quelque  lieu  qu’elle  vcüillc  demeurer  de  fon  Douaire , qui  lui 
feraalTigné  en  Terres,  Châteaux  8c  Maifons,  qui  en  dépendront, 
dont  l’une  fera  telle  qu’elle  y puilfe  faire  fon  fejour  ordinaire, 
meublée  comme  il  convient  à une  Princefle  de  fa  qualité  : la  libre 
difpofition  des  Bénéfices  8c  Offices  dcfdites  Terres  , donc  l’une 
aura  titre  de  Duché  ou  Comté , appaniendra  à madite  Dame. 

XXIII.  Il  fera  libre  à maditc  Dame , foit  qu’elle  ait  des  enfans 
ou  non  , de  pouvoir  revenir  en  France , d’y  rapporter  fes  meubles, 
bagues  8c  joiaux , en  outre  fon  Dpt , fçjon  qu’il  cft  ci-deflus  fpc- 
cihe. 

XXIV.  Maditc  Dame  renonce  à toutes  fucceffions  paternel- 
les & maternelles,  & au  collateral  quant  aux  Terres  fouvcraincs, 

& autres  Terres  du  Domaine  Roial,  fujettes  à reverfion  par  appa- 
nage , ou  autrement. 

XXV.  Et  fera  le  prefent  Contraft  de  Mariage  regiftré  en  la 
Cour  du  P^çrlemcnt  8c  Chambre  des  Comptes  à Paris,  ratifie  en 
Angleterre  par  ceux  du  Parlement  aflcmblcs , 8c  regiftré  dans  les 
Juftieps  ordinaires  des  lieux  : promettant  lefdits  Rois  de  ne  contre-  • 
venir  à aucune  des  claufcs  8ç  conditions  ponées  par  icclui.  ‘ 

XXVI.  Et  encore  convenu  8c  accordé  que  celui  des  deux 
Rois  qui  viendra  â manquer  â l’accompliftément  du  prefent  Ma- 
riage, fera*  tenu  & oblige  depaier  la  fomme  de  quatre  cens  mille 
écus , comme  pour  la  peine  du  dédie. 

Tous  lefijuels  Articles  , Paâions , Conventions , Claidés  8c  Conditions 
ci-delTus  leurs  Majeftes  Tres-Chrêtiennes  , Ac  lefdits  fieurs  Arabairadeurs , au 
nom  & comme  Procureurs  de^adite  Majefté  de  la  grande  Bretagne , en . ^ 
vertu  de  leurs  Pouvoirs  & Procurations , qui  feront  ci  après  tranferits , avec 
le  Pouvoir  donné  pat  Sadite  Majefté  Ties-Chtétienne  aufdits  Sieurs  de  fon 
Confei! , qui  fera  pareillement  inféré  à la  fin  des  Prefentes  , ont  déclaré 
avoir  agrcaole  , & à 1 obfervation  d’iceux  fe  font  obligés  & obligent  (bus  l'hi- 
potheque  de  tous  & chacuns  leurs  biens  prelèns  8c  i venir.  Et  fut  ledit 
prefent  Conttaâ  fait , palfé , conclu  8c  arrétéj  à Paris  au  Ghîteau  du  Louvre, 
(igné  de  leurs  Majeftés , de  mefdits  Seigneurs  & Dames , Ac  defdits  fieurs 

AmbalTadeurs 
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AmbafTadeurs  , autres  Princes  , Princefles  > Officiers  de  la  Couronne , & 
principaux  Seigneurs  du  Confeil , & contjefigné  de  nous  Notaire  Secreraire 
du  Roi  P Maifon  & Couronne  de  France > Confêiller,  Secrétaire  d'Etat,  & 
des  Commandemens  & Finances  de  Sadite  Majellé  Très  - Chrétienne  , ce 
jourd'hui  Jeudi  huitième  de  Mai  mil  fix  cens  vingt-cinq.  AinG  Ggné  en  la 
Minute  .des  Prefentcs  , LOUIS,  MARIE,  ANNE. 
Gaston,  H in  r i et  ti-Ma  ri  e , Carlile,  Hollande, 
H.  DE  Montmorenci  , LoiiiSE  de  Lorraine  . Anne  de  Montafis, 
Marie  de  Bourbon  , de  Lomenie  , & Potier. 

DecUrdtion  du  Roi , portant  interdiSHion  du  Commerce  avec 
l'L/ingleterre  , donnée  à Paris  le  8.  Mai 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & de  Navarre  ; A tous 
ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront , Salut.  Dés  lors  que  les  An- 
glois,  au  préjudice  de  la  Paix  contrariée  entre  les  deux  Roiaumes , 
& l'Alliance  & bonne  intelligence  que  nous  avons  roiljours  deGré  de  con- 
ferver  avec  eux , ont  commencé  de  dépteder  nos  Sujets  à la  Mer  , d'em- 
mener leuts  VailTeaux  & Marchandifes  en  Angleterre , arrêté  ce  qui  leurap- 
partenoit  audit  Païs , & contre  le  droit  des  gens  , jugé  de  bonne  prife , Sc 
fait  conGlquer  & vendre  le  tout  à leur  proGt  -,  Nous  avons  au  même  temps 
£mploié  tous  les  moiens  convenables  pour  faire  celTèt  ces  defordres , & par 
routes  fortes  de  voies  honorables , tiché  de  faire  mettre  à effet  les  pro- 
melTès  frequentes  qui  nous  ont  ellé  faites  de  leur  part  , de  la  reditution 
des  Marchandifes  & autres  chofes  dépredées  êc  arrêtées  audit  Païs  , (ans 
neanmoins  que  l'execution  s'en  foit  enfuivie  ; bien  que  de  nôtre  pari , nous 
Rions  donné  main-levée  des  (âiGes  de  leurs  Marchandifes , & de  ce  qui  au- 
zoic  ellé  arrêté  fur  eux , pour  les  obliger  à cendre  1«  judice  l nos  Sujets. 
A quoi  n’aiant  rien  proGtc  jufques  à ptefent.  Nous  nous  trouvons  forcez  de 
jchercher  d'autres  remedes , pour  garentir  nofdits  Sujets  de  ruines  & pertes 
qu'ils  ont  fouftétces , & founcent  cous  les  jours  par  la  continuation  defdits 
attêts  & déprédations.  Et  aiant  mis  cet  affaire  en  deliberation  en  nôtce 
Confeil , où  efloient  la  Reine  nôtre  très  - honorée  Dame  8c  Mere , nôtre 
tres-cher  8c  tres-amé  Frété  le  Duc  d’Ocleans  , pluGeurs  Princes  , Ducs  8c 
Officiers  de  nôtre  Couronne,  8c  principaux  Seigneurs  de  nôtcedic  Confeil; 
de  l'avis  rficelui , ôr  de  nôtre  certaine  fcience , pleine  puiffance  8c  aucho- 
tiré  Roiale , nous  avons  par  ces  Prefentes  pour  ce  Ggnées  de  nôtre  main  , 
interdit  pour  l'avenir  tout  commerce  8c  traGc  en  Angleterre , en  quelque 
forte  8c  maniéré  que  ce  fuir.  Faifuns  défenfes  cres-expreffes  à tous  nos  Su- 
• jets  & autres,  de  quelque  qualité , condition  & nation  qu'ils  foient,  même 
aux  Anglois  reGdans  en  nôtre  Roiaume , Commifïïunnaires , ou  autres  aians 
charges  des  affaires  defdits  Anglois,  ou  autres  Etrangers , d'y  porter  ou  en- 
vçier  aucunes  Marchandifes,  ou  argent  en  oeuvre  ou  hors  d'eeuvre,  monnoié 
8c  non  monnoié  , grains  , vins , legumes  , ou  autres  vivres  , direâemenc  ni 
indiicélemenc , fous  quelque  nom  8c  pretexte  que  ce  foit.  Et  ^eillemenc 
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d'achcfer  S:  faire  venir  dudit  Pais  d'Angleterre  ên  nôtre  Roiaume , aucun» 
draps,  ferges,  laines,  plomb,  eft^in,  ctotfes , bas  de  foie,  de  laine,  gands, 
coôceaux,  poiHbn  de  toutes  iortes , drogueries , épiceries , charbon  de  terre,  & 
autres  maichandifes  (quelconques  :Ni  en  recevoir  ou  retenir  en  France  de  celles 
qui  puurroicnt  y elire  apportées  apiés  ces  prefentes  defenfes , fous  quelque  nom 
de  François,  Ânglois , ou  autre  tel  qu’il  puillé  eftre,  foit  qu'elles  viennent 
direéiement  d’Angleterre  , ou  qu'elles  aient  pairé  par  aiKtes  Provinces  au- 
paravant , à peine  de  confifeation  de  toutes  leldites  Marchandifes  , VailTeaux, 
Chariots , Cnarettcs  , & Chevaux , qui  en  feront  chargés  , & de  tout  ce 
qui'  fera  trouvé  en  iceux  , quelque  palfeport  ou  permiflion  qu'ils  en  puillenc 
avoir  j même  de  punition  corporelle  aux  c^htrevenans , leurs  Fadeurs  & en- 
tremetteurs , s’il  y échoit  ••  Et  en  outre  aux  Anglois  reiidans  en  cettui-nôtre 
Roi  aime,  de  perdre  tous  les  privilèges  qu'ils  ont  en  icelui.  Et  afin  que 
nôtre  intention  foit  plus  exadement  & foigneufement  executée , nous  avons 
donné  & donnons  pouvoir  à nos  Juges  & Ofiiciers  des  lieux , de  faire  déli- 
vrer aux  dénonciateurs  le  tiers  de  toutes  les  chofes  de  cette  qualité  qui  aii- 
roient  efté  par  eux  découvertes , & à Mous  ajugées , afin  de  recompenlet  leur 
travail  & diligence . & convier  tous  autres  à faire  le  femblable , quand  il  fera 
venu  quelque  chofe  à leur  connoiflance.  Et  pour  éviter  aux  abus  qui  poiir- 
roienr  arriver  au  préjudice  de  nôtre  prefente  Déclaration , à raifon  des  Mar- 
chandifes des  Païsde  la  grand’  Bretagne  , qui  feront  trouvées  en  nôtre  Roiau- 
•me  , lors  qu'elle  y fera  publiée  , Nous  enjoignons  ttes-exprellemcnt  à tous 
Marchands  , leurs  Fadeurs , & autres , qui  auront  defdites  Marchandifes , 
qu'ils  aient  à les  faire  marquer  & enregiftrer  par  les  Juges  des  lieux,  les 
noms  & furnoms  de  ceux  à qui  elles  appartiennent , dans  huit  jours  après  la 
publication  de  nôtrcdite  Déclaration  : lefquelles  marques  & enregiit  rement 
feront  faits  gratuitement  & fans  frais.  Et  d’autant  qu’il  pourroit  arriver 
qu’en  chargeant  des  Marchandifes  en  nôtredit  Roiaume  , fous  prétexté  de 
les  porter  ailleurs,  l'on  pourroit  neanmoins  les  décharger  en  Angleterre; 
Nous  voulons  & entendons,  pour  y remedier  , que  tous  ceux  de  nos  Sujets 
& autres  , de  quelque  qualité  & nation  qu'ils  foient»  qui  feront  charger  des 
Marchandifes , foient  tenus  avant  que  de  les  tranfporter  hors  nôtre  Roiau- 
me , de  s’obliger  & donner  bonnes  & fufHfantes  cautions , de  r.ipportec 
dans  un  an  Certificat  des  Juges  des  lieux  non  défendus  , où|  leldites  Mar- 
chandifes auront  ellé  déchargées  : Et  oû  il  fe  vérifiera  qa’aprés  ladite  dé- 
charge de  Marchandifes,  on  les  eôt  après  rechargées  & portées  en  Anglc^ 
terre , que  les  cautions  en  demeureront  réponfaoles , & en  feront  pour- 
fuivis  pat  nos  Officiers.  Voulons,  & nous  plaît , que  tous  les  cft'ets  & Mar- 
chandifes, qui  fe  trouveront  appaitenir  aufdits  Anglois  en  ce  Roiaume  , foient 
failles  & arretées  entre  les  nuins  de  qui  que  ce  foit',  même  de  leurs  Com- 
miflîonnaires , leur  faifant  défenfes  rtes-expteires  de  vuider  leurs  mains  d’au- 
cunes fommes  de  deniers,  ou  autres  chofes  qu’ils  peuvent  avoir  aufdits  Anglois  ; 
i peine  de  les  paicr  en  leur  privé  nom,  & autre  punition, félon  l'exigence  des  cas. 
Si  donnons  en  mandement  à nos  aînés  & féaux  Confeillers  , les  gens  tenans 
nos  Cours  de  l-’atlemenr  , Baillifs,  Sénéchaux,  Prévôts  , Juges,  ou  leurs 
Lieutenants,  Officiers  en  nôtre  Amirauté,  Sc  tous  autres  nos  Officiers  quil 


appartiendra  : Que  cette  nôtre  prefente  Déclaration  ils  falFent  lire , publier» 
& regiftrer , & le  contenu  en  icelle  exactement  garder , entretenir  & obfet  ver» 
fans  permettre  qu’il  y foie  contrevenu.  Enjoigiianc  à nos  Procureurs  Generaux, 
& leur%  Subftituts  , d'y  tenir  la  main , & de  faire  publier  & afficher  ces 
Prefentes  aux  lieux  accoiltumds  i afin  qu’aucun  n’en  puifle  prétendre  caufe 
d’ignorance.  Mandons  aulll  & ordonnons  aux  Gouverneurs  & Lieutenants 
Generaux  de  nos  Provinces,  Capitaines  & Gouverneurs  de  nos  Villes,  Mai- 
res & Echevins  d’icelles  i Sc  tous  autres  qu’il  appartiendra , & qui  en  feront 
requis , d’y  prêter  main  forte , aide  & alMance  , fi  befoin  eft  ; leur  défen- 
dant ttes-exprefl'ément  de  donner  aucuns  pailcports  ni  permillions , en  au- 
cune forte  & maniéré  que  ce  foit,  favorifer  les  contraventions  à ces  Pre- 
fentes , à peine  de  privation  de  leurs  Charges  i Et  à nos  Fermiers , de  don- 
ner aulll  aucuns  congés  ni  pertnilTions , à peine  de  trois  mille  livres  d’amen- 
de pour  chacune  contravention , & autres  peines , à l’atbitrage  des  }uges , 
Sc  confifoatiot\  defdites  Marchandifes  ; Car  tel  eft  nôtre  plaifir  ; En  témoin 
dequoi  trous  avons  fait  mettre  nôtre  fcel  à cefdites  Prefentes.  Donné  à Paris 
k huitième  jour  de  Mai  • l’an  de  Grâce  mil  fix  cens  vingt-fept , & de  nôtre 
Régné  le  dix-feptiéme.  Signé,  LOUIS  -,  Et  for  le  repli,  de  par  le  Roi, 
S£  Lomemii.  Et  foellée  du  gtand  fceau  de  cire  jaune. 

Traité  de  Paix  ^ Confédération  entre  le  Poi  Louis  XIII.  CT 
Charles  Roi  d' /ingleterre , fait  à Su:(e  lei^.  Avril 

PREMIEREMENT. 

Le  s deux  Rois  demeureront  d’accord  de  renouvcllcr  les 
anciennes  Alliances  entre  les  deux  Couronnes,  fie  les  garder 
mviolablement , avec  ouverture  du  Commerce  feur  &c  librî.  Et 
pour  le  regard  dudit  Commerce , s’il  y a quelque  chofe  à ajouter 
ou  diminuer , fe  fera  de  part  fie  d’autre  de  gré  à gré , ainfi  qu’il 
fera  jugé  à propos. 

II.  Et  d’autant  qu’il  feroit  diiücile  de  faire  les  rellitutions  de 
part  fit  d’autre , des  diverfes  prifes  qui  ont  elle  faites  durant  la 
guerre,  les  deux  Couronnes  font  demeurées  d’accord  qu’il  ne  s’en 
fera  aucune  : fit  ne  s’accordera  aucune  reprefaillc  par  Mer , ou 
autre  façon  quelconque , pour  ce  qui  s’eft  pallc  entre  les  deux  Rois 
fit  leurs  Sujets  durant  cette  dernière  guerre. 

III.  Qtiant  à ce  qui  regarde  les  Articles  fit  Contrat  de  Ma- 
riage de  la  Reine  de  la  grande  Bretagne,  ils  feront  confirmés  de 
bonne  foi. 

I y.  Et  fur  ce  gui  concerne  la  Maifon  de  la  Reine , s’il  y a 
quelque  chofe  à ajouter  ou  diminuer,  fe  fera  départ  fit  d’autre  fit 
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de  grc  à gré , ainfi  qu’il  fera  juge  plus  à propos  pour  le  fcrvicc  de 
ladite  Reine. 

V.  Toutes  les  anciennes  Alliances,  tant  de  l’une  que  de  l’autre 
Couronne , demeureront  en  leur  vigueur , (ans  que  pour  le  prefent 
Traité  il  y ait  aucune  alteration. 

VI.  Les  deux  Rois  pour  le  prefent  Traité  eftant  remis  en  l’af- 
feâion  & intelligence  en  laquelle  ils  eftoient  auparavant , s’em- 

J)loieroHt  refpcftivement  à domier  affiftance  à.  leurs  Alliés  & Amis, 
clon  que  la  conAitution  des  affaires  & l’avantage  du  bien  public 
le  requerront  & Iç  pourront  permettre  : le  tout  à deffein  de  pro- 
curer un  entier  repos  à la  Chrétienté , pour  lequel  les  Ambaflà- 
deurs  des  deux  Couronnes  feront  charges  de  propofitions  Sc  d’ou- 
vertures. 

VII.  Toutes  lefditcs  chofes  eftant  établies  8C  acceptées  de  côté" 
& d’autre  , Ambafladeurs  extraordinaires , perfonnes  de  qualitéfi 
feront  envoiés  réciproquement  avec  ratification  de  ce  prefent  ac- 
cord : lefquels  porteront  auftî  la  dénomination  des  Ambalfadcurs  ex- 
traordinaires , pour  refider  en  l’une  & l’autre  Cour  ; afin  de  rafer- 
mir  cette  bonne  union  , & empêcher  toutes  les  occafions  qui  Ix 
pourront,  troubler. 

VI I.  ■ Et  d’autant  qu’il  y a beaucoup  de  Vaiffeaux  en  Mer  avec 
lettres  de  marque , & pouvoir  de  combattre  les  ennemis , qui  ne 
pourront  pas  h tôt  en,tendre  cette  Paix,  ni  recevoir  ordre  de  s’ab- 
llenir  de  toute  hofUlité.  11  fera  accordé  par  cet  Article , que  tout 
ce  qid  fe  pafTera  l’efpace  de  deux  mois  prochains  après  cet  accord 
fait , ne  dérogera  ni  empêchera  cette  Paix , ni  la  bonne  volonté 
de  ces  deux  Couronnes  ; à la  charge  toutefois , que  ce  qui  fera 
pris  dans  l’efpace  des  deux  mois  depuis  la  fignaturc  du  Traité,  fera 
reftitué  de  parc  & d’autre. 

IX.  Les  deux  Rois  figneront  les  prefens  Articles  le  14.  du  pre- 
fent mois  d’ Avril , lefquels  feront  conlîgnés  en  même  temps , par 
leur  Commandement  és  mains  des  Sieurs  Ambafladeurs  de  Venife 
George  Georgy  & Loiiis  Contarin , refidans  prés  leurs  Perfonnes  : 
pour  les  délivrer  réciproquement  aufdits  deux  Rois , à jour  prefix 
mcontinent  que  chacun  d’eux  aura  fçû  l’un  de  l’autre  qu’ils  ont 
lefdits  Articles  entre  les  mains  ;•  & du  jour  de  la  fignaturc  tous 
aûcs  d’hoftilité  , tant  par  Mer  que  par  Terre , cefléront  ; & les 
Proclamations  neceffaircs  à cet  effet  feront  faites  le  10.  jour  de 
Mai  dans  les  deux  Roiaumes.  £c  dedans  le  premier  jour  de  Juin 


prochain  les  deux  Rois  feront  trouver  leurs  Ambalîàdeurs  , l’un  à 
Calais,  te  l’autre  à Douvre,  pour  pafler  en  meme  temps  l’un  en 
Angleterre  & l’autre  en  France. 

Fait  à Suze  ce  vingt-quatrième  jour  d’Avril  1619. 

Déclaration  du  Roi  ^ pour  le  réta^lijfement  du  Commerce  avec 
tAagleterre,  donnée  au  Camp  d'Ale:^  le  tj.Juin  162,9. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  8c  de  Navarre  : A tous  ceux  qui 
ces  ptefentes  Lettres  verront.  Salut.  Encore  que  par  la  publication  que  nous 
avons  ci-devant  ordonné  eftre  faite  par  tout  nôtre  Roiaume  , Païs , Terres  & 
Seigneuries  de  nôtre  obeïifance , de  la  Paix  arrêtée  entre  Nous  8c  le  Roi  de 
la  grande  Bretagne  nôtre  ttes-cher  ôc  ttes-amé  bon  ftere  & beau-ftere , il  foie 
expteirément  porté , que  le  Trafic  8c  Commerce  fera  fcur  8c  libre  à l'avenir 
tant  par  Met  que  par  Terre  entre  nos  Sujets  8c  les  fiens , ainlî  qu'il  eftoit 
avant  la  demicrc  guerre  -,  Nous  avons  neanmoins  jugé  à propos , pour  empê- 
cher que  petfonne  ne  puUTe  mettre  en  douce  nôtre  volonté^  fur  ce  fujet , de 
6itc  dépêcher  nos  Lettres  de  Déclaration  exprelTes  rafin  que  nos  Sujets  con- 
viés par  la  nouvelle  publication  qui  en  fera  faite  par  nofdites  Lettres , fe  por- 
tent plus  volontiers  ^ reprendre  8c  remettre  l'ancien  Commerce  8c  Trafic  qu'ils 
Ibuloicnc  avoir  avec  les  Anglois  : Nous  pour  ces  caufes  8c  autres  à ce  nous 
nouvans , avons  dit  & déclaré , difbns  & déclarons  par  ces  Prefentes  lignées 
de  nôtre  main  , nos  vouloir*  intention  être,  qu  il  y ait  i l'avenir  root  leur 
8c  libre  Commerce  & Trafic , tant  par  Mer  que  par  Terre , entre  nofdits  Sujets 
8c  ceux  de  nôtredit  bon  frere  8c^  oeau-frere  le  Roi  de  la  grande  Bretagne  : 
Voulons  , ordonnons  8c  nous  plaît , que  pour  railôn  d'icelui  ils  aient  tout  feur 
8c  libre  accez  en  nos  Ports , Havres  & Villes , 8c  y puiflent  apporter  toutes 
fones  de  Marchandifes  , icelles  vendre , troquer  8c  échanger  , en  acheter  & 
tranfponer  d'autres  de  nôtredit  Roiaume , excepté  celles  prohibées  par  nos 
Ordonnances  : tout  ainfi  qu'ils  faifoient  avant  lefJites  Guerres  , nonobftane 
toutes  les  défenfes  que  nous  avons  ci-devant  faites  au  contraire , lefquelles 
nous  avons  levées  8c  ôtées , levons  8c  ôtons  en  faveur  dudit  Traité  de  Paix. 
Si  donnons  en  mandement  à nos  amés  3c  féaux  Confeillets  les  gens  tenans 
nôtre  Cour  de  Parlement,  Baillifs, Sénéchaux,  Prévôts,  ou  leurs  Lieutenans, 
* tous  autres  nos  Officiers  qu'il  appartiendra , que  ces  ptefentes  nos  Lettres 
de  Déclaration  ils  fartent  lire,  enregiftrer  8c  publier  par  tout  où  il  appartiendra, 
8c  le  contenu  en  icelles  entretenir,  garder.*  obfetver,  fans  permettre  qu'il  y 
foie  contrevenu  : Enjoignant  à nôtre  Procureur  General  en  nôtredite  Cour  d’y 
tenir  la  main  Car  tel  ert  nôtre  plaifir.  En  témoin  dequoi  nous  avons  fait 
mettre  nôtre  Sccl  à cefdites  Prefentes.  Donné  au  Camp  d'AIez  le  vingt-troi- 
ficmeiour  de  Juin,  l'an  de  Gtace  1619.  * de  nôtre  Régné  le  xo.  Signé, 
LOUIS.  Et  fut  le  repli.  Par  le  Roi,  Pheup^iaux.  Et  fceUces  du 
grand  Sceau  en  ,ciie  jaune  fur  double  queue- 
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de  Serment  t pour  la  Paix  du  14..  ZA'vril  1619.  fait 
par  ii^ngleterre  le  6.  Septembre  , ^7*  p*r  /<*  France  le 
16.  Septembre  1619. 

Le  feiziéme  jour  de  Septembre  mil  fix  cens  vingt-neuf,  tres-Haut, 
ttçs-Excellent  & tres-PuilTant  Prince  Loiiis  par  la  grâce  de  Dieu 
Roi  de  France  & de  Navarre , nôtre  Souverain  Seigneur  , prefent 
& ailiftant  le  fieur  Thomas  Edmont  AmbalFadeur  extraordinaire  de  tres- 
Haut,  très- Excellent  & trcs  PuilTant  Prince  Charles  aufli  par  la  grâce  de 
Dieu  Roi  de  la  grande  Bretagne , a fait  & prêté  en  l'Eglife  du  Bourg  de 
Fontainebleau  le  Serment  de  lobfetvation  du  Traité  de  Paix , réconciliation 
& amitié , fait  & conclu  entre  Sa  Majefté  & ledit  Sieur  Roi  de  la  grande 
Bretagne  le  vingt- quatrième  du  mois  d' Avril  dernier  : duquel  Setmenr  la 
teneur  enfuit. 

NOUS  LOUIS  pat  la  grâce  de  Dieu  Roi  Tres-Chrêticn  de  France 
& de  Navarre , jurons  & promettons . en  foi  & parole  de  Roi  , fur 
les  Saints  Evangiles  pour  ce  par  Nous  touchés , en  prelcncc  du  Sieur  Thomas 
Edmont',  Chevalier,  Ambafladeur  extraordinaire  de  tres-Haut,  tres-Excel- 
lent  & ttes.Puillànt  Prince  Charles  par  la  même  grâce  de  Dieu  Roi  de  la 
grande  Bretagne  , nôtre  tres-chet  & ttes-amé  bon  frété,  beau- frété ,coufin, 
& ancien  Allié  ; que  nous  accomplirons  & obietverons , ferons  oblctver  , 
accomplir  plainement , réellement  & de  bonite  foi,  tous  & chacuns  les  Points 
& Articles  accordés  & portés  par  le  Traité  de  Paix  , réconciliation  Sc  ami- 
tié , fait  & conclu  entre  Nous  & nôtredit  tres-chet  Sc  tres-amé  bon  ficrc 
& beau-frete  , nos  Roiaumes , Etats,  Pa'is  Sc  Sujets,  le  vingt-quatrième 
du  mois  d’Avril  dernier  : lefquels  Traités  & Articles  aians  ci-devant  approu- 
vés & confirmés , Nous  approuvons  & confirmons  de' nouveau,  & en  jutons  & 
promettons  devant  Dieu , & à mains  jointes , l’obfervarion  , fans  jamais  y 
contrevenir  direûement  ni  iadircilement , ni  permettre  qu'il  y foi'-  contre- 
venu en  aucune  maniéré  -,  ainlï  Dieu  nous  Toit  en  aide.  En  foi  & témoignage 
dequoi  nous  avons  publiquement  fiçié  ces  Prefemes  de  nôtre  propre  main, 
& à icelles  fait  mettre  & appofet  notre  Scel , en  1 Eglife  du  Bourg  de  Fon- 
tainebleau le  feiziéme  jour  de  Septembre,  l’an  de  Grâce  lézÿ.  Sc  de  nôtre 
Régné  le  vingtième. 

Ledit  Aûe  a efté  ligné  , L O U I S ; & fur  le  repli  : Par  le  Roi , 
fiouTHiLLiER,  Sc  fcellc  du  grand  Sceau  de  cire  jaune  fur  double  queiie, 
baillé  audit  Ambafladeur  feparément  d'avec  le  prefent  procez  verbal. 

A laquelle  prédation  de  Serment  fe  font  trouvés  prefens  Sc  ont»afTIdé 
rres-Haute,  ttes-Excellente  & tres-Puiflante  PrincelTe  Marie  pat  la  grâce  de 
Dieu  Reine  de  France  Sc  de  Navarre  Doiiaitiere , Mere  du  Roi  ;tres-Haute, 
tres-Excellcntc  & ttes-Puillantc  PrincelTc  Anne  par  la  même  grâce  de  Diea 
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Reine  de  France  Sc  de  Navarre , Epoufe  de  Sa  Mi)eftc  : Monfeigneur  le 
Comte  de  Soillônsj  Pair  8e  Grand  Maître  de  France,  Gouverucir  & Lieu- 
tenant General  pour  Sa  Majefté  en  Dauphiné  : Monfieut  le  Cardinal  de 
Richelieu  , renant  le  Livre  des  Saints  Evangiles , fur  lequel  Sa  Majefté  avoir 
les  raains  pofées  : Monlîeur  le  Cardinal  de  la  Vallette , pluficurs  Princes , 
Ducs , Pairs  de  France  , & Officiers  de  la  Couronne  : Se  Mr.  de  Marillac, 
Garde  des  Sceaux  de  France. 

En  témoin  dequoi , & à la  Requête  dudir  Ceur  Edmont  Ambaftadeur , 
8e  par  Commandement  de  Sa  Majefté  , nous  Henri  - Augufte  Delomenie  , 
fleur  de  la  Villeauxclercs , Comte  de  Montbron  : Charles  de  Beauclerc, 
Sieur  & Baron  d’Acheres  ; Claude  Bouthillier . Sieur  du  Mefnil  8e  des  Caues  ; 
LoUisPhelipeaux,  Sieur  de  la  Vrilliere , Chevaliers  , Confeillers  & Secrétaires 
d'Etar , dudit  Sieur  Roi  & de  fes  Coinmandemens , avons  figné  la  Prefente 
de  nos  mains  en  la  maniéré  accoiltumée , les  jour  8e  an  que  delfus.  Signé; 
DtLOMtNiE  , OE  Beauclerc  . Bouthillier  , & Phelipeaux. 

Traité  entre  le  Roi  Louis  XIII.  & Charles  /.  Roi  d'i^n- 
gleterre  , pour  U reftitution  de  la  nouvelle  France , U 
Cadie  [anada  -,  cÿ*  des  Navires  Cr  Marchandifes, 
pris  de  part  ^ d'autre.  Fait  à S,  Germain  en  Laye  le 
Mars  1631. 

PREMIEREMENT. 

De  la  part  de  Sa  Majefté  Trev Chrétienne,  fuivant  le  pouvoir 
qu’elle  en  a donne  .aux  Sieurs  de  Buillon  Confcillcr  du  Roi 
en  fes  Confcils  d’Etat  & Prive,  8c  Bouthillier  aufli  Confcillcr  du  Roi 
en  fefdits  Confcils,  Sc'Sccretaire de  fes  Commandemens , dont  copie 
fera  inférée  i la  fin  des  Prefentes  , il  cft  promis  8C  accordé  que 
les  Sieurs  Lumague  ou  Vanclly  donneront  caution  8é  aftcurance , 
au  nom  de  Sadite  Majefté , &c  en  leur  propre  8c  prive  nom , pre- 
fentement  après  la  fign.iture  8c  datte  des  Prefentes , de  paicr  dans 
l’cfpacc  de  deux  mois , à compter  du  jour  de  ladite  datte , au  licur 
IGuc  WaKC  , Chevalier  8c  Ambaftadeur  de  la  grande  Brcragne, 
ou  à qui  il  ordonnera , en  la  Ville  de  Paris  la  fomme  de  foixanre- 
quatre  mil  deux  cens  quarante-fix  livres , quatre  fols , trois  deniers 
tournois  , pour  les  Marchandifes  du  Vamcau  le  Jacques  ; 6c  1a 
fomme  de  foixante-neuf  mil  livres , huit  cens  nonante-fix  livres , 
neuf  fols,  deux  deniers  tournois,  pour  les  Marchandifes  du  Vaif; 
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fcau  la  Bcncdiaioh , le  tout  au  taux  du  Roi  : & que  dans  quinze 
jours  Icfdits  deux  Navires  , le  Jacques  & la  Benedidion,  eftans 
maintenant  au  Port  &c  Havre  de  Dieppe,  avec  leurs  cordages, 
canons , munitions , agrées , apparaux  & viftuailles  qui  furent  trou- 
vées à leur  arrivée  audit  Dieppe , feront  reftituées  audit  Sieur  Ain- 
bafladeur  d’Angleterre,  ou  à qui  il  ordonnera  ;&  fi  quelque  chofe 
de  cela  vient  à manquer , lui  fera  paié  en  argent  comptant. 

II.  Et  pour  le  regard  du  Navnc  le  Bride  ou  l’Epoufce,  les 
fommes  aufquclles  le  trouveront  monter  ce  qui  a cllé  vendu  à 
Calais , tant  des  vins  & autres  raarchandifes , que  du  corps  du 
Navire,  canons,  munitions,  agrets,  apparaux,  & viduaillcs  d’ice- 
lui  feront  paiées  , cnfemblc  les  fommes  aufquelles  fe  trouveront 
monter  le  relie  de  la  charge  dudit  Navire  trouvée  dans  icclui  lors 
qu’il  fut  pris  , lefqucllcs  feront  paiées  fur  le  pied  de  la  dernière 
vente  faite  audit  Calais  pour  le  paiement  dequoi  lefdits  Sieurs 
Lumague  ou  Vanelly  palleront  caution  pour  le  paier  à Paris 
audit  Sieur  Ambafiàdcur,  ou  à qui  il  ordonnera,  dans  le  terme 
fufdit. 

III.  De  la  part  de  Sa  Majefté  de  la  grande  Bretagne  ledit  Sieur 
AmbafTadeur,  en  vertu  du  pouvoir  qu’il  a,  lequel  fera  inféré  en 
fin  des  Prefentes , a promis  & promet , pour  & au  nom  de  Saditc 
b/Iaje(lé,  de  rcndrc.&  reftituer  à SaMa;efté  Tres-Chretienne  tous 
les  lieux  occupés  en  la  nouvelle  France , la  Cadie  & Canada  par 
les  Sujets  de  Si  Majefté  de  la  grande  Bretagne , iceux  faire  retirer 
dcfdits  lieux  ; & pour  cet  effet  ledit  Sieur  Ambafladeur  délivrera 
lors  de  la  paftation  & fignature  des  Prefentes  aux  Commiftaires 
4u  Roi  Tres-Chrêtien  en  bonne  forme  le  pouvoir  qu’il  a de  Sa 
Majefté  de  la  grande  Bretagne  pour  la  rcftitution  defdits  lieux, 
cnfemblc  les  Commandemens  de  Sadite  Majefté  à tous  ceux  qui 
commandent  dans  le  Port  Roial , Fort  de  Gucbec , & Cap  Breton, 
pour  être  Icfditcs  Places  &c  Fort  rendus  & remis  és  mains  de  ceux 
qu’il  plaira  à Sa  Majefté  Tres-Chretienne  ordonner , huit  jours  après 
que  lefdits  Commandemens  auront  efté  notifiés  à ceux  qui  com- 
mandent ou  commanderont  cfdits  lieux , ledit  temps  de  huit  jours 
leur  cftant  donné  pour  retirer  cependant  hors  defdits  lieux , Places 
& Forts  leurs  armes , bagages,  matchandifes,  or,  argent,  utanciles, 
& généralement  tout  ce  qui  leur  appartient  ; aufquels  & à tous 
ceux  qui  font  cfdits  lieux  eft  donne  le  terme  de  trois  femaines 


aj>rcs;lcfcüts  huit  jours  expires,  pour  durant  icelles,  ou  plutôt  fi 
faire  fe  peut,  rentrer  en  leurs  Navires  avec  leurs  armes,  munitions, 
bagages , or , argent , utanciles , marchandifes , pelleteries , & géné- 
ralement tout  ce  qui  leur  appartient  pour  delà  fe  retirer  en  An- 
gleterre fans  fejoumer  davantage  efdits  Pais. 

IV.  Et  comme  il  cft  necclVairc  que  les  Anglois  envoient  ef- 
dits lieux  pour  réprendre  leurs  gens  & les  ramener  en  Angleterre, 
il  cft  accordé  que  le  General  de  Caen  paiera  les  fnais  necefl'aires 
pour  l’équipage  d’un  N.ivire  de  deux  cens,  ou  deux  cens  cinquante 
tonneaux  de  port , que  les  Anglois  envoicront  efdits  lieux , à fça- 
voir  du  louage  du  Navire  d’allcc  &r  retour , viéhrailles  de  gens,  tant 
de  marine  pour  la  conduite  du  Navire,  que  de  ceux  qui  font  à 
terre , lefquels  on  doit  ramener  , falairc  d’iceux  ; &r  généralement 
tout  ce  qui  cft  nccell'airc  pour  l’équipage  d'un  Navire  dudit  Port 
pour  un  tel  voiage  , félon  les  ufances  6:  coutumes  d’Angle- 
terre. 

V.  Et  de  plus,  que  pour  les  Marchandifes  loiales  & marchan- 
des qui  pourront  refter  és  mains  des  Anglois  non  troquées , qui 
leur  domicra  fatisfaiftion  efdits  lieux  félon  qu’elles  auront  coûté 
en  Angleterre,  avec  trente  pour  cent  de  profit,  en  confideration 
des  ri^ucs  de  la  Mer,  & port  d’icelles  paié  par  eux. 

V I.  Procédant  par  les  Sujets  de  Sa  Majefté  de  la  grande  Bre- 
tagne à la  reftitution  dcfdites  Places , elles  feront  reftituées  au  mê- 
me état  qu’elles  eftoient  lors  de  la  prife , fans  aucune  démolition 
des  chofes  exiftentes  lor^  de  ladite  prifei 

VII.  Les  armes  & munitions  contenus  en  la  dépofition  du 
Sieur  Champlain , enfcmble  les  marchandifes  & utanciles  qui  furent 
trouvées  à Qycbcc  lors  de  la  prife , feront  reifduës  ou  en  cfpece  ou 
en  valeur,  félon  que  le  porte  la  dépofition  dudit  Sr.  de  Champl.ain, 
& fera  le  contenu  en  icelle , cnfemblc  tout  ce  qui  cft  juftifié  par 
ladite  dépofition  avoir  cfté  trouvé  audit  lieu  lors  de  la  prife , rendu 
& déiaifié  audit  Fort  entre  les  mains  des  François  ; & fi  quelque 
chofe  manque  du  nombre  de  chacune  cfpece , fera  fatisfait  &c  paié 
par  le  Sieur  Philippes  Burlamachy  , à qui  par  Sa  Majefté  Tres- 
Chrcticnnc,  fera  ordonné  • hormis  les  couteaux , caftors  & provenus 
des  dettes  enlevés  par  les  Anglois , dequoi  on  a convenu  ci-defl'ous, 
& fatisfaâion  a efté  donnée  audit  General  de  C.icn  , pour  & au 
nom  de  tous  ceux  qui  y pourroient  avoir  intereft. 
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VIII.  De  plus,  lcdic  Sieur  Burlani.ichy  de  la'  part  de  S.  M.  de  ia 
grande  Bretagne , pour  & au  nom  de  S.xdite  Majefte , à la  requête 
&c  commandement  dudit  Sieur  Amb.olîadcur , félon  l’ordre  qu’il  a 
reçu  d’elle , & encore  en  fon  propre  & prive  nom  a promis  & pro- 
met de  paier  audit  General  de  Caen , dans  deux  mois  du  jour  de 
la  fignature  & datte  des  Prefentes,  pour  toutes  & chacunes  defdi- 
tes  pelleteries  & couteaux  , dettes  dues  par  des  Sauvages  audit 
General  de  . Caen  , & autres  marchandifes  à lui  appartenantes  , 
trouvées  dans  ledit  Fort  de  Qycbcc  en  l’an  mil  fix  cens  vingt- 
neuf,  la  fomme  de  quatre  - vingt  - deux  mille  fepe  cens  livres 
Tournois. 

I X.  Plus , lui  faire  rendre  ic  reftituer  en  Angleterre  la  Barque 
nommée  l’Helcinc,  agrcts , canons  , munitions  & appartenances^ 
félon  le  mémoire  qui  en  a efte  jultihé  pardevant  les  Seigneurs  du 
Confeil  d’Angleterre. 

X.  Seront  de  plus  reftituées  audit  General  de  Caen  dans  l’ha- 
bitation de  Qycbcc  toutes  les  barriques  de  gallcttcs,  barils  de 
poix , prunes , raifins , farines  & autres  marchandifes  & viéf uailles 
de  traite  , qui  eftoient  dans  ladite  Barque  lors  de  la  prife  d’icelle 
en  l’an  mil  fix  cens  vingt-neuf,  enfemblc  les  marchandifes  à lui 
appartenanres , qui  ont  elle  déchargées  & laiflccs  l’année  dernière 
à Québec , en  la  Rivière  de  Saint  Laurens , Païs  de  la  Nouvelle 
France.- 

X I.  Et  en  outre  promet  ledit  Sieur  Burlamachy  audit  nom  que 
defifus,  paier  ou  faire  paier  dans  Paris,  à ^ui  par  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  fera  ordonné  , la  fomme  de  foixantc  mil  fix  cens  deux 
livres  tournois  dans  ledit  temps  , pour  les  Navires  le  Gabriel  de 
Saint  Gilles,  Sainte  «Aune  du  Havre  de  Grâce,  la  Trinité  des  Sa- 
bles d’Olonnc,  le  Saint  Laurens  de  S.  Malo,  & le  Cap  du  Ciel  de 
Calais,  canons,  munitions,  agrées,  cordages  , viéluaiUcs  & mar- 
chandifes , & généralement  toutes  chofes  comprifes  és  Inventaires 
& eftimations  defdits  Navires  faites  par  les  Juges  de  l'Amirauté 
en  Angleterre  : pareillement  pour  la  Barque  d’Avis  envoiée  pai 
les  Aflbciés  du  Capitaine  Bontemps , avec  les  canons  , munitions» 
agrès,  apparaux,  marchandifes  & viâuaillcs,  la  fomme  que  l’on 
trouvera  que  ladite  Barque  & marchandifes  , agrets , canons  & 
munitions  auront  efté  vendues  ou  évaluées  par  ordre  des  Juges  de 
i’Amicauté  d’Angleterre.  Et  le  même  pour  le  Yailfeau  donné' jpaç 


ledit  Bontemps  aux  Anglois  repafles  en  ^glctcrrc  , félon  l’éva- 
kaation  qui  en  aura  clic  faite  comme  dcU'us. 

XII.  A elle  accorde  que  fur  les  fommes  qui  doivent  cftre  rc- 
ftituées  par  les  Anglois  & François  > feront  déduits  les  droits  d’en- 
trée, cnfcmblc  ce  qui  aura  efte  baille  pour  . la  garde  des  marchan- 
difes , & réparation  defdits  Navires  ; & particuliérement  douze 
cens  livres  pour  ce  qui  touche  les  droits  d’entrée  des  marchandi- 
fes  dudit  dcneral  de  Caen,  & douze  cens  livres  qu’il  doit  paicr 
pour  les  vivres  fournis  aux  François  à leur  retour  en  Angleterre  & 
rrance  en. 1619. 

XIII.  De  plus , a .elle  convenu  de  part  ■&  d’autre  , que  fl 
lors  de  ladite  prife  defdits  Vaifleaux  le  Jacques,  la  Benediâion, 
le  Gabriel  de  Saint  Gilles,  Sainte  Anne  du  Havre  de  Grâce,  la 
Trinité  des  Sables  d’Olonne,  le  Saint  Laurens  de  S. Malo,leCap 
du  Ciel  de  Calais , a efté  prifé  aucune  chofe  contenue  és  Inven- 
taires, & qui  neanmoins  n’aura  efté  comprife  és  procès  verbaux 
des  ventes  ou  cftimaiions  : Comme  aufli  li  lors  de  la  prife  defdits 
VailTeaux  , il  a efté  foûcrait  ou  enlevé  quelque  chofe  non  com- 
prife CS  Inventaires  faits  tant  en  Angleterre  qu’en  France  par  les 
Officiers  de  la  Marine  & Officiers  de  l’Amirauté  ; il  fera  loift- 
blc  aux  Intcreflcs  defdits  Navires  de  fc  pourvoir  par  les  voies 
ordinaires  de  la  Jufticc  contre  ceux  qu’ils  pourront  prouver  eftrc 
coupables  de  ce  délit  , pour  keux  cftre  contraints  par  corps  à 
la  reftitution  de  ce  qui  fera  prouvé  avoir  efté  enlève  par  eux  ; 
& qu'à  ce  faire  iis  feront  contraints  folidaircment  , le  folvablc 
pour  l’infolvablc  , fans  toutefois  que  lefdits  intereflés  puiftent 
pour  raifon  de  ce  prétendre  aucune  réparation  de  leurs  griefs 
par  Rcprcfaillcs  ou  Lettres  de  Marque  , fbit  par  Mer  ou  par 
Terre. 

XIV.  Pour  üexccution  de  jCC  que  deflus , toutes  Lettres  & 
Arrefts  ncccflaires  feront  expédiés  de  part  d d’autre,  & fournis 
;dans  quinze  jours. 


Fij 
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7rj//c  entre  les  deux  RoU  pour  le  rétahliffemcntdu  Commerce 
Tait  à S.  Germain  en  Laye  U zp.  Mars  i6jz. 

PREMIEREMENT. 

AEfté  convenu  > que  toutes  Lettres  de  Marque  & Rcpreflaîl- 
les , arrefts , & executoires , qui  ont  cfté  ci-devant  expédiées 

S>ar  l’un  ou  l’autre  Prince  pour  quelque  caufe  ou  occafion  que  ce 
bit  touchant  les  Sujets  de  l’un  ou  l’autre  Roi , feront  révoquées  & 
déclarées  nuiles  > &ns  qu’elles  puiflènt  cftre  exécutées  ci-aprés  de 
part  ni  d’autre. 

1 1.  Et  que  pour  l’advenir  ne  feront  expédiées  .aucunes  Lettres 
de  Marque  ne  Reprell'ailles  de  part  & d’autre  pour  quelque  caufe 

3 UC  ce  foit  , fi  ce  n’cft  après  un  déni  manifefte  ou  délai  cxccfiif 
c julticc  dont  les  Complaignans  feront  tenus  auparavant  que  de 
pouvoir  impetrer  Icfditcs  Lettres  de  faire  apparoir  par  bons  Aéles, 
& les  Ambafladeurs  refidans  auprès  de  l’un  & de  l’autre  Prince  aver- 
tis de  telles  plaintes  & déni  ou  délai  de  Jufticc , meme  fous  cette 
caution  ftipuléc  cxpreficmcnt  entre  les  deux  Roiaumes  , qu’enco- 
re  qu’il  fe  donnât  des  Lettres  de  Marque  ou  Rcprciraillcs  fur  le 
cas  fufdit  , toutesfois  elles  ne  pourront  dire  en  aucune  façon  cm- 
ploiécs  ou  mifes  en  execution  contre  aucuns  des  Navires  , Mar- 
chandifes , ou  perfonnes  des  Sujets  de  l’un  & de  l’autre  Prince 
dlans  dans  les  Ports , Havres  > ou  Rades  de  l’un  ou  de  l’autre  def- 
dits  Princes  , fi  ce  n’cft  contre  celui  ou  ceux  feulement  qui  ont 
commis  le  délit. 

III.  Et  d’autant  que  fous  prétexte  de  recherche  & vifitc  qui  fc 
pourroient  faire  par  les  Vaificaux  de  Guerre  de  l’un  ou  de  l’autre 
Prince  , ou  de  leurs  Sujets  en  Mer  > des  Navires  Marchands , pour 
fçavoir  s’ils  font  chargez  de  Marchandifes  défendues  & appartenan- 
tes aux  Ennemis  , il  s’eft  commis  par  le  pafl'c  plulicurs  outrages  , 
qui  ont  fans  caufe  légitime  empêché  la  route  dcfdits  Navires , & f.ût 
fouftiir  d’autres  grands  dommages  aux  March.tndsi  pour  obvier  à tels 
inconveniens  , a cfté  convenu  que  tels  Navires  de  Guerre  rcncon- 
trans  en  Mer  les  Vaiffeaux  Marchands  ils  les  pourront  femondre 
d’amener  leurs  voiles  , à quoi  lefdits  Navires  Marchands  feront 
tenus  d’obcïr  Sc  prefenter  leurs  Congez  , Chartes,  Parties  & con- 


noilTcmcns  aux  Capitaines,  ou  à ceux  qu’ils  voudront  envoicràbord 
dcfdits  Vaifleaux  Marchands  qui  ne  pourront  entrer  cniccuxplus 
- de  deux  ou  trois  au  plus , ni  exiger  ou  prendre  aucuns  droits  (bus 
prétexte  de  ladite  vifite  , apres  laquelle  fi  ceux  dudit  VailFcau  de 
Guerre  ne  lailFent  pas  nonobfiant  cela  d’empêcher  le  voiage  dcf- 
dits Navires , foit  en  les  amenant  chez  eux  , ou  bien  en  les  dé- 
tournant ailleurs  hors  de  leur  route  , Icfilits  Gens  de  Guerre  fe- 
ront tenus  en  ce  cas-là  de  tous  dépens , dommages  & interefts  en- 
vers eux  , & punis  en  outre  corporellement  félon  que  la  qualité  & 
les  circonftances  du  fait  le  rcquerreront  , dcfqucls  dépens , dom- 
mages & interefts  répondront  , non  feulement  les  dclinquans  , 
mais  aufil  ceux  qui  les  auront  armez  ou  aviéhiaillcz  Se  mis  en 
Mer. 

I V.  Lefquels  Capitaines  , Armeurs  & Àviébuaillcurs  feront  te- 
nus avant  que  fortir  leurs  Vailfeaux  des  Ports  & Havres  de  l'un  ou 
l’autre  defdits  Roiaumes  , donner  caution  pardevant  les  Admiraux , 
leurs  Licutenans  ou  Juges  des  lieux  en  France  , ou  Juges  de  l’Ad- 
mirauté  en  Angleterre  de  la  fomme  de  dix  mille  livres  tournois  , 
de  n’entreprendre  aucune  chofe  contre  les  Sujets , Vailfeaux , Biens 
& Marchandifes  de  l’un  ou  l’autre  Prince , fur  peine  de  punition  cor- 
porelle & de  confifeation  de  leurs  Vailfeaux,  de  lareftitution  des 
chofes  prifes  8c  de  tous  les  dépens , dommages  & interefts  de  la  Par- 
tie qui  aura  efté  endommagée. 

V.  Les  Capitaines , Licutenans  ou  Maiftres  des  Vailfeaux  qui 
auront  fait  prife  en  Mer , feront  tenus  en  dedans  vingt-quatre  heu- 
res après  leur  arrivée  de  mettre  tous  les  Livres  de  Comptes  , Pa- 
piers , Congez  , Chartes  , Parties  Sc  connoifl'emens , lefquels  ils  au- 
ront trouvez  efdits  Navires  pris  entre  les  mains  du  Juge  de  l’Ad- 
mirauté  , ou  fon  Greffier  , afin  que  les  Interelfez  & Parties  en  puif- 
fent  tirer  des  copies  pour  s’en  fervir  , & où  il  n’y  a pas  de  Juge  de 
l’Admirautc*,  lefdits  Papiers  8c  connoilfemens  feront  mis  entre  les 
mains  des  Officiers  du  Roi  pour  eftrc  envoicz  clos  & fcellez  au  Ju- 
ge de  l’Admirauté. 

V I.  Seront  femblablcment  tenus  lefdits  Preneurs  d’amener  avee 
eux  les  gens  qu’ils  auront  trouvez  efdits  Navires , ou  du  moins  le 
Capitaine  8c  le  Maiftre,  ou  deux  ou  trois  des  principaux  Officiers, 
& les  prefenter  dedans  vingt-quatre  heures  au  Juge  de  l’Admirau- 
té pour  eftre  examinez  , & au  cas  qu’il  n’y  ait  point  de  Juge  de 
* F ii; 


/4^  . 

l’Admirautc  , devant  les  Maires  des  Villes  ou  Officiers  du  Roi  > 
fans  qu’ils  les  puiflent  tenir  & garder  prifonniers  dedans  leurs  mat- 
ions pafle  ledit  temps  > fur  peine  de  jpunition  & perte  de  la  ^rifc 
qu’ils  auront  faite , (c  apres  que  lefdits  Prifonniers  auront  efte  oüis 
& examinez  , lefdits  juges  feront  tenus  les  mettre  en  liberté 
pour  pourlbivrc  leurs  aftancs  ainfi  qu’ils  verront  bon  eftre. 

VII.  Les  Navires  pris  > eftans  amenez  aux  Havres  & Ports, 
les  Mariniers, & Matelots  n’en  pourront  eftre  chaflez  , ni  aucuns 
biens  d’iceux  mis. en  Terre  , fans  préalable  Ordonnance  du  Ju- 
ge , & inventaire  fait  par  icelui  ou  fes  Commis  , en  prefenec 
des  principaux  IntcrclTcz  , aufquels  en  fera  délivré  copie  dudit 

Juge- 

Vin.  Partes  Prefens  Articles,  les  deux  Rois  n’entendent 
point  déroger  aux  précedens  Accords  & Traitez  faits  entre  eux  , 
lefquels  demeureront  en  leur  force  & vertu  , fors  en  ce  en  quoi  U 
y pourroit  eftre  dérogé  par  ces  Prefentes , & particulièrement  que 
■ les  Traitez  de  l’an  mn  ux  ccnt.fix,fic  mil  ûx  cent  dix  (cront  exc- 
.^cez  de  bonite  foi. 

En  fai  dçquoi  nous  AmbaQâdeurs  Se  Commillâircs  fufdits  , en  vertu 
ïe  nos  pouvoirs  , avpns  figné  les  prefens  Articles.  A Saint  Germain  en 
taye  le  vingt-neuvième  jour  de  Mats  mil  fix  cent  trente-deux  , Signé  llâa- 
etis  Waxus Bujlion  , Bouthillier. 

Je  IbuS'ligné  Refîdcnt  en  France  pour  Sa  Majefté  de  la -Grande  Bre- 
.wgne  , ceitilic  que  la  Copie  ci-ddius  écrite  • cft  conforme  à fon  Ori- 
ginal. Auger. 
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ACTE  DU  SERMENT 


Dü  Roi  LOUIS  XIV.  & de  la  Reine  Régenté  fa 
Mcrc,  portant  confirmation  de  tous  les  Traites  pr<^- 
cedens  faits  par  les  feux  Rois  fes  Prédeceflhirs  avec 
les  Rois  d’Angleterre. 


Ruel  le  j.  Juillet  - 


Le  troifiilme  jour  de  Juillet  m.l  fi*  cens quarante^quarre . tres-Haut,' 
r tres-PmfTant  Prince  L O U I S par  la  grâce  de  Dieu  ^ 
Roi  de  France  & do  Navarre  , notre  Souvetaiir  Seigneur  : & trei- 
mute  & tres-E*cellente  & tres-Puithntc  PrincelFe  Anne  par^a  même  cracO 
de.  Dieu  Reme  Regente , fa  Mere  : ptefent  & afliftant  le  ttes-Illuftre^Sei- 
^cur  le  Ceur  Baron  Goring,  Vice  Chambellan  &- AmbalFadeur  extraordi- 
naire, envoi  é de  la  part  de  tres-Haut . très  Excellent  & tres-Puiirant  Prince 

Bretagne  . ont  fait  & 

^«té  e ferment  que  Iwrs  Majeftes  devoiem  faire  fuivant  fes  Traités  fait, 
wre  les  Rois  leurs  Prcdeceljeurs  des  années  mil  f«  cens  lîx , mil  lîr  cens  dix', 
cens  vingt  cinq , mil  fix  cent  vingt-neuf,  & mil  fix  cens  trente-deux  ; • 
duquel  Serment  la  teneur  senluitr^ 


NOUS  L O U I s , par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &c 
de  Navarre,  pirons  en  foi  & parole  de  Roi,  & promettons, 
nos  mains  touchans  les  Saints  Evangiles , enda  prefcncc  d’illuftre 
perfonne  le  (leut  Baron  Goring,  Vice-Chambellan  & Ambaflàdcur 
«tracKdinairc,  député  & envoie  pour  cet  effet  par  tres-Haut , très-* 
Excellent  & trcs-PuilTant  Prince  Charles  par  la  même  grâce  de' 
Dieu  Roi  de  la- grande  Bretagne,  nôtre  très -cher  &'  wes-amé 
oncle,  bon  frere,  coufm  & ancien  allie , que  nous  obfcrvcrons  & 
accomplirons  tous  & chacuns  les  Pôints  & Articles  accordes  & 
TCrtes  par  les  Traités  faits  & conclus  par  les  Rois  nos  Prédcçcf- 
feurs  entre  nos  Roiaumes , Etats , Pais  & Sujets,  & fpccialemcnc 
ceux  des  années  mÜ  fix  cens  fix , mÜ  fix  cens  dix,  milfix  icens' 
T^^-cinq,  nul  fix  cens  vingt-neuf,  & mil  fix  cens  trente-deux, 
ainfi  qmls  çnc  cûc  rc^us  & ratifiés,  & félon  qu’ils  fç  crouveronç  - 


5 


48  . , 

déroger  les  uns  aux  autres  : lefqucls  Traités  & Anicles  nous  avons 
approuves  & confirmés , & en  jurons  devant  Dieu , & promettons 
l’oDl'ervation  à mains  jointes  i & que  jamais  nous  ne  contrevien- 
drons à aucuns  Points  Se  Articles  deidits  Traités  diredement  ou 
-indireftement;  ains  empêcherons  de  nôtre  pouvoir  qu’ils  ne  foient 
violés  en  aucune  manière.  Davantage  nous  promettons  de  reïterer 
le  prefent  Serment  quand  nous  ferons  venus  en  âge  de  Majorité> 
&que  nous  en  ferons  dûcmcnt  requis.  Et  Nous,  Anne  par  la  même 
grâce  de  Dieu  Reine  Regente  de  France  & de  Navarre , après 
avoir  femblablement,  en  tant  qu’à  Nous  eft , agréé,  approuvé  & ratifié 
lefdits  Ti.iitcs,  jurons  devant  Dieu  la  confirmation  & obfervation 
d’iceux , nos  mains  jointes  & touchans  les  Saints  Evangiles , & pro- 
mettons qu’il  n’y  fera  en  aucune  forte  & manière  contrevenu  ; Se  mê- 
me que  nous  tiendrons  la  main  Se  procurerons  ^uc  le  fufdit  Serment 
que  le  Roi  nôtre  tres  honoré  Sieur  Se  Fils  fait  à prefent,  fera  par 
lui  réitéré  en  la  forme  qu’il  conviendra  quand  il  aura  atteint  le 
fufdit  âge  de  Majorité.  En  foi  & témoignage  dequoi  nous  avons 
publiquement  figné  ces  Prefentes  de  nos  propres  mains_.  Se  à icelles 
fait  mettre  Se  appofer  nôtre  Sccl  en  l'Eglife  de  S.  Pierre.  A Ruel 
le  troiliéme  jourde  Juillet  mil  fix  cens  quarante-quatre.  Ainfi  figné, 
LOUIS  Se  ANNE. 


A Laquelle  cetemonie  fe  font  trouvé  & allîfté  Monfieut  le  Duc  de  Che- 
vreufe,  Paît  8c  Grand  Chambellan  de  France  : Monfieut  Seguier  d’Autry 
Comte  de  Gyen , Chevaliec , Chancellicf  de  France  : Monfieut  le  Duc  d’Ufez, 
Pair  de  France  8c  Chevalier  de  les  Ordres  : Monfieur  le  Comte  de  Schomberg, 
Duc  d’Aluyn.  Pair  & Maréchal  de  France,  Chevalier  de  les  Ordres,  fon 
Lieutenant  General  en  Languedoc  , 8c  Gouverneur  des  Païs  de  l'Evêché  de 
Metz  8c  Pais  Mellin  , Comté  & Evêché  de  Verdun  ; le  Sieur  de  l’Hôpital 
Maréchal  de  France , aulE  Chevalier  de  fes  Ordres , & fon  Lieutenant  General 
en  la  Province  de  Champagne  & Brie  : le  Sieur  le  Bailleul  Confeillcr  du  Roi  en 
fes  Confeils,  Prefident  de  fa  Cour  de  Parlement  de  Paris,  Chancellier  de  la 
Reine  , & Sur- Intendant  des  Finances  de  France:  les  Sieurs  de  Leon  8c  de 
Belliévte  > auflî  Confeîlleri  : plufieurs  autres  dudit  Confeil  : & l'Evêque  de 
Meaux , premier  Aumônier  de  Sa  Majellé , tenant  8c  lui  prefentant  le  Livre 
des  Saints  Evangiles.  En  témoin  dequoi  à la  Requête  dudit  fieur  Baron  Goring, 
& par  Commandement  de  leurfdites  Majellés,  Nous  Henri  Augufte  de  Lomenie 
Comte  de  Brienne,Loiiis  Phelipeaux  Sieur  de  la  Vrillerie,Gabriel  deGuenegaud 
Sieur  du  Plefiîs  > 8c  Michel  le  Tellier , Chevaliers , Confeillets  dudit  Seigneur 
en  fon  Confeil  d’Etat , 8c  Secrétaires  des  Commandemens  de  Sadite  Majellé , 
avons  figné  la  Ptelèntc  de  nos  mains  en  la  maniéré  accodturaé  le  jour  & an 
que  dellus. 
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MEMOIRE 

PRESENTE' 

AU  PROTECTEUR 

D’  A N G L E T E R R E. 

PAR  LE  MARQUIS  DE  LEYDE, 

E T 

VD.  ALONSE  DE  CARDENAS. 
Ambaflàdeurs  du  Roy  Catholique  en  Angleterre;. 
Le  wingt- unième  de  May 

POUR  ENTRER  EN  FRANCE. 

SERENISSI  ME  SÉIGNEüR,Lc  Marquif. 
de  Lcyde,  Ambafladeur  extraordinaire  de  S.  M.  Se 
Don  Alonic  de  Cardenas,  Ambafladeur  ordinaire da 
fadite  Majefté , difent  j Qiie  le  Roy  leur  Maiftre  ne 
pouvant  douter  que  V.  A.  n’ait  conferve  le  fouvenir  de  tant 
de  preuves  d’àmitic  & de  bonne  correfpondance,  avec  la- 
quelle ledit  Roy  a tâc^c  d’obliger  cette  République  , dés 
Je  moment  qu’elle  fe  forma,  & V.  A.  depuis  qu’elle  s’eft 
chargée  de  (à  Proteélion , fans  avoir  obmis  aucun  moyen' 
capable  de  contribuer  à ertraindre  davantage  les  nœuds 
rfc  cette  amitié, qui  n’ait  efte  tenté  & propofô  de  là  part  j 
Il  a plû  i Sa  Majeftc  d’ordonner  de  nouveau  aufdits  Am- 
bafladeurs,  de  reprefenter  i V.  A.  que  ledit  Roy  ayatTt 
ofte  Je  premier  qui  reconnut  cette  Republique,  Sc  vdéfti- 
t^a-ua .Ambafladeur,  qu’elle  authorifa  du  titre  de  Plonipo. 


tcntiairc,  pour  traiter  avec  cét  Eftat  j ledit  Don  Alonfc 
de  Cardenas  propofa  dés  lors  le  renouvellement  de  la'  Paix 
ftipiilée  avec  le  Roy  Charles  premier  du  nom  , laquelle 
ayant  elle  examinée  avec  les  Commi flaires  que  le  Parle, 
ment  députa  en  cette  occafion  5 le  Traité  fut  fi  avancé  que 
vray-femblablemcnt  il  fc  fut  conclu , fi  la  leparation  du 
Parlement  , qui  furvint  au  mois  d’ Avril  de  l’an  i6j5^e 
l’eut  empêché.  Et  bien  que  dans  les  Conférences  qui  fu- 
rent tenues  avec  les  Commiflaires  du  Parlement,  il  y euft 
eu  de  grands  débats  & cooteRations  fur  les  points  du  Corn, 
mercc  des  Indes , de  l’Inquifition , & du  payement  inégal 
des  droits,  par  les  fujets  de  S.  M.  dans  les  lieux  de  l’obcïl- 
fance  de  cet  Eftat  ( qui  Ibnt  les  points  les  plus  difficiles 
du  Traitté  ) lefdits  CommiflTaires  s’en  relâchèrent,  demeu- 
rant d’accord  de  donner  compte  au  Traité  , qui  eft  le  ter- 
me duquel  ils  fe  fervoient  dans  les  points  dont  ils  conve- 
noient. 

Et  depuis  le  Parlement  ayant  chargé  V.  A.  de  l’Office 
Sc  dignité  de  Proteéleur , elle  eut  agréable  , à l’inftancc 
dudit  Don  AIonfe,de  nommer  des  Commiflaires, lefquels 
dévoient  rendre  réponfc  aux  Articles  que  ledit  Don  Alonic 
de  Cardenas  leur  avoit  prdênté  j qui  rapportèrent  un  écrie 
qu’ils  dirent  leur  avoir  efte  donné  par  V.  A.  afin  qu’ils  exa- 
minaflent  de  nouveau  avec  luy  les  trois  points  cy-deflus 
des  Indes,  Inquifition,  8c  payement  des  Droits  ; A quoy 
il  fiitisfit  de  fbn  cofté, déclarant  que  S.  M.  nepouvoit  con- 
fentir  aux  deux  premiers , par  les  raifons  qui  avoient  efte 
auparavant  déduites  : Mais  que  pour  ce  qui  regardoit  les 
Droits  , il  s’y  trouveroit  un  tempérament , qui  faciliteroic 
ce  point- là.  Sur  quoy  lefdits  Commiflaires  promirent  de 
rendre  compte  de  tout  à V.  A.  6c  réponfe  audit  Amballà- 
deur.  Là-deflus  on  commenija  le  nouveau  Traité  d’alliance 
nliis  rftroire  . & lors  qu’il  n’y  avoit  perfonne  qui  ne  creut 


peribnne  de  V.  A.  rerarderoient  la  conclufion  du  Traité  de 
cette  République  avec  la  France,  dont  les  maximes,  les 
interefts , 8c  les  convenances  font  fi  contraires  à V.  A.  ainfî 
que  le  luy  a reprefenté  ledit  Don  Alonfe  en  diverfos  oc- 
cafions,  8c  particulièrement  lors  que  les  Miniftres  de  cette 
Couronne-U  fc  font  meftei  dans  lefdites  çonfpirations  j 


delquelles  Dieu  avoit  prefervé  la 


jufques  là  que  V.  A.  fe  vid  oblige'e  de  faire  forcir  de  h 
Cour  le  Sieur  de  Baas,  Envoyé  du  Roy  Trcs-Chrcftien, 
lequel  fiit  recompenfc  à Ibn  arrivée  en  France  : Joint  que 
V.  A.  ne  pouvoir  ignorer  .corn bien  la  France  a contribué, 
foie  de  gens  ou  de  confeil,  & d’autres  alTitlanccs  aux  der. 
niers  mouvemens , que  l’on  a veus  en  divers  Comtez  de  ce 
Pays,  2c  que  les  Troupes  deftinéesà  palier  en  Angleterre 
pour  les  fomenter  , conjointement  avec  le  Régiment  du 
Cardinal  Mazarin  eftoient  prcftes,  dans  les  Porcs  2c  Colles 
de  la  Manche , attendant  la  conjonclure  pour  s’embarquer 
dans  les  Navires  qui  elloienc  préparez  pour  cet  elfet  : 
même  que  ce  fut  pour  cela  que  ladite  Couronne  retarda 
la  concluiion  du  Traité,  qu’elle  recommence  à follicitcr 
maintenant,  voyant  les  dellêins  avortez.  Tout  le  monde  a 
cllé  extrêmement  furpris  de  voir  que  V.  A.  nonobllanc 
des  procédez  lî  cllrangcs  , 2c  de  notoriété  fi  publique, 
incline  aujourd'huy  à la  concIufionduTraitc  avec  les  Fran- 
çois, 2c  que  l’on  diffère  l’ajuftement  de  la  Paix  avec  l’Efi 
pagne  j les  intcrells  de  cette  Nation  , en  ce  qui  efl:  du 
Commerce , elVans  (1  contraires,  2c la  maniéré  avec  laquel- 
le on  s’eft  conduit  envers  V,  A.  de  la  parc  de  S,  M.  2c  de 
lès  Minillrcs  , citant  fi  diflercnte  de  celle  des  François, 
comme  chacun  a pû  voir.  C’ell  pourquoy  le  Roy  leur 
Maiftrc  voyant  les  Traitez  d’Hollande  , de  Danncmarck, 
2c  de  Suede  achevez,  2c  jufqu’à  ccluy  de  Portugal  conclu, 
2c  celuy  de  France  fi  avancé , 2c  que  ccluy  d’E/pagne  lêu- 
jcment  ell  différé,  lans  rendre  réponfc  lur  les  Articles  qui 
furent  prefentez  par  ledit  Don  Alonfc  , ainfi  qu’il  a eilé 
dit  cy-deflus:  S.  M.a  voulu  fatisfairc  de  fa  part  avec  toutes 
les  demonftrations  d’eftime  2c  d’affedion  qu’elle  a pour 
V.  A.  non  feulement  par  l’cnvoy  dudit  Marquis  de  Lcydc, 
en  qualité  d’AmbalIàdeur  extraordinaire , afin  de  faire  une 
déclaration  plus  authentique  de  Tes  (entimens  j mais  aullî 
afin  qu’il  expofe  à V.  A.  la  continuation  du  défit  que  S.M. 
a de  s’unir  d’intereft  avec  V.  A.  2c  d’établir  avec  elle  une 
alliance  2c  confédération  fi  eftroite  , qu’elle  affeure  pour 
toujours  les  inrerefts  communs, 2c  achemine  la  félicité  des 
deuxEffats.  En  confequencc  de  quoy  lefdits  Ambaflàdeurs 
ont  ordre  de  reprefenter  à V.  A.  combien  il  eft  ncceflàire 
pour  regler  le  Commerce,  d’achever  2c  conclure  le  Traité 
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<lu  renouvellement  de  U Paix , U de  rellratndre  par  le 
moyen  de  ladite  union  , en  la  forme  & aux  conditions  qui 
feront  ajudces  pour  b feureté  ic  avantage  commun. 

Et  ils  ont  ordre  auffi  de  faire  entendre  à V.  A.  qu’en  cas 
que  cet  Eftat  ttouve  (bn  compte  de  recouvrer  la  Place  de 
Calais',  concertant  le  moyen  de  la  prendre  , & V.  A.  y 
concourant  par  la  jondlion  de  fes  forces,  tant  par  mer  que 
par  terre  , avec  celles  de  S.  M.  l’on  remettra  ladite 
Place  CS  mains  de  V.  A.  & elle  luy  fera  délivrée,  d con- 
dition 5c  charge  que  V.  A. devra  aflilter  le  Prince  de  Condé 
de  Navires  & de  Gens  de  guerre  pour  entrer  dans  Bor- 
jdeaux , ou  s’il  n’en  peut  venir  à bout  , en  celle  autre  part 
qu'il  fera  juge  plus  propre  pour  donner  entrée  audit  Prince 
dans  la  France,  5c agir  dans  ce  Royaume  li,  d’où  il  revien- 
dra un  il  grand  avantage  à cet  Eifat.  S’il  y a quelque  autre 
chofe  que  Vollrc  Alteflc  defire  de  Sa  Majeité  , elle  em- 
brallcra  volontiers  tous  les  moyens  qui  luy  ieront  propoicz, 
pourveu  qu’ils  foient  utiles  i la  caule  commune^  5c  au  bici) 
des  deux  Nations, 
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TRAITÉ  DE  PAIX 

ENTRE  LE  ROYAUME 

DE  FRANCE 

ET  LA  REPÜBLIQ^ÜE 

D’ANGLETERRE,  D’ESCOSSE, 

ET  D' IRLANDE, 

COMME  aiofi  (bit  que  depuis  ces  derniers  temps 
l’intelligence  & la  liberté  du  Commerce  euilènt 
efté  interrompues  entre  la  France  Sc  l’Angleterrej 
ic  que  pour  rétablir  l’une  & l’autre  LOUIS  XIV. 
Roy  de  France  & de  Navarre  Très  Chreftien , euft  envoyé 
en  Angleterre  le  Sieur  Antoine  de  Bordeaux,  Chevalier, 
Seigneur  de  Neufville  , Confeiller  de  Sa  Majeftc  en  lès 
Confeils  d’Eftat,  Maiftre  des  Requeftes  ordinaire  de  Ton 
Hoftel , Prefident  en  fon  Grand  Confeil , fon  AmbalTadeur, 
& luy  euft  donné  plein  pouvoir  de  pafter  tous  Traitez  i cet 
effet  neceflaires  , te  que  le  Protefteur  de  la  République 
d’Anjleterre,  £fcofre,&  Irlande, afin  d’avancer  une  œuvre  fi 
fàinte , euft  député  des  CommifTaires  pour  traiter  avec 
ledit  Seigneur  Ambafladeur.  Enfin  il  a cité  de  part  U d’au» 
tre  convenu  des  Articles  fuivans. 

I. 

I L y aura  déformais  une  ferme  paix , amitié  , focictc  8c 
alliance  entre  le  Royaume  de  France  , & la  République 
d’Angleterre , Efeoffe  6c  Irlande,  6c  toutes  les  T erres , Pays, 
Villes  6c  lieux  qui  en  dépendent,  6c  les  Sujets  6c  Peuples 
de  l’un  ôc  de  l’autre  Eftat  pourront  feurcment  6c  librement 
aller,  venir  6c  fejourner  dans  tous  les  Porcs,  Havres  6c  Vil- 
les que  bon  leur  femblera , fans  qu’il  leur  foie  fait  aucun 
• jtortny  injure,  mais  plutoft  toute  taveur  8cjufticc;  A qooy 
|Ç*Jugcs,^  Officiers  des  lieuxauront  ordre  de  tenir  la  main. 
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II. 

I L ne  fera  donne  de  part  ny  d’autre , direâement  ny 
indireâement , aucun  fccours  ou  aiïîftance  aux  Rebelles, 
ny  aux  Ennemis  prefentement  déclarez  , ou  ceux  qui  leur 
adhéreront  à l’avenir  : Et  fi  l’un  ou  l’autre  vient  â faire 
Paix  ou  Trefve  avec  fes  Ennemis  prefentement  déclarez , 
celuy  qui  aura  fait  ladite  Paix  ou  Trefve  ne  donnera  con- 
tre l’autre  aucun  fecours  ou  a Qî  (lance  aufilits  Ennemis,  ou 
â ceux  qui  leur  adhéreront. 

III. 

Item,  Céderont  â l’avenir  de  part  & d’autre,  tant  fur 
Mer  que  fur  Terre  & Rivières  , tous  aûes  d’hoftilite^  & 
toutes  les  Commilfions  & Lettres  de  Marque  ou  Repredail- 
le  qui  ont  efte  accordée  par  l’un  & l’autre  Eftat,  & leurs 
Sujets  & Peuples , ou  autres  perfonnes  quelconques , contre 
ledit  Royaume , ou  République , ou  aucuns  de  leurs  Sujets 
& Peuples , feront  révoquées , cadccs&  annullées  , & tout 
ce  qui  fera  pris  quatorze  jours  après  la  publication  du 
prelent  Traité , fous  quelque  prétexté  que  ce  foie , fera  de 
bonne  foy  rendu  & reftituc.  Que  fi  par  les  Sujets,  Peuples 
Si  Habitans  de  l’un  des  Edats , il  eftoit  fait  quelque  prife 
ou  dommage  aux  Sujets,  Peuples  (c  Habitans  de  l’autre, 
au  préjudice  du  prefent  Traité  , ou  contre  le  droit  com- 
mun , il  ne  fera  néanmoins  accordé  aucune  Lettre  de  Mar- 
que ou  RcprcfTaille,  devant  que  lajuftice  en  ait  elle  de. 
mandée  j ôc  fi  elle  eft  ou  dilayée  ou  déniée , elle  fera  rc- 

Suife  Si  pourfuivic  par  l’Edat , ou  Ambafladeurs  & Mini- 
rcs  de  celuy  dont  les  Sujets  auront  fbuffert  le  dommage} 
ôc  en  cas  qu’ils  ne  pcufTcnt  obtenir  judice  trois  mois  après 
ladite  requifition  , il  fera  lors  libre  d’accorder  lefdites  Let- 
tres de  Marque  ou  Rcprelîajlle,  Icfquellcs  néanmoins  ne 
s’exécuteront  point  contre  les  Biens,  Navires  & Perfonnes 
qui  font  dans  les  Ports,  Rades, ou  Havres,  fi  cen’ed  con- 
tre ceux  qui  auront  commis  le  deliél. 

IV. 

I L y aura  liberté  entière  de  Commerce  entre  ledit 
Royaume  de  France  & ladite  Republique  d’Angleterre, 
leurs  Sujets  6c  Peuples , tant  fur  Terre  que  fur  Mer  6c  Riviè- 
res dans  tous  6c  chacuns  les  Pays , Jurifdiélions , Territoi- 
res , Provinces , Villes , Bourgs  Si  Villages  ,6c  généralement 
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CO  tous  les  lieux  de  l’Europe  où  le  Commerce  s’cft  cv-de- 
vant  exerce  : Et  pourront  les  Sujets  de  Saditc  Majeftc  fie 
ceux  de  ladite  République  fans  Paffe-port  ny  pcrmiflîon 
generale  ou  particulière,  trafiquer  feurement , aller,  venir 
fie  fejourner  , entrer  indifFcremment  avec  leurs  Vaiffeaux 
chargez  ou  à vuide , tant  par  T erre  que  par  Mer  fie  Rivières, 
dans  tous  les  Ports,  Cofl-es , Rades , Détroits,  fie  autres 
lieux  } Comme  aufli  porter  avec  toute  forte  de  voiture 
leurs  marchandifes , les  expofer  en  vente , en  achepter  d’au- 
tres, fe  pourvoir  dans  lefdits  lieux  de  vivres  , fie  autres  cho- 
fes  neceflaires  pour  leur  voyage,  à prix  railbnnable,  répa- 
rer leurs  Vaiffeaux  fie  voitures,  fie  s’en  retourner  librement 
avec  leurs  marchandifes  fie  biens  où  bon  leur  femblera  fans 
aucun  empêchement,  en  payant  toutesfois  les  droits  fie  im- 
poûtions  qui  feront  ducs  à l’un  ou  à l’autre  Ellat  j fie  (ans 
préjudice  aufii  des  Loix  fie  Coutumes  de  l'un  fie  de  l’autre. 

V. 

Item,  A efté  convenu  fie  accordé  que  les  Peuples  fie 
Habitans  de  ladite  Republique  d’Angleterre , Efeofle  fie 
Irlande , fie  lieux  qui  en  dépendent , pourront  librement 
tranfporter  fie  vendre  dans  tous  les  Ports,  Villes  fie  Villages 
de  France , toutes  manufaâurcs  de  laine  fie  de  (bye , qui  (e 
font  dans  l’ctenduë  de  ladite  Republique,  fans  qu’elles 
foient  fujettes  à cpnfifcation,  ny  autre  peine  quelconque, 
nonobftant  toutes  Loix  , Edits,  Ordonnances,  Coutumes, 
ou  autre  chofe  â ce  contraire  ^ Â la  charge  néanmoins  que 
le  Reglement  porté  par  le  treiziéme  Article  du  Traité 
de  1606.  entre  Henry  IV.  Roy  de  France  6c  de  Navarre, 
6c  Jacques  Roy  de  la  Grande  Bretagne , touchant  les  draps 
vicieux , fera  obfervé  (elon  fa  forme  6c  teneur  ; Comme 
aufli  les  Sujets  de  Sa  Majcfté  pourront  librement  tranfpor- 
ter  6c  vendre  dans  tous  les  Ports,  Villes  fie  Villages  de 
ladite  Republique  , toute  forte  de  vins  François,  8c  toutes 
manufadurcs  de  laine  8c  de  (oye  qui  fe  font  dans  le  Royau- 
me de  France,  ou  Pays  qui  en  dépendent,  fans  qu’elles 
foient  fujettes  à confifeation , ny  autres  peines  quelconques, 
nonobdant  toutes  Loix , Edits , Ordonnances , Coutumes , 
ou  autres  choies  à ce  contraires.  Et  tant  les  Sujets  de  Sa 
Majedé  que  ceux  de  ladite  République,  feront  favorable- 
ment traitez , 6c  jouiront  les  uns  chez  les  autres  des  mêmes 
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privilèges  dont  jouïflenc  les  autres  Eftrangers. 

VI. 

Afin  que  les  droits  & impolitions  qui  fe  lèvent  en  l’uïf 
te  l’autre  Eftat  foient  notoires,  & que  les  Marchands  fça- 
chent  ce  qu’ils  devront  payer , il  (èra  drellc  & affiché  une 
Pancarte  defdits  droits  £c  impofitions , tant  à Roüen  êc 
autres  Villes  de  France  , qu’à  Londres  & autres  Villes  de 
la  Republique  d’Angleterre  , pour  y avoir  recours  au  be- 
lôin  lors  qu’il  arrivera  quelque  dificrend  fur  le  fujec  dcfd. 
droits  Se  importions. 

VII. 

E T d’autant  que  quelques  Villes  Se  lieux  de  l’un  Se  dé 
l’autre  Eftat  , prétendent  quelques  droits  , impofitions  & 
privilèges  à leur  profit  particulier.  Se  de  leurs  Habitans, 
il  a efte  convenu  que  les  Magiftrats  Se  Officiers  deftlits 
lieux,  auront  ordre  de  tenir  la  main  à ce  qu’il  ne  Toit  exigé 
autres  droits  que  ceux  qui  feront  légitimement  dûs.- 

VIII. 

E T dautant  que  dans  quelques  Ports  de  France  & d’An'- 
gleterre,il  a efté  introduit  par  certaines  Coutumes , non 
authorifées  d’aucune  Loy , de  faire  payer  à chacun  pour 
l’entrée  Si  pour  la  fortie , un  tribut  en  France  appelle  du 
Chrf  i en  Angleterre  , Htudmonej  , il  a efté  accordé  que 
déformais  ce  tribut  ne  s’cxigera  point,  afin  que  l’entrée  & 
la  fortie  /oient  libres  à tous  , de  quelque  condition  qu’ils 
foient,  fans  rien  payer  pour  ce  regard  } Se  qu’en  iceux.  Se 
en  toute  autre  choie  , les  Eftrangers  feront  traitez  comme' 
les  naturels  du  pays. 

IX. 

Item,  Il  a efté  convenu  de  part  & d’autre,  que  les 
Marchands  François  trafiquons  en  Angleterre  , ne  feront 
contraints  de  donner  autre  caution  de  la  vente  & emploite" 
de  leurs  marchandifes,  que  leur  caution  juratoire,  ny  dob- 
renir  aucune  prolongation  ou  décharge  , ny  faire  pour  cC 
regard  autres  frais  que  ceux  aufquels  font  fujets  les  natu'-' 
reïs  du  Pays. 

X. 

Les  Navires  François  pourront  aller  librement  jufqucs 
au  Quay  de  la  Ville  de  Londres,  Se  autres  Ports  Se  Havres 
^Angleterre  , Efeofle  Se  Irlande  lieux-  qui  en  dépem. 
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<tenc  5 êc  y eftant , charger  & fréter  fans  qu’il  leur  (bit  don- 
ne aucun  empêchement , ny  qu’ils  (oient  obligez  de  dé- 
charger leurs  VailTcaux  en  d’autres  : Semblablement  les 
Navires  Anglois  pourront  aller  librement  &c  fans  empê- 
chement dans  tous  les  Ports  de  France , & y jouiront  des 
mêmes  privilèges  & avantages  que  les  Navires  François 
auront  en  Angleterre  j fc  en  toutes  autres  chofes  l’cgaiitc 
& la  liberté  du  Commerce  (èront  gardées  ôc  obfervées  au- 
tant que  faire  fe  pourra. 

XI. 

Les  Navires  Marchands  des  Sujets  & Habitans  de  ladite 
République  qui  iront  à Bordeaux  , ou  entreront  dans  U 
Rivière  de  Garonne  , ne  feront  contraints  de  laider  eu 
padwt  au  Chadeau  de  Blaye  leurs  canons,  pièces  d’artil- 
lerie , armes  & munitions  de  guerre.  Ne  recevront  aufli  les 
Sujets  de  Sa  Majcfté  de  tels  empêchemens  en  aucuns  Ports 
de  ladite  Republique  d’Angleterre  , E(coflc  Sc  Irlande.  Ce 
qui  fera  pareillement  obfervc  en  tous  les  Ports  de  France, 
en  faveur  des  Sujets  de  ladite  Republique  : Et  generale, 
ment  les  Sujets,  Peuples  fit  Habitans  de  l’une  fie  de  l’autre  ^ 
Nation,  jouiront  les  uns  chez  les  autres  , tant  dans  les 
Tribunaux  de  la  Juftice  ordinaire , que  de  PAdmirauté  , 
des  mêmes  privilèges  , libertez , franchifes  & avantages, 
dont  jouïflent  & jouiront  en  apres  les  Peuples  Sc  Sujets  des 
autres  Eftats  leurs  Alliez, 

XII. 

AriN  d'augmenter  le  Commerce  entre  les  Sujets  Peu- 

files  de  l'une  U de  l’autre  Nation  , il  a elle  accordé  que 
es  Marchands  8c  Habitans  de  ladite  Republique  d’Angle- 
terre , pourront  tefter  librement  8c  difpofcr  à leur  volonté, 
(bit  entre  vifs  ou  pour  caufe  de  mort  , de  leurs  marchan- 
difes , argent  monnoyé  , debtes , Sc  biens  meubles  qu’ils 

Îioflederont  ou  devront  pofleder  en  France,  au  temps  de 
cur  mort  ; 8c  foit  qu’ils  ayent  telle  ou  non  , leurs  heritiers, 
ou  exécuteurs  nommez  ou  légitimés , jouiront  dcldits  biens 
fuivant  /es  Loix  d'Angleterre  , en  quelque  lieu  de  France 
qu’ils  foient  decedez , nonobftant  le  droit  d’Aubeyne  ,qui 
n’aura  lieu  à leur  égard.  Les  Sujets  de  Sadite  Majeué 
jouiront  aulli  du  même  droit  8c  privilège  dans  toute  l’cten. 
due  de  ladite  République  d’Angleterre , pourveu  néao- 
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moins  oue  les  Teftamens  te  prochaines  fucceflîons , tant  des 
Sujets  du  Roy  que  de  ceux  de  ladite  Republique  , iôient 
légitimement  prouvez  aux  lieux  où  ils  feront  decedez , foie 
en  France  ou  en  Angleterre. 

XIII. 

Lïs  Habitans  des  Iflesdcjerfèy  & de  Garnefey  joui- 
ront en  France  des  mêmes  privilèges  & Franchilès  donc 
jouïllènc  les  François  efdites  Ifles,  en  payant  de  part  & 
d’autre  les  droits  fie  impoFicions  qu’ils  devront. 

XIV. 

Pour,  prévenir  les  abus  fie  déprédations  qui  le  commet- 
tent fur  Mer,  a efte  accordé  que  les  Capitaines  8c  Arma- 
teurs, devant  que  de  fortir , ou  leurs  Vaifleaux  , des  Ports 
fie  Havres,  donneront  pardevanc  les  Officiers  de  l’Admi- 
rautc  , ou  autres  Magiurats  des  lieux,  bonnes  ficfulfifantet 
cautions  ( autres  toutefois  que  des  intereflez  drarmcmcnc) 
de  la  double  valeur  du  VaiHcau  fie  équipage , qu’ils  le  corn- 

Î>ôrtcront  bien  en  Mer  , fie  n’entreprendront  rien  contre 
es  Sujets , Navires  fie  Marchandiies  de  l’un  ny  de  l’autre 
Eftac  , ny  ne  leur  donneront  aucun  trouble  ou  cmpêche- 
chemenc.  Et  à faute  par  les  Officiers  de  l’Admirauté  fie 
autees  Magiftrats  des  lieux,  de  recevoir  lefdites  cautions 
bonnes  fie  valables , ils  feront  tenus  de  répondre  en  leurs 
noms  des  dommages  qui  auront  ellé  faits. 

XV. 

En  attendant  qu’on  puilTe  cAablir  quelque  chofe  de 
certain  pour  empêcher  les  defordres  qui  pourroient  arriver 
fur  Mer,  a efté  convenu  que  durant  quatre  ans,  i compter 
du  jour  de  la  ratification  du  prefênt  Traité , les  Navires  • 
appartenans  aux  Sujets  fie  Peuples  de  ^art  fie  d’autre , qui' 
trafiqueront  fur  la  Mer  Mediterrannce  ou  du  Levant,  fie 
fur  rOccan,  feront  libres  , fie  rendront  leur  charge  libre, 
bien  qu’il  y euil  dedans  de  la  marchandife,  même  des  grains 
fie  legumes  appartenons  aux  Ennemis  de  l’un  ou  de  l’au- 
tre } fauf  fie  excepté  toutefois  les  marchandiies  de  contre, 
bande.  A fçavoir,  poudre,  moufquecs , fie  toutes  fortes  d’ar- 
mes, munitions,  chevaux,  fie  équipages  fervansâla  guer- 
re , même  ne  pourront  tranfporter  des  hommes  pour  le 
fervicc  des  Ennemis  j auquel  cas  tant  les  Navires  que  mar- 
chandifes  fie  équipages  feront  de  bonne  prife.  Ce  qui  fera 
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auflî  (éufcment  exécute  contre  ceux  qui  tranfpottcront  des 
hommes , bleds , 8c  vivres  dans  une  Place  affiegee  par  l'un 
ou  par  l’autre. 

XVI. 

I L fera  donné  ordre  de  part  8c  d’autre  aux  Comman-  • 
dans  des  Flottes  ou  leurs  Lieutenans , 8c  à tous  Capitaines 
de  VaiHèaux  portans  les  Pavillons  de  l’un  ou  de  l’autre 
Ellat,  ayans  Commiflion  d’eux  ou  edans  à leur  lêrvice, 
de  ne  point  prendre  les  Navires,  Vaifleaux,  Biens  8c  Mar- 
chandilès  de  l’un  ou  de  l’autre , leurs  Sujets  8c  Peuples,  6c 
de  ne  leur  donner  aucun  trouble  ny  empêchement , mais 
plucoH  de  bien  obfèrver  le  contenu  au  prefent  Traite  : 8c 
ceux  qui  y contreviendront  feront  punis  corporellement 
fuivant  l’exigence  du  cas , 8c  repareront  s’ils  peuvent  l’in- 
jure qu’ils  auront  faite  j autrement  ccluy  defdits  Confe- 
derer  auquel  ils  feront  Sujets  , fera  donner  fatisfachon  à 
ceux  qui  auront  foufifèrt  le  dommage  , dans  trois  mois 
après  qu’il  en  aura  eu  connoiffance , 8c  que  ladite  fatisfa- 
«üion  aura  efte  requife.  Et  les  Vaideaux  du  Convoy  fe 
rencontrans  fur  la  route  des  Vaifleaux  Marchands  de  l’un 
ou  de  l’autre , feront  tenus  de  les  défendre  contre  ceux 
qui  les  voudroient  attaquer,  aufll  long-temps  qu’ils  iïonc 
enfcmble. 

XVII. 

* 

. ■ 

Sr  les  Capitaines  des  Vaifleaux  de  l'un  ou  de  Paurre 
Eftat, leurs  Sujets  8c  Peuples  font  quelque  prife  fur  Mer, 
ils  feront  tenus  dans  les  vingt-quatre  heures  après  leur  en- 
trée au  Port , de  remettre  Tous  les  Livres  de  Comptes , 
Papiers,  Congez^  8c  Chartes  parties  qu’ils  auront  trouvez 
efcljts  Navires  pris,  pardevant  les  Juges  de  l'Âdmirauté, 
afin  que  les  Incereflez  en  oui fient  tirer  des  copies  : 8c  où 
il  n’y  aura  pas  déjugé  de  l’Admiraucé , lefdics  Papiers  8c 
connoifTemens  feront  mis  es  mains  des  Officiers  des  lieux, 
pour  eftre  envoyez  clos  8c  fcellez  aux  Juges  de  l’Admirau- 
ce  : Et  ne  pourront  les  Mariniers  £c  Matcclots  defdits  Na- 
vires pris  en  cflre  chaflez  , ny  aucuns  biens  d’ieeüx  mis  i 
terre,  (ans  préalable  ordre  du  Juge  de  rAdmiraucé,8cin- 

IntercfTez , aufquels  en  fera 
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vencaire  fait  en  prefence  d< 
donné  copie  par  ledit  Juge, 


XVIII. 

Les  Capitaines  & Maiftres  des  Varflèaux  qui  auront  fait 
des  prilcs  fiir  Mer,  ne  mettront  hors  des  Navires  pris , les 
Capitaines  ou  Maiftres  d’iceux , fi  ce  n’eft  pour  les  oüyr 
• êc  examiner  J auquel  efièc  ils  ne  pourront  amener  que  deux 
ou  crois  au  plus , qui  feront  oüys  dans  l’elpace  de  vingt- 

3uatrc  heures  , .pardcvant  le  Juge  de  l’Admirauté  ; ou  au 
cfauc  d’iccluy , pardevant  les  Magiftrats  Sc  Officiers  des 
lieux  : Apres  quoy  ledit  Juge  ou  Magiftrac  feront  tenus  de 
les  mettre  en  iberté  pour  pourfuivre  leurs  aftaires,fcceux 
qui  y contreviendront  feront  punis  corporellement. 

XIX. 

Les  Pirates  Sc  Efeumeurs  de  Mer,  ne  feront  reccus  ny 
retirez  dans  aucun  des  Porcs,  Rades , Villes  & Villages  de 
l'un  ny  de  l’autre  defdits  Confederez , ny  ne  fera  foufïèrc 
que  leurs  Sujets  & Peuples  leur  donnent  aucune  retraite, 
fecours , ny  vivres  5 au  contraire , lefdits  Pirâtes , leurs  com- 
plices 6c  fauteurs  feront  pourfuivis , arreftez  & punis  feve- 
rement  pour  fèrvir  d’exemple  aux  autres  : Comme  auflî 
les  Biens , Navires  6c  Marcnandîfes  qui  auront  cftd  prilcs 
par  eux  , 6c  amenez  dans  es  Porcs  de  l’un  ou  de  l’autre 
des  Confederez  j mêmes  celles  qui  auront  efté  vendues, 
fi  elles  font  en  nature , ou  leur  légitimé  valeur , feront  ren- 
dues 6c  reftituées  aux  Proprietaires , ou  i leurs  Procureurs 
fondez  de  Lettres  de  Prdeuration  j la  preuve  légitimé  de 
la  propriété  d’icelles  préalablement  faite  pardevant  lesju- 
ges  de  l’Admirauté,  auquel  eftèc  les  biens  qui  auront  efté 
repris  fur  lefilics  Pirates  feront  amenez  dans  les  Ports  de 
l’un  ou  de  l’autre  defd.  Confcderez,6c  donnez  en  garde  aux 
Officiers  des  lieux  , qui  feront  tenus  d’en  répondre  en  leur 
propre , s’ils  ne  font  rendus  fans  delay  aufdics  Proprietai- 
res , après  qu’ils  auront  fait  la  preuve  de  ladite  propriété 
pardevant  les  Juges  des  lieux  où  ils  auront  fait  charger 
lefHics  biens  depredez  , fauf  toutefois  aufdits  accufèz  leurs 
exceptions  6c  defenfes  i admettre  de  droit. 

XX. 

I L ne  fera  permis  ny  fouffert  de  part  ny  d’autre , que 
les  Navires  ou  Biens  qui  auront  efté  pris  par  les  Rebelles 
de  l’un  ou  de  l’autre , en  vertu  ou  fous  pretexte  de  quel- 
que Commiffion  que  ce  puifTe  eftre , 6c  amenez  dans  les 
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Ports  Sc  Havres  de  l’un  ou  de  l’autre , foicnt  oftcz  aux 
véritables  Proprietaires  j mais  plutoft  ils  leur  feront  rendus 
oui  leurs  Procureurs,  auflî-toft  qu’ils  auront  fait  la  preuve 
de  ladite  propriété  : & jufques  à ce  que  lefdits  Proprietai- 
res ou  leurs  Procureurs  les  auront  redemandées , les  Offi- 
ciers des  lieux  où  lefdits  Navires  ou  Biens  auront  efte  ame- 
nez , les  feront  feurement  garder  & conferver  , & empê- 
cheront que  rien  n’en  deperifTe. 

XXI. 

Si  la  tourmente,  fortune  de  Mer, ou  contraire  de  Guerre, 
force  les  Sujets  6c  Peuples  de  l’un  ou  de  l’autre  Eftat  d’en- 
trer 6c  jetter  l’ancre  dans  aucuns  Ports  , ils  auront  toute 
liberté  d’en  fortir  fans  payer  aucun  droit,  ny  pour  l’entrée 
ny  pour  la  (ortie,  pourveu  qu’ils  n’expofent  en  vente  leurs 
raarchandifes , 6c  qu’auffi-toft  après  leur  arrivée  ils  en  don- 
nent connoiffancc  aux  Magiftrats  6c  Officiers  des  lieux  où 
ils  aborderont,  6c  qu’ils  en  repartent  apres  que  le  danger 
fera  paflé. 

XXII. 

Les  Peuples  6c  Habitans  de  ladite  Republique  , pour- 
ront feurement  6c  librement  naviger  8c  trafiquer  dans  les 
Royaumes,  Pays,  6c  lieux  qui  font  en  paix,  amitié  ou  neu- 
tralité avec  elle , 8c  il  ne  leur  fera  donné  aucun  trouble 
ny  empêchement  par  les  Navires  ou  Sujets  dudit  Roy, 
encore  qu’il  y euft  inimitié  8c  hoftilité  entre  Sa  Majefté  6c 
ces  Royaumes , Pays  8c  lieux , ou  aucuns  d’iceux.  Le  même 
fera  obfervé  de  la  parc  de  la  République  envers  les  Sujets 
8c  Peuples  de  France , pourveu  que  ledit  trafic  ne  Ce  fade 
en  aucw  Porc  ou  Ville  affiegee  par  l’un  ou  par  l'autre  des 
Confederez  j 8c  pourveu  que  ny  l’un  ny  l’autre , leurs  Su- 
jcci  8c  Peuples,  ne  cranfportent  des  marehandifes  de  con- 
trebande dàns  lefdits  Royaumes  , Pays  8c  lieux  qui  font 
en  inimitié  6c  hoftilité  avec  l’un  ou  l’autre , i la  charge 
aufli  que  l’Article  quinziéme  touchant  les  marehandifes 
défendues  ou  de  contrebande,  8c  les  Villes  ou  Places  affie- 
2CCS , fera  obfervé  de  part  8c  d’autre. 

^ XXIII. 

I L fera  donné  ordre  de  part  8c  d'autre , à ce  que  bonne 
8c  briefve  juftice,  fuivanc  les  Loix  8c  l’équité , foit  rendue 
au  Peuple  de  l’un  8c  l’autre  Eftat , dans  toutes  les  Caufes 
^ B iij 


qui  fone  à juger  ou  qui  pourront  eftrc  cy-aprcs  intentées, 
{c  les  Jugcmcns  qui  ont  elle  rendus  à l’avantage  des  uns 
ou  des  autres , enfcmblc  les  Conventions  qui  ont  cfté  fai- 
tes , demeureront  valables  : & les  Juges  (eront  obligez  de 
tenir  la  main  à l’execution  , fans  grever  néanmoins  ceux 
qui  feront  les  pourfuites  de  leurs  droits. 

XXIV. 

Et  dautant  que  depuis  l’an  1^40.  il  a efte  fait  pluileurs 
prilês  fur  Mer , & pluileurs  dommages  ont  efté  lôufFcrts 
par  l’une  Éc  l’autre  Nation,  leurs  Sujets  8c  Peuples,  il  a 
elle  convenu  qu’immediatement  apres  la  ratification  du 
prelènt  Traité,  il  fera  nommé  de  part  8c  d’autre  crois 
Commiflaires  avec  pouvoir  fulfiranc  de  voir,  examiner, 
ellimer,  & liquider  lefdices  prilês  & dommages,  & en  ordon- 
ner 8c  régler  le  payement , la  compenfacion  ou  fatisfaéHon 
fur  les  demandes  qui  feront  remifes  pardevant  eux  par  Pua 
ou  l’autre  Eftat  ; leurs  Sujets  8c  Peuples,  dans  les  temps  8c^ 
termes  de  trois  mois, à compter  du  jour  de  la  publication 
du  prefent  Traité  y auquel  effet  fix  Semaines  après  la- 
dite publication  leldits  CommilTaires  s’allembleront  dans 
la  Ville  de  Londres,  8c  termineront  les  différends,  s’il  fe 
peut , dans  les  cinq  mois  fuivans.  Que  fi  dans  ledit  terme 
de  fix  mois  8c  deux  femaines  lefditsCommiiraires  ne  font 
point  d’accord  entre  cuv,  les  différends  qui  relieront  in- 
décis feront , comme  par  ces  prclcntes  ils  font  remis  d l’Ar- 
bitrage de  la  République  de  Hambourg  j pour  cjlre  Per- 
minez  dans  quatre  mois , à compter  du  jour  que  le  terme; 
donne  auldits  CommilTaires  fera  expiré  : aufquelles  fins  la-- 
dite  République  de  Hambourg  fera , comme  par  ces  pre- 
fentes  elle  cil  priée  , de  vouloir  accepter  ledit  Arbitrage^ 
8c  députer  des  Coinmiflàires  qui  donneront  l^r  Jugement 
là  dclTus,au  lieu  qui  leur  lêmblera  le  plus  convenable:  Et 
tout  ce  qui  fera  jugé  par  lefdits  Commillàircs  ou  Arbitres, 
obligera  l’une  8c  l’autre  Partie , 8c  fera  fix  mois  apres  exc-> 
cuté  de  bonne  foy.  Si  néanmoins  il  arrive  que  dans  ledit’ 
temps,  tant  lefdits  Commillàircs  nommez  de  part 8c d’au- ; 
tre  , que  lefdics  Arbitres,  ne  puilTènc  terminer  ces  diffe-  , 
rends,  il  ne  fera  fait  aucun  tort  à pcrlbnne,  ny  les  Lettres 
de  Marque  miles  à execution  , ny  n’en  lêra  accorde  de 
nouvelles  pendant  quatre -mois,  à compter  du  jour  qu’ex- 
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pircront  les  quatre  donnez  i la  Ville  de  Hambour(»  pour 
terminer  ces  difièrcnds.  ° 

XXV, 

Et  fur  ce  que  ledit  Seigneur  Ambafladeur  de  Sa  Ma. 
jefte  Tres-Chreftienne  demandoit  la  reftitution  de  trois 
Forts,  à fçavoir  de  PentMcoet,  Sai»t  Jesn , Sc.  Port- Xo^sl ^ prit 
depuis  ppu  dans  l’Amerique  , cnfcmble  des  biens  qui  ont 
elle  troutez  dans  lefdits  Forts  j & que  les  fleurs  Commil^ 
fkircs  de  Son  AltclTe  foutenoient  au  contraire  qu'ils  ont 
droit  de  les  retenir,  il  a cfté  accordé  que  ce  différend  fera, 
comme  par  ces  prefentes  il  eft  remis  aux  memes  Commif- 
faires  Sc  Arbitres , auiqucls  les  dommages  fouffèfts  de  parc 
& d'autre  depuis  l’année  1640.  font  remis  par  la  teneur  du 
precedent  Article  , pour  eftrc  de  même  juge  & terminé 
dans  ledit  temps. 

XXVI. 

E N feveur  du  Commerce  il  a cfté  convenu , que  s’il 
arrive  Guerre  entre  ledit  Royaume  & ladite  République, 
il  lcra  donné  aux  Marchands  dans  les  Villes  & Bourgs  oà 
ils  le  trouveront,  l’efpacc  de  flx  mois  apres  la  Guerre  dé- 
clarée, pour  vendre  & tranlporter  leurs  biens  & marchan- 
difesjfic  fi  quelque  choie  leur  eftoit  enlevée  dans  ledit  temps, 
ou  s’il  leur  eft  fait  quelque  tort  par  l’im  ôu  l’autre  Eftat, 
leurs  Sujets  & Peuples,  il  leur  /êra  donné  entière  lâtisfaéhon, 

XXVII. 

Que  s'il  arrive  tant  que  cette  alliance,  amitié  & confé- 
dération dureront , qu’aucun  des  Sujets  ou  Habitans  de  l’un 
ou  de  l’autre  Eftat,  fafle  ou  entreprenne  quelque  choie  par 
Terre,  Mer  ou  Riviere , contre  ce  qui  eft  contenu  au  pre- 
fent  Traité}  cette  alliance, amitié  Sc confédération  d’entre 
les  deux  Nations  ne  lèront  pas  pourtant  inrerrompués,mais 
elles  demeuepront  en  leur  entier  ; & lèulement  ceux  qui 
auront  contrevenu  au  prelcnt  T rairé , & non  aucuns  autres 
IcTonc  punis.  Et  il  lera  fait  droit  & donné  facisfaftionàtous 
ceux  qu'il  appartiendra,  par  ceux  qui  auront  fait  ou  attcntQ 
quelque  chom  tant  par  Terre  que  par  Mer  & Rivière,  con- 
tre le  prefent  Traire  , dans  un  an  après  que  la  Juftice  en 
aura  cfté  requife.  Que  fl  les  infrafteurs  du  Traité  rte  comt? 
p.iroilIbnt  & fc  rcprclêntent  en  Jugement  , ny  ne  donnent 
facisfacUon  dans  ledit  temps , ils  feront  déclarez  Ennemis 
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de  l’un  & de  l’autre  EfVat , leurs  biens  & revenus  faifîs  & 
annotez  , pour  cftre  vendus  & employez  au  dedommage- 
ment de  ceux  à qui  ils  auront  fait  tort  : & en  outre  , s’ils 
tombent  dans  la  puiflâncc  de  l’un. ou  de  l’autre  » ils  feront 
punis  fuivant  la  qualité  de  leur  crime. 

XXVllI. 

Item,  Il  a efté  convenu , conclu  & accordé  , que  le 
prefent  Traite  & le  contenu  en  iceluy , fera  confirmé  ôc 
ratifié  de  partfic  d’autre,  par  Lettres  Patentes  fccllées  du 
grand  Sceau , dans  quinze  jours  prochains , ou  pluroft  fi 
Elire  fe  peut  : & les  inftrumens  en  feront  échangez  de  parc 
& d’autre  dans  ledit  temps.  Et  fera  le  prefent  Traité  & 
Alliance  auffi-toft  apres  l’échange dcfdits  Inftrumens, public 
aux  lieux , & en  la  forme  accoutumée. 

En  foy  & témoignage  de  quoy , Nous  Ambaflàdcur  Plé- 
nipotentiaire de  Sa  MajeftéTrcs-Chrefticnne,  en  vertu  de 
notre  Pouvoir  & Commiffion , avons  figné  les  Prefentes , te 
icelles  fait  Icellcr  du  Sceau  de  nos  Armes.  Fait  à Vveftmin- 
fter,  le  Mercredy  3.  Novembre,  ftylc  nouveau,  l’an  163J. 
De  Bordeaux.  Ainfi  figné  i l’Original. 

^Article  nrrefté  depuis  U fignuture  dudit  Traité, 
pour  y eflre  ajouté. 

Il  a efté  accordé  & conclu  de  part  & d’autre,  que  les  Eftats  Generatm 
des  Provinces  Unies  des  Païs-Bas , feront  compris  te  endos  au  Traité  de 
Paix  fait  entre  la  France  & l'Angleterre,  datte  à Vveftminfter  le  j.jout  de 
Novembre,  ftile  nouveau,  comme  par  les  Prefentes  ils  y (ont  compiis 

& endos , avec  tous  & un  chacun  les  Domaines  & Territoires  qui  leur 
Appartiennent  ; Comme  aufli  tous  les  Alliez  & Confederez  des  deux  Eftats, 
qui  dans  l'efpace  de  trois  prochains  mois  enfuivans  la  datte  ^le  ces  Prefen- 
tes defireront  efttc  compris  audit  Traité.  En  témoignage  de  quoy , Nous 
Ambaflàdcur  de  Sa  MajeftéTres-Chreftienne,  avons  confirmé  ces  Pre- 
fentes fous  nôtre  Seing  & Sceau.  Fait  à Vveftminfter  le  ^5.  jour  de  No- 
vembre, ftile  vieil,  1653.  Ledit  Article  ainfi  figné , Oa  Bokdiauz. 


De  J’Imprimeti*  de  FREDERIC  LEONARD,  Premier  Imprimeur  ordinaire 
du  Rop , de  feui  pour  le<  Finances,  isly. 


ARTICLES 

» 

t EXTRAITS  DE  DEÜX  TRAITEZ 
£ucs  entre  la  France  &rAngletcrrc  en  1^57.  &165S. 

ixtfdit  du  Trété  fût^figné  le  15.  dm  mois  de  Murs 
di  t snmée  i6$7.  entre  ^ionfiemrle  Comte  de  Brienne, 
CotnmAndeur  des  Ordres  du  Roy  ^ ConJeilUrt  Secrétaire 
i Efiatfi  des  Commandement  dl  S.  M.  fi  Monfieur  de 
Lyonne , Confeiller  de  S.  M.  en  fes  Confeils  , Prevo^ 
fi  Maiftre  des  Ceremonies  defdits  Ordres  y de  la  part  de 
S,M.  Et  M.  Lod(barty  Ambajfsdeur  de  Monjîeur  le 
ProteSeur  de  la  Republique  d' Angleterre ^ dEcoJfe  ^ 

; * sT Jrlattde  y prés  de  Sa  Majefié  de  la  part  dudit  Sieuf 

froteSeur, 

<!  AkticlkXI. 

■ T7  T daotant  que  Sa  Majefté  meuë  d’une  fi  fainte  intention,, 
,''y  ■*.  comme  eft  celle  de  procurer  le  repos  de  la  Chreftientd* 

n’euft  jamais  voulu  conlentir,  ^elque  avantage  qu’on  luy 
'^5  euft  pu  offrir,  que  fes  forces  euflent  favorifé  rccabliflcmene 
de  celles  d'Angleterre ,.  dans  une  Place  de  Flandres , fi  elle 
\ij.  n’eufi  eu  une  pleine , entière  & fainte  confiance  , que  la  Re- 
^ figion  Catholique  y feroit  confervee  en  fon  entier , exempte 
de  toutes  fortes  d’-ncommoditez,  de  préjudices  8c  de  trou- 
'T  blés  5 Ledit  Seigneur  Proteûcur  promet  8c  obli^  IblenneU 
lemenc  fa  foy,  (dont  il  donnera  encor  une  particulière  De^ 
datation  fur  ce  lujct  à Sa  Majefté  ) que  Dunkerque,  Mar- 
dick  ou  Graveline  , eftans  remis  en  fbn  pouvoir  ( comme  il! 
eft  dit  cy  dellùs  ) il  y lairra  toutes  les  chofes  qui  regardent 
. la  Religion  Catho'ique , au  même  eftat  qu’il  les  y aura  trour 
nées  J 8c  qu’en  confequence  de  ce,  cous  les  Ecclefiaftiques 
I tant  réguliers  q^u’autres,  (pourveu  qu’ils  n’entreprennent  hem 

;î  a 
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contre  le  Gouyemement  auquel  ils  auront  eflé  foomis)  joui- 
ront feurcment  de  tous  leurs  revenus , & de  la  poflcfllon  des 
Eglitês,  donc  aucune  ne  pourra  eftrc  employée  i l’ulage  de 
la  Religion  Proteftante , ny  eftrc  fait  aucune  forte  de  chan» 
gement  en  la  Religion  Catholique  , lous  quelque  , pretexte- 
que  ce  foit. 

Extrait  du  Traité  fait  le  i8.  du  mois  de  Mars  de  tannée  1658. 
entre  Monfieur  le  Comte  de  Strvteu,  Commandeur, des  Ordres . 
du  Roy . Minijlre  d'Efiat,  & Sur  Intendant  des  Finances  i ^ 
Monjieur  le  Comte  de  Brienne,  Commandeur  defdtts  Ordres,  Cen- 
feiller  de  Sa  Majejlé  en  fes  Conjeils,  Secrétaire  éCEjlat  é“  de  /es 
Commandement , de  la  part  de  Sa  Majejlé.  Et  M-  Lockhurt, 
.Rmba^adeur  de  Monfieur  le.Proteffeur  de  la  République  d'jSn- 
gleterre,  d'Ecofie  é"  d'Irlande,  prés  de  S.  M.  de  la.  part  dudit 
Sieur  Proteéleur. 

ArticleL 

Et  premièrement , que  le  Traité  fait  l'année  derniefe , 
entre.  Sa  Majefté  8c  S.  A.  enfemble  l’article  lecrct  qui  y a 
clic  ajouté, lequel  avec  tout  le  contenu  audit  Traité  ne  dévoie 
durer  qu’une  année , demeurera  en  fon  entier , & aura  la  mê- 
me force  8c  vertu  pour  une  fécondé  année , à commencer  du 
jour  que  le  precedent  Traité  devoir  finir  : Enforte  que  tout 
ce  qui  efl  écrit , convenu  8c  promis  par  iceluy , Ibit  exécuté 
de  bonne  foy  , 8c  avec  la  melme  feureté  que  u tous  les  Arti- 
cles, dudit  Traité  cRoient  icy  tranferits  de  mot  à mot  : 8c 
principalement  tout  ce  qui  regarde  la  Religion  Catholique, 
fera  fi  lainteraent  8c  inviolablement  gardé , quelle  ne  puifie 
recevoir  aucîm  dommage  ny  prcjudicc  ^ ny  aucun  change- 
ment ou  nouveauté  cfire  introduits  ou  ibufferts , fous  quel- 
que railbn,  titre,  ou  pretexte  que  ce  Ibit  , en  l’eftat  de  là 
Religion  ou  de  l’Eglile,  ainfi  qu’il  aeRc  plus  expreHement 
convenu  par.  le  Traité  precedent. 
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fyeirjutdés  Artitles  Mtetrdi^  fur  M.  de  Turetme,  untAu  Sieur  de 
Bmffeeâurt.qmi  eemmundeit  dans  lu  Fille  de  Dunkerque  four  le 
Xaj  Cutholique , qu’uux  Ecclefiujliques  (fr  Communuutez.  de  lud. 
Fille,  lors  quelle  a ejlé  remife  ù l'obeïjfunee  du  Roy. 

Que  les  Bourgeois  de  ladite  Ville,  tant  EcclcGalliques 
qu’autres,  de  quelque  qualité  ou  condition  qu’ils  (oient, 
feront  confenrez  dans  leur  Religion , biens,  privilèges  & fran. 
dûfes  dont  ils  ont  jouï  jufqu’à  preient,  fans  aucune  charge 
& împofition  nouvelle. 

Qu’en  ladite  Ville  de  Dunkerque  te  dépendances  d’icelle, 
la.Religion  Gacholique,  ApoRolique  & Romainev fera  main« 
tenuééc  confervée , lam  qu’il  ïbit  rien  changé  ny<  innosrc  aux- 
privilegesécimmimitez  des  Eccienaftiquc^ , ny  qu’il  leur  /oit.' 
fait  aucun  tort-ny  aux  Egides,  en  quelque 'iorte  &-TnanierC' 
que  ce  loir.  i 

Comme  aullî  lêront  maintenus  dans  la  paiûble  poGèlEon , 
de  toutes  leurs  penfîons , droits,  rentes,  privilèges  flt.libertpz, 
routes  perfonnes  EccleGaRiques , Seculicresÿ  Religieuses, 
Clotflres  8c  Hôpitaux , fans  qu'iMeur  (bit  fait  aucnn  oblla-.- 
cle  ou  empefehement. 

Les  Religieufes  Conceptionites:,  & les  Sœurs  Grilês  de< 
l’Hôpital  de  S. Julien,  demeureront  fousieurs  Supérieurs  8cr 
Supérieures,  comme  elles  ont  eBé  Julquesià  prefent.  < 
Toutes  Reliques , Images  miraciilctifes  de  la  Glorieufë 
Vierge  8c d’autres  Saints,ne  feront  enlevées  8c  tranfportées* 
ailleurs,  non  plus  que  les  Omemens  8c  Cloches  des  Égides , 
Cloiftres,  ou  autres  Communautez  8c  lieux  publics. 

Cofie  de  l'Aéh  Jigné  fur  M.  Leckhurt,  Ambufudeur  de  Monfteur 
le  ProteCkur  de  lu  République  d’Angleterre , dÆcoJfe  ^d'Jrluu- 
de,  fiés  de  Su  Mujefié , le  1658. 

NOus  Guillaume* Lockhari  , Chevalier,  l’un  des  Con- 
(eillers  pour  l’EcolTe  du  Serenidîme  & Très  P-udlànt^ 
Seigneur  Proteéleur  d’Angleterre,  d’tcollè  8c  dîlrlande, 
8c  Ambafladeur  dudit  Seigneur  au  Roy  Très- Chreftien 
LOUIS  XIV.  Sçavoir  failons,  qu’en  vertu  de  1a  Commif- 


Ron  qai  nous  « efté  donnée  par  S.  A.  la  Villé  de  Dtmker* 
que,  arec  cous  les  Forts  qui  en  dépendeoc,  auŒ>tofl  après 
fa  reduâion,a  el^  remife  aujourd’huy  entre  nos  mains  par 
l’ordre  du  Roy  Très  Cbreflien,  arec  toute  fon  Artillerie,  £c 
les  munitions  de  guerre  5c  de  Ixsucke  qui  y ont  eflé  trou- 
vées ^ en  execution  des  Traitez  faits  entre  fa  Sacrée  Majefté 
Tres  Clireftienne,  5c  S.  A.  les  i).  de  Mars  de  Tannée  lajj, 
5c  z8  du  mefme  mois  de  Tannée  prefente.  Et  confbrmemenc 
au  contenu  aufdics  Traitez  , nous  promettons  d fa  Royale 
M ajefté Très. Chreftienne,  que  la  Religion  Catholique, a ve 
tout  ce  qui  en  dépend , fera  fl  (aintement  6c  inviolablemenc 
confêrvée  dans  ladite  Ville  de  Dunkerque  , candis  qu’elle 
fera  fous  noflre  Domination,  qu’elle  ne  recevra  aucun  dom- 
mage de  nous  ; 5c  que  tous  les  Ecclefîaftiques  , Réguliers  5c 
autres  ( pourveu  qu’ils  n’éntreprennenc  rien  contre  le  Gou^ 
vernemenc  auquel  iis  feront  fournis  ) jouiront  feuremenc  de 
leurs  revenus  Sc  de  la  pofTelEon  de  leurs  Eglifès  r Aucune 
dd'quclles  ne  pourra  eftre  employée  d Tufage  de  la  Religion 
Proreflante  , ny  aucune  forte  de  changement  ou  de  nou- 
veauté introduits  dans  la  Religion  Catholique  , fous  quel- 
que raifon , titre  ou  prétexté  que  ce  foie  } mais  qu’elle  de- 
meurera toûjours  au  mefme  eftac  auquel  elle  eÂ  mainte- 
nant, Nous  promettons  de  plus  , 5c  obligeons  folemneile* 
ment  noftre  roy  , de  rapporter  5c  confîgner  dans  un  mois 
encre  les  mains  de  Sa  Majefté  Très  Chreftienne  , une  Dé- 
claration particulière  de  S.  A.  hgnée  de  fâmain,  qui  fera 
de  la  mefme  teneur  5c  force  que  la  prefente , par  laquelle 
aufll  les  conditions  accordées  aux  Habitans  de  ladite  Ville 
de  Dunkerque,  le  vingt  quatrième  du  prcfênt  mois  dejuin^ 
feront  confirmées  de  S.  A.  En  foy  de  quoy , 5c  pour  preuve 
indubitable , nous  avons  fait  5c  figné  la  prefente  dans  le  Fort 
de  Mardick,lc  vingc-cinquiéme>du  mois  de  Juin  de  Tannée 
i6j8.  ôc  y avons  fait  appofer  noftre  Cachet.  Signé 
GUILLAUME  LOCKH  ART,  5c  cacheté  du  Ca- 
chet de  fes  Armes. 
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TRAITÉ 

MNtRB  L4  FRANCE  ET  L'ANGLETERRE, 
four  parvenir  aux  moiens  de  procurer  la  Paix  entre  la  Suede 
(§p  le  Danetnarc  , à H’eftmunjler  le  3.  Février 

La  Guerre  sV(bnt  rallumée  de  nouveau  entre  les  Rois  de  Suède  & Dane- 
marc,  nonobftanc  le  Traite  fait  dernièrement  à Roftliild,  pat  la  médiation 
de  la  France  & de  l’Angleterre , & rengagement  que  plufieurs  autres  Prin- 
ces &;  Etats  y ont  pris , faifânt  naiftre  de  nouveluts  diilîcultez  à la  Paix  que  tous 
îes  Peuples  de  la  Chreftienneté  fbuhaitent  depuis  fi  long  temps,  ü:  diminuant  la 
Ifbertc  du  Commerce  dans  les  Pais  Septentrionaux  au  grand  dommage  des  autrei 
Nations  ; pour  remedier  à de  fi  grands  maux , Sc  délivrer  le  Roi  Sc  le  Roiaume  de 
Suede  des  maux  dont  ils  font  menacez  pat  tant  d’Ennemis  armez  contre'eux , on  a 
Cfû  qu’il  elïoit  de  l’inteteft  de  la  France  & de  l’Angleterre  de  ne  manquer  à aucun 
devoir  d’Amirié  envers  cette  Couronne  qui  leur  eft  Alliée  dqniis  fi  long- temps,  & 
non  feulement  de  continuer  fi  les  affaires  de  l’une  & de  l'autre  le  permettent, 
les  focours  qu’on  a donnez  jufqu’à  prefent  au  Roi  de  Suede , 3c  de  joindre  leurs’ 
efforts  3c  leurs  foins  pour  rétablir  la  Paix  dans  Lefiits  Païs  du  S-eptenttion  , mais 
auffi  de  faire  le  prefent  Traité  à l'occafion  de  la  Flotte  envoiée  par  l’Angleterre  vers 
le  Détroit  du  Sund , après  la  promellc  faite  pat  le  Sieur  Antoine  de  Bordeaux , Con- 
iêilleraux  Çonfoils  d'Etat  Sc  Privé  du  Roi  Trcs-Clirefticn  de  France  & de  Navarre, 
Sc  fon  Am^llàdeur  Extraordinaire  en  Angleterre  ; que  Sa  Majefté  regardera  com- 
me fes  Ennemis  tous  les  Princes  & Etats , qui  à tai  bn  3c  à l’occafion  daJit  Secours 
de  Mer  deviendront  Ennemifde  l’Angleterre , 3c  ledit  AmbalTadeur  aiant  receu  un 
plein'  Pouvoir  de  la  confirmer  autentiquement  la  mefine  chofc  pat  un  Traité  , 3c  de 
convenir  de  tout  ce  qui  peut  concoutic  aux  dellèins  de  l'une  3c  de  l’autre  Nation. Es 
kSereniffime  3c  ttes  puiffant  Seigneur  Richard , Protcéliutdcla  R cpubüqued’ An- 
gleterre , 3cc.  aiant  député  pour  la  mefme  fin  en  qualité  de  fes  Commillaircs , leS 
Sieurs  NathanaeVeignçur  de  Ficnnes.  premier  Garde  du  Grand  Sceau  d’Angleterre; 
'k  Confêilfet  aux  Conlêils  Privez  de  fon  AltelTe  ; 3:  Jean  Tlmtlae,  principal  Secte* 
^ taire  d’Etat , 3c  Conlciller  en  fcfdits  Conlêils , oa  cil  convenu  de  part  3c  d’auuc  des 
inicles  foivanS. 

ï.  ■ , . 

On  donnera  atf  jilfitofl  ordre  aux  Miniflres  de  France^  d’Anf.J 
glcferre  refidens  en  la  Cour  du  Roi  de  Suède,  d’emploier  toutes 
fortes  de  foins  & dt  diligences  pour  le  porter  à faire  la  Paix  à des 
juftes  conditions  avec  le  Roi  de  Danemarc,  & de  le  tranfpor- 
ter  enfuite  i Coppenhague , pour  infpirer  le  mefme  défit  au  Roi 
jde  DiUiçiniirc , perfuadaos  aux  deux  Princes  r^ue  c’cR  l’avantage 
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dE  Fun  & de  l’antre , & le  commuii  défit  de  leurs  Amis. 

II. 

Afin  que  cette  Négociation  de  Paix  s’avance  j>Ius  facilement, 
fi  leidits  Rois  paroiflène  difpofcz  i faire  un  Traité,  ces  Miniftres 
leur  offriront  la  Médiation  de  leurs  Maiftres  , & fi  elle  leur  eft 
agréable , ils  emploieront  tous  leurs  foins  pour  achever  ledit 
Traité. 

III. 

Pour  lever  toutes  les  difficultez  qui  pouroient  fe  rencontrer 
touchant  l’execution,  & l’obiervation  ou  feureté  du  Traité  , on 
offrira  aulfi  à ces  Princes  la  garantie  , tant  de  la  France  que  de 
l’Angleterre  , & on  donnera  pouvoir  aufdits  Miniftres  de  promet- 
tre que  leurs  Maiftres  embrafleront  le  parti  de  celui  qui  aura 
efté le  premier  attaqué  avec  violence  & hoftilité  au  préjudice  du 
Traité  qu’on  aura  fait,  & d’eftre  contre  l’AggrelTeur. 

IV. 

Si  tous  ces  foins  ne  peuvent  pas  porter  lefdits  Rois  à faire  la 
Paix , te  que  l’on  juge  qu’il  eft  de  commun  bien  êc  de  l’intereft 
de  l’un  te  de  l’autre  Allié  d’alliftcr  le  Roi  de  Suede , la  France 
te  l’Angleterre  lui  donneront  du  fecours  chacun  félon  que  leurs 
forces  te  leurs  affaires  le  leur  permettront. 

V. 

Si  à caufe  te  à l’occafion  du  fecours  que  l’Angleterre  a dçja 
envoié , ou  donnera  i l’avenir  au  Roi  de  Suède  , il  fe  levoit  une 
nouvelle  Guerre  entre  l’Angleterre  te  quelque  Prince  ou  Etat, 
la  France  lui  déclarera  ouvertement  la  Guerre,  & prendra  le  parti 
de  l’Angleterre  contre  cet  Ennemi , te  melmc  quand  il  en  auroit 
plufieurs,  l’AnglcterfC  en  uferade  la  mefme  maniéré  de  foncofté 
à l’égard* de  la  France  fi  ellefe  trouvoit  engagée  dans  des  nou- 
velles Guerres  pour  le  mefme  fujet  te  la  mefme  oçcafiori. 

VI. 

• On  eft  encore  convenu  que  fi  de  la  maniéré  te  d l’occalîon 
marquées  ci  deffiis , il  fe  levoit  une  Guerre  entre  la  France  ou 
l’Antfleterrc,  te  quelque  Prince  ou  Etat , ni  l’une  ni  l’autre  ne 
poura  faire  ni  Paix  ni  Trêve  avec  ces  Ennemis  que  conjointe- 
ment , te  l’une  nommera  fie  comprendra  l’autre  dans  quelque  Paix 
ou  Treve  qu’elle  faffe  avec  ledit  Prince  ou  Etat. 

VII. 

Afin  que  ladite  Paix  puiffe  eftre  plus  certainement  te  plâtoft 
établie  entre  lefdits  Rois,  les  Miniftres  de  France  fie  d’AnglecerfC 
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re(ïd«ns  d la  Haye,  infifteront  continuellement  itrprés  âes  Etat# 
Generaux  des  Provinces  Unies , pour  qu’ils  n’envoient  point  de 
nouveaux  fecours  pour  cette  Guerre  au  Roi  de  Danemarc,  qu’ils 
emploient  au  contraire  fincerement  & de  bonne  foi,  conjoinccmcnc 
avec  eux  leurs  avis  & leurs  forces,  pour  reconcilier  leldits  Rois 
afin  d’ofter  toute  occafion  qui  pouroit  troubler  l’Amitic  qui  eft 
entre  la  France , l’Angleterre  & les  Provinces  Unies. 

VIII. 

Et  parce  que  l’Alliance  par  laquelle  le  Roi  de  Danemarc  femble 
uni  avec  le  Roi  de  Pologne  & l’Eledeurde  Brandebourg,  pouroic 
caufer  de  nouvelles  diffîeultez  & de  nouveaux  retardemens  audit 
Traité,  on  donnera  auifi  ordre  aux  Miniftres  de  France  &d‘Ani 
gleterre  qui  refident  prés  defdits  Princes, de  travailler  avec  une 
lemblable  diligence  à procurer  la  Paix  entre  leldits  Rois  de  Suedé 
& de  Pologne,  Ce  l’Eledeur  de  Brandebourg  , afin  qu’on  puiflç 
rendre  une  Paix  plus  ferme  dans  ces  Pais  Septentrionaux , & réta^ 
J)lir  entièrement  la  liberté  du  Commerce. 

IX. 

Le  prefent  Traité  fera  confirmé  ic  ratifié  dans  le  mois  pro- 
chain par  des  Lettres  Patentes  de  l’une  fie  de  l’autre  partie , icel- 
lées  du  grand  Sceau  en  forme  deuc  fie  autentique,  on  les  échan- 
gera mutuellement  dans  ledit  temps,  fie  on  ne  laiflera  pascepen- 
d^c  de  le  mettre  à execution. 

y en^tt  la  teneur  du  plein  Pouvoir  de  Sa  Majefié, 

J^OUIS  &c.  A tous  ceux,  &c.  Salut.  Le  def^c,  &c. 

^fnjùit  la  teneur  du  plein  Pourvoir  du  Serenijpme  ProteSleuf. 

KICHARD,  p.ir  la  Grâce  de  Dieu  Protédeur  de  la  République  d’Argletec- 
re , d’EcolTc  & dlrlandc , &c.  A tous  Sc  un  clucun  de  ceux  que  ces  Ptelêntcs 
lettres  regarderont, Salut.Sçachez  que  le  Screniflime  Olivier  nôtre  Pere  de  glorieuiè 
mémoire,  & cette  République aiant  efteen  Paix  & Amitié  avec  le  Sercniflime  te 
Tres-Puiffant  Prince  & Seigneur  LOUIS  XIV.  Roi  Tres-Chteftien  de  France  & 
de  Navarre , les  heureux  fuccez  que  cette  Alliance  à eue, aiant  faitconnoître  qu’elle 
cftoitavantageulc  àl’un& à l autre.  Nous  & ledit  Roi  Ttes-Chrefticn  avons  jugé 
iprop  os  de  prendre  des  nouveaiu  deflèins  pour  noftrc  bien  cotnir.ua.  C’cll  pour- 
quoi ledit  Roi  Tces-Chrellien  à député  le  tres-Noble  Homme  le  Sieur  Antoine  de 
Bordeaux,  Confeillcr  en  Tes  Conlèils  d’Etat  & Privé,  & Ton  Amballadeur  Extraor- 
dinaiieaaptés  de  Nous , muoi  d’un  Fpuvoii  lûffilàat  pour  traiter  Ce  conclute  aveq 


Noos  lesdiofeqiû  ttfgatderor«nt  le  bien  commun.  Et  Nous  audlanitnez  d'art  ft)ë» 
me  défit  de  l’utilité  de  Time  & de  l'autre  Nation , & entièrement  perfuadez  de  U 
probité , fidelité  , prudence  & fageffe  finguliete  de  nos  bien  amez  & féaux  Natha- 
racl, Seigneur  de  Fiennes , le  Premier  des  Gardes  de  noftre  grand  Sceau  d’A  nglcterre, 
& Conleiller  en  nos  Confcils  d'Etat  & Privé  ; &Jean  Thutlae,  noftre  principal  Se- 
etetaite  d’Etat  & Conlciller  en  nos  Confeils  Privez , Nous  les  feifons,  conftituons 
& nommons  de  l’avis  de  noftre  Confcil  nos  véritables  & certains  Commiflairesy 
Procureurs  & Députez,  leur  donnant  & accordant  une enricre autorité . faculté  ôc 

iïouvoit , & un  general  & fpecial  mandement,  pour  avec  ledit  très  Noble  Homme 
edit  Sieur  Amballideut  du  Roi  Tres-Chtiftien  de  France  & de  Navarre,  trai- 
ter, conclure  5r  tranfiger  pour  Nous  & nos  SuccelTcurs  avec  ledit  Roi, toutes  les 
choies  que  nofdits  Commilïïiires  jugeront  eftre  de  bien  commun , & Nous  prometi 
tons  de  bonne  foi  en  Nous  obligeant  par  ces  Prclentes , Nous  & nos  Sticcelleurs, 
d'obferver , faire,  garder  & ratifier  de  la  meilleuremaniere  qu’il  fê  poura , comme  fi 
Nous  y eftions,prelênt  tout  ce  que  nofdits  CommilTaites  accorderont,  concluront/ 
& concerteront  avec  ledit  Sieur  Ambafiadeur.  En-  témoignage  de  quoi  Nous  avons 
fignécet  Prefentes  Lettres  Patentes  de  noftre  propre  main,  & y avons  faitappofet 
noftre  grand  Sceau  d’Angleterre.  Donné  dans  noftre  Palais  de  VVeftmimfter  lezt. 
iourdejanvier  de  l’année  lâjS.fuivant  le  vieux  ftiie , RlCH.\RD.  P.  PtscoT 
En  foi  & en  témoign.ige  de  toutes  lefquelles  chofes , Nous  Amballàdcur  de  S.t 
Majefté  avons  fignéleprelcntTraitéde  noftre  piopre  main  ,&  y avons  fait  rfppofet 
le  Sceau  de  nos  Armes.  Fait  à VVeftmunfter  le  jour  de  Fcvricr,dc  l’annco  du  ialur 
1659.  Signe,  Dt  BoaoEAUx. 
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CONTRAT  DE  MARIAGE, 

rOe  MONSEIGNEVR  PHILIPPES  DVC  D'ORLEANS, 
Prere'ÜnicÿK  de  Sa»MaJefié  ^ avec  Madame  la  Princejjè 
Henriette  Anne , Fille  de  Charles  Premier  Roi  d' Angleterre, 
Tait  & paj^e'  au  Chafieau  du  Louvre  le  30.  Mars  1661. 

AU  NOM  DE  DIEU.  Sçachent  tous  pre/êns  & i venir, 
que  comme  le  Roi  n'a  point  eu  de  plus  grand  defir  que  de 

Sourvoir  ibignculcmcnt  à tout  ce  qu’il  a reconnu  eftre  neccuàire  i 
lon/èigneur  Philippes  Duc  d’Orléans,  Ion  Frere Unique , foit  pour 
iâ  Perlbnne  , Ibit  pour  les  entretenemens  &:  de  fa  Mai/bn , «félon  fà 
grandeur  6c  dignité  ; fa  Majeftè  a bien  voulu  lui  donner  auflî  l’ap. 
panage  donc  l’a  pourveu,.en  l’inveftiflant  depuis  peu  des  Du- 
chez  d’Orléans,  de  Vallois  & de  Chartres,  & de  la  Seigneurie  de 
Alontargis  :6c  continuant  fad.  Maicfté  les  memes  foins  à l’efïét  auflî 
de  lui  procurer  une  alliance  fbrtable  à la  grandeur  de  fà  naiflànce 
& augmentant  de  jour  en  jour  lés  afïéclions  envers  Monditféigneur 
fôn  Frcre,  a eu  agréable  de  faire  les  ouvertures  6c  propofitions  de 
le  marier  avec  Madame  Henriette  Anne  , Fille  du  defFunt  Roi 
Charles  premier  de  ce  nom  Roi  de  la  Grande  Bretagne , 6c  de  la 
Reine  fbn  Epoufé  , Tante  de  fa  Majeflé  , 6c  Sœur  du  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  à prefent  régnant.  W lefquelles  propofitions  les 
articles  6c  conditions  neceflaires  pour  parvenir  d l’accompliflémcne 
dudit  Mariage , fuivanc  le  confentement  que  noftrc  fàint  Pcre  le 
Pape  a donné , aiant  efté  difeutez  avec  les  Commillàu-es  nommez 
i cet  efiéc  par  fa  Majeflé  : 6c  l’Ambaflàdcur  extraordinaire  dudic 
Seigneur  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  aiant  charge  dudic  Seigneur 
Roi  6c  de  ladite  Dame  Reine  fa  Mere  , ont  efte  par  eux  arreftez 
6c  lignez , en  vertu  de  leurs  pouvoirs  refpedifs  , au  grc  6c  confén- 
tement  de  leurs  Majeftez  , de  ladite  Dame  Reine  do  la  Grande 
Bretagne,  de  Monditféigneur  le  Duc  d’ Orléans, 6c  de madi te  Dame 
Henriette  Anne , 6c  de  feurs  plus  proches  parens  6c  alliez.  Pour  ce 
cft-il  que  de  la  volonté  6c  du  conféntement  de  très-haut , très- 
excellent  6c  tres-puiflant  Prince  LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu- 
Roi  de  France  6c  de  Navarre  : 6c  tres-baute  , tres-excellente6c  tres- 
puiflàntc  Princeflc  Anne,  par  la  même  grâce  de  Dieu  Reine  Douai- 
rière de  France  6c  de  Navarre,  Mere  de  fâ  Majeflé 6c  de  Mondic. 
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/êigneur  ; & de  très  haute , trcs-excellente  & trcs-puiflantc  Princcflè 
Marie  Therefe,  auffi  par  la  grâce  de  Dieu  Reine  de  France  & de 
Navarre , Femme  , Epoulê  S(.  Compagne  de  ladite  Majcftc } très, 
haut  & très-  puilTant  Prince  Philippe  s,  Duc  d' Orléans,  de  Vallois 
&c  de  Chartres,  Seigneur  de  Montargis . Pair  de  France,  du  con- 
lentement  & fous  l'autorité  de  ladite  Majefté , & de  la  Reine  là 
Mcrc,  d’une  part.  Et  pareillement  du  conlèntement  & volonté  de 
très-haut , tres-cxcellent  & tres-puillànt  Prince  Charles  deuxième 
/de  ce  nom  Roi  de  la  Grande  Bretagne  j & de  tres-haute  , tres- 
excellente  & tres-puiflante  Princelle  Henriette  Marie,  Reine  Douai, 
riere  de  la  Grande  Bretagne , Tuteurs  de  tres-haute  &.  tres-puillàn. 
te  Princefle  Madame  Henriette  Anne , Fille  dudit  delFunt  Roi  de 
la  Grande  Bretagne , & de  ladite  Dame  Reine  Doüairiej£  de  lad. 
Grande  Bretagne  j madite  Dame  Henriette  Anne , procédant  Ibus 
Pautorité  dudit  Seigneur  Roi  Ibn  Frere  j & de  ladite  Dame  Reine 
la  Mere , d’autre  part } ont  de  leur  bon  gré,  pure  6c  branche  volonté, 
convenu  6c  accordé  ce  qui  enfuir. 

I.  C*eftà  Içavoir  que  mondit  Seigneur  le  Duc  d’Orléans,  lbu$ 
l'autorité  6c  conlèntement,  comme  dit  eft,  dudit  Seigneur  Roi  ôc  de 
ladite  Dame  Reine  là  Mere,  promet  prendre  pour  Femme  8c  Epoulè 
madite  Dame  Henriette  Anne,  Princcllè  de  la  Grande  Bretagne, 
par  foi  de  Mariage  Iblennellement  enlace  delàinte  Eglilcjcomme 
aullî  madite  Dame  la  PrinccBc  de  la  Grande  Bretagne , Ibus  l’au- 
torité, vouloir  6c  conlèntement  dudit  Seigneur  Roi  Ion  Frere  6c  de 
ladite  Dame  Reine  là  Mere , reprelèntez  par  le  Sieur  Comte  de 
S.  Albans , AmbalTàdeur  extraordinaire  dudit  Seigneur  Roi  de  la 
grande  Bretagne , 6c  aiant  lès  pouvoirs  dudit  Seigneur  Roi  8c  de 
làdite  Dame  Reine  de  la  grande  Bretagne  , a promis  6c  promet 
prendre  pour  Mari  mondit  Seigneur  le  Duc  d'Orléans , en  ladite 
face  de  làinte  EgÜlè,  fuivant  les  Loix  8c  faintes  Conltitutions  d'içelle, 
£c  aux  claufes  6c  conditions  ci-de(Tus  6c  ci-aprés  déclarées, 

I I.  En  faveur  dudit  futur  Mariage  , ledit  Seigneur  Roi  de  la 

frande  Bretagne  a confotué  en  dot  à madite  Dame  la  Princefle 
lenriette  Anne  là  lœur,  la  Ibmme  de  quarante  mil Jacobus, éva- 
luez en  monnoie  de  ce  Roiaume  à celle  de  cinq  cens  Ibixante  mil 
livres  : 6c  pour  la  grande  amitié  qu'il  lui  porte , 6c  la  confideration 
de  l’alliance  qu'elle  prend , lui  a fait  en  outre  don  de  vingt  mille 
Jacobus , évaluez  à la  Ibmme  de  deux  cens  quatre-vingt  mfl  livres, 
qui  feront  délivrées  partie  en  argent, partie  en  bagues,  dont  inveo- 
uire  lêra  foic6(ellimacion,  qui  lui  tiendront  nature  de  propre. 


ÏII.  Le  Roi  aiant  donné  appanage  i mondit  Seigneur  le  Doc 
afOrleans  fon  frere,  confcnc  qu’il  doue  , comme  de  Uit  il  a doüé 

Îjrdèntemcnt,  madite  Dame  la  Princeflè  de  la  grande  Bretagne 
à future  Epoufe,  de  la  Ibmme  de  quarante  mil  livres  de  doüaire 
prefîx  par  cnacun  an , en  fonds  de  terre  de  procJie  en  proche  , 4 
prendre  6c  en  jouir  par  les  mains  du  jour  que  doüaire  aura  heu 
fur  tous  6c  chacuns  les  biens,  Terres  6c  Seigneuries  de  mondit  Seil 
gneur  le  Duc  d'Orléans,  mefme  fur  les  Terres  de  fondit  appanage- 
outre  donne  à ladite  Dame  Princeflè  fa  future  Epoufc , le  Chà! 
teau  de  Montargis  garni  de  meubles , comme  il  convient  à fa  qua- 
lité, pour  fon  habitation  8c  demeure  la  vie  durant. 

1 V.  Confent  pareillement  fa  Majeftc  que  ledit  appanage  de- 
meure aHèâc  6c  hipotequé  à la  reftitution  ae  la  dot , 8c  autres  con- 
ventions 8c  reprifès  dudit  Contrat  de  Mariage  } lî  tant  eftoit  que 
mondit  Seigneur  le  Duc  d’Orléans , le  jour  de  la  dilfolution  dudic 
Mariage,  «‘eufl:  d’autres  biens  fuffilâns  pour  fatisfaire  aufiites  con- 
ditions. 

V.  Seront  leflits  futurs  Epoux  du  jour  de  leurs  Epoufaillos , uns 
& communs  en  tous  biens  meubles , acquefts  8c  conquefts  immeu- 
bles, qui  feront  par  eux  faits  durant  8c  confiant  ledit  Mariage, 
.fiiivant  la  Coûtume  de  la  PrevolléSc  Vicomte  de  Paris. 

VI.  Arrivant  dilfolution  jdudit  Mariage  par  le  decez  de  mondit 
Seigneur  le  Duc  d’Orléans,  fans  delaiflèr  enfans  dudit  Mariage 
vivans , fera  loiflble  à ladite  Dame  Princeflè  future  Epoufe  furvi- 
vante , de  renoncer  à ladite  Communauté  dedans  trois  mois  apres 
le  decez , 8c  y renonçant  fe  décharger  de  ^tes  dettes , foit  qu^elle 

Î'  cnfl  part  ou  non  j 8c  ncanmoifts  de  remp^er  tant  les  deniers  qui 
ui  feront  conflituez  en  dot , que  ceux  qui  lui  feront  donnez  par  le 
Roi  de  la  grande  Bretagne  fon  frere  , en  argent  ou  bagues , ainli 
qu’il  eft  dit  ci-deflus  : Comme  auflî  les  biens  qui  lui  feront  ccheus 
depuis  ledit  Mariage , (bit  par  don , fecceflion  ou  autrement , avec 
fes  habits,  bagues  , meubles  8c  joiaux  qu’elle  aura  apportez  , dont 
d cette  fin  fera  fait  inventaire  8c  ellimation  ; enfemble  Ibndit  doüai- 
re tel  que  deflùs , 8c  ledit  Chafleau  de  Montargis  pour  fon  habi- 
tation. 

• VII.  Et  au  cas  que  ladite  Dame  future  Epoufe  furvivante  avec 
enfans  dudic  Mariage , fe  voulut  tenir  à la  Communauté,  8c  y par- 
ticiper, elle  emportera  feulement  le  tiers  des  biens  d’icelle  Com- 
munauté, en  paiant  feulement  par  elle  le  tiers  des  dettes  -,  mais  s’il 
p’y  a enfans , 8c  qu’elle  choifme  de  participer  en  ladite  Commu. 


nautô,  elle  emportera  la  moitié  j à la  charge  auflî  de  paier  & acqui- 
ter  moitié  des  dettes  d’icelle. 

VIII.  Venant  ladite  Dame  future  Epoulê  à predeceder  fans 
laiOer  enfant  ou  enfans  dudit  Mariage , les  heritiers  ne  poiu-ronn 
prétendre  que  la  xcftitution  des  deniers  qui  lui  auront  efté  confti- 
tuez  en  dot,  8c  ceux  qui  lui  auront  efté  donnez  demeureront  acquis 
à mondit  Seigneur  le  Duc  d’Orléans,  pour  les  frais  des  Nopces  Sc 
charges  dudit  Mariage. 

I X.  Et  en  cas  que  pendant  ledit  Mariage  il  loir  ahené  quelques 
biens  des  propres  8c  immeubles  de  ladite  Daine  future  Epou/c, 
ores  qu’elle  y eut  part,  ou  qu’il  foit  fait  rachapt  d’aucunes  de  lès 
rentes,  ou  retiré  quelque  Domaine  aliéné  à elle  appartenant , en 
fera  fait  autre  emploi  par  ledit  Seigneur  flttur  Epoux  : 8c  à faute  de 
ce  faire  pour  lui|  pendant  ledit  Mariage,  les  deniers  feront  repris 
fur  la  Communauté  j 8c  fi  elle  ne  fuffit  pas , fur  les  propres  dudit 
Seigneur  futur  Epoux. 

X.  Et  à tout  ce  que  dcfllis  entretenir , garder , oblèrver  8c  accoiru 

Îilir , fè  font  les  parties  obligées  8c  obligent , avec  tous  8c  chacuns 
eurs  biens,  meuWes  8c  immeubles  prefens  8c  à venir,  fans  jamais  y 
contres'enir.  Et  furent  les  prefentes  faites  8c  paflees  en  prclènce  du 
Roi , de  la  Reine , des  Princes  8c  PrincefTes  du  Sang,  8c  de  plufieurs 
autres  Princes , Princeflès , Ducs,  Pairs , Officiers  de  la  Couronne, 
8c  principaux  Seigneurs  du  Confcil  de  fa  Majefté , 8c  de  Nous  fès 
Confèillers 8c  Secrétaires,  8c  de  la  Mailbn  8c  Couronne  de  France; 
Confèillcrs  , Secrétaires  d’Etat  8c  des  Commandemens  8c  Finances 
de  ladite  Majefté , au  Çjuftean  du  Louvre , ce  50.  jour  de  Mars  1661, 
Signé,  DE  GüENifeAÜD-  ’ DE  LOMENIE. 
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TRAITÉ 

Entre  la  France  & l’Angleterre 
pour  la  remife  de  Dunkerque 
au  Roi. 

Fait  à Londres  le  27.  Oâohre  1662. 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU  ROY  DE 
France  & de  Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  prefentes 
lettres  verront  ; Salut.  Le  Sieur  Comte  d’Ellrades  Chevalier 
de  nos  Ordres  & l’un  de  nos  Lieutenans  Generaux  en  nos  Ar- 
mées : Ayant  en  vertu  du  pouvoir  que  nous  lui  en  avons  fait 
expédier,  conclus  & arrdlc  en  nôtre  nom  en  la  Ville  de  Lon- 
dres le  zy.  jour  du  prefent  mois  d’Üftobrc  avec  les  Commif- 
lâires  députez  de  la  part  de  nôtre  tres-cher  & très  amé  Frère  ' 
le  Roi  de  la  Grande  Bretagne , le  Traite  dont  la  teneur  s’en- 
ûik. 

LE  R O Y de  la  Grande  Bretagne  délirant  étreindre  de 
plus  en  plus  l’amitié  qu’il  a déjà  liée  avec  Sa  Majcftc  Tres- 
Chrétienne  a eftirne  qu’il  devoir  écouter  la  propofition  qui 
lui  a efté  faite  de  fa  part  de  traiter  à des  conditions  raifonna- 
bles  de  la  Ville  & Citadelle  de  Dunkerque.  & l’cmbraflcr  com- 
me le  moien  le  plus  convenable  & le  plus  efficace  à perpétuer 
la  bonne  intelligence  qu’il  delire  garder  avec  ladite  Majcftc 
Tres-Chrcticnne , & qui  eft  li  ncceflairc  au  bien  de  fes  Sujets 
& au  repos  commun  des  deux  Nations , & apres  plulîeurs  con- 
férences tenues  fur  ce  fujet  avec  le  Comte  d’Eftrades  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi  Tres-Chréticn  fonAmbafladeur  ci-  • 
devant  en  Angleterre , & à prefent  nommé  extraordinaire  en 
Fiollandc.il  aurore  efté  convenu  avec  ledit  Comte  d’Eftrades 
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au  nom  dudit  Seimcur Roi Trcs-Chrctien,& avec  lesCenr» 
Comte  de  Clarendon  Grand  Chancelier  d’Angleterre , Com- 
te de  Southampton , Grand  T reforier  d’Angleterre,  Duc  Dal- 
bemarle  & Comte  de  Sandwich  au  nom  dudit  Seigneur  Roi 
de  la  Grande  Bretagne , & en  vertu  des  pouvoirs  à eux  donnez 
qui  feront  inférez  au  bas  du  prefent  Traité  des  articles  di- 
aprés énoncez. 

Premièrement , il  eff  convenu  & accordé  que  la  Ville  de 
DunKcrque  avec  ùl  Citadelle , redoutes  vieilles  & nouvelles- 
Fortilications , &:  genetallemcnt  tout  ce  qui  eompofe  le  corps- 
de  ladite  Place  , dehors , Contrefearpes , Droits  de  Souverai- 
neté, Eclufes,  Baftardeaux,  Ports  & Havres,  fonds  te  pro- 

fricté, appartenances, dépendances  annexées , territoires  & 
aïs  en  dependans , le  tout  en  l’cftat  qu’il  fe  trouve  à prefent,- 
fera  remis  entre  les  mains  de  Sa  Majcllé  Trcs-Cliréticrme  ou 
de  fes  Commillaircs  munis  de  plein  pouvoir  pour  cela  dans- 
quinze  jours , à compter  de  la  datte  de  la  ratiEcacion  de  Sat 
l^jeRé  Ttes-  Chrétienne  , ou  plûtôt  il  taire  fe  peut. 

IL 

De  plus  toute  la  brique,  ch.iuds,  pierre  & gcnerallcmenc 
cous  matériaux  eftans  fur  les  lieux  deftinez  aufditcs  Forcifica- 
ûEcations  app.vtenantcs  audit  Seigneur  Roi  de  la  Grande: 
Brct.igne , enlcmblc  toute  l’artillcric  & munition  de  Guerre 
au  nombre , quantité  & qualité  que  fe  trouvent  énoncez  danS' 
l’état  qui  en  a elié  founii  par  ledit  Seigneur  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  devant  Li  concluiion  du  prefent  Traité , & qui  fera- 
inféré  au  bas  d’icelui , fans  qu’il  en  puiifc  cftre  diverti  aucune 
partie  par  les  Oâiciers  Commandans  en  ladite  Place  ou  autre» 
qui  peuvent  les  avoir  fous  leurs  charges. 

IIL 

< Et  en  cas  qu’ümanquâc  dans  les  magaûns  quelque  partie  de^ 
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.ce  qui  cft  porté  par  ledit  Etat,  ledit  Seigneur  Roi  de  la  Grande' 
Bretagne  s’oblige  d’en  payer  le  prix  au  jugement  & eftima- 
tion  des  Marchands  des  deux  Nations  qui  feront  nommez 
pour  cet  effet, 

IV. 

Seront  remis  auffi  dans  ledit  temps  entre  I<5s  mains  dudit 
Seigneur  Roi  Tres-Chretien  ou  de  fes  Commiflaircs  le  Fort 
4c  Mardik , Fort  de  Bois , le  grand  & petit  Forts  qui  font, en- 
tre Dunkerque  & Bcrgucs  S.  Vinox , chacun  avec  leurs  armes, 
artillerie  Se  munitions  en  Feftat  qu’ils  fc  trouvent  prefente-, 
incnc. 

V. 

l,adite  Place  & Citadelle  de  DunKerque  avec  fes  Forts , Ar- 
^cric , munitions , Droits  de  Souveraineté , Pais , & gcncral- 
lemcnt  toutes  rhofes  en  dépendantes,  ainfi  qu’il  a efte  dit  ci- 
4efTus , cft  vendue  audit  Seigneur  Roi  Tres-Chrétien , & fera 
livrée  par  ledit  Seigneur  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ou  fes 
XToromiflaircs  dans  ledit  temps  de  quinze  jours , à compter  de 
jb  raciâcation  du  prefent  T raité , ou  plutôt  fi  faire  fc  peut. 

VL 

ladite  vente  faite  pour  & moicnnant  le  prix  & fomme  de 
^inq  millions  de  livres , à compter  en  la  manière  & monnoie 
4e France, aiant cours prefentcmcnt;fça voir l’ccu  d’argent  à 
Soixante  fols , de  laquelle  fomme  il  fera  paié  comptans  deux 
millions  de  livres  dans  ladite  Place , à même  temps  qu’elle  fe- 
ra remife  entre  les  mains  dudit  Seigneur  RoiTres-Chréden 
ou  de  les  Commiilaircs,lcfqucIs  deux  millions  feront  portés 
& remis  dans  les  Vaifleaux  que  ledit  Seigneur  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  envoicra  dans  les  Havres  de  ladite  Place  à 
cet  effet  .&  qui  auront  la  liberté  d’en  fortir  quand  bon  leur 
femblera  ; Et  les  trois  millions  reftans  deux  ans  après  ; fçavolr 
quinze  cens  mil  livres  <haquc  année  en  quatre  paieniens  de 
jarois  en  trois  mois,  les  trois  premiers  de  quatre  cens  mil  libres 
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chacun , & le  dernier  de  trois  cens  mil , faifans  enffmblepouc 
Icfdites  deux  années  Icfdits  trois  millions , Icfquels  paicmens- 
deCdices  deux  années  fc  feront  dans  ladite  Ville  de  Dunker- 

3 UC  à ceux  qui  auront  ordre  pour  cela  dudit  Seigneur  Roi 
e la  Grande  Bretagne , pour  la  feuccté  defquels  il  fera  bail' 
lé  caution  folvable  dans  Londres. 

VIL 

A efté  convenu  & accordé  que  les  fufdits  paicmens  deC- 
‘dits  cinq  millions  ainfi  réglez  dans  le  précèdent  article  fc  fe- 
ront tous  en  monnoic  d’argent , aiant  cours  en  France  lots 
du  prefent  Traité,  à raifon  comme  dit  cft,  de  foixantc  (bis 
tournois  par  écu,&  en  cas  qu’il  arrivât  que  Sa  MajeftéTres- 
Cbréticnnc  donnât  ci- après  quelque  augmentation  à fes  mon- 
noies  , il  cft  convenu  qu’elle  n'aura  pas  lieu  à l’égard  des 
paicmens  ftipulcz  par  le  prefent  Traité. 

VIII. 

Et  d’autant  que  Sa  Majefte  Très- Chrétienne  a defiré  que 
ledit  Seigneur  Roi  de  la  Grande  Bretagne  lui  garantit  la  ven- 
te de  ladite  Place  dcDunKcrquc.  Il  cft  convenu  &:  accordé 
que  ledit  Seigneur  Roi  de  la  Grande  Bretagne  garantit  audit 
Seigneur  Roi  Très- Chrétien  Ladite  Place  de  Dunkerque  avec 
fcscirconftances&:  dépendances  pendant  deux  ans  feulement, 
& pour  cela  il  s’oblige  en  cas  qu’il  arrivât  durant  ledit  temps 
que  le  Roi  d’Efpagnc  fur  qui  elle  a efté  prife  par  le  droit  des 
armes , ou  quelt^uc  autre  aggreffeur  voulut  la  difputer  à Sa  Ma- 
jefté  Trcs-Chrcticnnc , & vint  à l’aflicger  à force  ouverte  : En 
ce  cas  ledit  Seigneur  Roi  de  la  Grande  Bretagne  s’oblige  & 
promet  pendant  ledit  temps  de  deux  ans  feulement,  & non 
au  delà , de  la  défendre  conjointement  avec  ledit  Roi  Tres- 
Chréticn , & s’engage  de  fournit  une  flotte  de  Vaiffcawx  lî 
nombreufe  qu’elle  fera  jugée  fufiifantc  pour  luiconferverune 
entrée  libre  du  côté  de  la  Mer , par  laquelle  les  fccours  ncccf- 
(ai^s  y puill'cnt  cfttc  introduits. 


i 

IX. 

Ets'Ü  arrivolt  (juc  non-obftanc  la  rclîflancc  de  ladite  Place, 
& les  efforts  ^ueteroient  les  deux  Rois  pour  la  fecourir  ; clic 
vint  à eftre  prife  par  le  Roi  d’Efpagne  à force  ouverte  ou  par 
furprife  6c  intelligence; Ledit  Seigneur  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne s’oblige  pareillement , & promet  pendant  Icfditcs  deux 
années  feulement  de  contribuer  pour  la  reprendre  une  flotte 
deVaiffeaux  confidcrables  & telle  qu’elle  fera  jugée  fuftifantc 
pour  fe  rendre  Maître  de  la  Mer  &:dc  l’entrée  du  Port,  & de 
concourir  de  borme  foi  à ce  dellcin  avec  Sa  Majcllé  Très*. 
Chrétienne. 

X. 

Sa  Majefté  de  la  Grande  Bretagne  s’oblige  & promet  que  la' 
gamifon  fortant  de  Dunkerque,  ne  fera  aucun  defordre , donc 
ks  marions, Eglifes,  fortifications  6c  cafernes  puiflent  eftre 
endommagées  , 6c  qu’il  ne  fera  commis  aucune  violence 
contre  les  Bourgeois , Preftres  6c  perfonnes  Religieufes,  6c  en 
cas  que  non-obftant  le  bon  ordre  que  Sa  Majcfte  de  la  Grande 
Bretagncy  apportera,  ladite  gamifon  fe  portât  à tels  excez 
qu’il  cn;irrivat  quelque  perte  aufdits  Bourgeois  ou  endommar 
gement  aufditcs  Fortifications  ; Saditc  Majefté  promet  de  les 
réparer  par  punition  de  ceux  qui  les  auront  commis  , 6c  par 
icmbourfcracnt  du  prix  dcfdiccs  pertes , fuivanc  l’cftimation 

3ui  en  fera  Elite  par  les  Commiflaires  choifis  pour  cela  des 
eux  Nations. 

XL 

Qpe  toutes  les  dettes  paffives  contraôccs  par  les  Officiers 
ou  Soldats  de  la  gamifon  avec  les  Bourgeois  ou  Habirans  de 
DunKcrque  depuis  le  rétablillcmcnt  dudit  Seigneur  Roi  de  la 
Grande  Breugne  dans  fesEtats, feront  acquittées  lorfqu’ils  for- 
ciront de  la  Place  fur  la  liquidation  qui  en  fera  faite  par  Mon- 
ficur  de  Rctrefort  Gouverneur  de  ladite  Place  pour  ledit  Sei- 
gneur Roi  de  la  Grande  Bretagne , avec  le  Èourgmcftre  6C 
Bailli  de  ladite  Ville , & que  ledit  Seigneur  Roi  de  la  Grande 

À iij 
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Bretagne  fe  chargera  dudit  paiement  fur  la  folde  qui  eft  deu0 
à ladite  garnifon,  en  cas  qu’il  arrivât  qu’aucun  dcfdits  Officier» 
(W  Soldats  n’y  eût  pas  fatisfait  volontairement. 

XIL 

Et  d’autant  que  le  nommé  Gonvard  Bourgeois  de  Dunker- 
que a entrepris  de  faire  conftruire  à fes  frais  & dépens  un  Pont 
qui  traverfe  le  Havre  ,&  qu’en  cette  confideration  ledit  Sei- 
gneur Roi  de  la  Grande  Bretagne  lui  a permis  de  lever  un 
certain  droit  fur  tous  ceux  qui  palléront  fur  ledit  Pont , juf- 
qu’à  ce  tju’il  foit  pleinement  rembourfé  dcfdits  frais  & avan- 
ces, & lui  a promis  qu’en  cas  qu’il  vint  à diipofer  de  ladite 
Place  ; il  obligeroit  le  Prince  avec  qui  il  en  traiteroit  de  lui 
permettre  la  meme  levée  dudit  droit  jufqu’à  fon  plein  rem- 
Dourfement,  en  cette  confideration  ledit  Seigneur  RoiTres- 
Chretien , a promis  de  laiifcr  ledit  Gouvard  dans  la  joüiflânce 
dudit  droit  de  même  qu’il  l’auroit  cfté  fi  ladite  Place  eftoit  dcr 
meurée  au  pouvoir  dudit  Seigneur  Roi  de  la  Grande  Breta- 
gne. 

^ . XIII. 

Qii’il  fera  permis  aux  Marchands  Anglois  & autres  de  ladi- 
te Nation  Sujets  dudit  Seigneur  Roi  de  la  Grande  Bretagne 
de  fe  retirer  de  1. ldi  te  Ville,  .avec  tous  leurs  biens  meubles, 
& genemllcmcnt  toutes  fortes  de  marchandifes  à eux  appar- 
tenantes , à la  referve  du  bled  & .lutics  munitions  de  guerre  & 
de  bouche,  Icfquels  ils  ne  pourront  tranfportcr  d’un  mois, 
mais  feront  oblige?  de  les  vendre  au  cours  des  marchez;  & en 
cas  qu’il  arrivât  que  pendant  ledit  mois  ils  ne  les  pculTcnt 
vendre , il  leur  fera  permis  de  les  tranfporter  ou  bon  leur  fem- 
blera.  Et  à l’égard  des  immeubles  ils  pourront  les  vendre  & 
auront  trois  mois  de  temps  pour  cela  ou  plus  s’il  eft  neceflairc, 
bien  entendu  que  devant  fortir  de  ladite  Place , & vendre 
leurfdits  biens , ils  feront  obligez  de  paicr  toutes  leurs  dettes 
paffives , ou  de  bailler  caution , dont  leurs  créanciers  feront 
contens, 

XIV. 

Lcfqucls  points  & articles  ci-deflus  énonce;: , cnfemblc  tojit 


Je  Contenu  en  chacun  dlccux,  ont  cfté  traites,  accordes,  paf- 
fes  6c  ftipulcs  ; fçavoir  entre  ledit  Comte  d’Eftrades  pour  &:  au 
nom  de  Sa  Ma/efte  Trcs-Chréricnne,  6c  lefdits  Comte  de  Cla- 
rendon Grand  Chancelier  d’Angleterre , Comte  de  Southani- 
pton  Grand  Trcforier,Duc  Dalbcmarlc  & Comte  de  Sand- 
wich pour  6c  au  nom  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne , com- 
ane  Commi/Taircs  choids  pour  cela  par  leurs  Majellcs , lefquels 
en  vertu  de  leurs  pouvou:s , ont  promis  & promettent  fous 
obligation  6c  hipoteque  de  tous  6c  chacuns  les  biens  6c  états 
prefens  6c  à venir  des  Rois  leurs  Maîtres  qu’ils  feront  par 
leurs  Majeftez  inviolablcmcnt  obfervcz  & accomplis , & de 
leur  faire  ratifier  purement  6c  fimplement  fans  y rien  ajouter, 
diminuer  ni  retrancher,  6c  d’en  bailler  & recevoir  réciproque- 
ment l’un  à l’autre  lettres  authentiques  6c  fccllces , ou  tout  ce 
prefent  Traité  fera  inféré  de  mot  à autre,  &:  ce  dans  quinze 
yours  de  la  datte  de  ces  prefentes , 8c  plutôt  fi  faire  fc  peut. 


En  témoin  decjnoi , Nous  CommiiTaire  fufdit  avons  fouferif 
fc  prefent  Traite,  & fait  appofer  le  cachet  de  nos  armes.  Fait 
i Londres  le  zy.  jour  d’Oéfobre  i66z.  Signe , D’ESTRADES- 


Pouvoir  du  Comte  d Ejlradef  Commijfaire 
nomm{  par  Sa  MajeJle'Pres-Chr etienne 
à r effet  du  Traite  ci-dejjus. 

JE  donne  pouvoir  au  Comte  d’Eftrades  Chevalier  de  mes 
Ordres , d’ajufter , conclure  & fignerun  Traité  avec  le  Roi 
d’Angleterre  mon  Frère  pour  l’achapt  de  la  Place  de  Dunx  or- 
que 6c  fes  dépendances , 6:  promets  en  foi  6c  parole  de  Roi 
d’approuver,  ratifier  6c  exccuter  tout  ce  que  ledit  d’Eftrades 
aura  promis  en  vertu  du  prefent  pouvoir.  Fait  à S.  Germaip 
le  z6.  jour  de  Juillet  i66z.  Signé,  LOUIS,  6c  écrit  de  U 
propre  main- 


Pouvoir  du  Comte  de  Clarendon  Grand 
Chancelier  d' Angleterre , du  Comte  de 
Southampton  Grand  Treforier,  du  Duc 
Dalbemarle  du  Comte  de  Sand- 
wich Commijfaires  nommés  de  la  part 
du  Koi  de  la  Grande  Bretagne, 

JE  donne  pouvoir  à mes CouHns  les  Sieurs  Comte  de  Qa- 
rendon  Grand  Chancelier  d’Angleterre,  Comte  de  Sou- 
ampton  Grand  Treforier  d’Angleterre,  Duc  Dalbemarle  & 
Comte  de  Sandwich  d’ajufter,  conclurre&  ligner  un  Traite 
avec  le  ficur  Comte  d’Eftrades  pour  la  vente  de  la  Place  de 
Dunkerque  & de  fes  dépendances , & promets  en  foi  & pa- 
role de  Roi  d’approuver , ratifier  & exécuter  tout  ce  que  lef- 
dits  Chancelier,  Treforier,  Duc  Dalbemarle,  & Comte  de 
Sandwich  auront  promis  en  vertu  du  prefent  pouvoir.  Faif 
à Londres  le  i.  Septembre  i66i,  CHARLES,  R, 
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T R A I TT  È 

D E P A I X 

ENTRE  LES  COURONNES 

DE  FRANCE 

ET  D’ ANGLETERRE 

Conclu  à Breda  U ji.  juillet 

AT  O OS  ceux  en  general , & à chacun  en  parti, 
cuücr,qiu  font  intereflez.ouqui  le  pourront  eftre 
en  quelque  façon  que  ce  foie.  L'on  fait  à fçavoir, 
^ Qu’apres  que  la  Guerre  s'eft  allumée  ehtre  le 
Sercmflirae  & Tres-Puiflant  Prince  LOUIS  XIV  Rov 
de  Fr^ce  & de  Navarre  d'une  part,  éc  le  Screnilfime 
& Trcs.Puiflànt  Prince  CHARLES  I I.  Roy  de  la 
Grande  Bretagne,  d'autre  , à l’oécafion  de  la  Guerre  qui 
dloit  entre  luy  Seigneur  Roy  de  la  Grande  Bretagne  & 
Hauts  & Puiffants  Seigneurs  les  Eftats  Generaux  des  p’ro- 
Yinces-Unies  des  Pays-Bas,  les  affaires  ont  cfté  enfin  redui- 
Ksâ  ce  point  par  la  Bonte  divine,  que  l'on  a conceu  des 
^nfees  de  faire  la  paix , le  Sereniffime  & Tres-Puiffanc 
Pnnee  Charles  Roy  de  Suède,  des  Goths  & Vandales  ayant 
ujterpofc  les  bons  & finceres  offices  de  fa  médiation . porté 
dun  amour  & affeûion  particulière  qu'il  a pour  les  Roys 
lufnommcz  qui  fe  faifoient  la  guerre  & pour  leurs  Royau- 
mes,  &auffi  pouffe  du  zele  qu'il  a pour  te  falut  de  la  Chré- 
y ^ conferver  le  repos  fie  la  tran- 

quilhté  : Et  que  pour  parvenir  à cette  fin,  les  Parties  d'un 
mutuel  confentement  fie  accord,  ont  prisfie  nommé  la  Ville 
de  Breda  poux  le  heu  de  l'Affcmblée  des  Ambaffadeurs  fie 
Plénipotentiaires.  Pour  l'avancement  de  laquelle  affaire  fie 
negoaation , & pour  la  conduire  â la  perfedion  tant  fou- 
haitée,les  Ambafladeurs  extraordinaires  de  fa  Sacrée  Royale 
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Majefté  de  Suède,  le  S.  G'Eorge  Flemmiwgh  , libre  Baron 
de  Liebelits  , Seigneur  de  Nornaas  & Lydinge,  Sénateur 
de  fa  Sacrée  Royale  Majeftc  & du  Royaume  de  Suède,  & 
Confeillcr  de  la  Chancellerie  j &le  S. Christophe 
Delphique  , Burgrave  & Comte  de  Dbona,  Seigneur  hé- 
réditaire de  Caritinden  , Schlobitten,  BourgfHoff,  Stoc- 
kenfelts,  & Fifchbach,  Maréchal  de  Camp  dans  les  Armées 
de  fa  Sacrée  Royale  Majcfté  , & fbn  Confeiller  dans  les 
aflTaircs  de  la  Guerre  j Sc  encore  le  Seigneur  Pierre  Jules 
CoYET  , Seigneur  héréditaire  de  Bengtfboda  & Lyangc- 
bygard.  Chevalier,  Confeiller  d'Etat  Aulique  de  fa  Sacrée 
Royale  Majeftc  Sc  de  fa  Chancellerie  ( qui  toutefois  peu  de 
temps  après  (bn  arrivée  en  ce  lieu  a efté  prévenu  de  mort 
inopinée,  lors  qu’il  eftoit  occupé  Sc  qu’-il  travailloit  à un  ou- 
vrage  fi  faint)  ont  employé  avec  promptitude  Sc  fincerité  tou- 
te leur  induftrie,adrelTe  ’Sc  prudence.Et  pareillement  les  Rois 
cy-dellus  nommez  tendant  à une  ft  bonne  fin,  ont  commis  Sc 
député  pour  traiter  l'accommodement  Sc  la  Paix  leurs  Ara- 
baftàdeurs  extraordinaires  Sc  Plepipotcntiairesj  â fijavoir  le 
RoyTres-Chrefticn,  le  S.Godefroy  d'Estrades,  Lieute- 
nant General  dans  les  Armées  de  Sa  Majefté , Gouverneur 
de  Dunkerke,  Maire  perpétuel  de  Bordeaux,  Vice-Roy  de 
l’Amerique , Chevalier  des  Ordres  de  fa  Sacrée  Royale 
Majefté  j Sc  le  S-  Honore'  Cqurtin  , Confeiller  d’Eftat 
de  Sa  Sacrée  Royale  Majefté,  Sc  Maiftre  des  Regueftes: 
Et  le  Roy  de  la  grande  Bretagne , leS.DENZEL  Holles, 
Baron  d'Ifeild,  Confeiller  de  (a  Sacrée  Royale  Majefté/ 
Sc  le  S.  Henry  Coventrye,  fils  de  très  honoré  Seigneur 
Thomas  Coventrye,  vivant  Garde  du  Grand  Sceau  d’An- 
gleterre , Gentilhomme  Privé  de  la  Chambre  de  fa  Sacrée 
Royale  Majefté, Sénateur  dans  le  Conleil  fuprêmeou  Par. 
lement  d’Angleterre,  Sc  Commillaire  pour  l’adjudication 
des  Terres  du  Royaume  d’Irlande.  Lefquels  après  avoir 
échangé  Sc  communiqué  entre  eux  les  Lettres  de  leurs 
Pleins  Pouvoirs,  dont  les  copies  font  inférées  de  mot  â mot 
à la  fin  du  prefent  Traitté  , ont  d’un  commun  accord  Sc 
confentement  fait  le  Traité  d’ Amitié  Sc  Confeder^ionaiix 
conditions  fuivantes.  > 


'entre  U FvAnce  t Angleterre:  $ 

PREMIEREMENT. 

Il  y aura  Paix  univcrfelle  , pcrpccuelle,  vraye  & fincere 
atnicié  entre  le  SerenilGme  te  Tres-Puiflant  Prince  le  R.oy 
Tres-Chreftien  , & le  Sereniffime  & Tres-Puiflant  Prince 
le  Roy  de  la  Grande  Bretagne  , leurs  heritiers  & fuccef- 
/êurs , & aulfi  entre  leurs  Royaumes , Eftats  ôc  Sujets  j la- 
quelle Paix  fera  finceremcnt  & inviolablement  gardée  ôc 
oblervée,en  forte  que  l’un  faCTe  ce  qui  fera  pour  l’utilité, 
.honneur  ôc  bien  de  l’autre  ; ôc  que  de  parc  ôc  d’autre  l’on 
vive  comme  voifins  qui  ont  confiance  réciproque  j ôC  qu'en- 
fin  l’ancienne  amitié  reprenne  force  te  vigueur. 

Toutes  les  inimitiez  , hoftilicez , difeordes  , ôc  guerres 
entre  les  fufnommez  le  Roy  Tres-Chreftien , te  le  Roy  de 
la  Grande  Bretagne  , ceflèronc  ôc  demeureront  abolies: en 
forte  que  l’un  ôc  l’autre  s’abftiendronc  à l’avenir  de  fè  pil- 
ler, dépreder  , de  fe  faire  tort  ou  injure  , de  fe  molefter  ÔC 
inquiéter  en  quelque  maniéré  que  ce  foit , par  terre  ou  par 
mer,  ou  dans  les  rivières  en  quelque  parc  du  monde  que  ce 

i>uillèeftre,ôc  principalement  dans  l’écenduô  ôc  détroit  de 
eurs  Royaumes , Terres , Seigneuries , ôc  lieux  quels  qu’ils 
puiflènc  eftre. 

III. 

Seront  oubliées  toutes  les  oftènfos , injures  ôc  dommages 
que  le  fufnommé  Seigneur  Roy  Très  Chreftien,  les  Sujets, 
ou  Je  fofoommé  Seigneur  Roy  de  la  Grande  Bretagne  ôc 
' fes  Sujets , auront  receus  ôc  wufferts  l’un  de  l’autre  pen- 
dant cette  guerre.  De  fa^on  que  pour  quelque  caufe  que 
ce  foit , l’un  ou  l’autre  ôc  leurs  Sujets  ne  fe  feront  à l’ave- 
nir, ny  ne  commanderont  ou  fouffriront  qu’il  fe  fafle  au- 
cuns ades  d’hoftilitc  ôc  d’inimitié  , ÔC  qu’on  fe  donne  de 
l’empêchement  ou  du  trouble. 

IV. 

La  Navigation  ôc  le  Commerce  feront  libres  entre  les 
Sujets  des  deux  Seigneurs  Roys,  comme  auparavant  durant 
la  Paix,  ôc  avant  la  dcclaration  de  la  demiere  guerre:  en 
forte  que  tous  puillcnt  librement  ôc  fans  aucun  trouble, 
aller  avec  leurs  marcbandifcs  dans  les  Royaumes  de  l’un 
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ou  de  l'autre,  leurs  Provinces,  Places  de  Commerce,  Ports 

6c  Rivières , fie  y demeurer  8c  négocier, 

V. 

Les  Prilbnniers  de  part  8c  d'autre,  nul  excepté , de  quel- 
que  dignité  ou  qualité  qu’ils  foient,  (iront  fans  aucun  re- 
cardemenc  délivrez , (ans  payer  aucune  rançon  en  argent 
ou  autrement  j â la  charge  qu'ils  payeront  ce  qu’ils  pour- 
ront devoir  légitimement  pour  leur  nourriture  ou  pour 
autre  choie. 

VI. 

Tous  les  Edits  8c  Arrefts  que  l’une  des  Parties  aura  pu- 
bliez contre  la  liberté  de  la  Navigation  ou  du  Commerce, 
au  préjudice  de  l'autre , à raifon  de  la  prefente  guerre , 
feront  abrogez  de  parc  8c  d’autre, 

VII. 

- Le  Roy  Tres-Chreftien  rendra  au  Roy  de  la  Grande 
Bretagne  , ou  â ceux  qui  auront  pouvoir  8c  mandement  de 


premier  jour  de  Janvier 
derniere  guerre,  8c  la  relHtution  s’en  fera  le  plutoft  qu’il 
(ira  polTible , ou  au  plus  tard  dans  (Ix  mois,  i compter  du 
jour  de  la  (îgnature  du  prefent  Traitté  ; Et  pour  cet  effet 
le  fulhommé  Roy  Tres-Chreftien,  incontinent  après  qu’il 
l’aura  ratifié , donnera  ou  fera  donner  au  fufnommé  Sei- 
gneur Rby  de  la  Grande  Bretagne,  ou  â (es  Officiers  qu’il  ^ 
commettra  pour  cela  cous  les  aâes  8c  mandemens  necellàL  ' 
res , expediez  en  bonne  8c  deuë  forme, 

VIII. 

- Si  toutefois  quelqu’un  des  Sujets  dudit  Seigneur  Roy  de 
la  Grande  Bretagne  a vendu  les  biens  qu’il  poflèdoic  en 
cette  Ide,  8c  qu’il  ait  receu  le  prix  de  la  vente,  il  ne  ren- 
trera  point  en  pollèinon  en  vertu  du  prelênt  Traitté , 8c  ils 
ne  luy  feront  reftituez , qu’aprés  qu’il  aura  réellement  8c 
de  fait  rembourfé  8c  rendu  l’wgent  qu’il  aura  receu  pour 
le  prix. 

I X. 

' Que  s’il  eftpit  arrivé  ( ce  qui  toutefois  n’a  point  efbé 


entrt  U VrMce  ft)  t Angleterre.  j 

fceu  juTques  icy  ) que  les  Sujets  du  Roy  Tres-Chrefticn 
eulTent  efté  chalTez  de  cette  Ifle  de  S.  Chriftophe  par  les 
Sujets  du  cy-delTus  nommé  Roy  de  la  Grande  Bretagne, 
avant  la  lîgnature  du  prefent  Traitté,  ou  depuis  j les  cho. 
lès  toutefois  feront  rétablies  au  même  eflat  qu‘elles  efloienc 
au  commencement  de  l’année  i66^.  ( c’efb  à dire  avant  la 
déclaration  de  la  prefente  guerre  qui  fe  termine  ) & le  Roy 
de  la  Grande  Bretagne , i l’inflant  que  la  efaofe  fera  venuê 
i fa  connoiflànce  , mettra  fans  différer  ny  retarder , ou 
commandera  que  l’on  mette  entre  les  mains  du  Roy  Très- 
Chreflien,  ou  de  fes  Officiers  qui  feront  par  luy  commis, 
tous  les  aàcs  te  mandemens  expédiez  en  bonne  te  deuê 
forme,  neceUàires  pour  faire  executer  la  reflitution. 

X. 

Le  cy.devant  nommé  Seigneur  le  Roy  de  la  Grande 
Bretagne , reflituera  aufll  te  rendra  au  cy-defTus  nommé 
Seigneur  le  Roy  Très  Chreflien  , ou  à ceux  qui  auront 
charge  & mandement  de  fa  part , fcellé  en  bonne  forme  du 
^and  Sceau  de  France , le  Pays  appellé  l’Acadie  , fltué 
dans  l’Amerique  Septentrionale,  dont  le  Roy  Très. Chré- 
tien a autrefois  joüy.  Et  pour  executer  cette  reftitution , 
le  fufhommé  Roy  de  la  Grande  Bretagne , incontinent 
wrcs  la  ratification  de  la  prefente  Alliance , fournira  au 
fufhommé  Roy  Tres-Chreflien , tous  les  aâes  te  mande- 
roens  expediez  deuëment  &en  bonne  forme,  nece flaires  i 
cet  e£fèr,  ou  les  fera  fournir  i ceux  de  fes  MiniAres  êc  Offi- 
ciers, qui  feront  par  luy  deleguez. 

XL 

Si  quelques-uq;  des  Habitans  du  Pays  appellé  l'Acadie, 
preferent  de  fe  foumettre  pour  l’avenir  i.  la  domination  du 
Roy  d’Angleterre,  ils  auront  la  liberté  d’enfordr  pendant 
l’elpace  d’un  an , à compter  du  jour  que  la  reAitution  de 
ce  Pays  fera  faite  j te  de  vendre  te  aliéner  leurs  fonds , 
champs  te  terres , efclaves  te  en  general  tous  leurs  biens , 
meubles  te  immeubles , ou  en  difpofer  autrement  â leur  dif- 
cretion  & volonté  : Et  ceux  qui  auront  contraâé  avec  eux 
feront  tenus  te  obligez  par  l’autorité  du  SerenifEme  Roy 
4'xes.ChreAien,  d’accomplir  te  executer  leurs  payions  êc 
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conventions.  Que  s’ils  aiment  mieux  emporter  avec  eux 
leur  argent  comptant , meubles  , uftanciles  & emmener 
leurs  elclaves , Sc  generalement  tous  leurs  biens  meubles  -, 
ils  le  pourront  faire  entièrement  lâns  aucun  empêchement 
ou  trouble. 

XII. 

Le  Roy  Tres-Chrcftien  reftituera  auflî  au  Roy  de  la 
Grande  Bretagne,  en  la  forme  cy.deflus  déclarée,  les  Ifles 
appellées  Antigoa  & Monfarat,  fi  elles  font  encore  à pre- 
lènt  entre  les  mains  ; & encore  toutes  les  Ifles,  Pays,  For- 
terefles , & Colonies , qui  peuvent  avoir  efté  conquifes  par 
les  Armes  du  Roy  Tres-Chreftien  , devant  ou  après  la 
fignature  du  prelëntTraitté,  & qui  eftoient  pofledees  par 
le  Roy  de  la  Grande  Bretagne , avant  qu’il  eut  commence 
la  guerre  ( qui  le  termine  par  ce  Traittc  ) contre  les  Eftats 
Generaux  des  Provinces  Unies  des  Pays-Bas.  Et  rccipro- 

2uement  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne  reflituera  êc  reti- 
ra au  Roy  Tres-Chrcftien  , en  la  forme  cy-deflus  expri- 
mée , toutes  les  Ifles,  Pays , ForterelTès  & Colonies  , en 
quelque  part  du  monde  qu’elles  foient  fituées , qu’il  polle- 
doit  avant  le  premier  jour  de  Janvier  de  l’an  1665.  & qui 
auront  pû  eftre  prilcs  par  les  Armes  du  Roy  de  la  Grande- 
Bretagne  devant  ou  après  le  prefent  Traitté  ligne. 

XIII. 

Si  quelques-uns  des  efclaves,  qui  fervoient  auxAnglois, 
Habitans  de  la  partie  de  l’Ifle  S.  Chriftophe,  qui  appar. 
tenoit  au  Roy  de  la  Grande  Bretagne , & auflî  des  Ifles 
d’Antigoa  & Monfarat,  qui  ont  efte  prifes  par  les  Armes 
du  Roy  Tres-Chrcftien,  veulent  retourner  une  autre  fois 
Ibus  la  domination  des  Anglois  ( fans  toutemis  qu’ils  y Ibienc 
forcez  ou  contraints  } il  leur  fera  permis  de  le  faire  dans 
le  temps  de  fix  mois , à compter  du  jour  que  ces  Ifles  leronc 
renduës.  Que  fi  les  Anglois  avant  que  d’en  Ibrtir  avoient 
vendu  quelques  efclaves , & qu’ils  euflent  receu  le  prix  de 
la  vente  •,  ils  ne  lcront  point  rendus  & remis  entre  leurs 
mains  , fi  ce  n'eft  en  rembourfant  ic  rendant  le  prix  qu'ils 
en'aurQienc  receu. 
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XIV. 

Sernblablement , fi  quelques  uns  des  Sujets  du  Roy  de 
U Grande  Bretagne  ( qui  ne  font  point  de  la  condition 
d’efclaves  ) s’étoienc  obligez  comme  mercenaires  â fervir 
de  Soldats,  ou  de  Colons  & Laboureurs,  ou  en  quelque 
autre  qualité , foit  au  Roy  Tres  Chreftien , foit  i quelqu’un 
de  iès  Sujets  demeurans  dans  ces  Ifles,  moyennant  des  ga> 
ges  payables  par  années  ou  par  mois , ou  à la  journée  ; 
Telles  parlions  Sc  conventions  d’obligation  6c  de  louage 
cefièront  après  la  rellitution  des  Ifies,  en  payant  les  gages 
à ceux  qui  fe  feroient  engagez  de  la  forte , â proportion 
de  leur  peine  6c  travail.  Et  ils  auront  la  liberté  de  retour- 
ner avec  ceux  de  leur  Nation , 6c  de  vivre  fous  la  domina- 
tion du  Sereniilime  Roy  de  la  Grande  Bretagne. 

XV. 

Tout  ce  qui  a efté  conclu  6c  arrefté  touchant  les  Ifles 
cy-deflus  nommées,  6c  les  Sujets  qui  les  habitent,  eR  aufll 
' entendu  pour  conclu  6c  arreflé  touchant  toutes  les  autres 
Ifles,  Fortereflès , Pays,  Colonies  , Sujets  6c  Efclaves  qui 
y font  leur  demeure,  que  le  Roy  Tres.Chreflien  aura  pris 
6c  conquis,  ou  donc  il  iè  rendra  le  Maiflre  par  les  Armes, 
avant  ou  après  que  le  prefont  Traiccé  aura  eflé  ligné, 

fvourveu  que  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne  en  ait  eflé 
e poflèlTeur , avant  qu’il  commençai!  la  prefente  guerre 
( qui  finifl  par  le  prelêne  Traitté  ) contre  les  Seigneurs  les 
Eftacs  Generaux  des  Provinces  Unies  des  Pays-Bas.  Et  réci- 
proquement le  même  efl  entendu  au  regard  des  Ifles, 
Pays,  Fortereflès , Colonies,  Sujets  6c  Efclaves  qui  y de- 
meurent , qui  auront  eflé  en  la  poflèflîon  du  Roy  Très- 
Chreflien  avant  le  premier  Janvier  i66y  6c  donc  le  Roy  de 
la  Grande  Bretagne  fe  fera  rendu  Maiflre , ou  fe  rendra 
avant  ou  après  la  fignacure  du  Traitté. 

XVI. 

Toutes  Lettres,  tant  de  repreflailles , que  de  marque 
ou  contremarque  , qui  jufques  icy  , pour  quel<^ue  caufe  6c 
fujec  que  ce  puifle  eftre , ont  eflé  délivrées  de  parc  6c  d’au- 
tre, demeurent  nulles , calTées  6c  fans  eflêt , 6c  feront  te» 
DUês  pour  celles  j 6c  d l’avenir  nul  des  deux  Seigneurs  Royi 
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n’en  délivrera  de  femblables  contre  les  Sujets  de  l’autre , fi 
au  préalable  il  n’apparoit  manifeftement  du  déni  dejufii. 
ce  ; Ce  qui  ne  pourra  apparoiftre  & eftre  tenu  pour  con- 
ftant  & indubitable,  fi  la  Requefie  & fiipplication  de  celuy 
qui  demande  telles  Lettres  de  repreflailles  n’a  efté  mon- 
trée & prelëntëe  au  Miniftre  ou  Officier , qui  fe  trouve  fur 
le  lieu  de  la  part  du  Roy , contre  les  Sujets  duquel  il  en 
pourfiiit  l’obtention , afin  que  dans  le  temps  de  quatre  mois, 
ou  plutoft , celuy-cy  puifle  informer  au  contraire , ou  faire 
en  forte  que  le  defendeur  fatisfafie  au  demandeur  & pour- 
fuivant.  Que  fi  en  ce  lieu  là  il  ne  fe  trouve  aucun  Mini- 
ftre ou  Officier  du  Roy , contre  les  Sujets  duquel  on  de- 
mande Lettres  de  repreflàilles  , l’on  n’en  donnera  point 
qu’aprés  les  quatres  mois  expirez , à compter  du  jour  que 
la  Requefte  très  humble  aura  efté  prefentée  & montrée 
au  Roy,  contre  les  Sujets  duquel  on  les  demande,  ouàfon 
Confêil  Privé. 

XVII. 

Et  pour  retrancher  toute  matière  de  contention  ,procez, 
& débats  qui  pourroient  eftre  meûs  à caufe  de  la  reftitu- 
tion  des  Vaifieaux , marchandifes , & autres  chofes  qui  tien- 
nent nature  de  meubles,  qui  après  la  Paix  conclue  & figncc, 
& avant  qu’elle  puifle  parvenir  à la  connoiffance  de  ceux 
• qui  font  en  des  Pays  6c  Coftes  de  Mer  très- éloignées,  feront 
prifes  6c  enlevées  fur  l’une  des  Parties  par  l’autre , 8c  donc 
elle  pourroit  faire  plainte  : Tous  Navires,  Marchandifes 
6c  autres  biens  meubles,  qui  après  la  fignacure  6c  publication 
du  prefent  T raitté  pourront  eftre  pris  de  part  6c  d’autre,  de- 
meureront à ceux  qui  s’en  feront  fàifis  dans  le  temps  de  douze 
jours , dans  les  Mers  proches  6c  voifines  j 6c  dans  l’efpace 
de  fix  Semaines  depuis  les  prochaines  Mers  jufques  au  Cap 
S.  Vincent } & dans  l’efpace  de  dix  Semaines  au  delà  de  ce 
Cap , 6c  au  deçà  de  la  ligne  Equinoxiale  , ou  Equateur , 
tant  dans  l’Ocean , Mer  Medicerrannée  qu’ailleurs  : 6c  fina- 
menc  dans  l’efpace  de  fix  mois  au  delà  des  limites  de  la 
même  ligne  par  toute  la  Terre  , fans  aucune  exception, 
ou  plus  ample  diftin<ftion  de  temps  6c  de  lieu, 6:  fans  que 
f on  ait  égard  à aucune  refticution  ou  compcnfàtion. 
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C^e  sil  arrivoic  f ce  qu’à  Dieu  ne  plaife)  que  les  mes. 
Wteiligcnces  & «limitiez  Te  renouvellalTent  entre  les  deux 
Roys,  & qu’ils  en  vlnflènt  â une  guerre  ouverte  , les  Vaif- 
feaux  , Marchandifes , & tous  les  biens  meubles  de  l’une 
des  Parties  qui  fe  trouveront  dans  les  Ports  & lieux  de  la  do. 
mination  de  la  Partie  adverfe,  ne  feront  point  confifauez  ny 
endornmagez  j mais  l’on  donnera  aux  Sujets  de  l’un  & l’autre 
des  Seigneurs  Royscy-dcfliis  nommez,  le  terme  de  fix  mois 
entiers,  pendant  lefquels  ils  pourront , fins  qu’il  leur  /oit 
donne  aucun  trouble  6c  empêchement,  enlever  ou  tranfpor- 
. ter  où  bon  leur  femblcra  leurs  biens  de  la  nature  cy  deflus 
exprimée , 6c  tous  leurs  autres  effets. 

XIX. 

Scrçnt  compris  dans  leprefent  Traittc,  ceux  qui  avant 
1 échangé  des  Ratifications  d’iceluy  , ou  fix  mois  apres 
leront  nommez  du  commun  confentement  de  l’une  & de 
I autre  des  parties.  Cependant,  comme  elles  qui  traittenc 
semble,  reconnoiffcnt  avec  gratitude , les  offices  finceres 
« le  zele  continuel  du'  Sereniffime  Roy  de  Suede,  qui  a 
parla  médiation,  affifte  de  l’aide  Divine , avancé  cet  ouvra- 
ge falutaire  de  la  Paix , 6c  l’a  conduit  à l’ilTuc  fouhaitée  6c 
defirce  j ainfi  pour  luy  témoigner  une  pareille  afFeclion 
toutes  enfemble  d’un  commun  confentement  ont  rcfblu  6c 
arrefté,  quefa  Sacrée 6c  Royale  Majefté  de  Suede  cy  deffiis 
nommée  loit  comprife  dans  le  prefent  Traitté  de  Paix  en 
la  meilleure  forme  qu’il  fe  peut,  avec  tous  fes  Royaumes 
”^^«es.  Provinces,  6c  tous  les  droits  qui  luy  appar! 


Et  pour  la  conclufion  finale  du  prefent  frairté  6c  Allian-. 
ce  , les  Ratifications  fblemnelles  expédiées  en  bonne  6c  dûe 
forme , feront  reprefentées  de  part  6c  d’autre  en  cette  Ville 
de  Breda  , 8c  réciproquement  6c  de  bonne  foy  échangées 
dam  le  terme  de  quatre  Semaines,  à compter  du  jour  que 
le  Traitté  aura  efté  figné,  ou  plutoft,  s’il  eft  poffible. 

En  foy  de  toutes  6c  chacune  des  chofes  cy-deflus  6c 
pour  leur  donner  plus  de  force  6c  d’autorité , Nous  Ambaf- 
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fadeurs  nttraordinaircs&  Plénipotentiaires,  conjointement 
avec  les  Illudrillîmes  6c  Excellentifllmes  AmbalTadeurs  ex- 
traordinaires & Médiateurs  avons  (buingné  le  prefcnt  Aûe, 
6c  y avons  appofe  les  Cachets  de  nos  Armes.  Fait  à Breda, 
le  trente-un  du  mois  de  Juillet  nouveau  ftile , 8t  le  vingt-un 
Hile  ancien,  l’an  1667. 

L.  S.  Flemminch.  L.  s.  d’Estrajîes.  L.  S.  Hollej. 
E.S.  Ch.Dei,phique.  L. s.  C0UR.TIN,  L.S.  Hehb.t 

CovENTayE, 


Pouvoir  des  Ambajpuieurs  Pleuipotentiairet 
de  Fronce. 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU, 
Roy  de  France  6c  de  Navarre  : A tous  ceux  qui  ces 
prelèntes  Lettres  verront , Salut,  Entre  tous  les  biens  tem- 

f>orels  donc  l'immenfe  Bonté  divine  benift  les  Hommes  8ç 
es  EHats , celuy  de  la  Paix  eHant  fans  doute  le  plus  pre. 
deux  , Nous  nous  Tentons  non  moins  convie?,  par  noHre 
Amour  envers  nos  Peuples , qu'obligez  par  noftrc  devoir  i 
pratiquer  tous  les  moyens  qui  peuvent  dépendre  de  Nous, 
pour  faire  cclTer  les  malheurs  d'une  guerre , dans  laquelle 
nous  ne  Ibmmes  encrez  qu'avec  un  extrême  regret , èc  par 
Le  lëul  motif  de  l’aflï (lance  que  nous  avons  crûs  edre  obli- 
gez en  vertu  de  nosTraiteez  de  donner  au  (bûtien  de  nos 
Alliez , fans  que  dans  cette  relblution  nous  ayons  eu  aucun 
autre  interefl  particulier  qui  nous  fuft  plus  propre.  Et 
comme  il  a plu  d cette  même  Bonté  divine , de  toucher 
également  dans  un  même  temps  les  cœurs  de  toutes  les 
Parties  intereHees  en  ladite  Guerre,  pour  leur  faire  fouhai- 
ter  ardemment  d'en  voir  finir  les  maux , 6c  que  par  l'en- 
tremife  , 6c  les  dignes  (oins  des  Miniflres  de  noHre  cres- 
cher  6c  tres-aroé  Frere  le  Roy  de  Suede  , lelHites  Parties 
ont  convenu  d'envoyer  incedammenc  leurs  AmbalTadeurs 
ou  Miniflres , avec  plein  pouvoir,  dans  la  Ville  de  fireda, 
pour  y traiter  des  moyens  de  parvenir  à une  bpnpe  Paix  6( 
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U Conclure  j II  eft  necrlTaire  de  dépurer  de  nofird  paix 
des  Perfonnages  de  la  ruffifance , zele  & fidelité  defqueU 
nous  puiffions  nous  repofèr  d'une  fi  grande  afFaire,  quietn- 
brafTc  les  interefts  de  tant  de  Potentats.  S C A V O I R. 
FAISON  S,  Que  pour  les  bonnes  & grandes  qualitcz 
qui  fc  rencontrent  dans  les  perfunnes  de  nos  trcs-chcrs  & 
bien  amex,  le  Sieur  Comte  d’Estr.ades,  Chevalier  de  nos 
Ordres,  ConfeiUer  en  nos  Confeils  d'Eftat  & Privé,  noftre 
Lieutenant  General  dans  nos  Armées,  noftre  Vice  Roy  en 
Amérique,  Maire  de  noftre  Ville  de. Bordeaux  , & Gou. 
vemeur  de  Dunquerque  ^ & du  Sieur  Courtin,  auffi  Con- 
iciller  en  nos  Confeils  d’Eftat  ôc  Privé,  & Maiftrc  des  Re- 
queftes  ordinaire  de  noftre  Hoftcl,  en  qui  nous  avons  une 
pleine  & entière  confiance  , pour  les  importans  fervices 
qu’ils  nous  ont  rendus  en  divers  emplois  confiderables,tant 
au  dedans  qu’au  dehors  du  Royaume  j P O ü R CES 
C A U S E S , & autres  bonnes  confiderations  à ce  nous  mou- 
vans,  Nous  avons  de  l’avis  de  noftre  très  cher  8t  très- rnne 
Frcre  unique  le  Duc  d’Orléans,  de  plufieurs  Princes, 
Ducs,  Pairs  8c  Officiers  de  noftre  Couronne  , 8c  antres 
grands  8c  notables  Perfonnages  de  noftre  Conlêil , lefdits 
Sieurs  Comte  d’Estrades  8c  Cour,tin  commis , ordonné 
& député  , commettons , ordonnons , 8c  députons  par  ces 
prefentes  f^ées  de  noftre  main  , 8c  leur  avons  donné  8c 
donnons  pteirr  pouvoir  , commiffioa,  authoricé  8c  mande- 
ment fpectal  d'aller  dans  ladite  Ville  de  Breda  en  qualité 
de  nos  Ambailàdeurs  extraordinaires  , 8c  nos  Plenipeten^ 
tiaires  pour  ta  Paàx,  8c  y conférer  avec  les  Ambafladeui^ 
auffi  8c  Ptenipotentiaires  de  noftre  très- cher  8c  tres-amé 
Frcre  fcc  Coufin  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne , munis  d’un 
pareil  pouvoir,  des  moyens  de  terminer  8c  pacifier  les  dif- 
ferens  qui  ont  caofé  la  guerre  , en  traiter  fcc  convenir  en. 
fèmrble  , fcc  fiiricetfx  conclure  8C  figner  une  bonne  fcc  feure 
Paix.  Comme  auffi  avons  donné  8c  donnons  i nos  Ambafi- 
ûdeurs , pouvoir  cic  donner  tels  Pafièports  8c  Saaf>cond«tics 
^li'  feront  necefTaires , pour  la  fêtireté  des  perfbnnes  oui 
iront  fcc  viendront  pour  le  fart  dudit  Traité , fcc  generale, 
nacm  faire,  négocier , promettre  fcc  accorder , par  le  moyen 
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de  nofdics  Ambadadeurs  ôc  Plénipotentiaires, ou  l'un  d'en- 
tre eux  en  l'abfence  , maladie , ou  autre  empêchement  de 
l’autre  , tout  ce  qu'ils  eftimeront  neceflaires  pour  le  fufdic 
effet  de  ia  Paix  , avec  la  meme  autorité  que  nous  ferions 
& pourrions  faire  nous-mêmes,  fi  nous  y eftions  prefensen 
perlbnne  , encore  qu’il  y euft  quelqu’un  qui  requift  i#a 
Mandement  plus  fpccial , non  contenu  en  lefdites  Prefen- 
tes,  promettant  en  foy  & parole  de  Roy  , fous  l’obligation 
& hypotheque  de  tous  nos  biens  prcfêns  éci  venir,  détenir 
ferme  d’accomplir  tout  ce  que  par  eux  aura  efte  ainfi 
Aipulç , promis  & accordé  j CAR  TEL  EST  NOSTRE 
PLAISIR.  En  tçmoin  de  quoy  Nous  avons  fait  mettre 
nollre  Scel  à cefditcs  Prefëntes.  Données  d Verfailles  le  iji 
jour  d’ Avril  l’an  de  grâce  1667.  &c  de  noftre  Régné  le  14, 
Signé,  LOUIS,  Et  fur  le  repli  : Par  le  Roy,  De  Lionne. 
& fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune, 
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CHARLES  IL  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU, 
Roy  de  la  Grande  Bretagne  , d'Ecoffe  & d’Irlande, 
&c.  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront.  Salut. 
S’étant  élevez  depuis  certains  temps  quelques  différends 
entre  Nous  fie  les  Hauts  fie  Puifians  Seigneurs  les  Efiats 
Generaux  des  Provinces  Unies  des  PaySrBas , d’où  s'eft 
enfuivi  une  Guerre  qui  depuis  plus  de  deux  ans  s’eft  fort 
échaufïçc  au  grand  dommage  fie  préjudice  de  l'une  fic  de 
l’autre  Partie  t Sur  quoy  cfiant  arrivé  que  le  SereniffimefiC 
TtesrPuiflànt  Roy  de  Suède*,  Amy  commun,  eut  offert  fa 
médiation,  qui  Nous  eft  très- recommandable,  fie  en  même 
temps  lefdits  Eftats  Generaux  nous  ayant  enfin  requis  de 
vouloir  envoyer  des  Plénipotentiaires  de  noftre  part  eu 
quelque  lieu  commode  qui  pûlTent  traiter  avec  leurs  Conv- 
miOairesfic  Députez,  en  y joignant  les  Ambaffadeurs  des. 
Sçrenillirnes  & Tres-PpifiTans  Pripces  Jçs  RoysTres-Çhr^  . 
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tien  te  de  Danemarc  -,  pour  travailler  enfemble  à appaifer 
ces  différends , éteindre  cette  Guerre , & enfin  rétablir  la 
Paix  : Nous  qui  avons  efte  obligez  & comme  contraints , 
malgré  Nous,  de  prendre  les  Armes,  avons  toujours  mieux 
aimé  terminer  ces  différends  par  la  voyc  d’Arbitrage , que 
par  celle  de  la  Guerre  j ce  qui  fait  que  nous  avons  volon. 
tiers  conlenti  au  defir  & à la  propofition  des  Effats  Gene- 
raux pour  leTraitté  de  Paix.  A cette  fin  Nous  avons  choifi 
pour  nos  Ambaffadeurs  extraordinaires , les  Gens  les  plus 
excellens  te  les  plus  capables  de  nous  fervir  eo  cette  affai- 
re j Sçavoirnoftre  trcs-hdcle&  tres-aimé  Confciller  Denzel 
Hoi-les,  Baron  de  Ifeildj  flenoftre  améôc  fidele  Henry 
CovENTRYE,  fils  de  tres-honorablc  Thomas  Baron  dç 
Coventrye , autrefois  Garde  du  Grand  Sceau  d’Angleterre, 
l’un  de  nos  Chambellans, Sénateur  dans  le  Souverain  Con- 
feil  ou  Parlement  d’Angleterre  , te  Commi flaire  defliné 

fiour  l’adjudication  des  Terres  dans  le  Royaume  d'Irlande, 
elquels  nous  nommons  pour  pouvoir  conférer  , traiter  Sc 
conclure  ladite  Paix,  avec  les  Commiflaires  Sc  Députez  des 
lufHits  Roys  te  Effats  Generaux. 

NOUS  failbns  donc  à fijavoir  qu’ayant  fbuvent  expé- 
rimenté la  prudence , intégrité , fidelité  8c  induff  rie  de  nos 
rufdics  Ambaffadeurs  extraordinaires,  Sc  Nous  confians  en- 
tièrement en  eux , Nous  les  avons  ordonnez  Sc  députez , 
Sc  par  ces  prelèntes  ordonnons  Sc  députons  nos  véritables 
Sc  indubitables  Commiflaires , Procureurs  Sc  Plénipoten- 
tiaires, leur  donnans  pleine  puiflance  Sc  autorité,  Sc  Man. 
dement  general  Sc  Ipecial  en  noftre  Nom , de  communi- 
quer, traiter,  convenir  Sc. conclure , Sc  faire  généralement 
toutes  les  autres  chofes  neceflaires , pour  avec  les  Com- 
miflaires refpeûifs  des  Roys  Sc  Effats  fus- mentionnez , 
ayans  fuffilinr  pouvoir  Poiir  ce  fujet , trayailler  d offer  tous 
les  différends  fufdits,  lous  les  articles  Sc  conditions  reci- 

f moques  de  reffituer  Sc  rétablir  de  part  Sc  d’autre  les  cho- 
cs dont  on  fera  convenu  : Sc  enfin  de  dreflçr  fur  le  tout 
les  Articles , Lettres  Sc  inff rumens  neceflaires , Sc  de  faire 
toutes  les  cholés  qui  feront  à propos  pour  la  conclufion  de 
fçTraittc,  promettans  de  bonne  foy  Scen  parole  de  Roy, 
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d’&vcHf  agréables,  fermes  & ftables  , & de  n*atler  jamais  i 
l’encontre  des  chofes  qui  (ëront  reiôluës  entre  nolÜits  Am- 
bafiàdcurs  extraordinaires  Sc  ceux  dcldics  Eftats  Généraux, 
mais  au  contraire  d’executer  &obferver  inviolablemenc  8c 
religieufemcnt , tout  ce  qui  fera  promis  en  noftrc  Nom 
fur  ce  fujet.  En  témoignage  dequoy  Nous  avons  figné  les 
prefences  Lettres , 8c  i içelks  fait  appofer  le  grand  Sceau 
d’Angleterre.  Données  à Weftmonfter  le  quinziéme  du 
mois  d’ Avril  l’an  1667.  le  dix-neuviéme  de  noflfre  Régné. 
Ainlî  figné,  CHARLES,  Roy. 


l^A  T I F JC  ATI  0 N DV  TR  A ITT  E' 
donnée  pa;e  le  Roy  Tres-Chrefiien. 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU, 
Roy  de  France  8c  de  Navarre  ; A tous  ceux  qui  ces 
prefcntes  Lettres  verront , Salue,  Comme  les  Sieurs  Comte 
d’Estrades  8c  CourtiN}8c1cs  Sieurs  Baron  Holles 
8c  CovEKTRYE , dés  le  trente-un  Juillet  nouveau  ftile , 8c 
le  vingt-un  félon  l’ancien , en  vertu  des  Pouvoirs  8c  Mao. 
demens  donnez  de  part  8c  d’autre,  par  Nous  8c  par  leSc- 
reniflime  8c  Tres-Puiflànt  Prince  le  Roy  de  la  Grande 
Bretagne  , noftre  très- cher  8c  tres-aimé  Frere  8c  Coufin , 
auroient  conclu  le  Traitté  de  Paix  8c  de  Réconciliation 
■ dans  la  Ville  de  Breda  , 6c  l’auroient  Ibuffigné,  donc  la 
teneur  s’enfuit,  8cc. 

Ayant  agréable  le  prefent  Traitté  8c  Alliance , 8:  tous 
les  Articles  qui  y font  compris,  Nous  les  avons  tarK 
en  noRre  Nom  , que  de  nos  Heritiers , Succeflèurs  de  nos 
Royaumes,  Pays, Terres,  Seigneuries  8c  Sujets  , approu- 
vez , confirmez  8c  ratifiez , les  approuvons  , confiriAons  8c 
ratifions,  8c  Nous  promettons  en  fby  8c  forment  de  Roy , 
fous  l'obligation  8c  hypotheque  de  tous  8c  chacuns  nos 
biens , tant  prefens  qu’à  venir , que  nous  les  garderons  8t 
accomplirons,  8c  que  jamais  nous  ne  forons  rien  au  cofii- 


entre  U Fnnce  ^ l Angleterrel  ij 

traire, ny  n’attenterons  diredcment  ou  indireâemeot , en 

Îiuelque  maniéré  que  ce  fôit.  En  foy  de  quoy  Nous  avons 
Igné  les  prefêntcs  de  noftre  main , & avons  commandé 
qu'elles  fmTent  fcellées  de  noftre  grand  Sceau.  Donné  à 
Audenarde  le  huitième  jour  d'Aouft  mil  lix  cens  foixante- 
fept , & de  noftrc  Règne  le  vingt- cinq.  Signé , L O U I S. 
Et  plus  bas  : Par  le  Roy  , De  Lionne. 


Aélc  de  la  Publication  faite  à Brcda. 

*De  pnr  les  tAmbaJpideurs  Extraordmaires  q)  Plenipo~ 
tentuires  de  France. 

ON  faitàfçavoir  que  Paix,  Alliance  & bonne  Confe. 

deration  a cllé  conclue  6c  lignée  le  trente-un  du 
mois  de  Juillet  dernier  lèlon  le  nouveau  IHIe , 6c  le  vingt, 
un  du  même  mois  félon  le  ftilc  ancien  : Entre  Très-Haut, 
Tres.Excellent,6cTres-Pui(rant  Prince  LOUIS,  par  la 
Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  8c  de  Navarre,  noftre  Sou. 
verain  Seigneur j 6c Très-Haut,  Tres-Excellenc , 6c  Tres- 
PniflTant  Prince  CHARLES,  par  la  mefme  Grâce  de 
Dieu  Roy  de  la  Grande  Bretagne,  leurs  Royaumes, Pays 
6c  Terres  de  leur  obeïflànce  : la  liberté  du  Commerce 
rétablie  entre  les  Sujets  defdics  Royaumes , ainli  qu'elle 
elloit  avant  la  déclaration  de  la  demiere  guerre.  Et  qiie 
la  publication  faite  d’un  commun  confentement  , fervira 
de  réglé  i l’avenir  pour  commencer  les  termes,  pendant 
lefquds,  fiiivant  la  dilpontion  du  dix-(épticme  Article  du* 
dit  Trairté  de  Paix  , il  n’y  aura  point  de  réparation  pour 
les  Vaiflèaux  qui  auront  cfté  pris.  Defqaels  termes  le  pre. 
mier  écherra  le  cinquième  Septembre  fuivant  le  nouveau 
ftile  , 6c  le  vingt  iixiéme  Aoufl  (èlon  le  ftile  ancien-  de 
Pannée  prefeote  , dans  les  Mers  prochaines  j ce  qui  s’en- 
tend du  Canal  de  la  Mer  entre  l’Angleterre  8c  l’Irlan. 
4e  , 6c  de  la  Mer  Septentrionale  8c  Bàlthiquc  : Le  qua- 
^^ipine  Oélobre  dn  nouveau  ftile  , 8(  lc  vingt- quatrième 
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Septembre  du  vieux,  depuis  Icfdices  Mers  prochaines  juf- 
ques  au  Cap  de  S.  Vincent  : Le  premier  Novembre  du 
nouveau,  & le  vinçt  deuxième  Oélobre  de  l’ancien  ftilc, 
depuis  ledit  Cap  âc  S.  Vincent  jufques  â la  Ligne  Equi- 
noxiale , tant  dans  la  Mer  Oceane  que  dans  la  Mediter- 
ranée : Et  le  14.  Février , félon  le  noveau  ftile , ou  le  qua- 
torzième félon  l'ancien,  au  delà  de  ladite  Ligne  Equino- 
xiale , & dans  tout  le  refte  du  Monde.  Fait  à Brcda  le 
vingt-quatrième  Aouft  fuivant  le  ftile  nouveau, Sc  le  qua- 
torzième félon  le  ftile  ancien  de  l’année  1667.  Signé, 
n* Estrades  & Courtin,  & fcellè  du  Cachet  de 
leurs  Armes. 


A PARIS, 

De  l’Imprimerie  de  Frédéric  Leonard > Premier. 
Imprimeur  ordinaire  du  Roy , de  Monftigneur , du 
Clergé  de  France , & fcul  pour  les  Finances. 

M.  DC.  LXXXIX. 

. • Avtt  triviUge  dt  S»  Msjejli. 


TRAITE 

DE  COMMERCE 

ENTRE  LES  COüRQNN'ES 

DE  FRANCE 

ET  D’ANGLETERRE. 


T>«  vingt  quatrième  jour  de  Février  ^6yj. 

COMME  le  Sereniffimc  & Très-  PuiUânc  Prince 
Louis  XIV.  Roy  Trcs-Clircftien  de  France  8c 
de  Navarre,  8c  le  SereniHîme  8c  Très- Puiflant 
Prince  C h a r.  jl  e s II.  Roy  de  la  Grande  Breta- 
gne, n’ont  point  de  plus  grande  paiRon  que  d’affermir  de 
jour  en  jour  par  de  nouveaux  8c  de  plus  forts  liens  l’ami- 
vtié  qui  eft  entre  lefdits  Seigneurs  Roys  , 8c  la  fidelle  8c 
Cncere  union  8c  corrcfpondance  qui  eft  entre  leurs  Royau- 
mes  8c  leurs  Sujets  j leurs  Majeftez  ont  cru  que  rien  n’y 
pourroit  davantage  fervir  qu'un  nouveau  Traite  pour  la 
‘liberté  8c  lafeuretc  du  Commerce.  Et  pour  cet  effet  ils  ont 
nommé  des  Plénipotentiaires  j S^avoir  le  Roy  TrCi-Chre. 
fticn , le  Sieur  Simon  Arnauld , Seigneur  de  Pomponne^ 
"Confeiller  de  là  facrée  Royale  Majcfté  , 8c  Secrétaire 
d’Eftat;  8c  le  Roy  de  la  Grande  Brctaenc,  le  Sieur  Raoul 
de  Montagu,  Chevalier,  Maiftre  de  la  Garderobe  dudit 
Seigneur  Roy , 8c  premier  Efcuyer  de  la  Reine , qui  après 
avoir  fait  l’échange  de  leurs  Pouvoirs , ont  convenu  -des 
Articles  fuivans. 

J. 


Tous  Ici^ajcts  cluRoyTrcs-Chrcftien  pourront 

A 


_ _ forte  de  trafic  ^n  -f<mtc-liberté 

Sc  feurctc' dans  tous  les  Royaumes,  Pays&  Eftats  qui  font 
maintenant  ou  (éront  cyfaprcs  en  paix  ou  neutralité  avec 
ledit  Seigneur  Roy  Tres-threftien,  fans  qu’ils  puiflènt  eftre 
empêcher  ny  inquiétez  par  des  gens  de  guerre , & par  des 
yaifleaux  tant  de  guerre  qu'autres  appartenans  au  Scrc- 
niflîme  Roy  de  la  Grande  Bretagne  , ou  à lès  Sujets  , à 
l’occafioo  éc,  foiis'  prétexte  de  guerre  & d’hoftilité  qui 
pourroit  eftre  à prefent  ou  cy  après  entre  ledit  Seigneur 
Roy  de  la  Grande  Bretagne,  & les  Princes  & Eftats  qui 
font  ou  feront  cy  après  en  paix  ou  neutralité  avec  ledit 
Seigneur  Roy  Xrci-Chrefticn.  Et  réciproquement  tous  les 
Sujets  duR^  -'de  k Grande  Bretagne  pourront  naviger , 
négocier  5c  faire  toute  force  de  trafic  en  toute  liberté  5c 
fcurecé  dans  cous  les  Royaumes,  Pays  5c  Eftats  qui  font 
maintenant  ou  feront  cy  • après  en  paix  ou  neutralité 
avec  ledit  Seigneur  Roy  , fans  qu’ils  puiflent  eftré  em^- 
chez  ny  inquiétez  par  des  gens  de  guerre,  ôc  par  desVaif- 
feaux  tant  de  guerre  qu’autres  appartenans  au  SercnilUme 
Roy  Très  Chreftien , ou  à les  Sujets  , à l’occafion  & fous 
■prétexte  de  guerre  6c  d’hoftilité  qui  pourroit  eftre  à pre- 
lent  ou  'cy-aprés  entre  ledit  Seigneur  Roy  Tres-Cnré- 
lien  , 8c  les  Princes  8c  Eftats  qui  font  ou  feront  cy.aprés 
en  paix  ou  neutralité  avec  ledit  Seigneur  Roy  de  la  Gran- 
de Bretagne, 

II. 


L’on  pourra  faire  trafic  pendant  la  guerre  des  mêmes 
mardumdifes  que  l’on. peut  négocier  en  temps  de  paK,à 
la  referve  de  celles  de  contrebande , qui  font  expliquées 
dans  l'Article  fulvant, 

- III. 


'•  Lis  Marchandifes  défenduKs  5c  de  contrebande  font 
les  canons  8c  leurs  affortimens , armes  à feu  , poudre , mé- 
ches , boulets , picques , épées , lances , hallebardes , per. 
tuifannes  , bombes,  mortiers,  petars,  grenades,  fourches 
de  mônfquets , bandouHerés  ^ lalpetrès , balles , cafqucs, 


morioas,  cuiraflès,  fie  ancres  armes  femblables.  Eft  encore 
prohibe  fous  ledit  nom,  le  cranlport  de  gens  de  guerre, 
de  chevaux, de  harnois, de, fourreaujt de  piftolets,  de  bau- 
I driers,  fie  aflbrcilTemens  façonnez  fie  formez  à l'ufage  de  la 


guerre. 


I Y. 


Au  nombre  des  Marchandifes  de  contrebande  fie  defen- 
dufis  , ne  font  comprifes  les  Marchandifes  fuivantes  j Sça- 
voir  les  étoffes  fie  manufaûures  de  laine , lin,  Ibye , coton, 
fie  de  quelque  autre  matière  que  ce  (bit  ^ toutes  fortes 
d’habits  fie  veftemens , fie  les  étoffes  fie  forces  defquclJes  on 
les  fait , or  fie  argent  monnoyé  ou  non  monnoyé , eftain , 
fer  , plomb  , cuivre  , charbon  , blei , orges  , fie  autres 
grains  fie  legumes  , tabac  , efpiceries , chairs  falées  fie  fu- 
mées, poiflbn  fcc  fie  falé,  fromage,  beurre,  bierre,  huile, 
vin,fucre,  (els,  fie  tout  ce  qui  appartient  à la  nourriture 
fie  fufleocation  de  la  vie.  Ne  feront  aufC  compris  dans  les 
marchandifes  dëfcnduës,  les  cotons , chanvres,  lins,  poix, 
cordages  , voiles  , anchres  , mats , planches , poultres  fie 
bois  travaillé  de  toute  efpece  d’arbres,  fie  qui  peut  fervir 
i conftruire  des  Vaiflèaux  ou  à les  radouber  : fie  demeu- 
reront lefdites  marchandifes  libres  , de  même  que  toutes 
. les  autres  généralement  qui  ne  font  comprifes  dans  TAr- 
ticle  precedent.  De  celle  forte  que  les  Sujets  du  SereniP 
fîme  Roy  Tres-Chreftien  pourront  en  faire  le  tranfport, 
non  fêulemeoc  d’un  lieu  où  il  y ait  neutralité  à un  autre 
lieu  où  il  y ait  aufll  neutralité  j ou  d’un  lieu  ou  Port  où 
il  y ait  neutralité  en  un  autre  qui  foit  cnnemy  du  Sere- 
nimme  Roy  de  la  Grande  Bretagne  j ou  enfin  d’un  en- 
droit ennemy  en  un  endroit  où  la  neutralité  foie  gardée , 
mais  encore  d'un  Porc  ou  ancre  lieu  appartenant  aux  en- 
nemis dudit  Seigneur  Roy  « en  un  autre  appartenant  auffi 
i Ces  ennemis , toc  que  ces  Ports  ou  autres  lieux  foient 
fous  l’obeifiance  d’un  feul  Prince  ou  Eflac  , ou  de  plu- 
fieurs  Princes  ou  Eftacs  , avec  lequel , ou  avec  lefquels 
ledit  Seigneur  Roy  de  la  Grande  Bretagne  foit  en  guew 
xe.  Pourront  reciproquemcQC  les  Sujets  dudit  SerenüEme 

A ij‘ 


Roy  de  h Grande  Bretagne  faire  le  tranfport  des  fufdi- 
tcs  marcbandilès,  non  feulement  d'un  lieu  où  il  y ait  neu- 
tralité en  un  autre  lieu  où  il  y ait  au  (11  neutralité  ; ou 
d’un  lieu  ou  Port  où  il  y ait  neutralité  en  un  autre  qui 
foit  enncmy  du  Serenifldme  Roy  Tres-Chreftien,  ou  enfin 
d’un  endroit  ennemy  en  un  endroit  où  la  neutralité  (bit 
gardée  ; mais  encore  d’un  Port  ou  autre  lieu  appartenant 
aux  ennemis  dudit  Seigneur  Roy , en  un  autre  apparte- 
nant aulfi  i (es  ennemis,  foit  que  ces  Ports  ou  autres  lieux 
fbient  fous  l'obcïflance  d’un  feul  Prince  ou  Eftat , ou  de 

tduficurs  Princes  ou  Ellats  avec  lequel  , ou  avec  lefquels 
edit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien  foit  en  guerre.  Ne 
pourra  néanmoins  ledit  tranfport  ellre  fait  aux  Villes  éc 
Places  afllegées  ou  bloquées , ou  inveOies, 

V. 

Pour,  faire  celTêr  tous  les  différends  qui  pourroient 
naidre  fur  Mer  & fur  Terre  , il  a efté  convenu  que  les 
Vaifleaux  & autres  Badimens  appartenans  aux  Sujets  du 
Roy  Tres-Chreftien  , qui  entreront  dans  les  Havres  ou 
Ports  du  Roy  de  la  Grande  Bretagne,  & voudront  aller 
ailleurs  «ne  feront  tenus  qu’i  produire  & reprefonter  leurs 
Pa(Tej)orts  fie  Lettres  de  Mer , dont  le  Formulaire  eft 
inforc  â la  fin  du  prefont  Traité  , aux  Officiers  dudit  Sei. 
gneur  Roy , ou  s’il  y a dans]  lefdits  Ports  ou  Havres  des 
Navires  dudit  Sereniffime  Roy  de  la  Grande  Bretagne, 
ou  des  Armateurs,  aux  Capitaines  defdits  Navires , fans 
que  pour  raifon  de  ce , ils  nui  fient  exiger  ny  argent  ny 
aucune  autre  chofe.  (^e  fi  les  Vaiffeaux  fie  autres  Badi. 
mens  appartenans  aux^jets  du  Roy  Tres^Chredien,  font 
rencontrez  en  pleine  Mer , ou  en  liciw  qui  ne  foient  de 
la  domination  du  Roy  de  la  Grande  Bretagne  , par  des 
Navires  dudit  Seigneiir  Roy , ou  des  Armateurs  fes  Sujets, 
lefdits  Navires  pourront  en  demeurant  dans  une  didance 
raifonnable , envoyer  leur  Chaloupe  à bord  defdits  Vaif. 
(eaux  fie  autres  Badimens  des  Sujets  du  Roy  Tres-Chré- 
ricn  J fie  y feront  encrer  deux  ou  trois  bomnaes  feulement, 


qui  fe  feront  reprefenter  par  le  Maiftre  ou  Patron  lei 
Lettres  de  Mer,  après  quoy  le  pallàge  leur  lêra  libre, 
(ans  qu'on  puifle  les  moleuer,  viliter,  arrefter , ou  les  con- 
trainore  à changer  de  route.  Les  Sujets  du  Roy  de  la 
Grande  Bretagne  jouiront  des  mêmes  libertez  £c  franchi- 
Tes , en  reprefentant  leurs  PafTeports  & Lettres  de  Mer , 
(ûivant  le  Formulaire  cy  delTus  dit. 

VI. 

Si  quelque  VaifTeau  ou  Barque  appartenant  aux  Sujets 
du  Roy  Tres  Chreftien  , allant  en  un  Pays  ennemy  du 
Roy  de  la  Grande  Bretagne,  e(l  rencontré  dans  fa  route 
par  un  Navire  de  Guerre  } de  même  fi  le  VaiHeau  ap- 
partient aux  Anglois  , Sc  autres  Sujets  du  Roy  de  la 
Grande  Bretagne , & qu'il  fbit  rencontre  allant  en  un 
Port  ennemy  du  Roy  Tres-Chreftien  , il  ne  luy  fuffira 
pas  de  montrer  fes  PafTeports  & Lettres  de  Mer , mais 
auÆ  les  Certificats  en  bonne  & deuê  forme  des  Commis 
& Vifiteurs  des  Bureaux  de  fbrtie  du  Port  d'où  il  eft 
party  , contenans  l’efiat  fie  la  déclaration  de  toutes  les 
Marchandifes  dont  ledit  VaifTeau  eft  charge , afin  que 
l'on  puifTe  connoître  s'il  n'y  a point  de  Marchandifes  de 
contrebande  , fie  de  la  quaUté  de  celles  qui  font  explL 
quées  dans  le  troificme  Article  de  ce  Traite. 

VII. 

S I par  la  reprefentation  defdits  Certificats  il  fe  trouve 
qu'il  y ^t  des  Marchandifes  de  contrebande  deftinées 
pour  un  Port  ennemy , il  ne  fera  néanmoins  permis  d'en- 
trer fous  le  Tillac  du  VaifTeau  , ny  d'ouvrir  ou  de  rom- 
pre les  Coftres  , Balles  , Malles  , fie  Tonneaux , ny  de 
prendre  quoy  que  ce  foit  que  l’on  ne  fbit  arrivé  en  un 
Port , où  l’on  fera  un  fidelle  Inventaire  en  prefence  des 
Officiers  des  Admirautez  , fie  Ton  ne  pourra  vendre  ou 
échanger  aucune  chofe , fi  ce  n'eft  lors  qu'aprés  une  pro- 
pedure  reguliere  les  Juges  de  la  Marine  auront  rendu 

A iij 
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leur  Sentence  & confirqué  lefclices  Marchandtfcs , en  la;, 
quelle  confîrcation  néanmoins  ne  lèronc  compris  le  corps 
du  Vaiflèau  & les  Marchandifes  libres  y trouvées  , que 
l'on  ne  pourra  retenir  & encore  moins  déclarer  de  bonne 
prilc  , à l’occafion  defdites  Marchandées  de  contrebande. 

Si  le  Vaiffeau  n’ell:  charge  qu’en  partie  de  Marchandifes  * 
défendues , & que  le  Maiftrc  dudit  Vailîèaii  offre  de  les 
remettre  au  meme  temps  au  preneur  , il  ne  le  contrain- 
dra point  de  venir  en  un  Port  qui  luy  foie  commode , Sc 
il  luy  laillèra  continuer  fâ  route. 

VIII. 

Les  Marchandifes  appartenantes  aux  Sujets  du  Roy 
Tres-Chreftien  qui  fe  trouveront  chargées  fur  les  Vaiu 
fèaux  des  ennemis  du  Roy  de  la  Grande  Bretagne  , fe- 
ront fujettes  à confifcAtion , bien  qu'elles  ne  foient  pas 
de  contrebande  : Et  au  contraire  les  Marchandifes  des 
ennemis  dudit  Seigneur  Roy  de  la  Grande  Bretagne  , ne 
pourront  eftre  prifes  ny  confifquces  fi  elles  font  fur  des 
Vaifleaux  appartenans  aux  Sujets  dudit  Seigneur  Roy 
Tres-Chreftien , bien  que  lefdites  Marchandifes  filfent  U 
meilleure  partie  de  la  charge,  ou  meme  la  charge  entiè- 
re defdits  Vaifleaux  , à la  referve  néanmoins  de  celles  de 
contrebande , à l’égard  defquelles  quand  elles  feront  fur- 
prifes , il  en  fera  ufc  comme  il  a elle  marqué  dans  les 
Articles  precedens.  De  la  mefme  manière,  les  Marchan- 
difes appartenans  aux  Sujets  du  Roy  de- la  Grande  Bre- 
tagne , qui  fê  trouveront  chargées  fur  les  Vaifleaux  des 
ennemis  dudit  Seigneur  Roy  Très  Chrefticn , f?ront  fu- 
jettes i confifeation  , bien  qu’elles  ne  fôient  pas  de  con- 
trebande : Et  au  contraire  les  Marchandifes  des  ennemis 
dudit  Seigneur  Roy  Très  Chrefticn  , ne  pourront  eftre 
prifes  ny  confifquécs  fi  elles  font  fur  des  Vaifleaux  appar- 
tenans  aux  Sujets  du  Roy  de  la  Grande  Bretagne  , bien 
que  lefdites  Marchandifes  fiflènt  la  meilleure  partie  de  la 
charge  , ou  mefme  la  charge  entière  defdits  Vaifleaux,  d 
la  referve  neanmoins  de  celles  de  contrebande  -,  à l'cgar4 


■? 

defqucîlcs,  quand  elles  feront  furprifes,il  en  fera  ufô com* 
me  dans  les  Articles  prccedens.  Et  pour  empêcher  qu’une 
nouvelle  Guerre  lurvenante  ne  puiflè  faire  de  tort  Si  de 
préjudice  aux  Sujets  de  celle  des  Couronnes  qui  demeu- 
rera en  paix , il  a efte  convenu  que  le  Vaiffeau  des  nou- 
veaux ennemis  , chartçë  des  effets  Si  Marchandifès  appar- 
tenans  aux  Sujets  de  ladite  Couronne  qui  fera  en  paix,  ne 
les  rendra  point  confifquables,  s’il  en  a efté  charge  avant 
la  fin  du  dcla^  cy.aprés  marqué  j lequel  délay  fera  de  fix 
femaines  apres  la  déclaration  de  la  Guerre , entre  The- 
foudings  & Naz  en  Norvège  , de  deux  mois  entre  The- 
foudings  & Tanger  , de  deux  mois  Sc  demi  dans  la  Mer 
Mediterrannë , èc  de  huit  mois  par  tout  ailleurs.  Ainfî  les 
effets  des  Sujets  du  Serenifiime  Koy  Tres-Chreftien , pris 
fur  des  Vaillèaux  des  nouveaux  ennemis  du  Sereniffime 
Roy  de  la  Grande  Bretagne  , ne  pourront  eftre  confil- 
que?.  fur  ce  prétexté,  mais  feront  inceflamment  rendus 
aux  Proprietaires , à moins  qu’ils  n’eulicnt  cftë  chargez 
fur  lefdits  Vailfeaux  après  la  fn  des  délais  cy-delTus  dits. 
Ne  pourront  néanmoins  les  Marchandifes  de  contreban- 
de , qui  ne  feront  confifquables  pour  les  caufês  prédites , 
eftre  conduites  dans  les  Ports  ennemis  : Et  réciproque- 
ment les  effets  des  Sujets  du  Sereniffime  Roy  de  la  Gran- 
de Bretagne  , pris  fur  des  Vaifleaux  des  nouveaux  enne- 
mis du Screnillime  Roy  Tres-Chreftien, ne  pourront  eftre 
confifquez  fur  ce  pretexre , mais  feront  inceffamment  rens. 
dus  aux  Proprietaires , à moins  qu’ils  n’euffent  efté  char- 

fez  fur  lefdits  VaifTeaux  après  la  fin  des  délais  cy-deffus 
its.  Ne  pourront  néanmoins  les  Marchandifes  de  contre- 
bande , qui  ne  feront  confifquables  pour  les  caufês  pré- 
dites , eftre  conduites  dans  les  Ports  ennemis. 

■/  *1 

IX.  ' . 

t 

Et  afin  que  l’on  puifle  eftre  dans  une  entière  ftu- 
reté  , & que  les  Sujets  de  l'une  & l’autre  Couronne 
n’ayent  rien  à craindre  des  Vaillèaux  de  Guerre  j.  leurs 
-|viajeftez  feront  très  - expreftes  inhibitions  U deftênfead 
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tous  Capitaines  de  Vaiiïeaux  , & â tous  Armateurs  de 
faire  aucun  tort  ny  dommage  a«c  Vaiilèaux  Marchands 
i peine  d’cftre  punis  extraordinairernenc  -,  & feront  en 
outre  contraints , Sc  par  corps , â toute  reftitution  6c  re< 
paration  du  dommage  des  Interedez. 

X. 

E T pour  cet  effet  les  Armateurs  feront  tenus  à l’a- 
venir , avant  que  leur  Commidion  leur  foit  expedice , de 
donner  des  cautions  fuffifantes  6c  folvables  , n’ayant  aucu. 
ne  part  dans  l’Armement  , & qui  feront  receucs  parde- 
vant  des  Juges  competans  jufqu’à  concurrence  d&  quinze 
cens  livres  fferlins,  ou  (èize  mille  cinq  cens  livres, 5c  s’il 
y a plus  de  cent  cinquante  hommes  fur  leur  bord,  juf- 
qu’a  concurrence  de  trois  mille  livres  fferlins  , ou  trente- 
trois  mille  livres , lefquellcs  cautions  feront  tenuës  fbli- 
dairement  avec  lefdits  Armateurs  de  tout  le  tort  6c  dom. 
mage  qui  fera  fait  pendant  leur  cours , ou  par  eux  ou 
par  leurs  Officiers  ou  autres  Gens  fous  leur  charge , con- 
tre la  teneur  du  prefent  Traité  , & de  tous  autres  faits, 
entre  lefdits  Seigneurs  Roys  Très- Chreftien  , 6c  de  la 
Grande  Bretagne.  Et  feront  en  outre  lefdits  Armateurs 
caflèz  & leurs  Commiffions  révoquées  , dans  lefquellcs 
/eront  toû  ours  inférez  les  noms  & la  réception  de  leurs 
cautions  : Et  outre  ce  que  deffus  le  Vaifleau  demeure, 
xa  fpecialement  affeélé  au  payement  de  tous  dommages 
6c  intercAs. 

XI. 

L E Sereniffime  Roy  Très  ChreAien , & le  Sereniffime 
Roy  de  la  Grande  Bretagne , voulans  que  réciproque- 
ment les  Sujets  de  l’un  defdits  Seigneurs  Roys  foient  re- 
ceus  & traitez  dans  tons  les  EAats  de  l’autre , auffi  favo. 
xablement  que  fes  propres  Sujets  } donneront  les  ordres 
neceflaires  pour  faire  rendre  bonne  JuAice , par  des  Juges 
son  fufpedb  6c  non  intereAez  , fur  les  prifes  qui  feront 

^tes- 


faites  J & lefdits  Seigneurs  Roys  ordonneront  expreflè- 
ment  que  les  Sentences  qui  ont  efté  rendues  ou  le  Icront 
cy -apres,  foient  pleinement  exécutées  fuivant  leur  forme 
& teneur. 


Lors  que  les  AmbalTadcurs  ou  autres  Miniftres  du  Roy 
Tres-Chreftien,  refidens  en  ^ " le  la  Gran- 


renduës  lur  les  prifes  des  VailTeaux  ou  Marchandifes  ap. 

Jiartenans  aux  Sujets  dudit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien, 
edit  Seigneur  Roy  de  la  Grande  Bretagne  nommera  au 
même  temps  neuf  Commiflàires  de  ion  Confeil , dont  la 
CommilCon  fera  fcellëe  du  grand  Sceau , qui  connoitront 
de  l'af&ire , & confirmeront  ou  infirmeront  leldites  Sen- 
tences J 8c  lefdits  Commiflâites  feront  tenus  de  s’alTem- 
bler  dans  un  mois  , à compter  du  jour  de  la  plainte , te 
de  rendre  leur  Jugement  trois  autres  mois  après  ; Réci- 
proquement fi  les  AmbafTadeurs  ou  Miniftres  du  Roy  de 
la  Grande  Bretagne , refidens  en  la  Cour  du  Roy  Tres- 
Chreftien  , fe  plaignent  de  nnjuftice  des  Sentences  ren- 
dues fur  les  prifes  faites  fur  les  Sujets  dudit  Seigneur 
Roy  de  la  Grande  Bretagne  , ledit  Seigneur  Roy  Tres- 
Chreftien  â leur  requifition  fera  revoir  & examiner  Icfdi- 
tes  Sentences  en  fon  Confeil , pour  les  confirmer  ou  infir- 
mer , & Taftaire  fera  terminée  dans  quatre  mois , à com- 
pter du  jour  de  la  requifition. 


Y ayant  procez  entre  ceux  qui  auront  fait  la  prife  d'u- 
ne part , 8c  les  reclamateurs  de  l’autre  ^ fi  la  Sentence 
eft  rendue  pour  la  partie  qui  reclame  , elle  fera  exécu- 
tée dti  donnant  caution  nonobftant  l’appel  ; ce  qui  n’aura 
pas  Lieu  lors  que  la  Sentence  aura  efté  rendue  contre  les 
xeclamateurs. 


XII. 


. de  Bretagne  , fé  plaindront 


Sentences 


XIII. 


lo 

XIV. 

Comme  il  arrive  quelquefois  que  lesVailTeaux  qui  font 
des  prifes  en  temps  de  Guerre  , traitent  très  inhumaine, 
ment  les  Maiftres,  Pilotes,  StTaffagers  des  VaiiTeaux  qui 
font  pris  pour  tirer  d’eux  tel  aveu  & telle  déclaration 

3u’ils  fouhaitent  j il  a efté  convenu  que  leurs  Majellez 
efendront  de  pareils  traitemens  fous  des  peines  très  rigou. 
reufes  , & feront  punir  ceux  qui  en  feront  convaincus  . 
comme  ils  le  méritent  , & d’une  maniéré  à intimider  les 
autres.  Les  Capitaines  & Officiers  qui  feront  coupables  de 
telles  inbumanitez  & violences , pour  les  avoir  faites  eux- 
mefmes  , ou  fait  faire,  ou  fouffertes  , feront  d’abord  caf 
fez  J ëc  fera  en  outre  procédé  contre  eux  fuivant  l’cnor- 
mité'du  délit.  Et  tout  Vaifleau  pris  dont  les  Matelots 
& PalTagcrs  auront  efté  maltraitez,  fera  reliché  & ren-, 
Yoyé  libre  avec  fa  charge  fans  aucune  plus  ample  difouf- 
Con  en  Jugement  ou  dehors. 

XV. 

A efté  auflî  convenu  que  l’on  punira  tres-feverement 
ceux  qui  prennent  des  Commiffions  des  ennemis  de  l’un 
dcfdits  Seigneurs  R.oys  pour  faire  des  prifes  (ur  fes  Sujets. 

XVI. 

Finalement  , que  le  prefent  Traité  fera  agréé  Ce  con- 
firmé le  plutoft  que  faire  fe  pourra , 6c  que  l’échange  des 
ratifications  fe  fera  dans  deux  mois.  A Saint  Germain  en 
Layc  le  vingt.quatriémc  Février  1677. 

L.  S.  R.  Mo  NT  AC  U. 


L.  S.  Aknauld. 
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fOKMVLtAIKB  DES  PASSEPORTS 
Lettres  de  Mer  qui  doi'venteflre  demandées  refpe- 
Bïfvement  dans  les  ores  (g^  autres  lieux  des  tftats 
du  Serenijpme  R(y  de  U Grande  Bretagne  par  les 
Vaiffeaux  , Barques  autres  Bafitmens  , Jùsfiant 
la  difpofitton  de  l' Article  cinquième , (gf-  données  par 
Moujîeur  le  Grand  Admirai  ou  Surintendant  de  la 
üa^vigation  , ou  par  ceux  qui  ont  la  JurtfdtBion 
des  affaires  Maritimes,  ou  par  les  Gowverncurs  ou' 
MagtShats  , ou  par  des  Commijfiires , ou  par  les 
principaux  Officiers  des  Bureaux  de  /orties. 

ATOUS  CEUX  QUI  CES  PRESENTES 
▼erronc,  Saiuc.  Nous 

Grand  Admirai  Nous 

Coimnillüres  prepofcz  par  Monfieur  le  Grand  Admirai 

Nous  Gouverneur  ou  Magillrac 
Nous  Commis  & Vifiteurs  du 
Bureau  de  la  Ville  ou  Port 

Sqavoir  failbns  que  NN.  Maiftre  ou  Patron 

du  VailTeau  appelle  comparant 

devant  nous,  a affirmé  par  ferment  folemoel  que  ledit 
VailTeau,  du  port  de  tonneaux  ou 

environ  , fur  lequel  maintenant  il  eft  le  Maiftre  ou  Pa- 
tron, appartient  aux  Sujets  du  Serenilfime  & Très  Puif. 
Tant  Roy  de  la  Grande  Bretagne.  Ainfi  Dieu  luy  foie  en 
aide. 

Et  comme  nous  verrions  volontiers  ledit  Maiftre  ou 
Patron  de  VailTeau  aidé  dans  fes  juftes  affaires,  nous  vous 
requérons  tous  en  general  & en  particulier , où  le  luldit 
Maiftre  ou  Patron  avec  (bn  VailTeau  & Marchandi fes  arri- 
vera , que  vous  ordonniez  qu’il  foie  rcceu  benignemeut  Sc 


humainement  traité,  & qu*il  puiflê en  acquitant  les  peage* 
&droitsaccoutume2,  entrer  Sc  demeurer  dans  vos  Ports,^ 
Rivières  6c  Domaines , 6c  en  fortir , naviger , trafiquer  8c 
négocier,  là  6c  où  bon  luy  femblera , ce  que  volontiers 
■ nous  reconnoitrons.  En  témoin  de  quoy  nous  avons  figné 
ces  prcfentes , Ôc  y avons  fait  appofer  noftrc  Sceau.  A 
le  jour 


de  l'an 


De  l’Imprimerie  de  Frédéric  Leonard»  Premier 
Imprimeur  ordinaire  du  Roy , de  Monièigneur , du 
Clergé  de  France , 8c  feul  pour  les  Finances. 

M.  DC.  LXXXIX. 

jfvec  Friviltgt  de  Sa  JUajtfid- 
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TRAITÉ 

DE  NEUTRALITÉ 

CONCLU  A LONDRES 
le  feiziéme  Novembre  i6S6. 

ENTRE  LES  ROYS 

DE  FRANCE 

E T 

D’ANGLETERRE, 

TOUCHANT  LES  PAYS  DES  DEUX  ROYS 
EN  AMER!  Q^U  E. 

Le  Très. Haut  & Trcs-Pui/Iànc  Prince  Louis  XIV. 
Roy  Tres-Chreftien  de  France  & de  Navarre,  & 
Tres.Haut  & Tres-Puiflànt  Prince  J a cque  s II. 
Roy  de  la  Grande  Bretagne , n’ayant  rien  plus  i 
cœur  que  d’établir  tous  les  jours  de  plus  en  plus  une 
amitié  mutuelle  encre  eux,  & une  fincere  concorde  & 
correlpondance  entre  les  Royaumes,  Eftats  & Sujets  de 
leurs  Majeftcz  ^ 8c  à cet  effet  ayant  jugé  à propos  de  faire 
un  Traite  de  Paix  , bonne  correfpondance  & Neutralité 
en  Amérique,  pour  prévenir,  autant  qu’il  fcroic  pofllble, 
toutes  les  contedations  & les  différends  qui  pourroient 
oaiftre  entre  les  Suj[ct»  de  l'une  8c  de  l’autre  Couronne 
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dans  ces'  Pays'  éloigneï  : Leurfditcs  Majeftex  ont  refola 
d’envoyer  de  part  & d’autre  leurs  Plénipotentiaires , pour 
en  traiter  , 6c  en  convenir  ; Sçavoir , Sa  Majeftc  Trcs- 
Chreftiennc,  le  Sieur  Paul  Barillon  d’Amoncourt , Mar- 

3uis  de  Branges  , Confciller  ordinaire  en  fon  Confeil 
’Eftat , & (on  Ambafladeur  extraordinaire  : 8c  Sadite 
Majeftc  Britannique  , les  Sieurs  Georges , Baron  de  Jef- 
freys  de  Wcm  , Grand  Chancelier  d’Angleterre;  Lau- 
rent Comte  de  Kochefter  , Grand  Trefbrier  d’Angleter- 
re ; Robert  Comte  de  Sunderland  , Prefident  du  Confcil 
Privé  , 8c  Secrétaire  d’Eftat  , Charles  de  Middleron  au(E 
Secrétaire  d'Eftat  j 8c  Sidney  , Sieur  de  Godolphin , tous 
du  Confeil  Privé  de  Sa  Majefté  : Pour  convenir  , après 
l’échange  des  Lettres  de  plein  pouvoir  des  Articles  qui 
fuivent. 

I. 

I L a efte  conclu  8c  accordé  , que  du  jour  du  pro. 
font  Traité  il  y aura  entre  la  Nation  Fran^oife  8c  la 
Nation  Angloile,  une  ferme  paix  , union,  concorde,  6c 
bonne  corrtfpondance  , tant  lûr  Mer  , que  fur  Terre , 
dans  l’Amerique  Septentrionale  8c  Méridionale , 8c  dans 
les  Iflcs  , Colonies,  Forts  8C  'Villes,  fans  aucune  diftin- 
ftion  de  lieux,  feifes  dans  les  Eftats  de  Sa  Majefté  Tres- 
Chreftienne , 8c  de  Sa  Majefté  Britannique  , 8c  gouver- 
oées  par  les  Commandans  de  leurfditcs  Majeftez  re/peéti- 
vcment. 

II. 

Q_u’a  u e u N s Vaifleaux  , ou  Baftimens  , grands  ou 
petits  , appartenans  aux  Sujets  de  Sa  Majefté  Très  Chré- 
tienne , ne  feront  équipez  , ny  employez  dans  lefditcs 
Iflcs , Colonies , Forterefles,  Villes  8c  Gouvememens  des 
Eftats  de  Sadite  Majefté,  pour  attaquer  les  Sujets  de  Sa 
Majeftc  Britannique,  dans  les  Ifles,  Colonies , ,Fortcre£. 


V 


fcs,  Villes,  & Gouverncmcns  de  Saditc  MajeftCjOu  pour 
leur  faire  aucun  tort  ny  dommage.  Et  pareillement  qu’au- 
cuns Vaiflêaux  ou  Baftimens,  grands  ou  petits , appaire- 
nans  aux  Sujets  de  Sa  Majcftc  Britannique  , ne  feronc 
équipez  ou  employez  dans  les  Ifles,  Colonies,  Forteref- 
fes , Ville* , & Gouvcrncmens  de  Sadite  Majcftc  , pour 
attaquer  les  Sujets  de  Sa  Majcftc  Tres-Chrefticnne  d.tns 
les  Iftes,  Colonies , Fortercfics , Villes , & Gouvcrncmens 
de  Saditc  Majcftc  , ou  pour  leur  faire  aucun  tort  ny 
dommage. 

III. 

Qu*  A u c u K S Soldats  ou  Gens  de  Guerre,  ou  aurrer 
perlbnnes  quelconques , qui  habitent  & demeurent  dan» 
lefdites  Ifles,  Colonies,  Forterefles , Villes,  & Gouver- 
nemens  de  Sa  Majeftc  Tres-Chreftienne  , ou  qui  y vien- 
nent d’Europe  en  Garnifon , n’cxerccront  aucun  ade  d'ho- 
ftilitc , & ne  feronc  aucun  tort  ou  dommage  , dire<fte- 
ment  ou  indircûemcnc  , aux  Sujets  de  Sa  Maieftc  Bci- 
rannique  dans  ,lelditcs  Ifles , Colonies,  Forterefles,  Vil- 
les , fie  Gouvernemens  de  Sadite  Majeftc  j fie  ne  prefte- 
ront  ny  donneront  aucune  aide  , ou  lêcours  d’hommes 
ou  de  vivres  , aux  Sauvages  contre  qui  Sa  Majcftc  Bri- 
tannique aura  la  Guerre.  Et  pareillement  qu’aucuns  Sol- 
dats ou  Gens  de  Guerre , ou  autres  perlbnnes  quclcon. 
ques  , qui  habitent  Sc  demeurent  dans  lefdites  Ifles , Co- 
lonies , Forterefles,  Villes,  Sc  Gouvernemens  de  Sa  Ma- 
jeftc Britannique  , ou  qui  y viennent  d’Europe  en  Garni- 
fon , n’exerceront  aucun  aâe  d’hoftilitc , Sc  ne  feront  au- 
cun tort  ou  dommage  , diredement  ou  indiredement,  aux 
Sujets  de  Sa  Majeftc  Tres-Chrefticnne  dans  lefdites  Ifles, 
Colonies,  Forterefles,  Villes,  fie  Gouvernemens  de  Sadi-* 
te  Majeftc  j fie  ne  prefteront  ny  donneront  aucune  aide , 
ou  fccours  d’hommes  ou  de  vivres , aux  Sauvages  avec  qui 
Sa  MajcftéTrCï-Chrefliennc  aura  Guerre. 
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IV. 


I L a efté  convenu  que  chacun  defdits  Roys  aura  8c 
tiendra  les  Domaines  , Droits  & Prccminenccs  dans  les 
Mers , Détroits , & autres  Eaux  de  l’Amerique,  8c  avec  la 
même  étendue  qui  leur  appartient  de  droit , 8c  cn  la  même 
maniéré  qu’ils  en  jouïHcnt  à prefent. 

V. 

Et  que  pour  cet  effet  les  Sujets  8c  Habitans , Mar- 
chands , Capitaines  de  VaifTeaux,  Pilotes  8c  Matelots  des 
Royaumes  , Provinces , 8c  Terres  de  chacun  defdits  Roys 
refpechvement , ne  feront  aucun  Commerce  ny  Pefche 
dans  tous  les  lieux  dont  l’on  efl  ou  l’on  fera  en  polTef 
lion  de  part  8c  d'autre  dans  l’ Amérique.  C’ed  à fçavoir, 
que  les  Sujets  de  Sa  Majeflé  Très  - Chrefticnne  ne  fe 
méfieront  d’aucun  Trafic  , ne  feront  aucun  Commerce, 
8c  ne  pefeheront  point  dans  les  Ports,  Rivières,  Bayes, 
embouchures  de  Rivières , Rades , Coftes,  ou  autres  lieux 
qui  font  ou  feront  cy-aprés  pofledez  par  Sa  Majeflé  Bri- 
tannique en  Amérique  : Et  réciproquement  les  Sujets  de 
Sa  Majeftc  Britannique  ne  fè  méfieront  d’aucun  Trafic, 
ne  feront  aucun  Commerce , 8c  ne  pefeheront  point  dans 
les  ports  , Rivicres , Bayes , embouchures  de  Rivières , 
Rades , Coftes , ou  autres  lieux  qui  font  ou  feront  cy- 
aprés  pofTedez  par  Sa  Majefté  Tres-Chreftienne  en  Amé- 
rique. Et  au  cas  qu’aucun  VaifTeau  , ou  Barque,  foit  fur- 
pris  faifant  Trafic  , ou  pefehant,  contre  ce  qui  eft  porté 
par  le  prefent  Traité,  ledit  Vaiffeau,  ou  Barque  , avec  fà 
charge  , fera  confilqiié  , apres  que  la  preuve  de  la  con- 
travention aura  cfté  légitimement  faite.  Il  fera  néan- 
moins permis  à la  Partie  qvù  fc  fendra  grevée  par  la  Sen- 
tence de  confifeation,  de  fé  pourvoir  au  Confcil  d’Eftat 
du  Roy  , dont  les  Gouverneurs  ou  Juges  auront  rendu  la- 
dite Sentence  de  confifeation , 8c  d’y  porter  fa  plainte  , 

\ 
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£ms  que  pour  Cela  l’execution  de  la  Sentence  foit  em- 
pcfchce  : Bien  entendu  néanmoins  que  la  liberté  de  la 
Navigation  ne  doit  eftre  nullement  empefchee , pourvcu 
qu  il  ne  commette  rien  contre  le  véritable  Icns  du  pre- 
lait  Traite. 

VI. 

De  plus,  il  a efté  accorde  que  fi  les  Sujets  & Habi- 
tans  de  l'un  ou  de  l’autre  ddclits  R.oys,&  leurs  Vaifieaux, 
Ibit  de  Guerre  & publics , foit  Marchands  & particuliers, 
(ont  emportez  par  les  tempeftes , ou  eftant  pourfuivis  par 
les  Pirates  ou  par  les  ennemis,  ou  preflez  par  quelque  autre 
ceceflîte  , font  contraints  pour  fe  mettre  en  l'euretc  de  fc 
retirer  dans  les  Ports,  Rivières,  Bayes  , embouchures  de 
Rivières , Rades  & Coftes  quelconques  appartenantes  à 
l’autre  Roy  dans  l’Amerique  , ils  y feront  bien  & amia- 
blement  receus , protégez  8c  favorablement  traitez  : qu’ils 
pourront,  fans  qu’on  les  empêche  en  quelque  maniéré 
que  ce  foit  s’y  rafraîchir , 8c  meme  acheter  au  prix  ordi- 
naire 8c  raifonnable  , des  vivres  , 8c  toutes  fortes  de  pro- 
vifions  neccllàires,  ou  pour  la  vie  , ou  pour  radouber  les 
Vaifieaux,  8c  pour  continuer  leur  route  : qu’on  ne  les  em- 
pêchera non  plus  en  aucune  manière  de  fortir  des  Ports 
£c  Rades  , mais  qu’il  leur  fera  permis  de  partir , 8c  s'en 
aller  en  toute  liberté  quand  8c  où  il  leur  plaira,  fans  efire 
mole/lcz  ou  empêchez  : qu’on  ne  les  obligera  point  à fe 
défaire  de  leur  charge,  ou  à décharger  8c  expofer  en  vente 
leurs  Marchandifes  ou  Balots  : qu’aufiî  de  leur  part  ils  ne  ' 
recevront  dans  leurs  Vaillèaux  aucunes  Marchandifes,  8c 
^ ne  feront  point  de  Pefche  fous  peine  de  confifeation  dcH 
dits  Vaillèaux  8c  Marchandifes  , conformement  i ce  qui  a 
efté  convenu  dans  l’Article  precedent.  De  plus  a efté  ac- 
cordé que  toutes  8c  quantesfois  que  les  Sujets  de  l’un  ou 
de  l’autre  defdits  Roys  feront  contraints,  comme  il  a efté 
dit  cy.defTus , d’entrer  avec  leurs  VaifTeaux  dans  les  Ports 
de  d’autre  Roy  , ils  feront  obligez , en  entrant , d’arborer 
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la  Bannière  ou  marque  de  leur  Narion  , & d’avertir  dff- 
leur  arrivée  par-trois  coups  de  Moufquet:  A faute  de  quoy 
faire , & d’envoyer  une  Chaloupe  à terre  , ils  pourront: 
cftre  confilquei. 

VII. 

Pak-Eillement  fi  les  Vaifieaux  de  l’un  ou  de* 
l’autre  defdits  Roys  , ôc  de  leurs  Sujets  & Habitans  vien- 
nent à cclioucr  , jetter  en  Mer  leurs  Marchandifes , ou , . 
ce  qu’à  Dieu  ne  plaife  , faire  naufrage,  ou  qu’il  leur  arri- 
ve quelque  autre  malheur  que  ce  foit , on  donnera  aide 
& recours  avec  bonté  8c  charité  à ceux  qui  feront  en  dan- 
ger, ou  auront  fait  naufrage  ; il  leur  fera  delivre  des  Saufs, 
conduits , ou  Pafleports  pour  pouvoir  fc  retirer  dans  leur  - 
Pais  en  fcuretc,  8c  fans  cftre  moleftcz; 

VIII. 

Que  fi  les  Vaiflèaux  de  l’un  ou  l’àutrc  Roy  qui  feront 
contraints  par  quelque  avanture  ou  caufe  que  ce  foit,, 
comme  il  a efte  dit , de  Ce  retirer  dans  les  Ports  de 
l’autre  Roy  , le  trouvent  au  nombre  de  trois  ou  de  qua- 
tre, 8c  peuvent  donner  quelque  jufte  caofe  de  foupijon, 
ils  feront  aufli-toft  connoitre  au  Gouverneur  ou  principal 
Magiftrat  du  lieu  , la  caufe  de  leur  arrivée  j8c  ne  demeu- 
feront  qu’aucant  de  temps  qu’ils  en  auront  permilfion  du. 
dit  Gouverneur  ou  Commandant , 8c  ce  qu'il  fera  jufte  8c; 
railbnnable , pour  le  pourvoir  de  vivres , Sc  pour  radouber: 
8c  équiper  leurs  Vaiflèaux. 

IX. 

D E plus  on  eft  convenu  qu’il  fera  permis  aux  Sujets  de  * 
Sa  Majefté  Tres-Chreftienne  , qui  demeurent  dans  l’Ifle 
de  Saint  Chriftophle  , d’entrer  dans  les  Rivières  de  la 
grande  Baye  gour  faire  de  l’£au  , 8c  s'en  fournir } qu’il 
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•feti.  âuffi  permis  âux  Sujets  de  Sa  Majeflé  Britannique  de 
prendre  du  Sel  aux  Salines  dudit  lieu  , & de  l’enlever , tant 
par  Mer  , que  par  Terre,  fans  eftrc  inquiétez,  ny  empê- 
chez ; pourvcu  neanmoins  que  leldits  Sujets  de  Sa  Majcllc 
Tres-Chreiliennc  puifent  de  l’Eau  pendant  le  jour  Icule- 
ment , ôc  qu’aulH  lefdits  Sujets  de  Sa  Majefté  Britanni- 
que ne  chargent  du  Sel  dans  leurs  Vaifleaux  ou  Barques 
que  pendant" le  jour  : & que  les  VaiflTcaux  ou  Barques  de 
l’une  ôc  de  l’autre  Nation  refpedivement  , qui  viendront 
fe  fournir  d’Eau  ou  de  Sel , feront  fqavoir  leur  arrivée  en 
arborant  la  Bannière  ou  marque  de  leur  Nation  , & en 
avertiront  par  trois  coups  de  Canon , ou  s’ils  n’ont  point 
de  Canon  par  trois  coups  de  Moulquet.  Que  fi  aucun 
Vaîflèau  de  l’une  ou  l’autre  Nation  , fous  prétexte  de 
venir  prendre  de  l’Eau  ou  du  Sel , entreprend  de  trafi. 
quer , il  fera  confifqué. 

X. 

Qu’aucun  s Sujets  de  l’une  ny  de  l’autre  Nation 
ne  retireront  les  Sauvages  Habitans  du  lieu  , ou  leurs 
Efclaves,  ou  les  Biens  que  lefdits  Habitans  emporteront, 
appartenans  aux  Sujets  de  l’autre  Nation  5 & qu’ils  ne 
leur  donneront  aucune  aide  ny  protedion  dans  lefdits  en- 
levemens  ou  pillages. 

XI. 

Que  les  Commandans , Officiers  & Sujets  de  l’un  des 
deux  Roys  ne  troubleront  ny  moleftcront  les  Sujets  de 
l’autre  Roy  dans  l’ctabliflement  de  leurs  Colonies  refpedù 
vement , ou  dans  leur  Commerce  6c  Navigation. 

XII. 

Et  afin  de  pourvoir  plus  pleinement  à la  feureté  des 
Sujets , tant  de  Sa  Majefté  Tres-Chreftienne,  que  de  Sa 
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Majeftc  Britannique  , & à ce  que  les  Vaiflêaux  de  Guer- 
re, ou  autres  Vaiflêaux  armez  en  Guerre  par  des  Partu 
cuiiers  , ne  leur  faflent  aucun  tort  ny  dommage  , il  fera 
défendu  à tous  les  Capitaines  de  Vaiflêaux , tant  de  Sa 
Majefté  Tres-Chreftienne  , que  de  Sa  Majellé  Britanni- 
que, &c  à tous  leurs  Sujets  qui  équiperont  des  Vaiflêaux 
à leurs  dépens  ; comme  auflî  aux  Privilégiez  & aux  Com- 
pagnies , de  faire  aucun  tort  ou  dommage  i ceux  de 
l’autre  Nation,  fbus  peine  d’cftrc  punis  en  cas  de  contra- 
vention , Sc  de  plus  d’cftrc  tenus  à tous  dommages  te  in- 
terefts  J à quoy  ils  pourront  cftre  contraints  , tant  par 
faifle  de  leurs  biens , que  par  emprifonnemenc  de  leurs 
perfonnes. 

X 1 1 L 

E T pour  cette  caufe  tous  Capitaines  des  Vaiflêaux 
armez  en  Guerre  aux  dépens  des  Particuliers  , lêront 
dorénavant  tenus , avant  qu’on  leur  delivre  des  Patentes  • 
ou  Commiflîons  fpeciales , de  donner  pardevant  un  Juge 
competant , bonne  6c  fuflîfante  caution  de  Gens  Iblvables^ 
Ce  qui  n’auront  aucune  part  ny  intereft  dans  ledit  VaiÊ 
feau  , pour  la  Ibmme  de  mille  livres  fterlins  , ou  treize 
mille  livres  -,  6c  lors  qu’il  y aura  plus  de  cent  cinquante 
Hommes  , pour  la  fomme  de  deux,  mille  livres  fterlins,. 
ou  de  vingt  fix  mille  livres  : S’obligeant  de  latisfaire  en- 
tièrement à tous  torts  6c  dommages  quelconques  , qu’eux 
ou  leurs  Officiers , ou  autres  Gens  cftant  à leur  lcrvice 
oaulêront , pendant  le  cours  de  leur  Navigation  contre 
le  prefent  Traité  , ou  autre  Traité  quelconque  fait  entre 
Sa  Majefté  Très  Chreftienne  , fie  Sa  Majefté  Britanni- 
que ; fous  peine  auffi  de  révocation , fie  caflation  de  leurs 
Commiflîons  6c  Lettres  fpeciales  , dans  lefquelles  il  fera, 
toujours  fait  mention  qu’ils  auront , comme  dit  eft,  don- 
né caution.  Et  de  plus,  il  eft  convenu  que  le  Vaiflêau 
même  fera  tenu  de  làcisfaire  aux  tores  fie  dommages  quM 
aura  caulêx^ 
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XIV. 

^ dautant  que  les  Pirates  qui  courent  les  Mers  de 
1 Amenquc  , tant  Septentrionale  que  Méridionale  font 
beaucoup  de  tort  au  Commerce  , & caufcnt  de  grands 
dommages  aux  Sujets  de  l'une  & de  l'autre  Couronne 
qui  Trafiquent , & font  Commerce  dans  ces  Pays  • il  à 
eftë  accordé  qu'il  fera  expreflement  enjoint  aux  Gouver- 
neurs & Officiers  de  l'un  & de  l'autre  defdits  Roys  , de 
ne  donner  en  quelque  maniéré  que  ce  fo!t  aux  Pirates 
de  quelque  Nation  qu’ils  foient , aucun  fecours,  aide  ny 
retraite  dans  les  Ports  & Rades  feifes  dans  leurs  Eftatt 
refpeaivemcnt  5 & qu’il  fera  expreflement  ordonné  auf- 
dits  Gouverneurs  & Officiers , de  punir  comme  Pirates  . 
roui  ceux  qui  fe  trouveront  avoir  armé  un  ou  plu’ 
fleurs  Vaiflcaux  en  cours  , Ikns  Commiflîon  & autorité 
légitimé. 

xy. 

Q^u'aocun  Sujet  de  l'un  ou  de  l'autre  des  deux; 
Roys,  ne  demandera  ou  prendra  d'aucun  Prince  ou  Eftat 
que  ce  foit , avec  qui  l'autre  aura  Guerre , aucun  Pouvoir 
ou  Commiffion  d’armer , & équiper  en  cours  un  ou  plu- 
fleurs  Navires  dans  l’Amerique  Septentrionale  ou  Merû- 
dionale  ; & que  fi  quelqu’un  prend  un  tel  Pouvoir  oui 
Commiffion,.]!  foit  puni  comme  Pirate. 

XVI. 

les  Sujets  de  Sa  MajeftéTres  Chrefticnne  auront' 
pleine  ic  entière  liberté  de  Pefeher  des  Tortues  dans  les 
Ifles  de  Cayman.. 


B’ 
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XVII, 

Que  s’il  furvicnt  des  contcftations  ou  différends  encre 
les^iets  de  leurfdites  Majeftez  dans  les  Ifles,  Colonies, 
Forts  ^ Villes , & Gouvernemens  qui  font  fous  leur  domi- 
nation i la  Paix  faite  par  le  prefenc  Traité  , ne  fera  pour 
cela  ny  interrompue  ny  enfrainte  j mais  ceux  qui  com- 
manderont dans  les  lieux  où  les  conceftations  feront  arri- 
vées , ou  qui  feront  par  eux  députez,  connoîtront  defditcs 
conceftations  furvenuüs  entre  les  Sujets  de  leurfdites  Ma. 
ieftez , & les  régleront  & décideront.  Et  au  cas  que  lef- 
dits  Commandans  ne  puiflent  vuider  & terminer  lefdiccs 
conceftations  dans  un  an  , lefdits  Commandans  les  cn- 
voyeront  au  plutoft  i l’un  ou  à l’autre  defdits.  Roys,  pour 
eftre  fait  droit  en  la  maniéré  qu’il  ferji  convenu  entre 
leurfdites  Majeftez. 

XVIII. 

D E plus  , il  a efté  conclu  & accordé , que  G jamais  , 
ce  qu’à  Dieu  ne  plaife  , il  arrive  quelque  rupture  en  Eu- 
rope entre  lefdiccs  Couronnes  , les  Garnifons , Gens  de 
Guerre , ou  Sujets  quelconques  de  Sa  Majefté  Tres-Chré- 
tienne,  eftanc  dans  les  Ifles  , Colonies,  Forts  Villes,  & 
Gouvernemens  qui  font  à prelent  ou  feront  cy-aprés  fous 
la  domination  deSadite  Majefté  dans  l’Amerique,  n’exer- 
ceront aucun  aûe  d’hoftilité  par  Mer  ny  par  Terre,  con- 
tre les  Sujets  de  Sa  Majefté  Britannique  qui  habiteront 
dans  quelques  Colonies  que  ce  foit  de  l’Amerique  , ou  y 
demeureront.  Et  réciproquement , audit  cas  de  rupture 
en  Europe  , les  Garnifons , Gens  de  Guerre , ou  Sujets 
quelconques  de  Sa  Majefté  Britannique,  eftant  dans  les 
Ifles , Colonies , Forts,  Villes,  8c  Gouvernemens  qui  font 
il  prefent  ou  feront  cy-apres  fous  la  domination  d«  Sa 
Majefté  Britannique  en  Amérique,  n’exerceront  aucun 
aae  d’hoftiüté  , ny  par  Mer  ny  par  Terre , contre  les 
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Sujets  de  Sâ  Majefté  Tres-Chreftienne , qui  habiterons 
dans  quelques  Colonies  que  ce  foit  de  l’Amerique  , ou  y 
demeureront.  Mais  il  y aura  toujours  une  véritable  & fer. 
me  Paix  te  Neutralité  entre  leldits  Peuples  de  France  fie 
de  la  Grande  Bretagne,  tout  de  meme  que  H ladite  ruptu. 
re  n’étoit  point  arrivée  en  Europe. 

XIX. 

I L a eflé  réglé  fie  accordé  que  le  prefent  Traité  ne 
dérogera  en  aucune  manière  au  Traité  conclu  entre  leurf- 
dites  Majeftez  à Brcda  le  jour  du  mois  de  Juillet  1667. 
mais  que  cous  te  chacuns  les  Articles  te  claufes  dudic 
Traité  demeureront  dans  leur  force  fie  vigueur , fie  feront 
obfervez. 

XX. 

Et  que  tous  les  Traitez  fie  Articles  conclus  fie  arrft. 
tez  cy.devant , en  quelque  temps  que  ce  (bit , en  Améri- 
que , ou  ailleurs , entre  lefdites  deux  Nations,  touchant 
ride  de  Saint  Cbridophle,  demeureront  dans  leur  force 
fie  vigueur  , fie  (êront  oDfcrvcz  de  parc  fie  d'autre , comme 
ils  l’ont  efte  cy. devant , fi  ce  n'eft  en  ce  qui  s’y  trouvera 
de  contraire  au  prefent  Traité. 

XXI. 

Enfin  U a efté  convenu  fie  accordé,  que  le  prefent 
Traité , fie  toutes  fie  chacunes  chofes  contenues  en  iceluy, 
feront  ratifiées  fie  confirmées  de  part  fie  d’autre , le  plu- 
toft  qu’il  fera  poflible  j fie  que  les  ratifications  feront  ré- 
ciproquement échangées  en  bonne  forme  de  part  fie  d’au- 
tre dans  un  mois,  à compter  de  la  datte  du  prefent  Trai- 
té : fie  que  dans  huit  mois  , ou  piutofb  s’il  eit  poflible,  le 
prefent  Traité  fera  publié  dans  tous  les  Royaumes  , Do. 
maines  fie  Colonies  de  l’un  Se  l’autre  defdits  Roys , tant 
en  Amérique  qu’ailleurs. 


En  foy  de  toutes  te  chacunes  lerquelles  chofes,  Nous 
rufdits  Plénipotentiaires  avons  fouflîgné  de  nos  propres 
mains  le  prelent  Traire,  & nous  y avons  appofe  les  Sceaux- 
de  nos  Armes.  Fait  dans  le  Palais  Royal  de  MTithal, 
le  jour  de  Novembre  mil  fix  cens  quatre  vingt  fix.  Ainfi' 
ligné,  Barillon  d’ a m o N c o u r.t.  Jeffrey  s. 
C.PoCHESrER.  SuNDERLAND.  P.  M 1 O D LE  T O N.- 
Godolphin.  Avec  leurs  Sceaux. 


De  l’Imprimerie  de  Frédéric  Leonard,  Premier ' 
Imprimeur  ordinaire  du  Roy,  de  Monleigneur,  du; 
Clergé  de  France,  & fcul  pour  les  Finances.  1689. 

AVE  CPRJFILEGE  DE  SA'  MAjE&TE\ 
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TRAITE'  DE  CONFEDERATION 

AllUnce  du  Roy  Htnry  I T.  ^ Eli'!^beth  Reyne 
d'Angleterre  , avec  les  Efiats  des  Provinces  ~ V nies  des 
Pays-Sas , contre  le  Roy  d' Efpa^e,  fait  à la  tfuye  le  ,i. 
OBobre  ijÿ6. 

COmme  oc  jourd’huy  dernier  Octobre  le  R.oy  Tres- 
Chrclticn,  & la  Scrcnillimc  Rcync  d’Angleterre  , ayant 
rcccu  & affocic  par  le  Haut  & tres-Illultrc  Seigneur 
MeÜtrc  Hœry  de  la  Tour  > Duc  de  Bouillon  , Vicomte  de 
Turenne,  Marelchal  de  rance,  & premier  Gentil-homme  de 
la  Chambre  dudit  Sieur  Roy  , & le  Sieur  Georges  Gilpiu , Con- 
fciller  introduit  de  la  part  de-  fadite  Majdlé  d’Angleterre  au 
Conleil  d’£ftat  des  Provinces-Unics  des  Pays-bas , leurs  Dépu- 
tez & Ambailadeurs  Meflicurs  les  Eilats  Generaux  defditcs  Pro- 
vinces-Unies  du  Pays-bas  en  la  Ligue  & Confédération  oflèn- 
five  & deftenfive  nouvellement  feite  , arrdlce  6c  jurée  entre 
Icurfdues Majeltez , leurs  Royaumes,  Éftats,  Pays  6c  Subjets, 
contre  les  invallons  6c  defleins  du  Roy  d’Efpagne , leur  Ennc- 
my  commun, les  Royaumes,  Eftats , Pays  ôc  Subjets,  pour  ré- 
duire à (à  perfection  ledit  Traité  de  Ligue  6c  Aflbciaiion  en 
icelles  deldites  Provinces-Unics  j 6C  pour  l’accompliflcmcnt  ôC 
cxecuiion  d’iccluy,  à ce  que  ladite  Ligue  6c  Aflociationen  icel- 
le puillc  reülllr  à l'honneur  de  Dieu , au  bien  public  de  la  Chré- 
tienté , 8c  à la  feurcté,  protection,  delFenfe  6c  confervation  mu- 
tuelle de  Icurl'dites  Majeltez , de  leurs  Royaumes , Pays  8c  Sujets 
defdites  ProviiKcs-Unicsdu  Pays-Bas, 6c  de  tous  les  Princes, 
Seigneurs  ôc  Républiques  qui  entreront  cy-apres  en  icelle  Li- 
-guc  ôc  Confcdcration.  Ledit  Sieur  Duc  de  Boiiillon  en  vertu  du- 
dit Pouvoir  à luy  donné  par  ledit  Sieur  Roy  Tres-Chreftien  , 6C 
aBjftc  du  Seigneur  de  BuzeovaljGcncil-hommc  ordinaire  delà 
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Chambre  dudic  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien , & fon  Ambaflà- 
deur  ordinaire  crdiccs  Provinces  du  Pays-Bas,  pour  & au  nom 
dudit  Sieur  Roy  Tres-Chrdlicn  d’une  part , & lefdits  Sieurs 
Eibts  Generaux  dcfdites  Provinces-Unies  du  Pays-bas  : à f^avoir 
Guddresavec  Zutphen  , Hollande  avec  VVeitfrife,  Zélande, 
Ucrechc , Frilc,  Oüeriflel , Groeninguen , & Ommelandcn , avec 
tous  les  Membres , Villes  & Habitons  d’icelles  : & les  nobles  Vil- 
les & Fortercllès  du  pays  de  Brabant,  qui  fontàprelcmt  unies 
entre  lefdits  Eibts  Generaux , enfemble  le  pays  de  Drenthc. 
Apres  avoir  fur  ce  meurement  délibère,  & le  tout  diligemment 
examiné  en  leur  Allcmblée , avec  le  haut  & trcs-lllullre  Seigneur 
Maurice  né  Prince  d’Orange , Comte  de  Nalfau  &c.  Marquis 
de  la  Vere  & UlilTinge,  Gouverneur  & Capitaine  general  de 
Gucldres avec  Zutphen , Hollande  avec  VVdlfrilê, Zelande, 
Utreclit, Oüeriflel , &des  Villes  & Forterefles de Brabant,Flan- 
dres.  Admirai  general  j & enfcmblement  avec  leConlcil  d’Etat 
defdites  Provinces-Unies , d’autre-part  : Ont  fait,  convenu,  con- 
tracté & accordé  au  nom  dudit  Sieur  Roy  Tres-Chreftien,  tant 

f)our  luy  que  pour  les  fucccflcurs  audit  Royai  mc,  &i  defdiics 
’rovinccs-Unics  des  Pays-bas  , outre  & parddUis  les  Aniclcs 
du  Traité  general  les  Capitulations,  Conventions,  PacFiors  & 
Articles  qui  enfuivent. 

I. 

Premièrement  dl  convenu  8c  accordé  que  les  Roys  d’Ecofle 
& de  Dannemarc , les  Princes , Electeurs  8c  autres  Princes  du  S, 
Empire , enlbmblc  tous  les  autres  Rois , Princes,  Seigneurs,  Eibts 
8c  Republiques  qui  ont  interefts  aux  invafions , entreprifes  8c 
defleins  ambitieux  du  Roy  d’Efpagne , feront  recherchez  8c  con- 
viez, le  plultolt  que  faire  le  pourra,  d’entrer  eu  ladite  Ligue, 
8:  y pourront  entrer  : 8c  pour  cét  eftet  que  lefdits  Sieurs  Eibts 
envoyeront  aull:  leurs  Députez  8c  AmbalTadeurs  pardevers  leC- 
dits  Rois  8c  Princes , ainfi  8c  au  temps  que  ledit  Sieur  Roy  Tres- 
Chreftien  jugera  qu’au  pluftoft  qu  il  le  pourra  commodément 
faire  , 8c  dedans  l’année  prochaine  quatre-vingt  dix-fept  lèra 
convoqué  8c  tenu  une  aflcmblce  generale  par  les  Députez  def- 
dits  Confederez , 8c  des  autres  Rois , Princes  8c  Eibts  qui  entre- 
ront en  bditc  Ligue , à tel  jour , lieu  8c  place , que  ledit  Roy  de 


France,  & ladite  Rcync  d’Anglacrrc  trouveront  à propos  pour 
délibérer  & refoudre  des  moyens  qu’il  conviendra  tenir  pour 
aflaillir  ledit  Roy  d’Efpagne , les  Royaumes  & Pays , aux  com- 
muns dépens , frais , charges  , forces  & moyens  dcfdits  Confe- 
dctez-.cofcmblcpour  avifer  fur  l’execution  & accompliflcmcnt 
de  ladite  Ligue  ficConfederatiou,  Sedeeequi  en  dépend. 

II. 

A efté  promis  & arrefté  de  part  & d’autre  ; que  dedans  la  fin 
du  mois  de  Mars  prochain  l' Armée  du  Roy  Trcs-Chrcllien  fc 
rendra  fur  les  Frontières  de  Picardie  & Artois,  & que  pareil- 
lement l’Armée  defdits  fieurs  Ellats , laquelle  lera  compofee  de 
fept  à huit  mil  hommes  de  pied , & quinze  cent  chevaux,  avec 
tel  équipage  d’Artillerie  qu’il  conviendra,  audit  temps  & au  lieu 
& place  qui  aciléadvifé  entre  lefdits  Seigneurs  Duc  de  Boüil- 
lon  & Prince  Maurice  j Se  que  lors  il  fera  pris  &c  donné  avis  & 
refolution  de  part  & d’autre  de  ce  que  IcfJites  deux  Arirccs 
devront  relpeaivement  entreprendre  pour  offenfer  & endom- 
mager l’enncmy  commun , & ce  au  cas  que  ledit  Ennemy  ne  fe- 
ra cependant  quelque  entreprife  par  mer  ou  par  terre , qui  ap- 
porte occallon  de  divertir  lefdites  Armées  à autres  lieux  & pla- 
ces, que  ceux  delquels  aeflé  convenu,  & dont  fera  dotAié  avis 
départ  & d’autre,  & à temps  de  l’occafion  du  changement  qui 
fera  furvenu. 

III.  ; 

Lefdits  Ellats  defdites  Provinces-Un ies  confiderant  les  gran- 
des &:  continuelles  dépenfesque  le  Roy  Tres-Chrdlien  a fait 
&lupporté  pour  foullenir  les  plus  grands  efforts  de  la  Guerre, 
que  l’Ennemy  commun  a fait  & continue  de  faire  contre  ledit 
Sieur  Roy  & fon  Royaume  ; Sc  d’abondant  l’accroiflement  & 
augmentation  d’icelles  charges , frais  & dépens  qui  luy  aconvenu 
de  faire  & fupporter  depuis  la  demiere  déclaration  de  la  Guer- 
re que  fa  Majellé  a fait  contre  ledit  Roy  d’Efpagne  , Ont  pro- 
mis & accordé  de  fournir  ou  faire  fournir  à là  Majellé , tant 
pour  la  continuation  de  ladite  Guerre,  que  pour  la  porter  vive- 
ment dedans  ies  Provinces  du  Pays-bas , que  détient  & poflede  à 
prefent  ledit  Roy  d’Efpagne;  & aullî  pour  le  renforcement  de 
Ibn  Année  en  l’année  prochaine  quatre-vingt  dix-fept,  & entre- 
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tellement  de  quatre  mil  hommes  de  pied , à fçaToir  de  deux  au- 
tres mil , outre  &:  pardeflus  les  deux  Regimens  commandez  par 
les  Sieurs  de  la  Noüc  & Tignac,qui  Ibntja  entretenus  par  lel- 
dits  Sieurs  Ellats , la  l'oinme  de  quatre  cent  cinquante  mil  florins 
pour  ladite  année  quatre-vingt  dix-lcpt , laquelle  fomme  fera 
payée  fie  fournie  par  chacun  mois  de  ladite  année  quatre-vingt 
dix-l'cpt  par  le  Commis  defdits  £lbts,ainfi  & l'uivant  qu’il  plairai 
faditc  Majcilé  eu  ordonner , à ce  que  pendant  icc|le  annee  lefd. 
Gens  de  guerre  en  puiflent  dire  foudoyez  & entretenus  : & fe- 
ront iceux  Gens  de  guerre  tenus  d’obcïr  aux  Lieutenans , Maré- 
chal de  Camp , & autres  Officiers  Generaux  dudit  Sieur  Roy  en 
l’Armée:  Ledit  Sieur  Duc  de  Bouillon  a promis  6c  promet, pour 
& au  nom  dudit  Sieur  Roy  Tres-Chrcllicn,quc  li  pendanr  la- 
dite année  quatre-vingt  dix-fept  l’Enncmy  commun  détourne, 
employé  la  plus  grande  apparente  partie  des  forces  qu’il  a ou 
aura  en  campagne  au  Pays-bas  contre  Idditcs  Provinces-Un  les, 
pour  icelles  envahir , en  tout  ou  partie , ou  bien  pour  affieger 
quelque  Ville  ou  place  de  leur  appartenance , que  en  ce  cas  Sa 
Majdlc  Trcs-Chrdlicnne  rcnvoycra  fans  aucune  difficulté  fur 
la  femonce  que  Iddits  Ellats  luy  en  feront  leldits  quatre  rail  hom- 
mes de  pied  par  eux  foudoyez  & entretenus. 

IV. 


Auffi  a promis  & promet  audit  nom  que  Sa  Majcilé  fera  & 
continuera  pendant  ledit  temps  la  Guerre  avec  toute  outrance 
contre  Icfdites  Provinces  d’Artois,  Hainaui,  & autres  Provin- 
ces du  Pays-bas , détenues  par  l’Elpagnol  par  toutes  fortes  d’in- 
vafions,  cxcurfions , dcgalts , & aunes  actes  d’hollilité;  & da- 
vantage qu’audit  cas  ledit  Seigneur  Roy  Trcs-Chrcllicn  fecou- 
rcra  Icfdics  Sieurs  Eftats , apres  en  avoir  clic  par  eux  prié  ou  re- 
quis , & félon  ce  que  la  neceffité  de  lès  afE.ircs  le  pourra  pennet- 
tre , de  mil  chevaux  3:  quatre  mil  hommes  de  pied , fous  la  con- 
duite de  quelque  Seigneur  de  qualité,  pour  dire  leldits  Gens  de 
guerre  employez  avec  les  forces  defdits  Ellats  contre  l’Elpagnol, 
lür  les  Terres  6c  Domaines  dcldites  Provinces-Unics  , Ibus  le 
commandement  du  Gaieral  6c  Marcfchal  de  Camp  de  lair  Ar- 
nîcc , & li  feront  iceux  payez  6c  Ibudoyez  par  ledit  Siair  Roy. 


pendant  deus;)  trois  ou  quatre  mois  qu!ils  auront  à fervir  Icfdits 
xftats. 

V. 

Pour  maintenir  > conferver , augmenter  & accroiftre  entre  le- 
dit Sieur  R.oy  Tres-ChrelHeo  8c  id'dits  Sieurs  Elbts  Generaux 
des  Provinccs-Unics  du  Pays-bas , Ôc  pour  afleurer  le  Commerce 
Si  T rafic  entre  les  Marchands  dudit  Royaume  de  France  & dcf. 
dites  Provinces-lJnies  du  Pays-bas,a  el'tc  accordé  que  les  an- 
ciens Traitez,  Contracis  & Privilèges  faits  & oébroyez , tant  en 
Kncral  qu’en  particulier,  iJcaulqucls  n’a  cité  dérogé  par  autres 
Traitez,  Contracb  Si  Ordonnances  cxprcil'cs  ôc  iublcqucatcs> 
feront  refpccFivcmait  gardées  & entretenues. 

yi. 

Le  Roy  T res-Chreftien  & les  fuccefleurs  continueront  aufdi- 
tCsProvinecs-U nies,  citez; , Villes  et  I Kibiuujs  d’kcUes,  tant  en 
general  qu en  particulier , leur  bonne  grâce,  feveur,  a/lillancc, 
fit  recommeDdatiun  contre  les  tons  & griefs  qui  leur  pourront 
eftre bits,  afin  qucld'ditcs  Provinces 8c  Habkans  d’icelles puiH 
ftnt  naviguer,  négocier  Si  trahquer  en  tous  les  Royaumes  & 
pais , avec  pareille  liberté , franchil'c  Si  privilèges  que  les  Subjets 
de  Sa  Majefté. 

VII. 

Et  doutant  que  feu  Monficur  le  Prince  d’Orange  de  tres- 
kxiable  memoire  ale  premier  jette  les  fbndemcns  delà  rdilbn- 
ce  à l’ambition  Efpagnole , pour  la  tuicioa  de  b liberté , droits 
& Privilèges  du  Pays- bas , Si  nwintenu  de  tout  Ton  pouvoir  avec 
beaucoup  de  peine , travaux , didicoltcz  Si  perte  de  biens  Si  de 
feng  , la  cauiê  commune  , julqpcs  à fon  decez  , à railbn  de 
quoy  l’Ennemy  commun  a ocaipé  fie  envahy,  occupe  & détient 
encore  à prcfcnt  pludcurs  grandes  T erres  Si  Seigneuries  qui  luy 
appartiennent,  dont  fes  Veuve  fie  Enfins  lune  demeurez  de  beau- 
coup chargez , fie  qu’en  cette  confideration  les  Elbts  de  Brabîint 
fie  de  Flandres  , pour  relever  aucunement  ledit  Sieur  Prince 
dcrdiecs  charges,  ayent  fait  avec  luy  quelques  accords  fie  con- 
ventions , faditc  Majdlé  fie  fes  fuccdleurs  feront  fie  demeure- 
ront à jamais  favorables  à la  maifon  dudit  Sieur  Prince , les  Veu- 
ve, Enfans  fie  SuccclTcurs , fie  les  alTiftcront  au  recouvrement  de 


leurs  biens , réparations  de  leurs  penes,  & au  imintcneaient  de 
leurs  adions  & des  droits  à eux  appancnans. 

VIII. 

Les  Suldcts  du  Roy  T res-Chrellicn  pourront  franchement  & 
librement  fréquenter, achetcr>  vendre,  troquer,  enlever  & trani^ 
porter  toutes  fortes  de  denrées  & marchandifès  dedans  &i  de» 
iiors  toutes  les  Provinces-Unies  : pourront  fraochement  & libre- 
mer-t  fréquenter,  vendre,  acheter,  troquer , enlever  & tranf- 
jporter  dedans  & dehors  toutes  les  Provinces , Pays,  Vnles  & 
lieux  de  la  France  , toutes  fones  de  marchandilcs  & denrées , 
fans  que  les  uns  ny  les  autres  ibient  obligez  payer  de  lenrfdites 
marchandifès  & denrées,peage$  & impolis  autres  que  les  naturels 
Habitans  des  Provinces , V ilïo  & Pays  oii  le  Trafic  s’exercera. 

IX. 

Ne  fera  aufll  piaLîi^utl  coiaic.  li.^  Subjv.u  JcfUitcs  Provinces-* 
Unies  en  aucune  Ville  ou  Pays  delà  France  le  Droid  d’Aubei- 
ne , mais  ceflera  iceluy  du  tout , & n’aura  lieu  à l’avenir,  & 1cm- 
blablement  ne  pourra  ledit  DroicF  d’Aubeine  dire  pratiquée!^ 
dites  Provinces-Unies  contre  les  Subjets  dudit  Sieur  Roy  Très-; 
Cbiellicn. 

X. 

t Pour  affranchir  la  Mer  de  toute  Piraterie  & endommagement 
de  caix  qui  viendront  en  Mer  avec  Comn  i fion  du  Roy  d’Ef- 
pagne , leur  Enncmy  commun , à condition  que  la  prife  appar- 
tiendra à celuy  qui  les  aura  premier  abordé. 

XI. 

Et  à ce  que  aullî  leldites  Provinces-Unies  puiflent  continer 
Scallcurcr  en  tous  lieux  leur  Navigation,  Commerce  & Trafic, 
Sc  s’affranchir  de  toutes  Pirateries , il  leur  fera  loifible  & permis 
de  traiter , convenir  & accorder  à cette  fin  en  tous  lieux.  Pro- 
vinces & Pays,  S:  Ipecialcmcnt  avec  les  Royaumes  duVVcll, 
quartier  & Villes  d’iceux,  ainli  qu’ils  advilcront. 

XII. 

Toutes  Lettres  de  Reprcfaillcs , Marques,  Arrefts  & autres 
Icmblables  qui  ont  cllé  cy-devant  odroyccs , n'auront  lieu  de 

Êart  & d’autre , ains  feront  & demeureront  nulics  & de  nul  cfl'cr. 
tpour  l’avenir  ne  feront  aucunes  odroyées,  mais  fera  la  jui'ticç 
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rendue  & adminiftr  éc  à un  chacun , ainfi  qu’il  appankndra  j bien 
enccodu  que  les  Subjets  dddites  Provinccs-Unies  ne  pourront 
dire  inquiétez  ny  moleilcz , Ibit  en  leurs  perfonnes , Ibit  en  leurs 
bicns,à  raifon  des  dettes  créées  pju:  Icfdiics  Provinccs-Unies  pour 
le  £iit  de  la  Guerre. 

XIII. 

Les  Navires  François  qui  iront  voyager  & charger  des  bleds  & 
toutes  autres  fortes  de  denrécs&marchandifcs  vers  l’Oüdlou  ail- 
leurs & pais  Septentrionaux, pourront  pourfuivre  leur  route,  tant 
en  allant  qu’en  retournant,  (ans  dire  tenus  de  venir  aborder  es 
paysddd.  Edats,  ny  eltre  pareux  contraints  d’y  décharger,  ven- 
dre ou  troquer  leurs  marchandifes  ; Et  où  lefdits  Navires  (croient 
contraints  par  tenipdlcs , mauvais  temps  ou  autrement  aborder 
aux  Havres  & Ports  dcfdites  Provinccs-Unies , ne  pourront  pa- 
reillement élire  arrdlcz  ny  contraints  d’y  décharger , vendre  ou 
troquer  leurs  marchandi(«  ; comme  le  femblablc  fera  obfcrvc 
pour  les  Navires  dcfdites  Provinccs-Unies , paflans  & repaflans 
d’Oüdl  &VVdl,lcs  Codes  du  Royaume  de  France  , abordans 
aux  Havres  d’iccluy.' 

XIV. 

Ldquellcs  Conventions , Payions  & Articles  cy-dcdùs  con- 
venus , & chacun  d’iccnx  ont  edé  traitez , accordez , padêz  & 
dipulez  entre  Nous  cy-dcflüs  nommez  efditsnoms,au  lieu  de 
la  Haye  en  Hollande,  le  dernier  Oélobre  1556.  Duquel  Trai- 
té Nous,  Duc  de  Boüillon , Ambadadeur  du  Roy  Tres-Chre- 
ticn , Avons  promis  de  fournir  ou  faire  fournir  aedans  fix  mois 
prochainement  venans  , ou  pludoll  d faire  fc  peut  , aulUits 
Sieurs  Edats  Generaux  dcfdites  Provinccs-Unies  duPavs-bas, 
Lettres  de  Ratidcation  dudit  Sieur  Roy,  en  forme  fu(hfinte& 
valable. 

En  fby  & témoignage  de  quoy  , de  toutes  ces  Paélions  & 
Articles,  Nous  lefdits  Duc  de  Boüillon  & Buzcnval , avons  ce 
prelcnt  Traité  figné  de  nos  mains,  & à iccluy  appo(é  le  Sccl 
de  nos  Armes.  Et  Nous  lefdits  Edats  Generaux  del'dites  Pro- 
vinces-Unics  du  Pays-bas,  avons  faicappendre  à iccluy  le  grand 
Sccl  defdits  Edats  > Se  ligner  par  nodre  GrelEcr.  Fait  à la  Haye 
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en  Hollande  le  dernier  Oftobre  15^.  Signé  Henrt  de  ia‘ 
Toub.,.Paul  de  Choart  Buzen  vAL|Etplusbas,Par 
Ordonnance  dcfdits  Seigneurs  Ellats  Generaux  , Aerssen, 
g.  fcellc  du  grand  Scel  "derdits  Eftats  Generaux , 8C  en  placart 
du  Scel  des  Armes  dcfdits  Seigneurs  de  b Tour  &liuzenval. 

Ratifie  par  le  Roy  à Rouen  l’an  le  dernier  Décembre 
cftoit  cacheté  des  Seds  dcfdits  Siairs  Duc  de  Bouillon  & de 
Burcnval;&fccllé  du  grand  Scel  dcfdits Ellats.dccirc rouge, 
pendant  en  double  ejucue. 
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XK  A JT  E DE  LIGVE  DEFENSIVE, 
entre  le  Roi  Henry  IV.  ^ les  Etats  des  Provinces^ 
Dnies  des  Paü.Bas. 

Fait  à U Haye  le  13.  Janvier  xlSoi. 

CO  M M £ ai  nfi  foit  <jue  trcs-haUls , ttes-puiflânes  & tres-excelIents  Prin- 
ces Henry  IV^ar  la  grâce  de  Dieu  Roi  T.C.de  France  & de  Navarre, 
8e  Jacques  andT  par  la  même  grâce  de  Dieu  Roi  de  la  grande  fireta- 
rene  & Irlande  , aient  ci-devant  eftê  priez  & requis  par  leurs  tres-chers  8e 
bons  amis  Meflîeurs  les  Etats  Generaux  des  Provinces-Unies  é$  Païs-Bas , de 
• les  vouloir  afliftet  de  leur  autboritc  8c  confeil  , pour  mettre  leur  Etat  affligé 
d’une  longue  Guerre  , en  quelque  bon  & alleuré  repos  , pour  lequel  obte- 
nir , ils  eftoient  prêts  d’entrer  en  conférence  avec  très  hauts  & ttes-puidànrs 
Princes  les  Archi-Ducs,  tant  en  leurs  noms  que  de  très-haut , tres-puilfant  & 
tres-excellent  Prince  le  Roi  d'Efpagnc  , en  ce  qui  le  peut  toucher  » & pour 
■fatisfaire  à leur  delir  8e  aider  à l’avancement  d’un  fi  bon  «euvre , ils  aient  en- 
volé dés  long  temps  au  lieu  de  la  Haye  en  Hollande  prés  d’eux  aucuns  de 
leurs  plus  fpeciaux  8c  fidelles  ferviteurs  Confeillets  en  leurs  Confeils  d’Etat , 
lefqucls  y ont  travaillé  avec  pand  foin  8c  fait  aflèz  connoître  par  toutes 
leurs  a^ons  8c  conduite,  quils  n'avoient  rien  plus  à coeur  que  leur  procurer 
ce  bien , en  recherchant  avec  ceux  qui  efioient  touchez  de  ce  meme  défit  en 
leur  Etat , les  moiens  de  furmontet  les  difflcultez  qui  fembloient  y pouvoir 
donner  quelque , empêchement  > en  quoi  ils  auroient  reconnu  8c  appris,  tant 
d'eux  que  des  Députez  defdits  Sieurs  les  Etats  , avec  leiquels  ils  lont  entrez 
•fouvent  en  conférence  fur  ce  fujer  , que  les  Guerres  palfées  avoient  lailfé  ime 
fi  grande  défiance  és  efprits  de  leurs  Peuples  , que  lefeiil  Se  vrai  moien  de 
les  faire  ceficr  & leur  petfiiader  d’embralfer  tous  enfemble  , 8c  d'une  même 
volonté  les  confeils  qui  les  pou  voient  faire  joüir  de  ce  bon  heur,,fcroit  qu'il 
plût  atifdirs  Sieurs  Rois  le  rendre  gatents  de  l'obfervation  de  la  Trêve,  & 
leur  promettre  par  un  Traite  d’Allianced:  Confédération  fait  avec  eux  avant 
la  conclulîon  d’icelle , de  prendre  leur  défenfe  contre  tous  Princes  , Poten- 
tats 8c  autres  Perfonnes  quelconques  qui  voudroient  entreprendre  de  l’en- 
fraindre  8c  violer  , aiant  les  Députez  defdits  Sieurs  les  Etats  fuivant  les  de- 
liberations ptifes  en  leur  Alfembléc  generale , prié  & requis  inCVamment  par 
pliifieurs  fois  les  Députez  defiiits  Sieurs  Rois  de  les  en  avertir  , ce  qu’ils  au- 
Toient  fait,  8c  leuts  Majefiés  apres  meure  deliberation  fur  cetre  afl'aire,  con- 
lenti  & accordé  d’y  entendre  , tant  pour  le  bien  & repos  defdits  Sieurs  les 
Erats  , que  des  Princes  avec  leiquels  ils  auroient  ^ traiter  dont  ils  défirent 
conferver  l'Alliance  8c  amitié  , ce  qu'ils  eiliment  pouvoir  mieux  faire  la  Tre* 


( ) 


vc  .bjni  érabÜe  Sc  finccrcment  gardée  , que  fi  cette  longue  & 'perilleufe  Gu-r- 
te  venoit  à continuer  , tjui  pourroit  cftre  caufe  Je  troubler  quelque  lour  par 
divers  accidens  les  tepos  de  plufieurs  Princes  & Etats , qui  pen/e.it  avoir 
rcrclc  en  r.vencmenc  d icelle  > 8;  neanmoins  eilans  les  Députez  del'dits  Sieurs 
Rois  prellez  de  faire  & paflTer  dcsàprefenc  ledit  Traite  par  lelclits  Sieurs  les 
Etats , qui  le  jugeoient  plus  utile  8e  avantageux  pour  eux  fait  avant  la  Trêve, 
que  difteré  apres  la  conclufion  d'icelle , ceux  dudit  fieur  Roi  de  la  grande 
Bretagne  s'en  feroient  exeufez  à caufe  de  quelques  diftcultez  concernans  les 
aftaires  particulières  dudit  Sieur  Roi  avenues  entr'eux  & lefdits  Sieurs  les  Etats, 
'ft  . ["‘5^^*  conférences  qu’ils  ont  eu  par  enfcmble  , fur  lefquelles  il  leur 
eftoit  bcfoin  de  recevoir  nouveau  commandement , avant  oue  pouvoir  palTer 
outre,  nondiftant  quoi  lefdits  Sieurs  les  Etats  n’auroient  laide  de  continuer 
leur  prière  & infttnce  envers  les  Députez  dudit  Sieur  Roi  Tres-Chrétien  , 
pour  les  induire  à faire  8e  palTcr  avec  eux  dés  maintenant  icelui  Traité  , les 
alleurans  que  ledit  Sieur  Roi  de  la  grande  Bretagne  ne  feroit  aucune  diffi- 
culté  d y entrer  après  i à quoi  aians  confenti  pour  les  coiiiiderations  fufJitcs  jee 
1°“^"  «If  Janvier  itfog.  furent  prefens  en  leurs  petfonnes 

Meinre  Pietre  jcannin  fieur  de  Mont-Jeu  Chevalier , ConfeÜler  dudit  Sieur 
J Confeil  d’Etat , 8e  Melîîrc  Hclic  de  la  Place  fieur 

de  Ruilî  J aum  Chevalier  > Confbiller  & Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chara- 
bre,  au  nom  & comme  Procureurs  fpcciaux  , en  vertu  des  Lettres  de  com- 
numon  , pouvoir  8e  procuration  dudit  Stetit  Roi  Ttes-Chtétien  du  vingt- 
troificme  jour  de  Novembre  dernier  d’une  part  : Et  les  ficurs  Cornille  de 
Gent  Seipieur  de  Lœnen  &de  Mcynerfweyck , Vicomte  8e  Juge  de  l Em- 
pire  de  la  Ville  de  Nymmcgcn , Melfire  Jean  d’Oldenbarncvelc  Chevalier  , 
Seigneur  de  Tempe!  , Rodenris  & Avocat  d'Erat,  Garde  du  Scel  , Char- 
tcs  & Regiftresd  Hollande  & Weftfrife  . Meffire  Jacques  de  Maldtrée  Che- 
vaher  > «igneur  des  Heyes  &c.  Premier  ik  reprefenrant  les  Nobles  aux 
J I „ Zclande , Nicolas  de  Betch  , Premier  Confciilcr  de  l‘E- 

ÎT"‘i  D»iJva  de  Heervecy  , & Grcitman 

d Ooiftdongerdeel , Johan  Slocth  Seigneur  de  Sallich,  DrolTart  du  Pais  de  Vol- 
lenhoo  8e  Chîtellain  de  la  Seigneurie  de  Cninderd  , & Abel  Coenders  de 
Hclpen  Seigneur  de  Faen  & Cantes  , au  nom  & comme  Députez  commis 
Ipecialement  à ce  par  les  Etats  Generaux  dcfdites  Provinces  ailemblccs  à pre- 
icnt  en  ce  lieu  de  la  Haye , en  vertu  des  Lettres  de  commiflion  & procuration 
du  vingt -deuxieme  de  ce  mois  d’autre  part , & ont  fait  pat  enfcmble  c^dits 
noms  le  Traité  d Albanccd:  Confédération  qui  enfuit. 


P R E M I E R E M E K T.' 

Ledit  Sieur  Roi  Trcs-Chrcticn  a promis  Bc  pronict»aflîftcr  de 
bonne  foi  lefdits  Sieurs  les  Etats,  pour  leur  aider  en  ce  qu’il  pourra 
a obtenir  une  bonne  & aflcuicc  Paix , & s’il  plaît  à Dieu  U leur  don- 


ner,  fc  mcttrcen  tout  devoir  de  la  faire  garder  & les  défendre  eincV 
Ce  leurs  Pais  de  toute  injure  , violence  & invafion  contre  tous  Prin- 
ces, Potentats  & autres  perfonnes  quelconques  qui  voudroient  en- 
treprendre d'enfraindre  & violer  ladite  Trêve,  Toit  direéicment  ou 
indirefteraent , & les  fecourir  à cet  effet  de  dix  raille  hommes  de 
pied  à fes  &ais  8c  dépens  pour  autant  de  temps  qu’ils  en  auront 
oefoin. 

II.  Et  fi  les  forces  de  leurs  Ennemis  eftoient  C grandes  qu’il  fut 
^ requis  pour  leur  confervation  de  donner  un  plus  grand  fecours,  pro- 
* met  encore  de  l’accroître  d’autant  de  Gens  de  Guerre  à cheval  & à 
pied  , que  fes  aflàires  & la  fcurcté  de  fes  Roiaumes  & Pais  lui  pour- 
ront permettre  , à la  charge  toutesfois  que  cet  outre  plus  fera  par 
forme  de  prêt , aux  frais  & dépens  defdits  Sieurs  les  Etats,  pour  en 
cftre  rembourfé  lui  ou  fes  Succcffcurs  apres  ia  Guerre  finie , fit  aux  ter- 
mes dont  ils  conviendront  par  enfcmble. 

IIL  Et  pour  ce  qu’il  cft  expédient  de  tenter  tous  moiens  pour 
faire  reparer  par  voie  amiable  , les  attentats  fi  aucuns  eftoient  faits 
contre  fit  au  préjudice  de  la  Trêve  avant  que  venir  aux  armes,  les 
ag^clTcurs  feront  fommez  fit  requis  de  le  faire , & s’ils  refufent  ou 
diftcrcnt  plus  de  trois  mois, le fecours fera donnefans autre  remife, 
n’entend  toutesfois  ledit  Sieur  Roi  de  le  retarder  jufques  après  l’ex- 
piration de  ce  delai , quand  les  entreprifes  auront  cfté  faites  à force 
ouverte  par  furprife  des  Places , ou  par  quelque  (âific  generale  faite 
par  autorité  publique , mais  d’y  accounr  incontinent  , fit  envoicr 
ledit  Iccouis  au  plutôt  qu'il  pourra  , apres  en  avoir  effe  prié  fit 
icquis. 

I V.  En  rcconnoifTance  dequoi  fit  des  autres  grandes  faveurs  fit 
afüfhnccs  que  lefdits  Sieurs  Etats  ont  rcceu  de  Sa  Majefté , ils  ont 
promb  fit  feront  tenus  fi  ledit  Sieur  Roi  cft  aflailli  ou  troublé  dans 
les  Roiaumes  fit  Pais , par  quelque  Prince  fit  Potentat  que  ce  foie , 
de  le  fecourir  fit  affifter  incontinent  après  qu’ils  en  auront  cfté  re- 
quis de  cinq  mille  hommes  de  pied , qui  cft  la  moitié  du  fecours  pro- 
mis par  ledit  Sieur  Roi,  fit  ce  pour  autant  de  temps  qu’il  en  aurabc- 
foin  , fit  aufli  à leurs  firais  fit  dépens. 

V.  Et  fera  i fbn  choix  de  le  demander  en  Gens  de  Guerre , ou 
bien  en  Navires  de  guerre,  équipées  .fournies  fit  armées,  ainfi  qu’il 
apparnent  dcMuninons  de  guene  , Viûuailles,  Pilotes,  Mariniers 
fit  de  Soldats,  aufli  fi  ledit  Sieur  Roi  le  dcfire,lcfquellcs  Navires  ne 
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' pourront  cftrc  moindres  que  de  deux  à trois  cent  tonneaux , & le  prix  ■ _ 

& cftimatidn  dudit  équipage  & fccoursde  Mcr>  évalue  & arrefté  félon 
le  projet  contenu  en  un  écrit  particulier  ligne  d’une  part  Se  d’au-^^  ^ 
tre  , qui  fera  tenu  pour  infère  au  prefent  Traite.-  'é''^y 

V I.  Promettent  aufli  audit  Siau  Roi  , au  cas  qu’il  ait  bcfoihjff^, 
d’un  plus  grand  fccours  i de  l’en  aider  Se  alTifter , foit  par  Terre  oii*çf 
par  Mer  , en  Gens  ou  Navires  avec  autant  de  foin  Se  aneâion  qu’ilS';' 
rcconnoillcnt  y cftrc  tenus  Se  obligez,  fans  rien  épargner  de  ceqûè  -1 
la  feurcté  de  leur  Etat  leur  pourra  permettre  de  fournir  & avancer, 
la  charge  toutesfois  que  lui  ou  fes  Succcllcurs  feront  parcil- 
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lement  tenus  de  les  rembourfer  de  l’outre  plus  dudit  Iccours 
après  la  Guerre  finie.  Se  aux  termes  dont  ils  conviendront  par- 
cnfemble. 

Vil.  Lefdites  forces  ainli  promifes  & qui  doivent  cftrc  données* 
d’une  part  Se  d’autre , feront  cmploiccs  félon  que  Celui  qui  aura  dev 
,,  «lande  le  fccours  jugera  cftrc  requis,  foit  dans  fon  Pals  pour  fer 
- défendre,  où  ailleurs  s’il  cft  trouvé  plus  utile  pour  fa  couler- 
vation. 

i . VIII.  S’il  advient  que  ledit  Sieur  Roi  donne  fccours  aufditsr*  -■ 

■’v  j;  Sieurs  les  Etats  , ou  eux  à lui,  l’all'ailli  aiant  rcccu  ledit  fccours,  nCj’^.J 
"i,-  pourra  faire  aucun  Tniité  avec  l’Aggreflcur  fans  le  confcntcmcnt  ex-;  ,*5# 
prés  de  l’autre.  ^ V.-i,''  ' . 

IX.  Le  prefent  Traité  n’aura  lieu  qn’aprés  la  Trêve,  &conti-^'^ 
nucra  dés  lors  non  feulement  à la  vie  dudit  Sieur  Roi , mais  auftî  dii-'^ 
rant  celle  de  fon  Succcfl'cur  Se  Heritier  en  fes  Roiaumes , Païs , Terr 
rcs  Se  Seigneuries , pourveu  qu’il  le  confirme  dans  l’an  &:jour  du  de- 
ceds  d’icelui , à quoi  ledit  Sieur  Roi  entend  l’obliger  autant  qu’il  lui 
cft  permis , Se  que  cette  Alliance  comme  faite  avec  fes  Etats  & Cou-  ''  ■ ■'ÿ 

. tonnes  foit  perpétuelle,  * 

X.  En  conftqucnce  duquel  Traite  les  Sujets  &Habitansdefdits  • 

J;  Sieurs  Roi  Se  Etats  vivront  en  bonne  amitié  Se  auront  le  Trafic  li- 
r’‘.  bre  entre  eux  Se  dans  l’étendue  des  Etats  & Pais  l’un  de  l’autre,  tant 
r.  . par  Mer  que  par  Terre  de  toutes  denrées  & Marchandifes , dont  le 

Commerce  n’cft  prohibé  Se  défendu  par  les  Ordonnances  qui  ont' 
lieu  efdits  Etats  Se  Païs , fans  qu’ils  foient  tenus  paier  plus  grands 
droits  pour  lefdites  denrées  Se  Marchandifes  qui  entreront  és  Roiau- 
mes , Païs  Se  Etats  ou  qui  en  fortiront , que  ceux  qui  ont  accoûtumç 
d'eftre  paies  pat  les  naturels  Habitans  Se  Sujets. 


L'e^el  Trairé  fera  ratifié  bien  & dcucmcnt  pat  les  Etats  Generaüx  de  pre- 
fent  allêmblés  au  lieu  de  la  Haye  dans  rtois  jours  , &par  ledit  Sieur  Roi  deux 
mois  ^rés  > comme  aulîi  dans  pareil  temps  par  les  Provinces  qui  ont  envoié 
leurs  Députés  en  ladite  Allêmblce,  & lefdites  ratifications  délivrées  d'une  part 
& d'autre  > en  bonne  & deuë  forme  en  meme  temps , 8c  deux  autres  mois  après , 
les  publications  qui  auront  eflé’faitcsdudit  Traité  par  tout  ou  il  appartiendra: 
fait  au  lieu  de  la  Haye  l'an  & jourfufdits.^Signé  pat  lefdits  (leurs  Députés  & 
cacheté  de  leurs  armes  efdits  noms. 


traité  de  TRéF  e. 

Pour  dou7^  ans  , entre  Philtj/^es  I II.  Roi  d'Efpa.- 
ffie  , f0  Z^lbert  ^ Ifabelle  - Claire  - Sugenie  jdrehu 
ducs  de  Brabant  , d'une  fart  ; €t  les  Stats  dés  Pro~ 
'Vinces-l^nies  des  Pais ■ bas  ^ d'autre  : ^ar  ientremife  des' 
Rois  de  France  CT  d’c^ngleterre.  Fait  d jinvers  le  9. 
tylvril  i6os>. 

COMME  ainfi  (bit  qite  les  SerenifTimes  Princes’  Archiducs  > Albert 
'&  ifabelle  - Claire  • Eugénie , &c.  aient  dés  le  14.  d'Artil  «âoy.  fait 
une  Trêve  & celfation  d’armes  pour  huit  mois  avec  les  Illuflres  Sei- 
gneurs les  Etats  Generaux  des  Ptovinces-Unies  de<  Pa'is-bas , en  qualité  & 
cormne  les  tei>;vits  pour  Etats  > Provinces  & Pais  libres , fur  lefquels  ils  ne 
ptéicudoient  rien  : laquelle  Trêve  devoir  efttc  ratifiée  avec  pareille  Décla- 
ration par  la  Majeflé  du  Roi  Catholique  > en  ce  qui  le  pouvoir  coucher  , 8c 
la  Ratification  & Déclaration  délivrées  aux  Sieurs  Etats  trois  mois  après 
icelle  Trêve,  comme  il  s’eft  fait  pat  Lettres  Patentes  dit  1 8.  Septembre  audit  an} 
&outrc ce  Procuration  fpeciale  donnée aufd.SrsArchiducs  du  io.de  Janvier  ifioS.' 
pour  tant  en  fon  nom  comme  au  leur  , faire  tout  ce  qu'ils  jugeroienc  convenable  ’ 
pour  parvenir  à une  boime  Paix  ou  Trêve  ü longues  années.  Enfuite  de  la- 
quelle Procuration,  lefdits  Sieurs  Archiducs  auroienc  aufll  par  leurs  Lettres 
de  Commiflion  du  vingt-’feptiéme  du  meme  mois  nommé  8c  député  Com- 
miilâiresa  pour  en  conférer  te  traiter  efdits  noms  & qualités  ,8c  à cette  occafiùn 
cenfenti  & accordé  que  ladite  Trêve  fur  prolongée  de  continuée  , pardiverfes 
fois , meme  le  zo.  de  Mai  iufque  ii  la  fin  de  ladite  année  ido8.  Mais  après  ' 
s’eflre  allemblés  plufieurs  fois  avec  les  Députés  defdirs  Sieurs  Etats , qui 
avoient  auflî  Procuration  8c  Commiflion  d’eux  du  cinquième  de  Février  au- 
dit an , ils  n’auroienc  pd  demeurer  d’accord  de  ladite  Paix , pour  plufieurs 
grandes  difficultés  furvenucs  emrc  eux  : au  moien  dequoi  les  Sieurs  Am- 
Dafiàdeuts  des  Rois  Tres  Chrétien  & de  la  grande  Bretagne , des  Princes 
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Eledeucs  PaUcin  & de  Brtndebourg  > Marquis  d'Anfpach Sc  Landgravede 
Heflc  .Tenvoiés  (ur  le  lieu  de  la  part  defdits  Rois  & Princes  f pour  l'avan> 
cemcoc  d'un  fi  bon  œuvre , voiant  qu'ils  efioient  prêts  de  fe  (cparcr  Sc  rom- 
pre tout  Traité,  auroienc  ptopolc  une  Trêve  h longues  années,  à certaines 
conditions  contenues  en  un  écrit  donné  de  leur  part  aux  uns  Se  aux  autres, 
avec  ptiere  Sc  exhortation  de  s'y  vouloir  conformer  : fur  lequel  écrit  plu- 
fieifts  auttes  diificultés  ertant  derechef  furvcnucs  : Enfin  ce  iourd’hui  neuvième 
jour  du  mois  d' Avril  1609.  fe  font  allèmblés  Médité  Ainbrofio  Spinola  Mar- 
quis de  Benafro , Chevalier  de  l’Ordre  de  la  Toifon  d'Or,  Confeiller  du 
* Confeil  d'Etat  Sc  de  Guerre  de  Sa  Majefté  Catholique , Sc  Mettre  de  Camp 
Genetal_de  fes  Armées,  Médité  Jean  RichatdotSieur  d*  Barley,du  Confeil 
d’Etat , "&  Chef  Prefident  du  Confeil  de  leurs  Altelles , Jean  de  Mancicidor 
du  Confeil  de  Guerre  & Secrétaire  de  Sadite  Majefté  Catholique  , le  Révé- 
rend Pete  Frere  Jean  de  Neyen  Commidâire  General  de  l’Ordre  de  Sainr 
François  és  Païs-bas.  Sc  Medire  Loiü,  \\'’errcyiten  Chevalier  Audiancicr  Sc 
premier  Secrétaire  de  leurs  Altelles  , & ce  en  venu  des  Lettres  de  Procu- 
ration defdits  Sieurs  Archiducs , pour  traiter  tant  en  leur  nom  qu’au  nom 
dudit  Sieur  Roi  Catholique,  à la  teneur  de  laquelle  Procuration eft  ci-aprés 
infetée  avec  celle  dudit  Sieur  Roi , d’une  part  : Et  MelHrc  Guillaume  Louis 
Comte  de  NalTau,  Catzenclebcgen , Vianen,  Dicts,  Seigneur  de  Bilttein, 
Gouverneur  Se  Capitaine  General  de  Ftife , Ville  de  Groninguen , des  Om- 
roclandes  & Drente , Mellîre  Walraven  Sieur  de  Btederode  Se  Vianen, 
Vicomte  d’Utrecht , Sieur  de  Amoden , Cloetinguen , ’le  Sieur  Corneille  de 
Cent  Sieur  de  Loenen  Sc  Meyner  Suvicc  , Vicomte  Se  Juge  de  l'Empire  & 
de  la  Ville  de  Nimeguen , Mefïïtc  Jean  d’Oldenbarnevelt , Chevalier , Sieur 
de  Tempelec  , Rodenriis,  Avocat  & Garde  du  grand  Scel,  Chartres  & Re- 
Eifttes  de  Hollande  & Weftfrife , Melfire  Jacques  de  Malderée , Chevalier 
le  premier  & reptefenrant  la  Noblctfe  aux  Etats  Confeils  de  la  Comté  de 
Zefande , les  Sieurs  Gérard  de  Kenefié  Sieur  de  Wander  , Aa  de  Streef- 
•cercKen  , Nieulexerlandt.  &c.  Gellinus  Hillama  , Doél eut  és  Droits,  Con- 
/eilier  ordinaire  au  Confeil  de  Frife  , Jean  Sloeth  , Sieur  de  Salliir , Drottàrr 
du  Pa’is  de  Vollenhove,&  Chltelainde  la  Seigneurie  de  Cunder,  Sc  Abel 
Coenders  de  Helpen  , Sieur  en  Faen  & Cantes  , aux  noms  defilits  Sieurs 
Etats,  au(n  en  vertu  de  leurs  Lettres  de  Procuration  Sc  Commiflion  ci-aprés 
femblablement  inférées , d'autre.  Lefquels  avec  l'intervention  Sc  par  1 avis 
de  Médité  Pierre  jeannin , Chevalier , Baron  de  Chagny  Se  Monjeu , Con- 
feiller du  Roi  Tres-Chrètien  en  Ibn  Confeil  d'Etat  ,jAr  Ibn  Amb.idâdeur 
extraordinaire  vers  lefilits  Sieurs  Etats,  & Medire  Elie  de  la  Place,  Che- 
valier , Sieur  de  Rudÿ , Vicomte  de  .Machaulr  , audi  Confêiilet  audit  Con- 
feil d'Etat  , Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  dudit  Sieur  Roi , Baillif 
& Capitaine  de  Vitry  le  François , Se  Fon  Ambadâdeur  ordinaire  refidanr 
prés  lefdits  Sieurs  Etats,  Medire  Richard  Spenfer,  Chevalier , Gentilhomme 
ordinaire  de  la  Chambre  privée  du  Roi  de  la  grande  Bretagne,  & fon  Am- 
badadeur  extraordinaire  vers  lefdits  Sieurs  Etats , Sc  Medire  Rodolphe  Win- 
verpod,  Chevalier  , Ambadadeur  oïdinainc  Sc  Conlcillpr  dudit  Sieur  Roi 


au  Confeil  d'Etat  des  Pravinces>Unies  > font  demeurés  d'accord  en  la  forme 
& manière  qui  s'enfuit. 

PremiekEmemt. 

Lcfdits  Sieurs  Archiducs  déclarent  > tant  en  leurs  noms  que 
dudit  Sieur  Roi  > qu’ils  font  consens  de  traiter  avec  lefdics  S icurs 
Etats  Generaux  des  Provinces-Unics  , en  qualité  ôc  comme  les 
tenans  pour  Pais , Provinces  & Etats  libres  > fur  lefqucls  ils  ne 
pictendent  ricn>  & de  faire  avec  eux  es  noms  & qualités  fufditSt 
comme  ils  font  par  ces  Prefentes  une  Trêve  aux  conditions  ci-aptés 
écrites  & déclarées. 

II.  A fçavoirj  que  ladite  Trêve  fera  bonne,  ferme  , loiale  & 
inviolable , & pour  le  temps  de  douze  ans , durant  lefqucls  il  y 
aura  une  ccflàtion  de  tous  aâcs  d’holtilité  entre  Icfdics  Sieurs  Roi, 
Archiducs,  Sc  Etats  Generaux,  tant  par  Mer  Si  autres  Eaux,  que 
par  Terre  en  tous  leurs  Roiaumes,  Pais,  Terres- & Seigneuries , 
& pour  tous  leurs  Sujets  & Habitans  de  quelque  qualité  Si 
condition  qu'ils  foient  , làns  exception  de  lieux  ni  de  perfon* 
ncs. 

III.  Chacun  demeurera  faid , Si  joUira  cffeâaiellcmcnt  des  Pais, 
Villes,  Places,  Terres  Si  Seigneuries  qu’il  tient  & poflede  à pre- 
fent,  fans  y cllrc  troublé  ni  inquiété  durant  ladite  'Trêve  : en  quoi 
on  entend  comprendre  les  Bourgs , Villages  , Hameaux , Ce  plat 
pais  , qui  en  dépendent. 

IV.  Les  Sujets  Si  Habitans  és  Pais  defdits  Sieurs  Roi,  Archi- 
ducs, Si  Etats,  auront  toute  bonne  corrcfpondancc  Ce  amitié  par 
cnrcrablc  durant  ladite  Trêve , fans  fc  redentir  des  offenfes  Ci  dom^ 
mages  qu’ils  ont  reçu  par  le  palTé  : pourront  aufli  fréquenter  Si 
fejourner  és  Pais  l’un  de  l’autre,  Si  y exercer  leur  trafic  Si  com- 
merce en  toute  feuretc  t.-mt  par  Mer  Si  autres  Eaux , que  par  Terre; 
ce  que  toutefois  ledit  Sieur  Roi  entend  cftrc  reftreint  Si  limite 
aux  Roiaumes,  Pais,  Terres  Si  Seigneuries  qu’il  tient  Si  poITede 
en  l’Europe  Ci  autres  lieux  Si  Mers,  ou  Ics-Sujcts  des  autres  Prin- 
ces, qui  font  fes  Amis  Si  Alliés , ont  ledit  trafic  de  gré  à gré  ; Si 
pour  le  regard  des  lieux,  Villes,  Ports  Si  Havres  qu’il  tient  hors 
les  limites  fufdites  , que  Icfdits  Sieurs  Etats,  Si  leurs  Sujets,  n’y 
puillcnt  exercer  aucun. trafic  fans  La  permifTion  exprcil'c  dudit  Sieur 
Roi  : bien  pourront-ils  faite  ledit  trafic , fi  bon  leur  fcmblc , es 
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Païs  de  tous  autres  Princes,  Potentats  & Peuples , qui Meur  vou- 
dront permettre,  mettre  hors  lcrdites  limites , fans  que  ledit  Sieur 
Roi,  fes  Officiers  & Sujets. qui  dépendent  de  lui,  donnent  auctm 
empêchement  à cette  occauon.aufdits  Princes,  Potentats  & Peu- 
ples qui  le  leur  auront  permis , ni  pareillement  à eux  ou  aux  par- 
iticuJicrs  avec  lefquels  ils  ont  fait  8c  feront  ledit  trafic. 

V.  Et  pour  ce  qu’il  eft  befoin  d’un  allez  long  temps  .pour 
avertir  ceux  qui  font  hors  Icfdites  limites  avec  forces  8c  Navnes, 
de  fe  defifter  de  tous  a£f es  d’hoftilitc , a elle  accordé  que  la  Trêve 
n’y  commencera  que  d’aujourd’hui  en  un  an  ; bien  entendu  que  fi 
l’avis  de  ladite  Trêve  y peut  être  plûtot , que  dés  lors  l’hoftilité  y 
cellcra:  Mais  fi  après  ledit  temps  d’un  an  quelque  hollilité  yÀoit 
commife , le  dommage  en  fera  reparé  lans  remife. 

V I.  Les  Sujets  8c  Habitans  és  Païs  dcfdits  Sieurs  Roi  , Archî- 
Ducs  8c  Etats  , en  faifant  trafic  és  Païs  l’un  de  l’autre  , ne  feront 
tenus  paicr  plus  grands  droits  8c  impofitions  que  leurs  Sujets  8c  ceux 
, de  leurs  amis  8c  Alliez  qui  feront  les  moins  chargés. 

VII.  Et  auront  aufli  les  Sujets  8c  Habiuns  des  Païs  dcfdits 
Sieurs  Ttats , la  niêmc  fcurcté  8c  liberté  és  Païs  dcfdits  Sieurs  Rois 
•8c  Arclû-Ducs  qu’elle  a efté  accordée  aux  Sujets  de  la  grande  Bre- 
tagne par  le  dernier  Traité  de  Taix  és  Articles  fccrcts  , faits  avec 
le  Conncftablc  de  Ca  Aille. 

VIII.  Ne  pourront  fcmblablement  les  Marchands  , Maîtres 
de  Navires , Pilotes  , Matelots  , leurs  Navires  , Marchandifes , 
denrées  8c  autres  biens  à eux  appartenans , cftrcfaifis  8c  arreftez, 
feit  en  vertu  de  quelque  Mandement  general  ou  particulier  , ou 
pour  quelque  caufe  quc.ee  foit , dc;Gucrrc  ou  autrement,  ni  mê- 
mes fous  prétexte  de  s’en  vouloir  fervir  pour  la  confervarion  8c  dé- 
fenfe  du  Païs,  on  n’entend  toutesfoisen  ce  comprendre  les  Saifics 
8c  Arrefts  de  Juftiçc  .par  les  voies  ordinaires  à caufe  des  dettes  pro- 
.pres  , Obligations  8c  Contrats  valables  de  ceux  fur  -lefquels  lef- 
diies  faifies  auront  efté  faites  , à quoi.il  fera  procédé  félon  qu’il  eft 
accoutumé  par  droit  . 8c  raifon. 

IX.  Et  pour  le  icgard.du  Commerce  des  Païs-Bas  , 8c  des  d.i- 
ces  A:  impofitions  qui  fe  lèveront  fur  les  denrées  , s’il  eft  trouvé 
ci-aptés  qu’il  y ait  de  l’cxccz  8c  qu’il  en  foit  incomnwdé , à la  pre- 
mière rçquifition  qui  en  fera  faite  d’uncpart  ou  d’autre,  Coramiftaircs 

. feront  députez  pour  les  régler  8:  modérer  par  avis  commun  fi  fai- 
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re  Ce  peut , (ans  que  pourtant  la  Trêve  (bit  rompuü  , au  cas  qulls 
n’en  puKTenc  demeurer  d’accord. 

;X.  Si  quelques  Sentences  9c  Jugcmcns  avolcnt  eftc  donnez 
«ntre  perfonncs  de  divers  Partis  non  défendus , foit  en  matiè- 
re Civile  ou  Criminelle  , ils  ne  pourront  eftrc  exécutez  contre 
les  perfonncs  des  condamnez  i ni  fur  leurs  biens  durant  ladite 
Trêve. 

XI.  Lettres  de  marque  Sc  Reprcllàjlcs  ne  feront  oétroices  du- 
rant ledit  temps  1 (î  ce  n’eft  à connoiflancc  de  caufe  , Sc  es  cas 
elquels  il  eft  permis  par  les  Loix  Sc  Conftitutions  Impériales , Sc  fé- 
lon l’ordre  établi  par  icelles. 

XIL  On  ne  pourra  aborder,  entrer  , ni  s’arrefter  aux  Ports, 
Havres  , Plages  , Sc  Rades  és  Pais  l’un  de  l’autre  , avec  Navires 
Sc  Gens  de  -Guerre  en  nombre  , qui  puifle  donner  foupçon  , fans 
le  congé  Sc  permlfllon  de  celui  fous  lequel  font  lefdus  Ports  Sc 
Havres  , Plages  Sc  Rades  , finon  qu’on  y fut  jetté  par  tempefte 
ou  contraint  de  le  faite  par  necdlité  Sc  pour  éviter  quelque  péril 
de  Mer. 

XIII.  Ceux  fur  lefqucls  les  biens  ont  efté  failis  & confrquez 
à l’occalion  de  la  Guerre , ou  leurs  heritiers  Sc  aians  caufe  jouiront 
d’iceux  biens  durant  la  Trêve  , Sc  en  prendront  pofleHion  de  leur 
autorité  privée  Sc  en  vertu  du  prefent  Traité  , fans  qu’il  foit  be- 
f«n  d’avoir  recours  à Juftice , nonobftant  toutes  incorporations  au 
fifque , engagemens  , Dons,  Traités,  Accords  Sc  TranfaéHons 
pour  exclure  de  partie  defdits  biens , ceux  à qui  ils  doivent  ap- 
p.ortcnir  , quelques  renonciations  qui  aient  efté  mifescfditesTran- 
ladions  , à la  .charge  neanmoins  qu’ils  n’en  pourront  difpofer  , 
ni  les  charger  , ou  diminuer  pendant  le  temps  de  ladite  joililfan- 
ce  , finon  qu’ils  en  aient  obtenu  la  pcrmillion  defdits  Àrchi-Duct 
& Euts. 

XIV.  Ce  qui  aura  aulli  lieu  au  profit  des  heritiers  du  feu  (leur 
Prince  d’Orange  , memes  pour  les  droits  qu’ils  ont  es  Salines  du 
Comté  de  Bourgogne  , qui  leur  feront  remifes&  dclaillées  avec  les 
Bois  qui  en  dépendent  , Sc  quant  au  Procez  de  Châtelbelin  ûv- 
tenté  du  vivant  dudit  Sieur  Prince  d’Orange  en  la  Cour  de  Ma- 
lincs  contre  le  Procureur  du  Roi  Catholique  , lefdits  Sieurs  Ar- 
chi  Ducs  promettent  de  bonne  foi  de  leur  y faire  rendre  jufti- 
ce dans  un  an  après  la  pouj-fuitte  qui  en  fera  faite  par  eux , 
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fans  autre  longueur  ni  remife  & en  toute  droit/re  & finccrité. 

XV.  Si  le  Afquc  à fait  vendre  d’une  part  & d’autre  quelques- 
biens  confilquez  > ceux  à qui  ils  doivent  appartenir  en  vertu  du 
prefent  Traite  i feront  tenus  fe  contenter  de  l’intcreft  du  prix  z 
raifon  du  denier  feize  , pour  en  ellre  paiez  chacun  an  durant  la* 
dite  Trêve  à la  diligence  de  ceux  qui  poiredent  Icfdits  biens,  au- 
trement leur  ftra  loifiblc  de  s’en  addreder  au  fonds  Se  héritage 
vendu. 

XVI.  Mac  li  lefdhcs  ventes  avoient  efte  faites  par  Jufticc  i 
pour  les  dettes  bonnes  Se  légitimés  de  ceux  à qui  lefdits  biens  fou* 
loient  appartenir  avant  la  confifeation  , leur  fera  loilible  ou  à leurs- 
heritiers  fit  aiarc  caufe  , de  les  retirer  en  paiant  le  prix  dans  un  an 
à compiter  du  jour  du  prefent  Traité  , apres  lequel  temps  ils  n’y 
feront  plus  reccus  , fit  ladite  retraite  fit  rachat  aians  elle  faits  par 
eux  , ils  en  pourront  difpofcr  comme  bon  leur  femblera  fans  qu’il 
leur  foie  befoin  d’en  obtenir  autre  permiflion. 

XVII.  On  n’entend  toutesfois  donner  lieu  à cette  retraite 
pour  les  maifous  feituées  dans  les  Villes  vendues  à cette  occafion,. 
pour  la  grande  incommodité  fit  notable  dommage  , qu’en  rcce- 
vroienc  les  Acquereurs  à caufe  des  changemens  fit  réparations  qu’ils 
pourroient  avoir  fait  efditcs  maifons  dont  la  liquidation  ferait  trop- 
longue  fit  difficile. 

X V 1 1 1.  Et  quant  aux  réparations  fit  mcliorations  fûtes  fit  au-  . 
très  biens  vendus  dont  le  rachapt  cft  permis , fi  elles  font  préten- 
dues, les  Juges  ordinaires  y feront  droit  avec  connoiflànce  de  cau- 
fe , demeurant  le  fonds  fit  héritage  hipotccqué  pour  la  fomme  à 
quoi  les  mcliorations  feront  liquidées , fans  neanmoins  qu’il  foh  loi- 
fible  à l’Acheptcur  ufer  du  droit  de  rétention  pour  en  ellre  paié  fit 
(atisfait. 

XIX.  Si  quelques  fortifications  fit  ouvrages  publics  ont  efte 
faits.d’une  part  ou  d’autre  avec  permUTton  fit  autorité  des  Supérieurs, 
en  des  lieux  dont  la  reflitution  doit  eftre  faite  par  le  prefent  Trai- 
té , les  Proprietaires  d’iceux  feront  tenus  fe  contenter  de  l’eflima- 
tion  qui  fera  faite  par  les  Juges  ordinaires , tant  dcfdits  lieux  que 
de  la  Jurifdktion  qui  leur  appartenok , linon  que  les  Parties  s’en  ac- 
cordent de  gré  à gré. 

X X.  Quiuit  aux  biens  d'Eglife  , Colleges  fit  autres  lieux  pieux 
alTis  dans  les  Provinccs-Unics  , lefqucls  eftoient  membres  depeo- 


dans  d’Eglîfcs  Bénéfices  & Colleges  qui  font  en  robcïflànce  dc^ 
Archi-Ducs  , ce  qui  n’a  efte  ven^  avant  le  premier  de  Janvier 
1607.  leur  fera  rendu  & refiitué  & y rentreront  auiTi  de  leur  au- 
torité privée  fans  miniftcrc  de  Juftice  pour  en  joüir  durant  la 
Trêve  , & fans  en  pouvoir  difpolcr  félon  qu’il  a elle  dit  ci-def- 
fus  , niais  pour  ceux  vendus  avant  ledit  temps  ou  donnez  en 

Jiaiemcnt  par  les  Etats  d’aucunes  des  Provinces , 'la  rente  du  prix 
cur  fera  paiée  chacun  an  à raifon  du  denier  feize  par  la  Provin- 
ce qui  aura  fait  ladite  vente  ou  donné  Icfdits  biens  en  paiement, 
en  forte  qu’ils  en  puillcnt  cftre  afleurez.  Et  le  femblablable  fera  fait 
& obfervc  du  côté  defdits  Sieurs  Archi-Ducs. 

XXI.  Ceux  à qui  les  biens  confifquez  doivent  cftrc  reftituez , 
•ne  feront  tenu^aier  les  arrerages  des  rentes  , charges  & devoirs 
Ipccialcment  aifcâcz  & afllgnez  fur  iceux  biens  pourle  temps  qu’ils 
n’en  ont  joui , & s’ils  en  font  pourfuivis&  inquiétez  d’une  part  ou 
•d’autre  > en  feront  tcnvoicz  abfous. 

XXII.  On  ne  pourra  prétendre  auflî  pour  les  biens  vendus  ou 
accordez  afin  d’eftre  diguez  ou  rediguez , Imon  les  redevances  auf- 
•qucllcsles  Pollcllcurs  fc  font  obligez  par  les  Traites  fur  ce  fiitsavcc 
les  interdis  des  deniers  , denrée  fi  aucuns  ont  efte  donnez  aufli  à 
raifon  du  denier  feize  comme  deftùs. 

X X I II.  Les  jugemens  donnez  pour  les  biens  & droits  confif- 
quez avec  Parties  qui  ont  reconnu  les  Juges  & ont  efté  légitime- 
ment défendus  tiendront , & ne  feront  les  condamnez  reccus  à les 
contredire  finon  les  voies  ordinaires. 

XXIV.  Lcfdits  Sieurs  Archi-Ducs  & Etats  commettront  cha- 
cun en  droit  foi  les  Magiftrats  & Officiers  pour  l’adminiftration  de 
la  Jufticc  & Police  es  V illcs  & Places  fortes , lefquelles  par  le  pre- 
ient  Traité  doivent  eftre  rendues  aux  Proprietaires  pour  eu  jouir  du- 
rant la  T*tcve. 

XXV.  Les  meubles  confifquez  , & &uits  qui  feront  ccheus 
avant  la  coïKlufion  du  prefent  'Traité  , ne  feront  fujets  à refti- 
tution. 

XXVI.  Les  aéfions  mobillaircs  qui  ont  efté  remifes  par  lefdits 
Sieurs  Arclii-Ducs  ou  Etats  , au  profit  des  Deteurs  particuliers 
avant  le  premier  jour  de  Janvier  1607.  dcmcurcrout  éteintes  d’u- 
ne part  & d’autre. 

, XXVII.  Le  temps  qui  aeouni pendant  les  troubles  à compter  de-) 
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puis  rannéc  15^7.  jufqueS  à prefcnc,  ne  fera  compté  pour  induire 
prefeription  contre  ceux  qui  eftoient  de  divers'  partis. 

XXVIII.  Ceux  qui  fe  font  retires  en  Pais  neutre  durant  laGucrrci 
jouiront  auifi  du  fruit  de  cette  Trêve , & pourront  refider  où  bon 
leur  femblcra  retourner,  meme  en  leurs  anciens  domiciles,  pour 
y habiter  en  toute  feurctc , obfervant  les  Loix  du  Païs , fans  qu’à 
l’occafion  de  la  demeure  qu’ils  feront  en  quelque  lieu  que  ce  foin 
leurs  biens  puifl'ent  cftre  faifis  , ni  eux  prives  de  la  jouilTance 
d’iceux. 

XXIX.  Aucuns  nouveaux  Forts  ne  feront  faTts  durant  ladite 
Trêve  dans  les  Païs-bas  d’une  part  ni  d’autre. 

XXX.  Les  Sieurs  de  la  Maifon  de  Nall'au  ne  pourront  eftrc 
pourfuivis  ni  inquiètes  durant  ladite  Trêve  en  leurs  perfonnes  ou 
biens , foit  pour  dettes  contraélêcs  par  le  feu  Sieur  Prince  d’Oren- 
ge  depuis  l’an  15<<7.  jùfqucs  à fon  trêp.as  , foit  pour  les  arrerages 
échus  pendant,  le  faifilfcment  & anotation  des  biens  qui  en  eftoient 
charges. 

XXXI.  S’il  y a.  quelque  contravention  à la  Trêve  faite  par 
quelques  paniculiers  , fans  commandement  defdits  Sieurs  Roi, 
Archiducs , ou  Etats,  le  dommage  fera  rep.iré  au  meme  lieu  où  la 
contravention  aura  elle  faite  , s’ils  y font  lurpris,  ou  bien  en  ccliii 
de  leur  domicile  , fans  qu’ils  puilVent  cftre  pourfuivis  ailleurs  en 
leurs  corps  ou  biens , en  quelque  manière  que  ce  foit  ; 3c  ne  leur 
fera  loiliblc  de  venir  aux  armes  , Se  rompre  la  Trêve  à cette  oc- 
€.11100  ; mais  bien  permis , en  cas  de  négation  manifefte  de  Jü- 
ftice , de  fe  pourvoir  ainfi  qu’il  çft  accoutumé  par  Lettres  de  mar- 
ques & reprcfaillcs. 

XXXI I.  Toutes  exhérédations  & difpolitfons  faites  en  haine 
de  la  Guerre,  font  déclarées  nullcs,  & comme  non  ad-venuâ. 

XXXIII.  Les  Sujets  Se  Habitans  ês  Païs  defdits  Sieurs  Ai-' 
cHiducs  Se  Etats  de  quelque  qualité  & condition  qu’ils  foient , font 
déclares  capables  de  fucceder  les  uns  aux  autres,  tant  par  Tefta- 
ment  que  ab  inteftat , félon  les  Coutumes  des  lieux  ; Se  b quelques 
fucceftions  eftoient  ci-devant  échues  à aucuns  d’eux,  ils  y feront 
maintenus  & confervés. 

XXXIV.  Tous  Prifonniers  de  Guerre  feront  délivrés  d'une 
part  & d’autre,  lâns  p.aicr  rançon. 

XXXV.  Et  afin  que  le  prcfciit  Traite  foit  mieux  obfervê, 


promettent  refpcûivement  lefdits  Sieurs  Roi  , Archiducs  & Etats* 
de  tenir  la  main  & cmploier  leurs  forces  & moiens , chacun  en 
droit  foi , pour  rendre  les  paflages  libres , & les  Mers  & Rivières 
navigables  6c  Ccures  contre  l’incurfion  des  mutines  Corfaircs  8c 
Voleurs , 8c  s’ils  les  peuvent  appréhender , de  les  faire  châtier  avec 
rigueur. 

yXXVI.  Promettent  en  outre  de  ne  rien  faire  contre  8c  au 
préjudice  du  prefent  T raité , ni  fouflftir  eftre  fait  dircéleinent  ou 
indircûemcnt , 8c  fi  fait  eftoit , de  le  faire  reparer  fans  aucune  difli- 
culté  ni  reraiCé  : 8c  à l’obfervation  de  tout  ce  que  defliis  ils  s’obli- 
gent refpeûivcment , même  lefdits  Sieurs  Roi  8c  Archiducs , leurs 
Succefleurs,  8c  pour  la  validité  d’icelle  obligation,  renoncent  à 
toutes  Loix , Coutumes , 8c  chofes  quelconques  à ce  contraires. 

XXX  VII.  Sera  le  prefent  Traite  ratibe  8c  approuve  par  lef- 
dits Sieurs  Roi , Archidues  6c  Etats  ; 8c  les  Lettres  de  Ratification 
defdits  Sieurs  Archiducs  8c  Etats , délivrées  de  l’un  à l’autre  en 
bonne  8c  due  forme  dans  quatre  jours  : 8c  quant  à la  Ratification 
dudit  Sieur  Roi.  lefdits  Sieurs  Archiducs  ont  promis  8c  feront  tenus 
la  donner  dans  trots  mois  , aufli  en  bonne  8c  dûë  forme;  afin  que 
lefdits-  Sieurs  Erats , leurs  Sujets  8c  Habitans  puilTcnt  jouir  cfFeûuc- 
lentent  du  fruit  du  prefent  Traité  en  toute  feureté. 

XXX  VIII.  Sera  ledit  Traité  publié  par  tout  où  il  appar- 
tiendra , incontinent  après  que  la  Ratific.ation  aura  efté  faite  par 
lefdits  Sieurs  Archiducs  6c  Etats,  cefl'ans  dés  à prefeut  tous  ades 
d’holUlké. 

Ainfi  fait  & arreté  en  la  Ville  & Cité  d’Anvers  le  9.  d’ Avril  f an  i6op. 
& (igné  par  les  Ambalfadeurs  defdits  Sieurs  Rois  T res  - Chrétien  & de  la 
grande  Bretagne , comme  Médiateurs  ; puis  par  les  Députés  defdit  Sieurs 
Archiducs , & après  eux  par  ceux  defdits  Sieurs  Etats  ci-devant  nommés. 
P.  Jeannin , Elie  de  la  Place  , Spenfer  , Rodolphe  Winuferod , Ambroife 
Spinola , le  Ptelïdent  Richardot  , Ju.  de  Mancicidor  , Fr.  Jean  Neyen , 
L.  Verreycxcn,  Guillaume  Loiiis  Comte  de  Naffau  , W.  de  Brederode, 
Corneille  de  Gent , Jean  de  Oldenbarnevelt , J.  de  Malderée , G.  de  RcnelTe, 

€.  Hillaina  , Jean  Slocth , Abel  Coender. 
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VccUrAtïon  des  ,^mhaj[adeurs  de  France  À Jnvers  le  i, 
ji'vril  1609.  que  les  ëtats  des  Provinces  Vnies  des  Pais  ', 
bas  ont  promis  quil  ne  fera  rien  innové  en  l’exercice  de  U 
Religion  Catholique  és  Villages  du  Refort  des  Villes  def- 
dites  Provinces  ftuées  en  Brabant.  • ^ 

NOUS  fouflîgnés  Ambafladeurs  du  Roi  Ttes-Chtérien 

s.  p,i,  * E,.„ 

Etats  & Monfieur  le  Prince  Maurice  nous  avoir  promis  & donné  leur  foi 
que  rien  ne  fera  innové  en  U Religion  és  Villages  qui  font  du  ^ 

Villes  des  Provinces- Unies  fituées%n  Brabant  ; ÆtTinfi  oueï^S 
exercice  de  la  Religion  Catholique , Apoftolique  & Romaine  y^a  cOé  fait 
dupairé.qu  il  y fera  continué  de  meme  fans  aucun  changement,  & fana 
ijuon  leur  donne  aucun  fcandalc.  Promettons  à cette  occaHnn  an  n»». 
de  Sa  Majefté  . que  fi  mielque  contravention  y étoit  ïaitT;  dfc  “ E 
vra  inftamment  envers  iefdits  Sieurs  des  Etats  , pour  la  faire  r^er 
en  fone  que  ladite  promellé  foit  exccutée  de  bonne  foi.  Fait  à 

"-J— 

Traité  de  Garentie  de  U Trêve  du  9 ^vril  i6of  par  les 
A^rnbafadeurs  de  France  CT  d\dngleterre  avec  les  Dé- 
putés des  Etats  Generaux  , fait  à la  Haye  U 17  ?«/» 
1 60p.  ' 

COMME  ainfi  foit  que  les  RoisTres-Chretien  & de  U grande  Bre- 
tagne  fe  forent  emploiés  dés  long-temps  avec  grand  foin&  afledUon, 
pour  faire  ceifer  la  Guerre  des  I>aïs-bas  pr  une  Paix  perpetuX. 
&■  pour  n y avoir  pil  parvenir , aians  depuis  propofé  une  Trev^  à loneues 
années,  dont  le  iuccez  eût  ellé  auffi  pcli  iJreiL.  fi  poulTet  toS?- 
fiance  aux  Etats  Generaux  des  Pais- bas- Unis,  leurs  Maieftés  ne  leur  euffeur 
oftert  de  s obliger  à 1 obfervation  d'icelle  Trêve,  & de  leur  donner  aflîftance 
& fecours,  au  cas  quelle  fût  enfreinte  & violée:  meme  s'ils  efioient  trou- 
blés  & empêches  au  Commerce  des  Indes,  que  les  Députés  des  Archiducs 
f!m  ^ paf  ladite  Trêve , au  nom  du  Roi  Catholique, 

fans  neanmoins  ^exprimer  nommément  , ainfi  que  lefdits  Sieurs  Etats  le  de- 
mandoient  pour  leur  plus  grande  fcureté.eux  faifans  à cette  occafion  refus 
de  1 accepter , fi  ladite  promelle  de  Garantie  , faite  de  bouche  par  ies  Am- 


••  baffâJeurs  delHits  Sieurt  Rois  > en  prclence  meme  des  Députés  defdits  Sieurs 
!'  Archiducs,  ne  les  y ede  induit-,  de  l*i«:compIiircinent  de  laquelle  promeUe 
lefdics  Sieurs  Rois  aians  cité  priés  , requis  Sc  fommes , & y voulans  fatisfairc 
de  bonne  foi. 

Ce  joutd’hui  dix-iéptiéme  jour  de  Juin  mil  lîx  cens  neuf  fe  font  af- 
■ ferablés  Mcflîrc  Pierre  Jeannin  • Chevalier  , Baron  de  Chagni  & Montieu  , 

I ConfeiHet  dudit  Sieur  Roi  Tres-Chrctien  en  fon  Confeil  d’Etat , & fon  Ara*- 
ballâdo'ir  extraordinaire  vers  lefdics  Sieurs  Etats , & Melïïre  Eiie  de  la  Place 
Chevalier  lieur  de  RuiTy  , Vicomte  de  Machaut , auili  Confeiller  audit  Con- 
feil d’Etat  • Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre'  dudit  Sieur  Roi , & (bit 
Arabalfadeur  ordinaire  relîdant  prés  lefdics  Sieurs  Etats , au  nom  ôc  comme 
aiant  charge  de  ttes-Haut,  tres-Puilfant  & ttes-Excellenc  Prince  Henri  I V. 
par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & de  Navarre , MelIîre  Richard  Spenfer 
Chevalier  ordinaire  de  ta  Chambre  privée  dudit  Sieur  Roi  de  la  gramle  Bre- 
(agire  • & (bn  Anrbalfadeur  extraordinaire  vers  lefdics  Sieurs  Ecats  > Sc  Mefr 
(ire  Rodolphe  Winvrood . Chevalier , Amballadeur  ordinaire  & Confeiller 
dudit  Sieur  Roi  au  Confeil  d’Etat  des  Provinces  - Unies , audi  au  nom  & 
comme  aiant  charge  de  tres-Haut , très  - Puill'anc  & très  - Excellent  Prince 
Jacques  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  la  grande  Bretagne  , &c.  & les 
lieuts  Corneille  de  Gendc  Sieur  de  Loenen  & Meynerdwics , Vicomte  & 
Juge  de  l’Empire  & de  la  Ville  de  Nimeguen  , Médité  Jean  d'Oldenbarne*- 
' velf , Chevalier,  fleur  deTempel,  Rodenriis . Avocat  & Garde  du  grand  Scel>  . 
Gharcres  8e  RegUlres  de  Hollande  8e  Weilfcife , Mefsire  Jacques  de  Malde- 
rée , Chevalier , fleur  de  Heyes , 8ec.  premier  Prelidenc  8c  teptefentanc  la  No“ 
. bldlê  aux  Etats  & Confeil  de  la  Comté  de  Zelande , les  fleurs  Gérard  de  Re- 
nedè  fleur  de  la  Aa , de  StreesxercKe,  Nietilexerlandr,  & Eincftus  Ayliis,&cv 
Jean  Sloet  fleur  de  SalliK , Droll'art  du  Pais  de  Vollenhoe  & Chîtelain  de 
Cuinder , & Abel  Coenders  de  Helpen , fleur  en  Facn  & Gantes , au  nom 
des  lllullres , Hauts  & Pulilants  Seigneurs  les  Ecats  Generaux  des  Pais  bas- 
Unis  ; lefquels  en  vertu  de  leurs  pouvoirs  , 8e  avec  promeife  de  faire  rati- 
fier rc/pedtivement  le  contenu  en  ces  Prefentes  attfdits  Sieurs  Rois  8e  Etats 
dans  deux  mois  prochains  , ont  confetui  & accordé  ce  qui  s'enfuir. 

I.  • 

V 

P R E M lE  R E M £ N T. 

A fçavoiff,  que  les  Traites  faits  feparcmenc  avec  lefdics  Sieurs 
Etats  Generaux  par  ledit  Sieur  Rot  de  France  le  ij.  Janvier  itîoS- 
& par  ledit  Sieur  Roi  de  la  grande  Bretagne  le  i6.  Juin  au  même 
an , pour  l’obfcrvation  de  la  Paix  qu’on  pretendoit  lors  faire  , en- 
semble les  conventions  , promelTes  & obligations  réciproques  y 
contenues  pour  la  defenfe  & confervation  mutuelle  de  leurs  Roiau- 
mes,  Païs  , Terres  & Seigneuries,  feront  entretenues  & gardées 
pour  le  temps  que  ladite  "Trêve  doit  durer , tout  ainli  que  fi  elles 
eftoienc  repetees  &c  infcrccs  de  inoc  à autre  au  prcfcnc  'Traite. 
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II,  Ec  auront  liculcrdircs  obligations  S;  afTiftances  dcfecours. 
lion  reulcmcnc  en  cas  d’infraélion  de  la  Trêve  es  limites  ijpccifîées 
par  le  quatrième  Article  du  Traite  d’icelle  Trêve  ; mais  aulfi  li 
lefdits  Sieurs  Etats  > ou  leurs  Su/cts , font  troubles  6c  empêchés 
pendant  ledit  temps  au  Commerce  des  Indes  de  la  parc  derdits 
Sieurs  Roi  Catholique  & Archiducs'»  leurs  Officiers  6c  Sujets  ; 6c  fera 
aulfi  entendu  ledit  trouble  6c  empêchement , tant  s’il  eft  fait  aux 
Sujets  defdits  Sieurs  Etats , qu’^  ceux  qui  ont  fait  ou  .feront  ledit 
Commerce  avec  eux , ou  bien  fi  ces  Princes  fc  Peuples  , qui  leur 
auront  donne  la  permilfion  d’exercer  ledit  Trafic  en  leur  Païs, 
eftoient  en  cette  occafion  moleftcs  eux  ou  leurs  Sujets  ; pourveu 
toutefois  1 que  pour  obliger  Jefdits  Sieurs  Rois  à donner  ce  fecours» 

jugement  deldits  empcchcmcns  foie  fait  par  avis  commun  d’eux 
6c  deldits  Srs  Etats.  A quoi  ils  promettent  apporter  la  diligence 
6c  finccrirc  requife,  pour  faire  réparer  le  dommage  aux  interefles, 
6c  repoufl'er  la  violence  dont  on  auroit  ufc  contre  eux  : pourront 
toutefois  lefilits  Sieurs  Etats , s’il  y a de  la  longueur  en  ladite  de- 
liberation» pour  pourvoir  a la  feureté  de  leurs  affaires  6c  Sujets» 
.fomme  ils  fc  trouveront  convenir. 

III.  En  rcconnoiffancc  de  laquelle  Garantie»  6c  du  fecours  que 
lefdits  Sieurs  Etats  ont  déjà  reçu  defdits  Sieurs  Rois  » ils  leur  pro- 
mettent de  ne  faire  aucun  Traité  » durant  icelle  Tçcve , avec  lefdits 
Sieurs  Roi  Cathoüqjae  pu  Arclfiducs  » fans  leurs  avis  6c  confente- 
ment  : & pareillement  lefdits  Sieurs  Rois  de  ne  faire  aucun  Traité 
avec  quelque  Prince  ou  Potentat  que  ce  foie  » au  préjudice  de  ce- 
lui-ci 6c  de  leur  liberté  : de  la  eonfervation  de  laquelle  6c  de  leur 
■Etat  ils  auront  foin  » comme  de  leurs  bons  Amis  & Alliés.  AipiÇ 
fait,  accordé»  conclu,  figné  6c  cachette  par  lefdits  fieurs  Ambafla- 
deurs  Députés  à la  Haye  l’an  & jour  fufdit.Ainfi  figné»  P.  Jeaknin, 
Ei-IJE  PE  LA  PlA.CE  RuSSY,  R,  SpENSER  » RoDOLPilE  WitJ- 
voop,  CoRNELis  Van  Gendt»Jean  Van  Olde.nbarnevelt» 
DE  Maldere’e»  J.Renesje  »Er^estus  aylva»Jean  Sloet» 
6c  CoENDERS.  Et  cachctt,é  des  armes  tant  defdits  fieurs  Ambaf- 
fadeurs  de  Fiance  6c  d’Angleterre  ».quc  des  Députés  defe^ts  Sjeurs 
Etats. 


TrMÎfé 


Traité  entre  le  Roi  Henri  IV,  & ÇenerauXy  pour 

le  paiement  des  gens  de  Guerre  François , fait  à U Haye 
le  II.  Juin  i6o^. 

Le  $ Sieurs  Jeannin  Sc  de  Ru(7x>  AmbalTadeurs  pour  le  Roi  Tres-Cbrê" 
tien  pt^s  Medîeurs  les  Etas  Generaux  des  Provinces-Unies  des  Païs-bai, 
ont  ce  (ourd'hui  ti.  Juin  1609.  traité  de  la  part  de  Sa  Majedé  avec  les  iîeurs 
Députés  Conreillers  de  MeiÉeurs  les  Etats  de  Hollande  & WcAftile  > au 
00m  de  Melsieuis  les  Etats  Generaux  rufdics  ^ ce  qui  s'enfuit. 

PREMIEREMENT. 

Qye  Sadice  Majefté  fera  mettre  par  Ton  AmbalTadeur  refidant 
prés  lefdits  ficurs  Etats,  chacun  an  deux  ans  durant,  à commencer 
au  premier  jour  du  mois  de  Mai  dernier,  es  mains  de  celui  qui 
fera  c^niis  & ordonné  par  ladite  Province  de  Hollande , la  fem- 
me de  fix  cens  mille  livres  en  deux  ternies  par  moitié  Sc  égale 
portion  : fur  le  premier  dcfquels  la  fomme  de  cont  mille  livres  a 
efte  paiée , & les  deux  cens  mille  livres  reliant  dudit  premier  paie- 
ment, le  feront  dans  le  premier  jour  du  mois  d’Aouft  prochain. 
Et  pour  le  regard  des  termes  fuivans , feront  toujours  avancés  au 
commencement  de  chacune  demie  année  ; par  ainfi  le  fécond  ter- 
me de  la  première  année  écherra  au  premier  de  Novembre , 6e 
les  deux  termes  de  la  fécondé  année  aux  premiers  jours  de  Mai 
& de  Novembre  en  l’annce  1610. 

1 1.  Moiennant  laquelle  fomme  de  lîx  cens  mille  livres , paiable 
au  terme  fufdit , lefdits  Sieurs  Etats  promettent  au  nom  de  la  Pro- 
vince de  Hollande  faire  paicr  & entretenir  les  deux  Regimens 
de  gens  de  pied  François , qui  font  fous  la  charge  des  fieurs  Colo- 
nels de  Chatillon  & de  Bethune , compofés  les  deux  cnfcmble  de 
trente  huit  Enfeignes , dont  celles  défaits  fieurs  Colonels  font  de 
deux  cens  hommes , & les  autres  de  cens . fors  celles  dcfdits  Licu- 
tenans  Colonels , qui  en  ont  chacune  vingt-cinq  de  plus , & celle 
du  fleur  de  la  Force  qui  en  a aufli  cinquante  outre  les  cens , fai- 
fânt  lefdits  gens  de  Guerre,  compris  efdits  deux  Regimens  le  nom- 
bre de  quatre  mille  cent  hommes. 

III.  Seront  pareillement  paices  & entretenues  les  Compagnies 
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de  Chevaux  légers  des  fleurs  de  Villcbon  & du  Meys,  qui  font  Je 
foixantc  SC  dix  Chevaux  chacune , & Icfdits  paicmens  faits  à même 
raifon  & foldc  qu’ils  ont  efte  paies  jufqu’à  prefent , fors  que  fera 
par  avance  > & fans  attendre  la  fln  du  mois. 

IV.  Outre  les  Commiflaires  qui  feront  emploies  de  la  part  def- 
dits  Sieurs  Etats  pour  faire  les  montres  dcfditcs  Compagnies , tant 
de  pied  que  de  cheval , il  y aura  aufli  un  Commiflaire  de  la  part 
de  Sa  Majefte  , à mêmes  gages  Se  droits  que  ceux  defdits  Sieurs 
Etats  > lequel  fera  tenu  mettre  les  lôllcs  dcfdites  montres  Agnes 
& duëment  expédiés  es  mains  de  fon  Ambafladeur , pour  les  lui 
envoier  , afin  quelle  puifle  dire  alTcurcc  que  le  nombre  y foit 
toujours  complet. 

V.  Les  frais  pour  faire  venir  les  deniers  feront  aufli  pris  fur 
cette  fomme  de  fix  cens  mille  livres , outre  Icfquels  frais  Cr  paic- 
mens fufdits  Sa  Majefte  s’eft  refervêe  d’y  prendre  vingt  cing  mille 
livres  chacun  an  , pour  gratifier  ceux  qui  ont  charge  defdits  Re- 
gimens  > félon  l’état  qu’elle  en  fera  drefl'er  & envoier  à fon  Am- 
bafladeur , pour  leur  eftre  diftribûée  de  quartier  en  quartier , dont 
le  preinicr  écherra  à la  fin  du  mois  de  Juillet  prochain  : voulant 
qu’il  foit  ufé  de  cette  gratification  envers  eux , afin  qu’avec  cette 
commodité  & avantage  , ils  puiflent  mieux  appointer  & retenir 
leurs  Officiers  & bons  Soldats,  6c  que  lefdits  Sieurs  Etats  en  foicnc 
aufli  par  ce  moicn  mieux  fervis  6c  afliftés. 

VI.  Si  Sa  Majefte  a befoin  pour  le  fccours  de  fon  Roiaume 
de  retirer  dans  les  deux  ans  les  forces  fufditcs , tant  de  gens  de 
pied  que  de  cheval , elle  le  pourra  faire , ^feront  tenus  lefdits 
Sieurs  Etats  de  tes  lui  renvoier  incontinent  6c  à leurs  frais , jUfques 
à Calais  ou  à Dieppe  , à fon  choix. 

VII.  Sera,  la  Ratification  du  prefent  Traité  envoiée  par  Sa 
Majefté  dans  un  mois.,  6c  par  lefdits  Sieurs  les  Etats  dans  le  même 
temps.  Fait  à la  Haye  les  an  6c  jour  fufdits  , 6c  figné  par  lefdits 
fleurs  Ambaflâdeurs,  6c  Députés  defdits  Etats  de  Hollande. 
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Déclaration  faites  par  les  Députés  des  Archiducs  ^ des  Etats 
Generaux , fur  le  Traité  d'x^nvers  du  p.  i^vril  1609. 
fait  a la  Haye  le  7.  lanvier  16:0. 

Et  d'autant  qu'on  trouva  puis  après  és  Articles  précedcns  quelque  diffi- 
culté & obfcurité  , les  Députés  des  Archiducs  & de  Mellcigneurs  les 
Etats  firent  depuis  la  Déclaration  & l'augmentation  luivante , dont  la  teneur 
de  mot  i mot  eftoit  comme  s'enfuit. 

Les  Etats  Generaux  des  Provinces-Unies  du  Païs-bas , à tous  ceux  qui 
aes  Ptelentcs  verront , Salut.  Sçavoit  faifons  > qu'aiant  vd  les  Points  & 
Articles  qui  ont  eAé  accordés  le  îepticme  de  ce  mois  de  Janvier , ici  à la 
Uayet  entre  les  Députés  des  tres-Illulttes  Archiducs  d'Aulhiche  Albert  & 
Ifabella  Clara  Eugeniai  & les  nôtres,  en  vertu  des  Procurations  données 
refpeâivement  auldits  Députés  touchant  quelques  difficultés  Sc  ambiguités  pro- 
ccuces  du  Traité  de  Trêve  arrêté  le  9.  Avril  iCop.  en  la  Ville  d'Anvers  en- 
tre lefdits  Archiducs  & Nous  d’une  parc , & propofes  d'autre  part  par  les 
Officiers  Sc  Sujets  refpeftivement  > & pris  pour  y penfer , afin  de  bien  con- 
fiderer  à l'aceroifl'ement  & plus  ample  déclaration  des  Points  Sc  .■\rticles  > 
defquels  le  contenu  s'enfuit  de  mot  à mot  ci-aptés. 

D’autant  que  duTcaité  deTrévefaie  le  p.A/ril  en  Van  1609.cn  la  V’ille  d’Anvers 
entre  les  Commis  8c  Députés  de  MelTeigneurs  las  Archiducs  d’Aufttiche  , 8c 
ceux  des  Etats  Generaux  des  Provinces-Unies  du  Païs-bas|>  quelques  diffi- 
cultés &' ambiguités  ontteAé  propofées  de  part  8c  d'autre  par  les  Officiers 
Sc  Sujets.  & pris  en  cordîderation  afin  de  penfer  de  plus  prés  à l’accroilfe- 
ment  & plus  ample  déclaration  defdits  Articles  > il  a enfin  ellé  trouvé  bon 
d’avifer  par  les  Députés  de  part  & d'autre  à ces  difficultés . pour  fe  pouvoir 
accorder  D-dellus  : Après  que  lefdits  Députés  ont  eAé  plufleurs  fois  aflemblés 
pour  parler  enfemble  , fuivant  leurs  Procurations  & Commifsions  de  part  8c 
d'autre . ils  le  font  enfin  accordés  fur  les  Points  8c  Articles  qui  s'enfuivenc 
ci-aprés.  Et  pour  ce  faire  eAoient  aifemblés  le  7.  de  Janvier  de  l'an  1610. 
en  la  Haye  en  Hollande  Baltazard  de  Robiano  Treforier  General  des  Do- 
maines 8c  Finances  defdits  Seigneurs  Archiducs . le  fieur  Loiiis  VerreyKen, 
Chevalicr|,  fieur  de  Hamme . Confeiller  du  Confeil  de  Guerre  > Audiancier 
Sc  premier  Secrétaire  de  leurs  AltcAes.  8c  Jean  BaptiAe  Maes.  Confeiller  & 
Avocat  Fifcal  du  Confeil  de  Brabant . de  la  part  de  mefdits  Seigneurs 
les  Archiducs . le  Sieur  Henri  de  Brienen  Lancien . Seigneur  en  Sinderen. 
le  fieur  Jean  d'Oldenbarnevelt . Chevalier  , fieur  de  Tempel  > Rodenriis, 
&c.  Avocat  8c  Garde  du  grand  Sceau  . des  Chartres  8c  RegiAres  de  Hollande 
8c  WeAfrife  , le  fieur  Jacques  de  .Vlalderée,  Chevalier , fieur  de  Heyes.  &c. 
le  premier  & teprefentant  les  Nobles  és  Etats  8c  au  Confeil  de  la  Comté  de 
Zeiandc,  Iç  fieur  JuAus  de  Ryfenboura,  ficui  dcRyfcnbourg . prcniiec  Bourg- 
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Maillre  de  la  Ville  d’LItrecht , Tinco , de  Oennama  , Jufticicr  de  Schooterlanr, 
le  fieiir  Ernefl  de  Iccerfum . Dcollârt  de  Tuvcn  > & le  fleur  Abel  Coender 
de  Helpen  j Seigneur  de  Facn  & Gantes , de  la  part  de  merdits  Seigneurs 
les  Etats  Generaux. 

PREMIEREMENT. 

Que  les  Habit.ins  des  Provinces-Unics  du  Païs-bas  , venans  éï 
Pais  Provinces  de  l’obeïHancc  des  Archiducs,  auront  & ;oüiront 
en  fc  réglant  fuivantlc  fufdit  Traite , de  la  meme  liberté  qu’ont  les 
Sujets  du  Roi  de  la  grande  Bretagne  ; & à cette  fin  les  Articles 
qui  en  diliaofent  feront  envoies  à tous  Gouverneurs , Magiftrats 
Officiers  csrefpcéHvcs  Provinces  par  leurs  Altcflcs,  aveccomnun- 
dement  de  fe  régler  félon  iceux  ; & lefdits  Habitans  & Sujets  des 
Provinces-Unics  du  Païs-bas  fe  pourront  par  tout  fous  l’obciflance 
de  leurs  Altcllés  fervir  de  tel  Avocat , Procureur  , Notaire , foUi- 
citcur  6£  exécuteur , que  bon  leur  fcmblera , qui  auffi  en  cllant 
requis  feront  ordonnés  à cela  par  les  Juges  , ordinaires. 

I I.  Qyc  leurs  Altclfcs  pourvoiront  en  premier  lieu  qu’on  or- 
donne des  lieux  propres  & honorables  , pour  y enterrer  les  corps 
de  ceux  qui  du  côté  de  Mefleigneurs  les  Etats  viendront  à 
mourir  es  lieux  de  l’obcïll'ance  de  leurs  Altefl'es. 

III.  Lefdits  Seigneurs  Archiducs  & Etats  ne  pourront  point 
recevoir  hors  de  leurs  limites  de  part  ni  d’autre  des  biens  palfan^ 
ni  par  eau  ni  par  terre  , entrans  ou  fortans  quelques  autres  charges. 

I V.  Les  Sujets  defdits  Seigneurs  Archiducs  6c  Etats , jouiront 
rcfpeftivemcnt  & réciproquement , és  Païs  les  uns  des  autres , de 
leurs  anciennes  franchifes  6c  droits  de  Gabelle  , dont  ils  ont  cfté 
joüillans  paifiblcmcnt  devant  la  Guerre. 

V.  La  fréquentation , converfation , 6c  le  Commerce  entre  les 
Sujets  rcfpcélivemcnt , ne  pourra  pas  eftrc  empêché  ; 6c  tous  les 
cmpcchcmens , qui  ont  elle  faits , feront  ôtés. 

V I.  Tous  biens  6c  droits , qui  fuivant  le  Traité  ont  elle  refti- 
tués  ou  doivent  eftrc  reftitués  aux  vieux  proprietaires,  leurs  heri- 
tiers , ou  qui  y ont  quelque  aftion , pourront  dire  vendus  par  les 
memes  proprietaires,  fans  qu’il  foit  befoin  d’obtenir  pour  cela  quel- 
que particulier  confcntcmcnt , nonobftant  l’Article  13.  du  prefent 
Traité , où  il  eft  dit  autrement , excepté  la  propriété  des  rentes, 
Icfqucllcs  feront  reconnues  par  le  Fifc,  au  lieu  des  biens  vendus. 
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comme  auffi  les  rentes  5c  avions  cftans  à la  charge  du  Fife  refpe*. 
dtivement. 

VIL  Tous  les  biens  recelés,  ou  droits,  meubles,  immeubles j 
rentes,  aôions,  dettes  & autres  chofes  , Icfqucllcs  n’ont  pas  efte 
faifies  par  le  File  avec  bonne  connoiflancc  devant  le  9.  d’Avril  de 
l’an  1^09.  les  proprietaires,  leurs  heritiers , ou  ceux  qui  y préten- 
dent aûion  , en  pourront  jouir  avec  tous  les  fruits , rentes , reve- 
nus fie  profits,  librement  & à leur  dil'pofition  i & les  Receleurs 
ne  pourront , ni  eux  ni  leurs  heritiers , dire  moleftés  pour  cette 
caulc  par  les  Fifes  de  part  ou  Jd’autre  ; mais  les  proprietaires , leurs 
heritiers , ou  qui  y prétendent  aftion , auront  touchant  ce  fait  droit 
contre  un  chacun  , comme  fi  c’eftoit  leur  propre  bien. 

VIII.  Les  arbres  qui  ont  cfté  coupés  apres  le  dernier  de  Jan- 
vier de  l’an  1609.  & qui  au  jour  de  r.rrrcft  dudit  Traité  ont  cfté 
encore  fur  le  fond , aulTi  ceux  qui  ont  elle  vendus  au  même  jour 
fans  dite  coupés , feront  oéhoiés  aux  proprietaires , nonobftant  la 
vente  faite , & (ans  qu’ils  foient  tenus  de  paicr  quelque  chofe. 

I X.  Les  fruits , louages , fermes  & revenus  des  Seigneurs , Ter- 
res , Dixmes , Pêcheries  , Maifons  , rentes  & autres  revenus  des 
biens  qui  fuivent  le  Traité,  ont  efté  reftitués  ou  doivent  dire  rc- 
ftitués,  échus  après  le  9.  d’Avril  1609.  feront  oûroiés  pour  toute 
l’année  aux  proprietaires , ou  leurs  heritiers , ou  qui  y prétendent 
quelque  aélion. 

X.  On  donnera  des  biens  vendus  des  rentes  déchargées  ou  du 
capital  levé  par  les  Fifes  de  part  ^ d’autre  , des  Lettres  aux  pro- 
prietaires , leurs  heritiers , ou  qui  y prétendent  adion , Icfi^uelles 
leurs  ferviront  comme  de  preuve  déclaratoire  en  conformité  du 
Traité,  avec  affîgnation  du  paiement  annuel  fur  un  Receveur  és 
Provinces  où  ils  ont  efté  vendus  ou  racheptés , qui  y fera  dénomme 
après  la  première  vente  publiquement  ou  autrement , félon  qu’il 
appartiendra  , & les  rentes  de  la  première  année  qui  en  écherra 
& fera  paié  le  9.  d’Avril  i^io. 

X I.  Les  louages  faits,  des  biens  confifqués  ou  annotés  ( encore 
qu’ils  aient  cfté  &ts  pour  pluficurs  années  ) feront  expirés  avec  l’an 
1^09.  félon  la  coutume  des  lieux  où  les  biens  font  fitués , & Icfdits 
louages  échus  après  le  9.  d’Avril  (comme  a cfté  dit)  feront  paiés 
aux  proprietaires  ; mais  à cette  condition  il  cft  accordé , que  û 
le  joüillant  defdits  biens  a fait  quelques  dépens  pour  les  faits  de 
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l’Aouft  à venir > que  Icfdits  dépens,  félon  la  coutume  oudiferetion 
de  la  Jufticc  du  lieu  où  Icfdits  biens  font  fitucs , feront  paies  par 
le  proprietaire  à celui  qui  en  a eu  l’ufufruit. 

XII.  Les  ventes  faites  des  biens  confifqucs  ou  annotes  depuis 
l’arreft  du  fufdit  Traite  feront  tenues  pour  nullcs  , &:  fcnrblable- 
ment  celles  qui  ont  efte  faites  auparavant  contre  l’accord  fait  avec 
quelque  Ville  en  Particulier. 

X 1 1 I.  On  fera  fatisfaâion  aux  proprietaires  pour  les  biens  em- 
ploies aux  fortifications  , œuvres  publiques  ou  Hôpitaux , fuivanc 
l'Article  19.  du  Traite. 

X I V.  Les  Maifons  des  Particuliers , lefquelles  ont  efte  reftituces 
ou  doivent  cftrc  reftituces  fuivant  ledit  Traite,  ne  pourront  pat 
cftrc  réciproquement  chargées  de  garnifon  ou  autrement , plus 
que  celles  des  autres  Sujets  qui  font  de  meme  condition. 

X V.  Si  on  fait  difficulté  en  quelque  lieu  de  rendre  les  biens  & 
droits  qui  doivent  cftrc  rcftitués,lc  Juge  dudit  lieu  fera  que  ladite 
reftitution  puillc  incontinent  eftre  effeduée , & fe  fervira  à cela  du 
plus  court  chemin  ; fans  que  fous  prétexte  que  la  capitation  n’a 
pas  efte  paice  ou  autrement,  contre  le  contenu  du  13.  Article  du 
Traité,  la  reftitution  puifte  cftrc  différée. 

XVI.  Es  lieux  où  l’on  trouvera  que  tous  les  biens  de  quelqu’un 
de  l’un  ou  de  l’autre  côté , ont  efte  confifqués  ou  annotés  , en  telle 
forte  qu’il  n’ait  retenu  aucun  moicn  pour  pouvoir  paicr  les 
lentes  ou  interefts  de  fes  dettes  faites  durant  la  confilcation  ou 
amrotation  , il  ne  fera  pas  feulement  libre  de  toutes  charges  & 
rentes  fuivant  ledit  Traite , mais  auffi  delà  charge  gcncralcfic  per- 
fonncllc , des  rentes  &c  interefts  échus  audit  temps. 

XVII.  On  entend  que  fous  les  exheredatioos  faites  en  haine 
de  guerre,  font  auffi  comprifes  les  exhérédations  faites  à caufe 
de  quelque  chofe  proccdantc  de  la  guerre  , Se  qui  en  dé- 
pende. 

XVIII.  Nul  ne  pourra  cftrc  empêché  d’un  côté  ou  d'autre 
diredement  ou  indiredement  en  changeant  le  lieu  de  fa  demeure, 
en  paiant  les  droits  qu’il  faut  paier  ; & tous  cmpcchcmcns  depuis 
4c  'Traite  accorde,  feront  réellement  & de  fait  ôtes. 

XIX.  On  entend  aufli  de  comprendre  fous  la  reftitution  des 
biens  Se  droits  accordés  par  le  Traité,  les  biens  Se  droits  ûtués  és 
Comtés  de  Bourgogne  Se  Cbarolpis  ; & ce  qui  ftiivant  le  Trlité 
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n'a  pas  encore  efte  rcftituc,  fera  par  tout  de  part  d’autre  rcftituc 
fidellcmcnt  & bien -tôt  par  les  proprietaires,  leurs  heritiers,  ou  qui 
y prétendent  aélion. 

X X.  Lefdits  Seigneurs  Archiducs  & Etats  promettent  d’accom- 
plir & de  faire  accomplir  tous  & un  chacun  des  fufdits  Points  fi- 
dèlement ; à (juoi  ils  s’obligent  félon  l’obligation  contenue  au 
principal  Traite , & en  telle  forte  comme  fi  ces  Points  ici  y étoient 
aufii  mentionnes. 

XXL  Finalement  a die  accorde  que  tous  & un  chacun  des 
Points  & Articles  du  Traite  fufdit  du  9.  Avril  palfc , dcfquels  on 
^ n’a  point  fait  de  changement  exprès , ni  de  plus  ample  déclaration, 
demeureront  pour  un  chacun  en  leur  entier,  fans  dire  prejudi- 
ciés  ou  intcrell'cs  & fans  que  ce  qui  a die  en  ce  Traité  de  bouche 
ou  par  écrit  propofé  ou  allégué  de  part  ou  d’autre,  puilTe  tendre 
ou  dire  aucunement  interprète  à l’avantage  ou  ddâvantage  de  quel- 
qu’un , Se  ce  dircélemcnt  ou  indiredement  ; mais  tant  lefdits  Sei- 
gneurs Archiducs  & les  Euts  Generaux  & particuliers  , qu’aufil 
tous  Princes,  Comtes,  Barons  , Villes  , Colleges,  Seigneurs,  Gen- 
tilshommes , Bourgeois  & autres  Habitans  des  rcfpcûivcs  Provin- 
ces, de  quelque  qualité  ou  condition  qu’ils  foient,  demeureront  en 
leurs  droits  félon  la  teneur  dudit  Traité , Se  mcfdits  Seigneurs  les 
Archiducs  Se  les  Etats  agréeront  en  un  mois  prochainement  ve- 
nant ce  Traite , Se  en  livreront  les  uns  aux  autres  leurs  Lettres 
d'agréation  en  due  forme. 

Ainfi  accordé  8c  arrêté  en  la  Haye  en  Hollande  le  jour  , mois  &*  an  fuldir, 
en  remoignage  de  quoi  la  Prefente  a efté  confirmée  par  la  lignature  dcfJits 
Députés  de  part  & d'autre , & eftoit  fignée , B.  de  Robiano , Verreyxen, 
J.  B.  Mafius , Hen  Van  Brienen  • d’Alftc  ou  TAîné  , Jean  de  Oldenbarnevelr, 
J.  de  Malderée  » Juftus  de  Ryfenbourg , T.  V.  Oennama , Erneft  de  Ittctfum, 
A.  B.  Coender. 

A Prés  meure  délibération  nous  avons  accepté  , approuvé  , confirmé  & ra- 
tifié , acceptons , approuvons , confirmons  & ratifions  par  ces  Prefentes 
les  memes  Points  & Articles , promettant  en  bonne  foi  de  les  obfervet  & faire 
obfetvcr  de  point  en  point , comme  fi  nous  mêmes  les  avions  traités  8c  pro- 
mis , fans  jamais  foire  quelque  chofe  au  contraire , ou  permettre  eftre  fait  en 
quelque  maniéré  que  ce  foit , dircélement  ou  indireâement  : obligeant  pour 
cela  tous  nos  biens  & de  nos  Succelfeurs-  En  témoignage  dequoi  nous  avons 
fait  Icellet  la  Prefente  de  nôtre  grand  Sceau,  parapher  & fait  ligner  par  nô- 
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tre  Greffier  en  nôtre  AlTen.Wéc  ï la  Haye  le  rp.Janvier  iSto.  F.ftoit  paragraphé 
J.  Magnus , V.  T.  Et  plus  bas  > Par  Ordonnance  de  mcrdits  Seigneurs  Ici 
Etats  Generaux.  Signé  > C.  Aertfon. 

jirticles  du  *Traité  de  Garantie  d'entre  Louis  XIII.  Roi  de 
France  de  Navarre , MeJJi:urs  les  Etats  Generaux 
des  Province  s -U  nie  s des  Pats-Bas , i6io. 

PREMIEREMENT. 

ASçavoir  que  les  Traites  faits  feparément  avec  iefdits  Sieurs 
Etats  Generaux  par  ledit  Seigneur  Roi  de  France  le  13.  de 
Janvier  i5o8.  & par  ledit  Sieur  Roi  de  la  grande  Bretagne  le  x6. 
Juin  au  meme  an  , pour  robfervation  de  la  Paix  qu’on  prétendoit 
lors  faire  , enfemblc  les  conventions  , promefles  & obligations  ré- 
ciproques y contenues  , pour  la  defenfe  & confervation  mutuelle 
de  leurs  Roiaumes  , Pais , Terres  & Seigneuries  , feront  entrete- 
nues & gardées  pour  le  temps  <^ue  ladite  Trêve  doit  durer  > tout 
ainfi  que  fi  elles  eftoient  repetees  & inferces  de  mot  à autre  au 
prefent  Traité. 

II.  Et  auront  lieu  lefdites  obligations  & adiftancc  de  fecoursj 
non  feulement  en  cas  d’infraéHon  de  Trêve  és  limites  fpecifiez  par 
le  quatrième  Article  du  Traité  d’iccllc  Trêve  > mais  aufli  fi  Icldirs 
Sieurs  Etats  ou  leurs  Sujets  font  troublez  ou  empêchez  pendant 
ledit  temps  au  Commerce  des  Indes , de  la  part  defdits  Seigneurs 
Roi  Catholique  ou  Archi-Duc  , leurs  Officiers  & Sujets , te  fera 
aufli  entendu  ledit  trouble  & empêchement , tant  s’il  cft  fait  aux 
Sujets  defdits  Sieurs  Etats , qu’à  ceux  qui  ont  fait  ou  feront  le  Com- 
merce avec  eux  ^ ou  bien  fi  les  Princes  te  Peuples  qui  leur  auront 
donné  la  permiflion  d’exercer  ledit  trafic  en  leur  Pais  > efloient  à 
cette  occaCon  moleftcz , eux  ou  leurs  Sujets , pourveu  toutesfois 
que  pour  obliger  Iefdits  Seigneurs  Rois  à donner  ce  fccours  le 
jugement  defdits  empcchemcns  foit  fait  par  commun  avis  d’eux 
te  defdits  Sieurs  Etats  , à quoi  ils  promettent  apporter  la  diligen- 
ce te  finccritc  rcquife  pour  faire  reparer  le  dommage  aux  Interes- 
fez  > te  repoufl'er  la  violence  dont  on  auroit  ufe  contre  eux.  Pour- 
ront toutesfois  Iefdits  Sieurs  Etats  s'il  y a de  la  longueur  en  ladite 
deliberation  pourvoir  à la  feureté  de  leurs  affaires  te  Sujets , comme 
ils  trouveront  convenir. 

III.  En 
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ÏII.  En  rcconnoiflancc  de  laquelle  garentie  & du  fccours  que 
lefdits  Etats  ont  dc;a  reccu  dcfdits  Seigneurs  Rois  , ils  leur  pro-- 
mettent  de  ne  faire  aucun  Traité  durant  icelle  Trêve  avec  lefdits 
Seigneurs  Roi  Catholique  ou  Archi-Ducs  fans  leur  avis  & confen- 
tement  > & pareillement  leldits  Seigneurs  Rois  de  ne  faire  aucun 
Traite  avec  quelque  Prince  ou  Potentat  que  ce  foit  au  préjudice 
de  celui-ci  > 8c  de  leur  liberté  , de  la  confervation  de  laquelle  8c 
de  leur  Etat  , ils  auront  foin  comme  de  leurs  bons  amis  8c  Al- 
liez. Ainfi  fak  , accordé , conclu , figné  8c  cacheté  par  lefdits  fleurs 
Ambafladeurs , Députés  à la  Haye  l’an  8c  jourfufdit , flgné  P.  jean- 
nin  , Elie  delà  Place  Roifli , R.  Spencer,  Johan  Van  Oldcnbar- 
ncvclt , J.  de  Maldcrée  , G.  V.  RcndTc  , Erncft  d’Ailnia  , Johan 
Slocts  , Ab.  Coenders  8c  cacheté  des  armes  dcfdits  fleurs  Am- 
ballàdcuts  8c  Députés  rcfpeéHvement. 

TrAtté  du  Roi  Louis  XIII.  avec  les  Etats  des  Provinces- 
V nies  des  Pais- Bas  , le  Roi  fournira  aufdics  Etats  par 
prejl  J douze  cent  mille  livres  pour  l'année  1614.  tÿ"  pour 
les  années  162.5.  gÿ*  \6i6.  en  chacune  un  million  de  livres: 
Fait  à Compiegne  le  10.  Juin  i6i^. 

COMME  ainfi  foit  que  tres-hatit , tres-puillànt&  tres-excellent  Prince 
Loiiis  XIII.  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  T.  C.  de  France  8c  de  Navarre , 
aiant  ci  devanr  efié  prie  8c  requis  par  Tes  rres- chers  & bons  Amis  > 
Alliez  & Confederez  Mellîeurs  les  Erats  Generaux  des  Provinces- Unies  des 
Païs-Bas  > de  les  vouloir  afiîfier  , fur  ce  qu'ils  auroient  fait  reprefenrer  à 
Sa  Majefté  par  leurs  AmbalTadeurs  l’état  de  leurs  affaires  , avec  les  confe- 
quences  tres-dangereufes  qui  en  peuvent  arriver  au  préjudice  du  general  de_ 
1a  Chrérienté  , & de  ceux  mêmes  qui  penferoiçnt  en  profiter  , Sadite  Ma 
jeüé  defirant  témoigner  aufdits  Sieurs  les  Etats , fes  tres-chers  & bons  Amis 
k fouvenance  qu’elle  veut  avoir  de  la  Ironne  volonté  que  le  feu  Roi  Hen- 
ry le  Grand  fon  ttes-honoré  Seigneur  8c  Pere  , que  Dieu  abfolvc  > leur  à 
fouvent  fair  paroître  pour  le  bien  , repos  8c  avanrage , Sc  conrinucr  la  fien- 
ne  è fon  imitation  attendant  que  Sadite  Majeftc  piiille  par  eft'et  allèuter  la 
tranquillité  publique  & particulièrement  celle  des  Païs-Bas , très- importante 
à la  manutention  de  la  Paix  de  la  Chrétienté  toiîjouts  defirée  8c  afietlion- 
née  par  Sadite  Majeflé  , comme  doit  faire  un  Roi  Tres-Chrétien  tel  que 
Dieu  l'a  conftitué.  Sadite  Majefté  a nommé  , choifi  & Députe  Monfieut  le 
Duc  de  Lefdiguieres  Pair  8c  Conneftable  de  France , 8c  les  Sieurs  Marquis 
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^ Of Jrcs  de  Sa  MajeTlé  . ronfeiller  en  T6n 

Conrcillc  d Etat  , Maréchal  de  fes  Camps  6c  Armées  , Tun  de  fes  Licucc- 
nans  generaux  au  Gouvernement  de  Champagne  > & Sur-Intendant  des  Fi- 
nances > & de  Rullion  fleur  de  Bonnclles  > C.'onfeiller  en  ferdits  Confeils  d’Etat 
& Finances.  Pour  avec  les  Sieurs  Henry  d’EUen  Confeillers  de  Gueldre  & Zur- 
phen  , & Nicolas  de  Bouchorft  fieur  de  NoortWicic , & Adrian  Pann  Che- 
valier , ficur  de  Hemftcde  , Gedeon  de  Boetaelaer  & d’Afpeten  , Seigneur 

Baron  de  LangueracK  & du  faint  Empire  , au  nom  & en  qualité  d^Am- 
ballaJeurs  extraordinaires  de  Mcflieiirs  les  Etats  Generaux  des  f-rovinccs- 
Lnies  des  Pajs-Bas  , avifer  & traiter  des  moiens  plus  convenables  à cet 
eftet  > Icfquels  réciproquement  en  vertu  des  pouvoirs  i eux  donnez  > dont 
copie  fera  infete  en  fin  des  Prefentes , te  ont  apres  plufieurs  conférences  con- 
venu & artefté  les  Articles  qui  enfuivent. 

PREMIEREMENT. 

Qye  Saditc  Majeftc  fera  fournir  aufdits  Ec.ats  Generaux  par 
preft  , dans  la  prefenre  année  1614.  douze  cent  mille  livres  > & 
pour  les  années  1615.  & î6t6.  en  chacune  d’icclles  un  million  de 
hvres,  lefquelles  fommes  feront  fournies  en  chacune  année  aufdits 
Sieurs  les  Etats  , en  la  Ville  d'Amftcrdam  és  mains  de  Pierre  Real 
Receveur  de  la  Province  d’Hollande  à la  fin  du  mois  de  Juin , & le 
refte  dans  le  mois  d’Oélobrc  enfuivant. 

II.  Lefdits  Sieurs  les  Etats  s’obligeront  auffi  en  bonne  & deuc 
fome  de  rembourfer  les  fufditcs  fommes  à Sa  Ma/cfté  ou  à fes  Suc- 
ceflems  Rois  , trois  ans  apres  qu’ils  feront  en  Trêve  ou  en  Paix  > 
& ledit  rembourlcmcnt  de  chacune  année  du  preft  fc  fera  par 
années  & ce  après  les  trois  années  de  la  Paix  ou 
Treve  ^tc,  fçavoir  la  première  de  preft  en  deux  années,  la  deuxie- 
me en  deux  autres , fail'ant  le  tour  en  neuf  années  du  four  de  la  Paix- 
ou  Treve. 

II  I.  Le  Roi  n’aiant  autre  but  que  l’union  & le  repos  de  la  Chré- 
tienté , lefdits  Etats  promettront  avoir  tout  l’égard  que  leur  fcurc- 
tc  leur  pourra  permettre  aux  Confeils  qu’il  plaua  à Sa  Majefté  leur 
donner  lur  ce  fujet  & s’obligeront  de  bonne  toi , de  ne  faire  Trêve 
m Piiix  avec  qui  que  ce  foit  fans  l’avis  & intervention  de  Sadite 
Majcfte. 

I y.  Sccoureront  de  leur  part  Sa  Majefté  en  cas  qu’elle  en  ait 
befoin  & qu  clic  foit  en  Guerre , de  la  moitié  des  fommes  portées 
par  le  premier  i^icle  ci-dcfliis  & aux  ternies  &c  conditions  portées 
en  icclui , ou  bien  d’hommes  & Vaifteaux  iufques  à la  concurrence 


dudic  prêt  au  choix  du  Roi , & au  mcmc  prix  de  leur  foidc  ordinaire 
te  ce  en  temps  de  Paix  ou  Trêve  & s’ils  font  en  Guerre  autant  que 
la  feuretc  de  leur  Etat  le  pourra  permettre. 

V.  Qiiant  au  Trafic  des  Indes  Orientales  & Occidentales  , 
en  fera  traite  fur  les  lieux  par  l’Ambafladeur  de  Sa  Majede  , fé- 
lon les  mémoires  & inftruâions  qui  lui  feront  baillées  à cet  effet. 

VI.  Lefdits  Sieurs  les  Etats  conviendront  avec  Sa  Majeflc 
dans  fix  mois  pour  garentir  les  Mers  de  Ponant , contre  les  incur- 
Cons  & dépréciations  de  ceux  d’Alger  & de  Thunis  , & cependant 
ou  il  Ce  trouvera  es  Pons  defdits  Sieurs  les  Etats  aucuns  VaiiVeaux 
de  Marchandifes  Françoifes , qui  auront  cfté  dcpredccs  par  lefdits 
Corfaires  d’Alger  , ou  de  Thunis  , en  la  Mer  de  Ponant  lefdits 
Sieurs  les  Etats  les  feront  rcllituer  à la  première  inflancc  qui  leur 
en  fera  faite  > foit  par  l’Ambafladcur  ou  les  Marchands  fes  Sujets 
^ui  les  réclameront. 

VII.  Lefdits  Sieurs  les  Etats  donneront  ordre  que  les  plaintes 
des  Sujets  du  Roi  foient  terminées  dans  trois  mois  au  plus  tard 
par  les  Confcillcrs  de  l’Admirauté  , apres  que  l’AmbalI'adeur  de  Sa 
Majefté  ou  autre  de  fa  part  aura  elle  oui , Icfquels  ne  pourront  avoir 
aucune  part  ni  profit  dans  les  Navires  de  guerre , ni  es  prifes  qu’ils 
auront  a juger. 

Et  au  cas  que  l’une  dcfdites  Parties  demande  revifion  du  Juge- 
ment donné  par  lefdits  Confeillcrs  > lefdits  Etats  commettront  des 
Commillaires  qualifiez  & nullement  intereflez  > pour  en  juger  en 
dernier  rcÜort  avec  les  Confcillcrs  de  l’Admirauté , 8t  cependant 
lefditcs  prifes  demeureront  en  bonne  8:  fcurc  garde , fans  qu’il  en 
puillc  cltrc  fait  aucune  vente , li  ce  n’cft  après  avoir  cfté  convenu 
avec  ledit  Amb.dl'adeur  du  temps  d’icelle , ce  que  pareillement  Sa 
Majefté  accorde  pour  les  Sujets  defdits  Sieurs  les  Etats  pour  tous  les 
cas  deftiis  dits. 

VIII.  Qyant  à la  nomin.ition  aux  Charges  de  Colonels  > Ca- 
pitaines Se  .autres  Ofticiers  des  Regimens  François , en  fera  ufe  à 
la  manière  accoutumé. 

I X.  Si  le  Roi  a befoin  de  Vaiflc.iux  de  trois  à quatre  cent  ton- 
neaux équipez  en  Gucnc  « lefdits  Sieurs  Etats  en  feront  fournir , foie 
par  achapt  ou  par  loiiagc  à prix  raifonnable. 

X.  Si  Sa  Majefté  eftant  en  Guerre  avoir  befoin  de  rappcller  les 
Regimens  Faançois  qui  font  en  Hollande  , feront  lefdits  Sieurs 
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Etats  ttfnus  de  les  faire  conduire  à Calais  ou  Dieppe  , pourveu 
toutesfois  que  Icfdits  Sieurs  les  Etats  foicnc  en  Paix,  ou  en  Trêve. 

X I.  Le  Droit  d’Aubcinc  ceflera  réciproquement  pour  les  Su- 
jets de  Sa  Majefte  & des  Provinces-Unies  , & *main  levée  fera 
donnée  de  part  & d’autre  d’exccutcr  les  failies  faites  au  contraire. 

XII.  Et  fur  ce  que  Icfdits  Ambafladeurs  auroient  fait  quelques 
propofitions  fur  le  fait  de  la  Navigation , Trafic  &:  Commerce  à l’a- 
vantage des  Sujets  de  Sa  M.ajefié  & defdits  Sieurs  les  Etats , en  fera 
traité  particulièrement  par  l’Amb-ilfadcur  de  Saditc  Majefté , & ce- 
pendant la  liberté  de  ladite  Navigation  &:  Commerce  aura  lieu  de 
part  & d’autre. 

XIII.  Lcfquels  Articles  &î  Traitez  pour  les  fufditcs  trois  années  fi 
t.int  la  Guerre  dure  , feront  ratifiez  bien  & deuement  par  Icfdits 
Sieurs  les- Etats  Generaux  dans  deux  mois  du  jour  & datte  des  Pre- 
fentes  , & iceux  avec  la  Ratification  prefentez  à Sa  Majefté  par 
leur  Ambaft'adeur  extraordinaire  & Rcîidcnt  prés  icelle  pour  cftrc 
pareillement  lefdits  Articles  & Traitez  ratifiez  par  Saditc  Majefté 
quinze  jours  après  & délivrez  aufdits-Sîcurs  les  Etats. 

Train  entre  le  Roi  , er  les  Stats  Generaux  des  Provinces- 
finies  des  Pays-Bas  : Fait  a Paris  le  z8.  jdoujl  1617, 
Le  Roi  fournira  aufdits  Etats  pendant  neuf  ans  un  million 
de  livres  tous  les  ans. 

CO  MU  t ainfi  foie  que  le  feu  Roi  noftre  tres-honoré  Seigneur  8c 
Père  , que  Dieu  abiolve  , eut  voulu  faire  en  l’année  1608.  une  Li- 
eue défenfive  avec  Meilleurs  les  Etars  Generaux  des  Provinces- 
Unies  des  Pais-Bas ,.  pour  les  obliger  a faire  Trêve  avec  les  Archiducs  > 

au'ils  ne  vouloienc  faire  fans  l'affeurance  de  garantie  & defenfe  de  noftre- 
ic  Seigneur  8c  Pere  > & que  par  ladite  Ligue  il  foie  porte  qu'elle  doit  eilte 
perpétuelle  entre  nos  Etats  & les  Provinces-Unies,  fon  intention  aianttod- 
jours  cilé  que  nous  la  confirmaflîons  & continuafilons  , Nous  deilreux  en 
toutes  chofes  de  fuivre  l’exemple  de  noilredit  Seigneur  8c  Pere  , 8c 
nous  conformer  ^ fes  volontez  , conüderans  que  plus  lefdits  Sieurs  Etats 
auront  alTeurance  de  noftre  par  t , moins  ils  fe  porteront  pour  trouver  leur  feu- 
reté  par  d autres  voies  , & des  extremitez  capables  de  troubler  le  repos  com- 
mun , deilreux  aufsi  de  conferver  autant  qu'il  nous  fera  pofsible  la  Paix  en- 
tre les  Princes  ; Sadite  Majefté  a nommé  , choifi  & député  les  fleurs  de 
Buillon  8c  Chafteauneuf , Confcillcrs  au  Confcil  d'Etat,  & des  Finances  8c 
C hancelier  de  fes  Ordres  , pour  avec  le  fleur  Gedeon  de  Boetzelaer  , 8c 


d’Afpcrem  , Earon  de  Langiieracx  , de  Louvigny  Sc  du  Saint- Empire , Che- 
valier de  l’Ordre  de  Saint  Michel  de  Sa  Majefté  , au  nom  & en  t,iialiré 
d’AmbalFadeut  de  Mefsieurs  les  Etats  des  Provinces-Unics  des  Pais- Bas, 
avifer  Sc  traiter  des  moyens  plus  convenables  ^ cet  etfet  Icujucls  rccipro- 
quement  en  vertu  des  pouvoirs  à eux  donnez  dont  copie  fera  Merée  en- 
fin des  Prefentes  , ont  après  plufieurs__confetencesconvenu  &arteftc  dcscho- 
fes  qui  enfuivent. 

PREMIEREMENT, 

Qyc  Sa  Majcftc  fournira  aufdits  Sieurs  les  Etats  Generaux  neuf 
ans  durant  , la  fomme  d’un  million  de  livres  payables  de  lix  mois 
en  fix  mois  par  chacun  an  , fi  la  Guerre  qu’on  leur  fait  dure  autant 
de  temps  à commencer  du  premier  Janvier  pafic. 

II.  Durant  lequel  temps  Icfdits  Sieurs  les  Etats  ne  traiteront 
Paix  lii  Trêve  avec  leurs  Ennemis  , direftement  ni  indircaement 
fans  le  fccu  & avis  de  Sa  Majcftc  , comme  aufli  de  la  part  de 
Sa  Majcftc  ne  fc  fera  aucun  Traité  au  préjudice  de  leur  Etat. 

III.  En  rcconnoilfance  du  fccours  quil  plaift  a S.a  Majefté  ac- 
corder aufdits  Sieurs  Etats  parle  prefent  Traité , & les  autres  gran- 
des faveurs  qu’ils  ont  rcccus  de  la  France  , feront  tenus  fi  Sa  Ma;c- 
fté  cft  en  Guerre  afl'aillic  en  fes  Etats  , d’cmploicr  apres  qu’ils  en 
auront  cfté  requis  contre  tous  & quelconques , la  momede  la  fom- 
me que  dans  un  an  ils  recevront  de  Saditc  Majefté  , fi  mieux  n’ai- 
ment  Icfdits  Sieurs  Etats  en  Hommes  & Vaifteaux  de  port  de  deux 
à fix  cent  tonneaux  , jufqucs  à la  concurrence  de  ladite  lomme  , 
auquel  cas  on  conviendra  de  la  foliée  des  Soldats  du  prêt  des 
Vaifteaux  félon  le  prix  ordinaire  & ufité  dudit  Païs,  duquel  des  a 
prefent  fera  fait  eftat  particulier  , comme  aufli  Icfdits  Sieurs  les 
Etats  ne  donneront  dircacment  ni  indircacment  , fous  quelque 
couleur  que  ce  puiflê  cftrc  aucun  fccours  ou  aflîftancc  contre  Sa 

/ V Si  en  outre  il  arrive  que  Sa  Majefté  ait  befoin  de  Vaifteaux 
pour  riettoier  fes  Mers  , foit  pour  s’oppofer  aux  attaques  & entre- 
prifes  qu’on  pourroit  faire  contre  fes  Etats,  ou  quelque  autre  cau- 
fc  fcmblablc  , Sa  Majefté  pourra  à fa  volonté  faire  acheter  ou  tre- 
ter  dans  les  Provinccs-Unies  jufqucs  à la  quantité  de  quinze  Vaif- 
feaux  , auquel  cas  Icfdits  Sieurs  Etats  promettent  de  féconder  1 in- 
tention de  Sa  Majefté  de  bonne  foi  pour  les  lui  faue  avoir  au  plu- 
tôt 6c  i prix  raifonnablc  6c  ordinaire  dudit  Païs.  £)  "‘ 


39  . 

V.  Lcfdits  Sieurs  les  Etats  conviendront  avec  Sa  Majefte  dans 
fix  mois  , pour  garentir  la  Mer  du  Ponant  contre  les  incurllons  & 
déprédations  de  ceux  d’Alger  , & de  Thunis  , & cependant  où  il 
fe  trouvera  es  Ports  des  fufdits  Sieurs  les  Etats  aucuns  Vaillcaux 
&c  Marchandifes  Françoifes  c|ui  auront  efté  dcprcdccs . lcfdits  Sieurs 
les  Etats  les  feront  relHtucr  a la  première  inftance  qui  leur  en  fera 
faite  , foit  par  l’AmbalTadcur  du  Roi , ou  les  Marchands  fes  Sujets 
qui  les  réclameront. 

V I.  Ne  pourront  les  Sujets  de  Sa  Majefte,  ni  ceux  des  Sieurs 
les  Etats  exercer  aucun  A£lc  d'hoftilitc  l’un  contre  l’autre , en  Ter- 
re ou  en  Mer  , ou  en  Rivière  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle 
dire  , & lcfdits  Sieurs  les  Etats  donneront  ordre  que  les  plaintes 
des  Sujets  du  Roi  feront  terminées  dans  trois  mois  au  plus  tard 
par  les  Confcillcrs  de  l’Admirautc  , aptes  que  l’Ambaftadcur  ou 
autre  de  fa  part  aura  efte  oüi , Icfqucls  ne  pourront  avoir  aucune 
p.irt  ni  profit  dans  les  Navires  de  guerres , ni.es  ptifes  qu’ils  au- 
ront à juger. 

VII.  En  cas  que  l’une  defditcs  Parties  demande  rcvifion  du 
Jugement  donne  par  ledit  Confeil , lcfdits  Sieurs  les  Etats  commet- 
tront des  perfonnes  qualifiées  & nullement  interdlccs  pour  en  ju- 
ger en  dernier  rdl'ort  avec  lcfdits  ficurs  Confcillcrs  de  l’Admirau- 
tc, & ccpcnd.ant  Icfditcs  prifes  demeureront  en  bonne  & fcurc  gar- 
de fans  qu’il  en  puifle  dire  fait  aucune  vente , Il  ce  n’cft  aptes  avoir 
cfté  convenu  avec  ledit  Ambafladeur  du  temps  d’icelle  , ce  que 
pareillement  Sa  Majefte  accdrdc  pour  les  Sujets  dcfdits  Sieurs  les 
Etats  pour  tous  les  cas  fufdits. 

VIII.  Qyant  à la  nomination  aux  Charges  des  Colonels , Ca- 
pitaines , & autres  Officiers  dcsRcgimcns  François,  en  fera  usé  en 
la  m.anicrc  accoutumée. 

I X.  Si  Sa  Majefte  eftant  en  Guerre  avoir  befoin  des  Regimens 
Erançois  qui  font  en  Hollande , feront  lcfdits  Sieurs  les  Etats  tenus 
de  les  faire  conduire  à Calais  ou  à Dieppe,  pourveu  toutesfois  que 
lcfdits  Sieurs  les  Etats  foient  en  Paix  ou  Trêve. 

X.  Le  Droit  d’Aubcinc  ceflera  enfuite  des  Traitez  précedens, 
en  tous  points  , & fera  par  S.iditc  Majefté  ra.rndé  à tous  fes  Parlc- 
mens  d’en  frire  jouir  lcfdits  Sieurs  les  Etats  purement  & fimplement 
fans  autre  forme  de  Jufticc , &:  fans  qui  leur  loit  ncccfl'.iirc  d’impe- 
trer  Lettres  de  Naturalité , comme  auflfi  de  leur  part  lcfdits  Sieurs 


les  Etats  feront  tenus  de  donner  pareil  ordre  au  regard  des  Sujets 
de  Sa  Majefte. 

X I.  Toutes  Lettres  de  Rcprcfailles  , Marques  , Arrefts , & au- 
tre# fcmblables  feront  nullcs  &:  de  nul  eftet  , en  vertu  du  prefent 
Traite  , mais  la  juûicc  fera  rendue  &c  adminiftre  à un  chacun  ainfi 
qu’il  appartiendra. 

XII.  En  confcqucncc  duquel  Traite  les  Sujets  dudit  Seigneur 
Roi  & des  Sieurs  les  Etats,  vivront  en  bonne  amitié  & auront  le 
Trafic  libre  entre  eux  dans  l’étendue  des  Itats  &c  Pais  de  l’un  &:  de 
l’autre  , tant  par  Mer  que  p.ar  Terre  , de  toutes  denrées  & Mar- 
cbandifes  dont  le  Commerce  n’cft  prohibé  & détendu  par  les  Or- 
donnances qui  ont  lieu  cfd.  Etats  A.  Pais  , fans  qu’ils  foient  tenus 
paier  plus  grands  Droits  pour  lefd.  denrées  Se  blarehandi'es  qui- 
entreront  cfd.  Roiaumes , Pais  & Et.its  ou  qui  en  forciront,  que  ceux 
qui  fc  paient  par  les  Naturels  Habitans&  Sujets  ou  le  Trafic  & Gom- 
nicrcc  s’exercera. 

XIII.  Pour  éviter  les  deprcd.itions  qui  arrivent  fou  vent  fuf 
lo  Sujets  , cane  de  Sa  Majefte  que  dcfd.  Sieurs  les  Ec.its  pour  la  fa- 
cilité que  les  Ennemis  des  uns  & des  autres  ont  de  fefervir  des  Ports 
& Havres  de  Sa  Majefté  & des  Sieurs  les  Etats , il  a efté  arrefté  que 
les  Navires  de  guerre  de  Sa  Majefté  & des  (leurs  les  Etats  pourront 
pourfuivre  les  Navires  de  leurs  Ennemis , dcfqucls  il  auront  efté  de- 
predez  jufqucs  à une  portée  de  Canon  des  Ports  & H.ivrcsde  l’un 
& de  l’autre,  fitôt  que  les  Navires  des  Ennemis  feront  encrez  dans- 
lefd.  Ports  & Havres  , avec  les  Prifonniers  Se  M.archandifcs  depre- 
dées  , on  fera  mettre  les  Prifonniers  en  liberté , & les  biens  , Mar- 
chandifes  & Navires  par  eux  depredées , feront  rendues  Ce  délivrées" 
aux  Proprietaires. 

XIV.  Ne  pourront  aufli  lefd.  Navires  des  Ennemis  attaquer 
ou  endommager  les  Sujets  de  Sa  M.ijcfté  & des  Sieurs  les  Etats  , 
que  vingt-quatre  heures  après  qu’ils  feront  forcis  dcfd.  Ports  & Ha- 
vres , autrement  feront  déclarées  de  mauvaife  prife , & fera  procé- 
dé à la  reftitution  d’icelles  par  rcprclaillcs  , qui  dés  à prefent  com- 
me dés  lors  font  tenues  pour  accordées  au  profit  des  Intcrcflez  Se 
les  Capitaines  dcfd.  Navires  pourfuivis  comme  infraéleurs  de  la- 
Paix  publique. 

X V . Tous  les  Traitez  faits  par  Sa  Majefté  Se  les  Sieurs  les  Etats 
avec  autres  Rois , Princes  fie  Républiques  demeureront  en  leur 


force  & vigueur  fors  & excepte  en  ce  en  quoi  il  cft  dérogé  par  le 
prefent  Traité. 

XVI.  Pour  l’cxccution  & obfcrvation  des  prefens  Articles  Sa 
Majcfté  tera  expédier  toutes  Lettres  de  Déclaration  ncceflaires  , 
Icfquels  Articles  &c  Traité  pour  lefd.  neuf  années  fi  tant  la  Guer- 
re dure  , feront  ratifiez  bien  & deuement  par  lefd.  Sieurs  les 
Etats  Generaux  dans  fix  femaines  du  jour  & datte  des  Prefcn-‘ 
tes  , Si  iceux  avec  la  ratification  prefentez  à Sa  Majcfté  par  Icf- 
dits  Sieurs  Âmbaftàdcur#,  pour  cftrc  pareillcincnt  Icidits  Articles 
Si  Traitez  ratifiez  par  Sa  Majcfté  quinze  jours  après  ôi  délivrez 
aufd.  Sieurs  les  Etats, 

yirticles  particuliers  arrejlé  à Saint  Germain  en  Laje , 
le  16.  Septembre  \6iy. 

PREMIEREMENT. 

QU  E pour  faciliter  le  fecours  promis  aufd.  Sieurs  les  Etats  les 
foniincs  accordées  par  le  premier  Article  du  Traité  , feront 
fournies  au  terme  porté  par  icclui , & pour  cet  effet  fera  au  commet^ 
cernent  de  chaque  année  délivrée  aftignation  fur  un  fond  ordinai- 
re Si  bien  alïcuic. 

II.  Que  le  million  de  livres  deub  par  Sa  Majcfté  aufd.  Sieurs 
les  Etats  pour  l’année  écheue  à ce  dernier  jour  du  mois  de  Dé- 
cembre dernier  > fuivant  le  Traité  de  Compiegne  fera  paie 
comptant. 

1 1 1.  Qyc  ce  à quoi  fe  trouveront  monter  les  frais  , dépenfes 

fie  pertes  avancées  fie  fouffertes  par  les  Sieurs 

les  Etats  pour  la  Flotte  du  ficur  Hautin  cuvoicc  en  France  en  l’an- 
née ........  leur  fera  rembourfe  comptant  félon  l’état  qu’ils  en 

ont  dreifé. 

1 V.  Comme  auffi  le  fret  fie  loiiage  des  Vaifleaux  qui  ont  fer- 
vi  pour  le  pallage  de  la  Cavallerie  du  feu  Sieur  Comte  de  Mans- 
feia  en  l’année  161^.  fera  paié  félon  les  Contrads  fie  Obligations 
faites  avec  les  particuliers  Sujets  defdits  Sieurs  les  Etats  , fie  le 
Canon  defdits  Sieurs  enlevé  de  Calais,  fie  mené  au  Havre  de  Grâce. 

V.  Qi^ie  Lettres  Patentes  pour  le  droit  d'Aubeine  feront  déli- 
vrées à Monficur  l’Amballadeur  dcfd.  Seigneurs  , l’une  addrcftànt 
au  Parlement  de  Rouen  fie  la  troifiéme  au  Parlement  de  Bourdcaux. 
V I.  Que  pour  prévenir  les  grandes  vexations  qui  font  jour- 
nellement 


ncllcmcnt  doniiccs  aux  Sujets  dcfd.  Seigneurs  fiir  le  fait  du  Com- 
merce , & pour  les  laines  de  leurs  Marchandifes  , tous  prétexte 
■des  prifes  qui  font  faites  fur  les  Efpagnols  venans  de  Baionne  , Se 
Saint  Jean  de  Luz  , qui  trouvent  nioiens  de  faire  vendiquer  lefd. 
prifes  par  des  François  qui  prêtent  & accommodent  leurs  noms 
aufd.  Efpagnols  , qu’il  fera  accordé  aufd.  Sieurs  les  Etats  de  nom- 
mer en  chacune  des  Villes  de  Rouen.  Dieppe,  Bordeaux,  Baion- 
ne , Saint  Jean  de  Luz , & autres  un  des  Bourgeois  defd.  Villes 
originaires  des  Païs-Bas  , auquel  Sa  Majellc  aura  agréable  de  don- 
ner Commiflion  pour  Si  au  nom  du  Conful  ou  Sindic  des  Mar- 
chands defd.  Païs , expedier  tous  Certificats  de  Marchandifes  for- 
tans  dcfd.  Villes  , ou  entrans  dans  le  Roiaume  , appartenans  aux 
Sujets  defd.  Sieurs  les  Etats  pour  pafler  de  bout  aux  Païs  Etran- 
gers , Se  pour  affilier  aux  vifitations  ^ui  fe  feront  des  Marchandi- 
Ics  venans  dcfd.  Païs  pour  eftte  débitées  dans  le  Roiaume  , & gé- 
néralement agir  & reputer  en  jullicc  les  interdis  dcfdits  Marchands 
pour  la  facilite  dudit  Commerce. 

VII.  Qu’en  confequencc  de  l’Article  dudit  Traité  , Arrcll  fera 
expédiée  au  Confcil  , ponant  défenfe  aux  Juges  de  la  Table  de 
Marbre  de  connoitrcla  Navigation  à l’égard  des  Sujets  dcfd.  Sieurs 
les  Etats , ni  de  permettre  aucune  faille  de  leur  Marchandife  donc 
la  connoillance  fera  évoquée  au  Confcil  , pardcvanc  Mclficurs  les 
Commill'aircs  de  l’Admirauté  , 8cicra  .cn joint  aufd.  Juges  ordinai- 
res de  la  Table  de  Marbre  de  rcnvoicr  les  Rcqucllcs , qui  leur  fe- 
ront prdcncccs  pardevant  lefd.  ficurs  Commillaircs , à peine  de  ré- 
pondre des  dommages  & interdis  en  Icursproprcsfic  privez  noms. 

I.  Seront  fournies  es  mains  de  Monlîcur  l’Ambafladcur  d’Hollan- 
de , les  alfignations  nccclTaircs  fuivant  les  termes  du  Traite  de  fix 
cent  mille  livres , tous  les  fix  mois  à condition  de  tirer  l’argent  par 
lettre  de  change  Si  non  autrement. 

2.  La  moitié  aiant  déjà  cllé  paicc  comptant , l’autre  moitié  fe  paie- 
ra en  rapportant  la  Ratification  du  fufdit  Traité. 

}.  Les  Sieurs  d’Herb.iut  , de  Bullion  , de  Châteauneuf  , Se  de 
Chevri  , font  commis  pour  examiner  l’état  des  frais , qui  fera  pre- 
fenté  par  Monlîcur  l’Ambafladeur , pouricelui  veu,  & examiné  leur 
cftrc  pourveu  d’alfignation  , de  ce  qui  fe  trouvera  leur  dire  bien  Se 
légitimement  deub. 

4.  Idem  comme  l’Article  precedent.  , 


Î4 

5.  Accordé. 

6.  Monlicur  l’AmbalTiidcur  prcfcntant  fa  Rcqucftc  fur  le  contenu 
audit  Article  , le  Roi  la  fera  examiner  enfon  Confcjl>  pour  y dite 
pourveu  J ainfi  que  de  raifon. 

7.  Sera  ufc  de  meme  pour  cet  Article  qu’au  precedent. 

Fait  8C  arrefte  par  le  Roi  à Saint  Germain  en  Laye  le  ï6.  jour  de 
Septembre  mil  fix  cent  vinge-fept , figne  de  Bullion  &:  de  l’Aubefpine. 

Tritité  entre  le  Roi  Louis  XIII.  & les  Et3.ts  Generaux ^es 
Provinces-Vnies  des  Pais.(?as,  fait  à la  Haye  le  17.  luin 
1630.  Le  Roi  fournira  aufd.  Etats  en  don , fept  ans  duransy 
un  million  de  livres  chaejue  année. 

Les  Etats  Generaux  des  Provinces-ünies  des  Païs-bas , à tous  ceu« 
qui  ces  Prefentes  verront  > Salut.  Comme  ainfi  foit  que  le  dix-feptié- 
me  jour  de  ce  mois  de  Juin  un  Traite  d' Alliance  ait  elle  fait  & ac- 
corde ici  à la  Haye  , entre  le  fieur  de  Baugjr  Amballadeur  de  Sa  MajeAc 
Très- Chrétienne  de  France  Sc  de  Navarre , & les  fieurs  nos  Députez  à ce 
commis  I dont  la  teneur  s’enfuit. 

Comme  ainli  foir  que  le  feu  Roi  nôtre  tres-honoré  Seigneur  & Pcre , que 
Dicu'abfolve  , eût  voulu  faire  en  l'année  t6o8.  une  Ligue  défenfive  avec  les 
fieurs*lcs  Etats  Generaux  des  Provir.ces  Unies  des  Païs-bas,  pour  les  obliger  à 
faire  la  Trêve  avec  les  Achiducs,  qu’ils  ne  vouloient  faire  fans  l'alTeurance 
de  Garentie  & Défenfe  de  nôttedir  Seigneur  & Perc  ; & que  par  ladite 
Ligue  eftoit  porté . qu'elle  eftoit  perpétuelle  encre  nos  Etats  & les  Provinces 
Unies , fon  intention  aianc  coiljours  efté  que  nous  la  confirmalfions  & con- 
tinuafilons  : Nous  defireux  en  toutes  chofes  de  fuivre  l'exemple  de  nocredit 
Seigneur  & Pcre  , & ncus  conformer  à fes  volontez  > & confiderans  que 
plus  Icfd.  Sieurs  les  Etats  auront  alfeurance  de  nôtre  parc , moins  fe  porteront- 
ils  pour  trouver  leurs  feuretez  par  d'autres  voies  capables  de  troubler  le 
repos  commun  : Defirans  aulïï  de  conferver,  autant  quïl  nous  fera  pofiible, 
la  Paix  entre  tous  les  Princes , avons  commis , choifi  & député  le  finir  de 
Baugy , Confeiller  en  nôtre  Confeil  d'Etat  , & nôtre  Ambalfadeur  efdites 
Provinces- Unies  : lequel  en  vertu  du  pouvoir  it  lui  donné,  dont  copie  fera 
tranfetite  & inferée  en  fin  des  Ptcfences  , après  plufieurs  conférences  , a 
convenu  & arreté  les  chofes  qui  s’enfuivenc  avec  les  Députez  defdit  Sieurs 
les  Etats , aulli  en  vertu  du  pouvoir  à eux  donné  , donc  copie  fera  pateille- 
raent  cranferice  & inferée  en  fin  des  Prefentes. 

PREMIEREMENT. 

Qye  Sa  Majcfté  fournira  aufdics  Sieurs  les  Etats  en  don , fept 
ans  durant,  la  fomme  d'un  million  de  livres,  paiablc  de  fix  en 


fix  mois  par  chacun  an,  A la  guerre  qu’on  leur  fait  dure  autant 
de  temps , à commencer  du  premier  de  Janvier  dernier  pafle. 

I I.  De  laquelle  fomme  d’un  million  de  livres  par  chacun  an, 
que  Sa  Majcllé  accorde  aufdits  Sieurs  les  Etats , fera  refervée  la 
fomme  de  cinquante  mille  livres  > pour  cftrc  diftribucc  aux  Offi- 
ciers François  par  ledit  fleur  Ambalîadeur. 

III.  Durant  lequel  temps  de  fept  .ms  Icfd.  Sieurs  les  Etats  ne 
traiteront  ni  Paix  ni  Trêve  avec  leurs  ennemis  directement  ni 
indircâement  , fans  l’avis  de  Sa  Majefte  ; comme  auffi  de  la 
part  de  Sa  Majefté  ne  fc  -fera  aucun  Traité  au  préjudice  de 
leur  Etat. 

I V.  Outre  eft  convenu  qù’en  cas  que  Sa  Majefté  eft  en 
Guerre  aflaillie  en  fes  Etats , il  ne  fera  tenu  qu’à  la  moitié  dudit 
fccours , & pourra  emploier  l'autre  moitié , fl  bon  lui  femblcra , 
en  hommes  & Vaillèaux  du  port  de  deux  à flx  cens  tonne.iux, 
}ufqucs  à la  concurrence  de  ladite  fomme  ; auquel  cas  on  con- 
viendra de  la  folde  des  foldats  &:  du  fret  des  Vailleaux,  félon  le 
prix  ordinaire  &:  uflté  dudit  P.iïs , duquel  dés  à prefent  fera  fait 
état  particulier,  qui  fera  tenu  pour  Article  du  prefent  Traité  ; com- 
me auffi  lefd.  Sieurs  les  Etats  ne  donneront  au  cas  fufdit  directe- 
ment ni  indirectement , fous  quelque  couleur  que  ce  puifle  cftrc, 
aucun  fccours  ou  affiftancc  contre  Sa  Majefté. 

V.  Si  en  outre  il  arrive  que  Sa  Majefté  ait  befoin  de  Vaifleaux 
pour  nettoier  les  Côtes  de  ce  Rcûaumc , foit  pour  s’oppolcr  aux 
attaques  & entreprifes  qu’on  pourroit  faire  contre  fes  Etats,  ou 
quelque  autre  caufe  femblable  , Sa  Majefté  pourra  à là  volonté 
aclicptcr  ou  fréter  dans  les  Provinccs-Unies , jufques  à la  qu.mtité 
de  quinze  Vailleaux  ; auquel  cas  lefd.  Sieurs  les  Etats  promettent 
de  féconder  l’intention  de  Sa  Majefté  de  bonne  fui , pour  les  lui 
flaire  avoir  au  plûtôt , & au  prix  taifonnablc  & ordinaire  dudit  Pais. 

VI.  Les  Sieurs  les  Etats  conviendront  avec  Sa  Majefté  dans 
fix  mois  pour  garentir  la  Mer  de  Ponent  contre  les  incurflons  &: 
déprédations  de  ceux  d’Alger  te  Thunis  ; 8c  cependant  où  il  fc 
trouvera  és  Ports  dcfd.  Sieurs  les  Etats  aucun  Vaifteau  ou  M-ir- 
ch^ndifes  Françoifes  dépredées,  lefd.  Sieurs  les  Etats  les  feront 
reftituCT.à  la  première  inftancc  qui  leur  en  fera  faite , foit  p.ar  l’Am- 
ballàdcur  du  Roi , ou  par  les  Marchands  fes  Sujets  qui  les  récla- 
meront. 

E ij 


V 1 1.  Ne  pourront  les  Sujets  de  Sa  Majdlc  > ni  ceux  dcfd.  ficurj 
les  Etats,  exercer  aucun  afte  d’hoftilitc  l’un  contre  l’autre  en  Ter- 
re, en  Mer  ou  Rivière,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puille  eftre^ 
& Icfd.  fleurs  les  Etats  donneront  ordre  que  les  plaintes  des  Sujets 
du  Roi  foient  terminées,  dans  trois  mois  au  plus  tard,  par  les 
Confcillers  de  l’Amirautc  , après  que  l’Anibafliideur  ou  autre  de  fa 
part  aura  efte  oui  : kfqucls  ne  pourront  avoir  aucune  part  ni  profit 
dans  les  Navires  de  Guerre  nu  autres,  ni  es  prifes  qu’ils  auront  à juger. 

VIH.  Et  en  cas  que  l’une  dcfdites  Parties  demande  rcviùon 
des  Jugemens  donnes  par  ledit  Confcil  dcfd.  Heurs  les  Etats,  ils 
commettront  des  pcrlonnes  qualifiées  & nullement  intcreflecs, 
pour  en  juger  en  dernier  Rcllbrt  avec  lefd.  Heurs  de  l’Amirauté; 
& cependant  les  prifes  demeureront  en  bonne  &c  feure  garde , fans 
qu’il  en  puille  eftre  fait  aucune  vente.  Hcc  n’cft  apres  avoir  con- 
venu avec  ledit  Heur  Amball'adcur  du  temps  d’icelle  : ce  que 
p.ircillcmcnt  Sa  Majefté  accorde  pour  les  Sujets  dcfd.  Heurs  Etats 
pour  tous  les  cas  fufdits. 

I X.  Qyant  à la  nominapion  .aux  Charges  des  Colonels  , Capi- 
taines 8i  autres  Officiers  des  Regimens  François , il  en  fera  ufé 
en  la  manière  accoikumée. 

X.  Si  Sa  MajcHc  cHant  en  Guerre  avoir  befoin  des  Regimens 
François  qui  font  es  Provineps-Unies , feront  lefd.  Heurs  les  Etats 
tenus  de  les  faire  conduire  à Calais  ou  Dieppe  ; pourveu  toutefois 
que  Icfdits  Heurs  les  Et.ats  foient  en  Paix  ou  Trêve. 

XI.  Le  droit  d’Aubeinc  ceflera  enfuite  des  Trahea  prcccdcns 
en  tous  Points , te  fera  par  Saditc  Majefté  mande  à tous  PmIc- 
mens  d’en  faire  joiiir  lefd.  Heurs  les  Etats  purement  & Hmplcnrcnc» 
fans  autre  forme  de  Jufticc,  & lans  qu’il  leur  fort  ncccflairc  d’im- 
petrer  Lettres  de  Naturalité  : conrme  auffi  de  leur  part  lefd.  Heurs 
les  Etats  feront  tenus  de  donner  p.arcd  ordre  à l’égard  des  Sujets 
de  Sa  Majefté. 

XII.  T outes  Lettres  de  Reprcfailles  , Marques  , Arrefts , (c 
autres  femblablcs,  feront  nullcs  & de  nulcffict  en  vertu  du  prclcnt 
Traité  ; mais  la  Jufticc  fera  rendue  & adminiftrée  â un  chacun,  félon 
qu’il  appartiendra. 

XIII.  En  confcqucncc  duquel  Traité  les  Sujets  & Habitans 
des  Pais  dudit  Seigneur  Roi  .&  dcfd.  Heurs  les  Etats,  vivront  ci»  ‘ 
bonne  amitié , '&c  auront  le  Trafic  libre  entre  eux  & dans  l’éten-; 
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i;ë  des  Etats  6i  Païs  de  l’un  & l’autre  tant  par  Mer  que  par 
Terre,  de  toutes  denrées  & marchandifes  dont  le  commerce  n’cft 
prohibe  défendu  par  les  Ordonnances  qui  ont  lieu  cfdits  Etats 
Ce  Païs , lâns  qu’ils  l'oient  tenus  paicr  plus  grands  droits  pour  Icf- 
dites  denrées  & marchandifes  qui  entreront  cfdk  Roiaumes , Païs 
& Etats , ou  qui  en  fortiront , que  ceux  qui  fc  paient  par  les  na- 
turels Habkans  & Sujets  des  lieux  où  le  Trafic  & Commerce 
s’exercera. 

XIV.  Tous  les  Traitez  faits  par  Sa  Majefté  & Icfd.  ficurs  les 
Etats  avec  autres  Rois , Princes  & R epubliques , demeureront  en 
leur  force  & videur,  fors  & excepté  en  ce  en  quoi  il  eft  déroge  par 
le  prefent  Traité. 

X V.  Sera  donné  pouvok  à l’Amballàdcur  du  Roi  refidant  és 
Provinces-Unics , 8:  réciproquement  à l’Ambafladcur  que  Icfdits 
fleurs  les  Etats  tiendront  en  France , pour  traiter  de  bonne  foi  de 
toutes  autres  chofes  qui  peuvent  faciliccr  le  Commerce  & la  Na- 
vigation entre  Sa  Majeflé  & Tes  Sujets  , & lefdks  fleurs  les  Etats 
& les  leurs. 

XVI.  Lcfquels  Artklcs  & Traitez  pour  les  furdites  fept  années, 
fl  tant  la  Guerre  dure  , feront  prefentement  ratifiez  bien  & due- 
ment  par  Icfdits  fleurs  les  Etats , & iceux  avec  la  Ratification 
énoncez  à Sa  Majeflé  par  ledit  fleur  Amballàdcur , pour  cftre  pa- 
reillement lefdks  Articles  & Traitez  par  elle  ratifiez  & délivrez 
aufdits  fleurs  les  Etats  par  lcdk  fleur  AmbalTadcur  deux  mois  après- 
la  datte  des  Prefentes. 

'Déclaration  des  Députés  des  Sieurs  Etats  t fur  le  premier 
%i4rticle  de  ce  Traité. 

COMME  il  eft  porté  au  premier  Artiefe  du  Traité  fait  ce  jour- 
d’hui  entre  le  ficur  de  Baugy  Ambalfadeur  de  Sa  Majefté  Tres- 
Chretienne,  & les  fleurs  Députez  des  Sieurs  les  Etats  Generaux 
des  l'rovinces- Unies  , que  Sadite  Majefté  fournira  aufdits  Sieurs  les  Etats 
en  don , fept  ans  durant , la  fomme  d'un  million  de  livres  ; leïdits  fleurs 
Députez  dédatent  leur  intention  avoir  efté  & eftre  , que  les  premières 
cinq  cens  mille  livres  tiendront  lieu  d'une  pareille  fomme  qui  refte  à paicr 
en  vertu  du  Traité  de  Compiegne  , en  cas  que  Sa  Majefté  eftant  priée  par 
’ l’Ambafladeut  defdits  Sieurs  les  Etats  refidant  en  France , vienne  à déclarer 
qu’tllc  ne  fe  peut  élargir  plus  avant  \ tcquccans  toutefois  Icfdits  fleurs  Dé- 
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puKz  lcdic  ficur  AmV>a(Iadcur  de  Batigy  > qu  il  lui  plaife  pat  Cet  rneilleuts 
offices  leconder  devers  Sa  Majefté  les  devoirs  de  rAmbafladcut  des  Sieurs 
les  Etats  > afin  qu’elle  puifle  cftre  cmûc  d'accomplir  ledit  premier  Anicle, 
fans  aucune  limitation  comme  ci-dellus. 

Ainfi  fait  à la  Haye  le  i7.de  Juin  1650.  Eftoit  fignc.  B.  Huygens.  N.  de 
Bouchorft,  Simon  de  Beaumont»  de  Ajphonfei  J.  Veftriel»  G.  Haetfoice» 
C.  Schafier. 

NOUS  aians  cedit  Traité  agréable  en  tous  & chacuns  Tes  Points , avec 
la  Déclaration  paniculiere  donnée  fur  le  premier  Article  dudit  Traité» 
avons  iceux  Points  > avec  ladite  Déclaration  » acceptez  t approuvez  > ratifiez 
dr  confirmez  > comme  nous  les  acceptons  » approuvons  > ratifions  8c  confir- 
mons par  ces  Ptefentes , promettans  les  garder  > entretenir  de  obfcrvet  in- 
violabïement , fans  jamais  aller  ni  venir  au  contraire  direélement  ou  indi- 
teéicment  > en  quelque  forte  que  ce  foit  , fous  l'obligation  de  hypotheque 
des  biens  de  revenus  defdites  Province-Unies  en  general  de  Cn  paniculier*  _ 

Îirefens  de  à venir:  En  témoignage  dequoi  nous  avons  fait  fceller  ces  Pre- 
entes  de  nôtre  grand  Sceau»  paraphées  8c-  lignées  de  nôtre  Greffier.  A la 
Haye  le  11, Juin  1630.  Eftoit  paraphé»  S.  Van  Haerfoltc.  Plus  bas»  Pat  Or- 
donnance defdits  Seigneurs  les  Etats  Generaux.  Sign.  Corn.  Mufeh. 

Traité  entre  le  Roi  Louis  XIII.  ^ les  Etats  Généraux 
des  Provinces ‘"Unies  des  Pais ■ bas  , l>our  fèpt  années  y fait 
à la  Haye  le  15.  t^vrd  1654.  Le  Roi'donnera  aujdits 
Etats  par  chacun  an  , durant  ce  Traité  » deux  millions 
trois  cens  mille  livres. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  de  de  Navarre»  à tous 
ceux  qui  cej  ptefentes  Lettres  verront  > Salut.  Notre  amé  de  féal 
Confeiiler  en  nôtre  Confeil  d’Etat  le  Baron  de  Charnacé  » aiant  ordre 
8c  pouvoir  de  Nous  » a conclu  > figné  de  arreté  en  noftte  nom  » à ja  Hayc 
le  15.  jour  d’ Avril  1634.  avec  les  Corainiiraires de  nos  tres-chers, grands  Amis, 
Alliez  & Confederez  les  fïeurs  les  Etats  des  Provinccs-Unics  des  Paîs-bas, 
de  la  part  defdits  lîeurs  les  Etats  , le  Traité  d’ Alliance  plus  étroite  entre 
Nous  & lefdits  fïeurs  les  Etats , enfemblc  d'aucunes  Déclarations  particuliè- 
res fur  quelques  Articles  d'icelles  » defquels  Traitez  dé  Déclarations  la  te- 
neur enfuit. 

Les  £tats  Generaux  des  ProviiKCs  Unies  du  Païs-bas  reconnoiftans  avec 
toute  forte  de  refpeâ  dé  gratitude  les  bien-faits , faveurs  dé  affiftances , qui 
de  temps  cn  temps  leur  ont  efté  d^arties  de  la  France  j 8c  partant  defirans 
de  fc  procurer  par  tous  moicivs  pofltbles  à la  confetvation  8c  augmentation  de 
la  bonne  volonté  de  Alliance  » dont  il  a pliî  au  Roi  Trcs-Chcctieti  les  ho- 
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norct  & contribuer  en  la  prefcnte  conHitution  des  alîiites , tout  ce  qui  pourra 
iérvir  à la  grandeur  de  là  France , bien  public  de  la  Chrctienté  i & f’affei- 
miircnient  & feureté  de  leur  Etat , ont  député  à cet  cflcc  McfReurs  Comte 
de  Culembourg  Baron  de  Pallaut,  Vittenvcerde  , &c.  fleur  de  Leede  , Lieu- 
den.  WilJenbarcli , Kentzionler,  Eugelsdorp  , Bachan  , Vrecheii,  Nicolas 
de  Bouchorft  fleur  de  NoortuvicK  & Viinmenon,  Baillif&  grand  Mailhe  des 
levées  en  Rynfland,  Adrian  Pavu>  Chevalier  ileiir  de  Hcmfledc,  Hogerinildc 
RiâuvicKi  de  NicuverKCrK  jConfeillcr  & Penlîonnaite  de  Hollande  &Well- 
frifë  1 Jean  de  Knuyt  Chevalier , lîeur  dans  le  vieux  & nouveau  Vofhiar, 
premier  & reprefentant  la  Nobleilè  aux  Etats  de  la  Communauté  de  Zelande, 
êc  Confeiller  ordinaire  de  fbn  Excellence  le  Prince  d’Orenge,  Adrian  Plors 
Chevalier  , fieut  de  Oudegen»  Thienhoven  & Gem  , Pierre  de  Walta , Guil- 
laume Ripperda  à Bokbergem  > Boculo  & Engelo , & Bernard  Conders  à 
Helpen  > pour  traiter  avec  ledit  lîeur  Baron  de  Charnacé  > Confeiller  de  Sa 
Majcilé  en  Ton  Confeil  d'Etat , âc  ci-devant  Ambailàdeur  en  Allemagne  : 
lefqucls  Députez  eftant  entré  en  ferieufe  communication  avec  ledit  fleur  de 
Charnacé  , ont  après  plufleurs  conférences . en  vertu  de  leurs  rcfpeétifs 
pouvoirs  ci-aprés  inferez  • traité , convenu  , conclu  & arreté  fur  les  condi- 
tions & Articles  qui  s’enfuivent. 

PREMIEREMENT. 

LeftHrs  Seigneurs  les  Etats  Generaux  promettent  de  continuer 
à faire  la  guerre  par  Mer  Sc  par  Terre,  avec  toutes  leurs  forces, 
aux  Efpagnols  & Provinces  qui  en  dépendent , fins  pouvoir  ren- 
trer ni  {entendre  à aucun  Traité  de  Paix , Trêve  , ni  furpenfion 
d’armes,  directement  ou  indircClcmcnt  les  huit  premiers  mois 
fuivans , ni  les  pouvoir  conclure  de  douze  mois  le  tout  à com- 
mencer du  premier  jour  du  mois  de  Mai  prochain. 

I I.  Sa  Majcftc  promet  auffi  de  ne  traiter  de  huit  mois , Sc  de 
ne  conclure  de  douze  mois  avec  le  Roi  d’Efpagnc  aucun  acommo- 
dement  fur  les  affaires  & differens  qui  font  entre  eux',  & d ’em- 
ploicr  fon  pouvoir  vers  les  Miniftres  de  la  Couronne  de  Suède , 
& les  Princes  Confédérés  en  Allemagne , de  fiirc  le  meme. 

I I I.  Lcfdits  fleurs  les  Etats  Genernux  feront  publier  derechef, 
effectuer  de  bonne  foi,  quand  l’occafion  s’en  prefentera , la  Décla- 
ration qu’ils  firent  l’année  léji.  pour  ceux  de  la  Religion  Catho- 
lique Romaine  dans  toutes  les  Provinces  & lieux  qui  s’uniront  ou 
rendront  volontairement  fans  contrainte  à eux  : pour  ceux  qui 
feront  pris  par  la  force  des  armes  , d’autant  qu’ils  n’ont  pas 
pouvoir  d’en  refoudre  & s’en  engager  fans  le  confcntcmcnc 
des  Provinces , lcfdits  licurs  les  Etats  promettent  , en  conr 


^40 

fidcration  des  Inftanccs  rcïtcrccs  qu’en  a fait  le  Roi,  d’en  faire 
rapport  aux  Provinces  fufdiccs , afin  qu’il  leur  plaife  d’avil'er  qiid 
contentement  elles  en  pourront  donner  à Sa  Ma;efté. 

IV.  Et  fl  apres  les  douze  mois  fufdits,  Icfd.  (leurs  Etats  Gene- 
raux veulent  traiter  ou  conclure  Paix  ou  Trêve  avec  leurs  ennemis, 
ils  ne  le  pourront  faire  durant  ce  prefent  Traite,  fans  l’interven- 
tion de  Sa  Majeftc  ; & déclareront  en  tel  cas  à leur  emiemis  par 
écrit,  que  le  'Traité  qu’ils  pourront  lors  faire  avec  eux,  ne  pourra 
préjudicier  à celui-ci , lequel  nouveau  demeurera  en  fa  force  & 
valeur  ; comme  aulTi  (i  Sa  Majefté  vient  à traiter,  déclarera  le  meme. 

V.  Et  pource  que  lefd.  (leurs  Etats  Generaux  ont  qua(i  fculs 
foûtenu  û longues  années  une  Guerre  tant  fanglante  & ruineufe, 
& la  continuant  encore  contre  un  tres-puifi'ant  ennemi , Sa  Majcllé 
promet  de  leur  donner  chacun  an  de  ce  Traité,  à commencer  au 
jour  du  datte  des  Prefentes,  la  forame  d’un  million  de  livres,  outre 
& pat  dcfl'us  le  million  qu’elle  leur  a promife  par  le  Traité  fait 
avec  eux  le  17.de  Juin  de  l’an  i6;o.  c’cA  à dire  deux  millions  de 
livres , en  tout  paiablcs  de  fut  mois  en  fix  mois  par  portions  éga- 
les, à commencer  le  premier  d’Aouft  &c  Février  prochains  ; Scieur 
donnera  davantage  la  (bmme  de  trois  cens  mille  livres  chacun  an 
en  la  façon  fuivante. 

C’eft  à fçavoir  leur  entretiendra  , quand  il  fera  requis , un  Ré- 
giment de  gens  de  pied  pareil  à celui  du  (leur  Maréchal  de  Cha- 
Rillon , & une  Compagnie  de  Cavalerie  , ou  l’argent  de  ladite 
Compagnie,  à fon  choix,  jufqucs  à la  concurrence  deldites  trois  cens 
mille  livres , l’une  fie  l’autre  aux  conditions  portées  par  un  écrit. 
Ce  du  même  datte  de  ce  Traité  : fie  (i  leld.  fleurs  Etats  ne  requcrrcnc 
le  Régiment,  Sa  Majefté  ne  fera  obligée  au  paiement  de  ladite  fom- 
me  de  trois  cens  mille  livres. 

V I.  Si  pendant  les  années  de  ce  prefent  Traité  , lefd.  fleurs 
Etats  Gener.aux  viennent  à conclure  un  Traité  de  Paix  ou  Trêve 
avec  leurs  ennemis , le  Roi  promet  en  demeurer  Garent  ,•  cir  forte 
que  fi  puis  apres  le  Roi  d’Eljpagne  contrevenant  aux  chofes  pro- 
mifes  audit  'Traité  , ou  qui  (ous  quelque  pretexte  que  ce  foit  di- 
reâement  ou  indircétemcnc  il  attaque  lefdits  fleurs  Etats  Gene- 
raux 8c  Païs , Terres  fie  Places  qu’ils  polTedent  ou  tiennent  au  jour 
de  ce  prefent  Traité  ; en  forte  qu’ils  rompifl'ent  généralement  avec 
ledit  Roi  d’Efpagnc. 
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Sa  MajcAc  fera  oblîgcc  de  faire  le  feniblablc  & rompre  genc- 
ralenient  avec  le  Roi  d’Efpagne  à guerre  ouverte  par  Mer  & par 
Terre , & de  ne  pouvoir  puis  apres  taire  ni  Paix  ni  Trêve , que  con- 
jointement avec  lefd.  fleurs  Etats  Generaux  & de  leur  confentement. 

VII.  Comme  en  cas  pareil  la  Paix  ou  Trêve  eflant  une  fois  con- 
clue, fi  puis  apres  ledit  Roi  d’Etpagne , fous  quelque  prétexté  que 
ce  puifle  eftre , direâement  ou  indirectement , attaquoit  le  Roi  6c 
Païs,  Terres  &r  Places  qu’il  tient  au  jour  de  ce  prefent  Traite,  en 
forte  que  Sa  Majeltc  rompît  tfeneralement  avec  le  Roi  d’Efpagne, 
lefd.  fleurs  Etats  s’obligent  des  à prefent  de  faire  le  meme  6c 
rompre  généralement  à guerre  ouverte  par  Mer  & par  Terre , &: 
de  ne  pouvoir  puis  apres  faire  ni  Paix  ni  Trêve,  que  conjointe- 
ment avec  le  Roi  6c  de  fon  confentement. 

VIII.  Or  touchant  les  interefts  du:  Roi , que  le  fleur  de  Char* 
nacc  a donné  par  écrit  &:  fpecific  en  certains  Articles  fignez  de 
la  main,  dont  la  copie  fignéc  dcfdits  Députez  dcfd.  fleurs  Etats 
lui  a elle  donnée , fi  Sa  Majefté  vient  à eftre  attaquée  ou  inquiétée 
par  le  Roi  d’Efpagne  à l’occafion  d’iceux,  de  forte  que  Sa  Majefté 
rompît  généralement , comme  fus  dit  eft,  lefd.  fleurs  les  Etats  Ge- 
neraux (eront  obligez  de  rompre  & continuer  la  Guerre  contre 
les  E/jpagnols,  6c  de  ne  faire  ni  Paix  ni  Trêve,  que  conjointement 
avec  Sa  Majefté  6c  de  fon  confentement. 

Comme  auftî  Sa  Majefté  ne  pourra  faire  ni  l’un  ni  l’autre , que 
conjointement  avec  lefd.  fleurs  Etats  6c  de  leur  confentement. 

I X.  Si  l’Empereur  Ferdinand  Archiduc  d’Auftrichc,  ou  autre 
Prince  de  fa  Maifon  &r  dépendant  d’icelle,  après  le  Traité  de  Paix 
ou  Trêve  fufdit , fous  quelque  prétexté  que  ce  foit , dircftcmcnc 
ou  indircClcmcnt  viepnent  à attaquer  lefd.  fleurs  les  Etats  Gcnc- 
r.iux,  & Païs,  Terres  & Places  qu’ils  tiennent  au  jour  de  ce  prefent 
Traite,  en  forte  que  lefd.  Et.ats  Generaux  rompiflent  gcncr.ilement 
avec  ledit  Empereur  ou  autre  Princes  6c  dépendant  de  la  Maifon 
d’Auftrichc , Sa  M.ijcfté  s’oblige  de  faire  le  même,  6c  de  ne  faire 
puis  après  aucun  Traité  de  Paix  ni  Trêve  , que  conjointement 
avec  lefd.  fleurs  Etats  6c  de  leur  confentement. 

Comme  en  cas  pareil  fi  ledit  Empereur  ou  autre  Prince  & 
dépendant  de  la  Maifon  d’Auftrichc,  après  le  Traité  de  Paix  ou 
Trêve  fufdit,  .attaque  dircélcmcnt  ou  indircdicmcnt,  fous  quelque 
prétexté  que  ce  foit,  le  Roi  & Païs,  Terres  & Places  qu’il  tient 
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au  jour  de  ce  prefent  Traité,  en  forte  que  Sa  Majefté  rompe  çc- 
ncralement  avec  eux,  lefd.  (îeurs  Etats  Generaux  s’obligent  de  faire 
le  meme  , & de  ne  faire  puis  apres  ni  Paix  ni  Trêve , que  conjoin- 
tement avec  Sa  Majefté  & de  fon  confentement. 

X.  Le  prefent  Traité  ne  préjudiciera  à celui  qui  a efté  fait  ci- 
devant  le  17.  Juin  de  l’an  i^jo.  lequel  demeurera  en  fa  force  & va- 
leur en  toutes  les  chofes  qui  ne  font  portées  en  celui-ci,  & durera 
ledit  Traité  fept  années,  à commencer  du  datte  des  Prefentes  ; 
comme  auflî  le  prefent  Traité  de  l’în  1^30.  fera  continué  pour  ledit 
terme,  & tenu  pour  inféré  de  mot  à mot  dans  le  prefent  Traité, 
de  forte  que  Icfdits  Traitez  dureront  autant  l’un  que  l’autre,  & 
feront  renouveliez  & continuez  après  lefdites  fept  années , û on  y 
peut  entendre  de  part  & d’autre. 

XI.  Mais  fi  Sa  Majefté  aime  mieux  rompre  avec  l’Efpagne, 
que  de  fournir  le  million  & les  trois  cens  mille  livres  à la  nçon 
fufdite,les  fleurs  les  Etats  Generaux  s’obligeront  de  ne  traiter  avec 
leur  ennemi , que  conjointement  avec  le  Roi  & de  fon  confente- 
ment ; comme  auffi  Sa  Majefté  s’obligera  réciproquement  de  ne 
traiter  avec  fes  ennemis , que  conjointement  avec  lefd.  fleurs  Etats 
& de  leur  confentement , Sc  fera  déchargée  en  outre  du  million 
qu’elle  leur  a promis  par  le  Traité  de  l’an  i^jo. 

XII.  Et  quand  il  plaira  au  Roi  de  rompre  avec  le  Roi  d’Efpa- 
gne,  ils  feront  préalablement  faits  panages  desconqueftes  départ 
& d’autre. 

XIII.  Le  Traité  fera  agréé  & ratifie  par  le  Roi  & les  Etats 
Generaux , félon  la  forme  accoûtumée  & la  plus  valable  qu’il  fe 

f>ourra  defirer  dans  fix  femaines  ou  deux  mois  , & délivré  entre 
es  mains  des  Miniftres  de  Sa  Majefté  8c  des  fleurs  Etats  Generauxi 
pour  ettre  accompli  & exécuté  félon  fa  forme  & teneur. 

• 

£njuivent  Ufditcs  DéclarAtions  particulières. 

ARticIes  & conditions  accordez  entre  le  Roi  & Melfieurs  les  Etats  Ge- 
neraux des  Provinces-Unies  des  Païs-bas,  par  le  fleur  de  Chamacé* 
Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils  , & Meilleurs  les  Députez  des  Seigneurs 
Etats  Generaux  des  Provinces-Unies  des  Païs-bas , pour  la  levée  & entretien 
d'un  Régiment  de  gens  de  pied  François  , & d'une  Compagnie  de  Cava- 
lerie, au  cas  qu’il  plaifc  à Sadite  Majellc  donner  ladite  Compagnie. 


PREMIEREMENT. 

Ledit  Régiment  fera  d’autant  de  Compagnies , fit  cluque  Corn* 
pagnic  d’autant  de  Soldats , qu’eft  celui  de  Monfieur  le  Maréchal 
de  Chaftillon , fie  de  la  Compagnie  de  Cavalerie  de  meme  que 
celles  defd.  fleurs  du  May  fie  S.  Martin. 

I I.  Le  Roi  paiera  la  levée  dudit  Régiment  fie  Compagnie , fie 
Jcfd.  Heurs  les  Êuts  Generaux  leur  donneront  les  armes , fans  en 
prétendre  aucun  rembourfement  fie  fourniûcment  des  Vaifleaux  fie 
des  vivres  pour  le  paflàge  des  uns  fie  des  autres  > aulC  fans  relHtu- 
tion  de  frais. 

III.  Le  Roi  donnera  les  Charges  fie  Offices  dudit  Régiment 
fie  Compagnie  de  Cavalerie;  à la  levée  fie  lors  qu’elles  vienmont  à 
attaquer , Sa  Majefté  en  difpofera  ainiî  qu’il  lui  pbira. 

I V.  Si  les  affres  de  la  France  obligeoient  ledit  Colonel  de 
ramener  ledit  Régiment  fie  Compagnie  de  Cavalerie  en  France, 
Icfd.  Heurs  Etats  Generaux  promettent  lui  donner  toute  aide  fie 
affiftance,  ne  retenir  aucun  de  fes  Soldats  , lui  fournir  des  Vaif- 
feaux  pour  les  mener  avec  tout  ou  partie  dudit  Régiment  fie  Com- 
pagnie de  Cavalerie,  en  tel  lieu  ou  lieux  qu’il  voudra  aller,  à la 
charge  que  l’on  paiera  aufdits  Heurs  Et.ots  ce  que  peut  monter  la 
depenfe  dudit  Régiment  pendant  le  temps  qu’il  pourroit  refter 
lors  du  Traité  fait  ce  jourd’hui:  fit  lefdits  Vaifleaux  feront  fournis 
de  part  les  Heurs  Etats  gratuitement  en  temps  requis  par  ledit 
Colonel. 

V.  Lcfd.  Heurs  les  Etats  Generaux  ne  voulant  pas  traiter  plus  mal 
ledit  ColoneUCapitaines  fit  Officiers  dudit  Régiment  fit  Compagnie 
de  Cavalerie,  que  ceux  des  autres  François  qui  font  à leur  Service, 
fit  pour  les  rendre  d’autant  plus  atfedionnés , promettent  fit  s’obli- 
gent de  leur  donner  de  l’argent  qui  viendra  de  France,  les  memes 
PenHons  qui  ont  cfté  promifos  au  Colonel , Officiers  fit  Capitaines 
du  Régiment  de  Monfieur  le  Maréchal  de  Chaftillon,  fit  des  Com- 
pagnies de  Cavalerie  des  Heurs  du  May  fit  de  S.  Martin  ; fit  pour 
l’argent  fera  mis  entre  les  mains  dudit  Colond  à Paris  ou  ici  à la 
Haye,  à fon  choix,  pour  eftre  diftribué  félon  la  volonté  du  Roi  i 
lequel  argent  fera  pris  de  celui  qui  fera  paie  du  Roi  par  chaque 
année  au  premier  terme. 

VI.  Le  Traité  fait  ce  jourd’hui  entre  le  Roi  - fit  Meffieurs  les 
Etats  Generaux , par  lequel  Sa  Majefté  s’oblige  d’entretenir  ledit 
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Régiment  & Compagnie  de  Cavalerie,  vénant  à expirer  ou  fc 
rompre  pour  quelque  caufe  que  ce  foit , en  forte  que  S.  M.  n’entretint 
plus  ni  l’un  ni  l’autre , icfd.Srs  les  Etats  Generaux  promettent  &:  s’obli- 
gent de  les  entretenir  au  meme  pied  &:  condition  du  plus  ancien  Ré- 
giment & Compagnie  de  Cavalerie  Françoife  qu’ils  aient  maintenant 
a leur  fervice , tant  pour  ce  qui  eft  du  Colonel  que  Officiers , Capi- 
taines Se  Soldats  , & auffi  longtemps  qu’ils  auront  des  Troupes 
Françoifes  à leur  Service,  fans  leur  pouvoir  rabbattre  aucune chofe 
de  ce  qui  fc  paie  maintenant  audit  Régiment  dudit  fleur  Maréchal 
de  Chaftillon , & première  Compagnie  de  Cavalerie , flnon  en  cas 
que  l’on  rabbattit  à toutes  les  Troupes  fufditcs  gcneralement. 

Le  Colonel  citant  abfent  pour  le  Service  du  Roi , icfdits  Sieurs 
Etats  Generaux  ne  pourront  retenir  fes  gages  & appointemens, 
quelque  Placard  ou  Ordonnance  qu'ils  aient  fait  ou  puiifcnt  faire 
ci-apres  à l’encontre, 

VIL  Lcfdits  Sieurs  Etats  promettent  de  repartir  ledit  Régi- 
ment Si  Compagnie  de  Cavalerie , tant  pour  le  paiement  des  Sol- 
dats que  des  Officiers  créés  en  la  première  levée,  donc  le  nombre 
te  la  paie  ne  feront  diminuez  fur  des  Provinces  qu’ils  agréeront, 
& dont  ils  feront  acceptez  : qu’il  les  paieront  dés  le  jour  que  Sa 
Majeflé  ne  les  entretiendra  plus,  flms  pouvoir  lailTer  plus  d’un 
mois  en  arrière. 

VIII.  Et  encore  que  lcfdits  Sieurs  Etats  Generaux  entretien- 
nent lors , comme  dit  eft  , le  fufdic  Régiment  & Compagnie  de 
Cavalerie  , & qu’ils  dépendent  lors  immédiatement  d’eux , ils  pro- 
mettent neanmoins  que  toutes  fois  & quantes  que  ledit  Colonel 
voudra  ramener  ledit  Régiment  en  France , lcfdits  fleurs  Etats  Ge- 
neraux lui  en  donneront  la  permiffion,  fans  aucun  délai,  paieront 
cffcâivcmcnt  tout  ce  qu’il  leur  fera  dû  , leur  donneront  un  mois 
de  gages.  Se  fourniront  incontinent  des  Vailfcaux  à leurs  dépens, 
pour  les  mener  en  tel  lieu  de  la  France  que  ledit  Colonel  délirera: 
ce  qui  s’entend  auffi  fi  ledit  Régiment  venoit  à cftrc  licencié. 

I X,  Si  Sa  Majefté  ne  peut  élire  induite  à entretenir  la  fufditc 
Compagnie  de  Cav.aleric  avec  ledit  Régiment , les  conditions  ci- 
delTus  inférées  ne  laillcroicnt  pas  d’avoir  lieu  pour  le  Régiment 
fcul , fans  que  le  manquement  de  la  fufditc  Compagnie  en  puifle 
empêcher  l’effet. 

Ainlî  fait  à la  Haye  par  nous  fouHlgnez  le  iJ.d'Avril  i5x^.  Signé,  Hercules 


de  Charaacé  « Floris  Comte  de  Culembourg  i N.  de  Douchorft  > Adrian  Pavn> 
J.  deKnuyc»  A.  Plots,  Wilhelm,  Ripperda,  B.  Condets  dehlelpen. 

ETat  8c  département  de  la  fomme  de  Z1500.  livres,  refctvée  8c  ftipulée 
par  le  Traité  de  l'Alliance  conclu  aujourd'hui  par  les  hauts  Odiciers  8c 
Capitaines  du  nouveau  Régiment  & Compagnie  de  Cavaletie  nouvelle  à le- 
ver , 8c  autres  Ofliciers  ci-aprés  nommés  par  forme  d'augmentation  de  pcn- 
éîon  8c  appointement  extraordinaire  des  deniers  que  Sa  Majeilé  fournira  auf- 
dits  Heurs  les  Etats  Generaux  en  vertu  dudit  Traité. 


Au  Colonel  du  nouveau  Régiment , aooo.  1. 

Au  Lieutenant  Colonel  du  nouveau  Régiment  , 1000. 1. 

Au  Setgent  Majot  du  nouveau  Régiment , ^00. 1. 

Aux  quatorze  Capitaines  du  nouveau  Régiment,  chacun  500. 1. 

Ci  7000. 1. 


Au  Capitaine  de  la  Compagnie  de  Cavalerie  nouvelle  , 1000. 1. 

Au  Sieur  Duc  de  Buillon  , penlîon  de  Colonel , aooo  I. 

Au  meme,  comme  Capitaine  de  Cavalerie,  1000. 1. 

Au  Maréchal  de  Chadillon  Capitaine  d'une  Compagnie  de  Cavalerie,  1000. 1. 
Au  Vicomte  de  Machaut  Capitaine  d’une  Compagnie  de  Cavalerie , 1000. 1. 

AtkSieur  Fontaine  C^itaine  d’une  Compagnie  de  Cavalerie  , 1000. 1. 

Au  Sieur  Cormont  Capitaine  d’une  Compagnie  de  Cavalerie , 1000. 1. 

A Monlieur  de  la  Force  Capitaine  d'une  Compagnie  de  Cavalerie  , 1000. 1. 

Aux  quatre  Capitaines  derniers  du  Régiment  de  Monfieur  de  Caudale, 

chacun  500. 1< 


Et  les  penlions  8c  appointemens  fufdits  du  Colonel  8c  autres  Officiers  & 
Capitaines  du  nouveau  Régiment , & du  Capitaine  de  la  Compagnie  de  Ca- 
valerie nouvelle  , Ibnt  mis  ainlî  qu'il  ell  porté  par  le  Traité;  mais  les  penlions 
8c  appointemens  du  Duc  de  Buillon  & des  autres  Capitaines  de  Cavalerie  fus 
roeurionnee,  leront  mis  encre  les  mains  du  Sieur  Ambadâdeuc  du  Roi  Tres- 
Chrétien , ici  ou  en  France  , k fon  choix. 

Fait  & arrêté  k la  Haye  le  15.  d’Avril  Ainfi  ligné,  Hercules  de  Chat- 
nacé  , Floris  Comte  de  Culembourg  , N.  de  Bouchorff  , de  Knuyt,  A. 
Plors. Wilhelm,  Ripperda  , B.  Condets  de  Helpen. 

Sur  ce  qui  a effé  convenu  encre  les  lieurs  Baron  de  Charnacé , au  nom 
du  Roi  Ttes-Chrétien,  & les  Députes  des  Seigneurs  Etats  Generaux  des 
Provinces-TJnics , par  les  VI.  VII.  VIII.  5c  IX.  5c  XI.  Articles  du 
Traité  conclu  aujourd'hm',  que  nul  Traité  de  Paix  ou  Trêve  fe  pourra  faire 
après  la  rupture  commune  avec  les  ennemis  , ^ue  conjointement  8c  d'un 
commun  confentement  : Il  eff  convenu  5c  déclare  de  parc  5c  d'autre , qu’au 
cas  qu'on  viendra  à traiter  , le  Roi  fera  prié  d'avoir  agréable  que  le  Traité 
fe  failè  fur  le  lieu  qui  fera  choili  par  Icfdics  lieurs  Etats  dans  les  Provinces- 


Unies  > pour  plulieurs  ralfons  qui  ont  edë  reprefentées  audit  (leur  de  Qiarnacé: 
auquel  lieu  les  AmbalTadcurs  Sc  Minières  du  Roi  & defdits  Etats  le  trouve- 
ront avec  ceux  qui  feront  députes  de  la  pan  des  ennemis.  Et  fi  le  Roi  ne 
le  trouvoit  bon  > dont  la  déclaration  de  Sa  Majellé  fera  faite  par  écrit, 
avec  la  Ratification  du  ptefent  Traité  ; qu'en  tel  cas  le  mot  CoHj$inumtnt 
fera  tenu  comme  non  inféré  dans  le  Traité  fufdit , & demeurera  feulement 
le  mot  Sdns  conftntimeftt , & auront  ces  Articles  , & la  Déclaration  du  Roi 
qui  s'en  enfuivra  , la  meme  force  & valeur  comme  les  autres  du  ptefent  Traité. 

Ainfi  fait  ü la  Haye  le  15.  d’ Avril  l'an  Signé,  Hercules  de  Charnacé, 
Floris  Comte  de  Cuiembourg , N.  de  Bouchocll,  AdrianPavu.  J deKnuyt, 
A.  Plors,  Wilhelm,  Ripperda , B.  Conders  de  Helpen. 

ARticles  coneernans  les  interefts  que  le  Roi  a \ démêler  avec  le  Roi 
d'Efpagne , que  nous  foullîgné  Baron  de  Charnacé  , Confeiller  du  Roi 
T res-Chretien  en  les  Conleils  d'Etat  & Privé , & ci-devant  fon  Amballadeur  en 
Allemagne , & maintenant  pour  fon  Service  en  Hollande,  avons  ce  lourd'hai 
déclaré  à Mellicurs  les  Députer  des  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinces 
Um'es  des  Païs-bas  : fut  lefquels  interells  Sa  Majefté  venant  à eftre  inquier 
tée  ou  moleftée  par  ledit  Roi  d'Efpagne  fous  quelque  pretexte  que  ce  puiile 
eftre , en  forte  que  Sa  Majefté  rompe  généralement  avec  le  Roi  d'Efpagne, 
lefdits  fieurs  Etats  Generaux  font  obligez  de  faire  le  femblablc  par  le  huitiè- 
me Article  duTraitéqu'ils  ont  palfé  ce  jourd'hui  avec  nous,  au  nom  de  Sa 
dcfdits  fieurs  Etats. 

Lefdits  Articles  font. 

Premierimen  T. 

Qiic  la  Paix  faite  ci-devant  pour  terminer  les  differens  futve- 
nus  en  Italie , fur  le  fujet  de  la  fuccclfion  de  Mantoüc  demeure 
en  fon  entier , félon  les  Articles  qui  ont  elle  arretés  entre  les  dcuj 
Couronnes  de  France  & d’Efpagne  &:  l’Empereur  Ferdinand  II. 
de  ce  nom. 

1 1.  Qyc  le  Roi  ne  pourra  dire  trouble  ni  molcfté  en  la  pai- 
liblc  pollcflion  de  l’acquifition  de  Pigncrol  & fes  dépendances, 
non  plus  qu’aux  autres  lieux  qu’il  poflede. 

111.  Que  les  Grifons  foient  maintenus  en  la  libre  joüillànce  des 
droits  de  Souveraineté  , qui  leur  ajiparticnt  fur  la  Valtcline,con-- 
formement  en  ce  qui  a cfté  déclare  par  le  T raité  de  Monçon. 

I V.  Que  le  Roi  d’Efpagne  n’afliftera  point  le  Duc  de  Lorraine 
contre  la  foi  des  Traités  que  le  Roi  a fait  avec  lui,  couame  fondés 
fur  des  raifons  tfcs  juftcs  & railbnnablcs. 

V.  Que  le  Roi  d’Efpagne  n’afliftera  point  ceux  qui  voudraient  at- 
taquer les  Etats  du  Roi,  fous  quelque  prétexté  que  ce  puiffe  eftre. 


La  Copie  de  ce  que  deilùs  nous  a prefcntemcnt  cfté  mifes  entre  les  mains 
par  les  Députez  des  Sieurs  Etats  Generaux , fignée  de  leurs  mains  > afin  qu'il 
b'en  puilTe  eAre  fait  variation  de  parc  ni  d'autre. 

Fait  à Ia  Haye  en  Hollande  le  15.  Avril  1634.  Ainlî  figné,  Hzrcuies 
na  Charnace*. 

Traité  tntre  le  Roi  Louis  XIII.  eÿ*  les  Stats  Generaux  des 
ProvincesAJnies  dts  Pays-  Bas , pour  la  Conquejle  des  Pro- 
vinces G'  Places  fortes  des  Pays-Bas  Jùj estes  au  Roi  d’Sf- 
pagne  : Fait  à Paris  le  8.  Février  1635. 

SA  Majcfté  & Icfdits  Etats , s’obligent  de  rompre  te  entrer  cône 
jointement  en  Guerre  avec  les  EÎpagnols  s'ils  violent  aucune  des 
conditions  accordées  par  le  Traite  de  Paix  ou  de  Trêve. 

Déclaration  du  même  jo«r , que  le  terme  de  trois  mois  pourra 
ejlre  prolongé  au  Peuple  des  Pays  Bas  Sujets  du  Roi  d'Efpa- 
gne  J pour  commencer  à chajfer  les  Sfpagnols  de  leurs  Filles. 

SI  les  Ennemis  communs  attaquent  par  Mer  les  Pars  de  Sa  Ma/c- 
Ac  & defdits  Etats , il  leur  fera  rcüfte  conjointement. 

La  Paix  ne  fe  pourra  faire  que  d’un  commun  confentement. 

Autre  Déclaration  du  meme  jour , au  cas  qu'aucuns  Princes 
attaquent  les  Vaijfeaux  des  Etats  devant  les  Filles  de  la 
cote  de  plandre , ou  tachent  de  jetter  du  fecours  dans  les  Pla- 
ces afftegées. 

LO  U I S par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & de  Navarre  ; A tous  ceux 
qui  ces  prefenies  Lettres  verront  : Salut,  après  avoir  établi  la  Paix  Sc  le 
repos  dans  nos  Etats  dont  nos  Peuples  joüiiTent  grâces  ^ Dieu  , depuis  quel- 
ques années , noftre  principal  foin  a eflé  d'appuier  & aflliler  nos  Alliez  pour 
les  maintenir  contre  les  cntreprifcs  de  leurs  ennemis. 

OeA  que  nous  avons  fait  de  tous  cotez  , tant  par  la  puUTance  de  nos  armes 
que  par'  nos  bienfaits  & libecalitez , & comme  entre  nofdits  Alliez  nous  avons 
coâiours  eu  une  particulière  afTeéHon  pour  les  Srs  Etats  Generaux  des  Provinces- 
Unies  des  Païs-Bas  , à l'imitation  du  défunt  Roi  nôtre  très- honoré  Seigneur 
te  Pere  de  tres-gloricufe  mémoire  , aulli  avons  nous  eu  tres-agreable  de  con- 
firmer Sc  renouveller  de  temps  en  temps  l'Alliance  qu'ils  ont  faits  ^vec  cette 
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Couronne  , 8e  de  leur  départir  incefTamment  nos  bienfaits  pour  leur  donner 
d'aucam  plus  de  moicn  de  relîfter  aux  Efpagnols  leurs  ennemis  continuels , 
comme  ils  ont  fait  & meme  les  ont  (ôuvenc  attaquez  avec  de  notables  avanta* 
ges  -,  d'abondant  voulant  contribuer  à ce  que  leldits  Sieurs  Etats  joUident  en- 
fin d’un  repos  adèurc  • & conlîderans  d’ailleurs  que  les  Provinces  font  podè- 
dces  pat  les  Elpagr.ols  aux  l’aïs-Bas,  leur  donnent  commodité  de  troubler  la 
Chiccientc  & Æeciaiement  la  Paix  & la  tranquillité  de  ce  Roiaume  ainlî  qu'ils 
ont  fait  toutesfois  & quantes  qu’ils  ont  pil>  de  en  cherchant  encore  tousles 
jours  les  occafions  & les  moiens. 

Outre  que  nous  ne  pouvons  voir  fans  compadlon  la  dure  8e  miferable  fervi- 
tude  dont  lefdites  Provinces  font  oppredées  > nous  nous  fommes  bien  volon- 
tiers portez  ^ députer  nos  Commidaires  ci-aprés  dénommez  pour  avifer  avec 
les  Ambalfadeurs  extraordinaires , que  lefdits  Sieurs  les  Etats  ont  envoié  pat 
deçà  > fudifamment  auiorifez  des  moiens  plus  propres  pour  réduire  lefdits  Ef- 
pagnols à tels  termes  qu’ils  ne  puident  plus  fe  prévaloir  defdites  Provinces  des 
Païs'Bas  pour  ne  nuire  aux  uns  ni  aux  autres  > ce  que  nous  elperons  devoir 
edte  un  acheminement  à la  Paix  dans  la  Chrétienté  qui  ne  peut  edre  folide- 
ment  établie  , tant  que  lefdits  Efpagnols  auront  elperance  de  moien  de  s'avan- 
tager en  la  troublant. 

TRaité  d' Alliance  de  Ligue  offenfive  & défenfive  entre  le  Roi  Tres-Chré- 
tiende  les  Sieurs  Etats  Generaux  des  Piovinces-Unies  desPaïs'Bas>  fait 
arrefté  8e  conclud  entre  les  Sieurs  de  Bullion  du  Confeil  d'Etat , Garde  des 
Sceaux  des  Ordres  dudit  Roi  i 8c  Sur-Intendant  de  fes  Finances  > Bouthillier 
audi  Confeiller  d'Etat  , Grand  Trefotier  des  Ordres  8e  Secrétaire  desCom- 
mandemens  8c  Finances  de  Sa  Majcdé  , de  Cbarnacé , Baron  dudit  lieu  > aulïï 
du  Confeil  de  Sadite  Majeftc  , Commirtàires  > Dépurez  par  elle  : Et  les  Sieuts 
Adrian  Pann  . Chevalier  , fieur  de  Heemftedc , Hogctfmilde  de  RietWich  » 
& NieWerKetK  . Confeiller  & Penfîonnaire  de  Hollande  avec  Weftphrifê,& 
Jean  de  Knuit  Chevalier  fieur  dans  le  vieux  & nouveau  Vofmar  , premier  8e 
reprefentant  la  Noblcllè  aux  Etats  de  la  Comté  de  Zelande  8e  Confeiller  or- 
dinaire de  Monfieur  le  Prince  d’Orange , Ambalfadeurs  extraordinaires  vers 
le  Roi  T.  C.  de  la  part  defdits  Sieurs  les  Etats  Generaux  , en  vertu  de  leurs 
pouvoirs  refpeélifs  dont  les  copies  feront  ci-aprés  inférées.  L'experience  fai- 
fant  connoître  à tout  le  monde  que  le  procédé  des  Efp.agnolsn’ertautre,  qup 
de  fe  fetvir  de  toutes  fortes  de  moiens  pour  empieter  fur  tous  les  Princes  leurs 
voifins  > les  tenir  divifez  entre  eux  & rendre  la  Guerre  immortelle  dans  la 
Chrétienté.  Le  Roi  Tres-Chrétien  8c  les  Sieurs  les  Etats  Generaux  des  Pro- 
vinces Unies  du  Païs-Bas , voulans  prévenir  les  malheurs  qui  en  pourroient 
arriver  , 8c  établir  les  chofes  en  forte  que  l’on  puille  parvenir  li  une  bonne  8c 
feurc  Paix  dans  la  Chrétienté  , 8c  particulièrement  aider  les  Peuples  des  Païs- 
Bas  à fe  libérer  de  l.a  dure  fervitude  ou  ris  font  fournis  par  les  Efpagnols» 
ont  convenu  que  fi  lefdits  Efpagnols  ne  fo  difpofent  à des  termes  railonnables 

d’accopvnodçment , 
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<faccotnmodcm(nt  i tins  continuent  dans  les  mauvais  deirrinsqu  ils  ont con^ 
tre  la  France  & lefdits  Sieurs  les  Etats  > comme  le  Traité  pâlie  à Bruxelles  le 
IX.  Mai  dernier  > pour  mettre  la  Guerre  dans  la  France  la  pnle  de  Dom  Jean 
de  Meneflès  trouve  le  ro.  Septembre  dernier  i vifitant  ^ minuit  les  entrées  & 
partages  du  Roiaume  du  côté  du  Languedoc  >&  dont  l'armement  Navale  qui 
a efté  fait  i Naples  rannee  demierc  pour  defeendre  en  Provence , & divers 
autres  delTcins  connus  pat  voies  indubitables  > qui  jurtirtent  au  refpeâ  du 
Roiaume  & les  principaux  delTèins  qu'ils  ont  continuellement  entrepris  & fo- 
mentez de  tous  cotez  ^ la  ruine  des  Provinces-Unies  > avec  le  refus  qu’ils  ont 
faits  des  conditions  qui  mêmes  de  leur  part  avoient  efte  propofees  aufdirs  Sieurs 
les  Etats  le  vérifient  à leur  égard,  &quc  Sa  Majeftc  juge  eftre obligée  par 
railbn  d’entrer  en  rupture  avec  le  Roi  d'Elpagne , & lefdits  Sieurs  les  Etats  de 
continuer  la  Guerre  avec  toutes  leurs  forces. 

' Pour  ces  raufesde  autres  > Sadite  Majefté  rompra  à Guerre  ouverte  avec  le 
Roi  d’Efpagne  dés  que  ce  Traité  iêra  ligné  & ratifié  , &•  lors  commencera 
toute  forte  d'hortilité  aux  Païs-Bas , comme  aurtî  lefdits  Sieurs  les  Etats  Ge- 
raur  continueront  la  Guette  avec  toutes  leurs  forces. 

El  le  Roi , & lefdits  Sieurs  les  Etats  attaqueront  à force  ouvene  les  Provin- 
ces que  le  Roi  d'Elpagne  tient  au  Païs-Bas  aux  conditions  fuivantes. 


, PREMIEREMENT. 

Roi  fera  encrer  dans  Icfdites  Provinces  une  Armée  de  vingt- 
cinq  mille  hommes  de  pied , & cinq  mille  chevaux  avec  le  canon 
& attirail  neccflairc  à un  tel  corps. 

Et  lefdits  Sieurs  les  Etats  feront  la  meme  chofe  avec  une  Armée 
de  vingt-cinq  raille  hommes  de  pied  & cinq  mille  chevaux , aulfi 
avec  le  canon  & attirail  necclTairc  à un  tel  corps , Icfdites  deux  Ar- 
mées fc  joindront  d’abord  aux  lieux  où  il  fera  convenu  pour  agir 
conjointement  ou  fcparcmcnt  ainli  qu’il  fera  juge  plus  à propos , ce  . 
qui  fc  fera  au  plus  tard  au  mois  de  Mars  prochainement  venant,  li  ' 
ce  n’cft  qu’on  convienne  de  quelque  entreprife,  laquelle  on  puill'c 
exécuter  par  commun  confcntcracnt  entre  ci  fie  là. 

A condition  coutcsfob  que  li  Icfdites  Armées  font  deux  attaques  ' 
clics  fc  -feront  fi  proche  l’une  de  l’autre , qu’elles  fc  puificnc  fccourir. 

En  forte  qnc  ii  les  Efpagnols  viennent  à attaquer  l’une  d’iccllcs, 
l’autre  quittera  toute  entreprife  pour  aller  à fon  fccours , fans  s’en 
pouvoir  exeufer , fous  quelque  pictcxtc  que  ce  puifle  cftrc , fi  ce  n’cft 
qu’elle  foit  fuffifantc  d’envoier  dix  mille  hommes  dé  pied  Se  deux 
mille  chevaux  au  fccours  de  celle  qui  fera  attaquée  fans  abandonner 
le  deftein  où  clic  fera  embarquée. 

/ Bien  entendu  que  les  dix  mille  hommes  de  picd&  les  deux  mil-; 


5°. 

le  chevaux  foient  capables  de  fc  joindre  à l’Armcc  qu’ils  devront  fe- 
courir , & au  cas  qu’ils  ne  le  puÜTcnt  (ans  péril  évident , ladite  Ar- 
mée marchera  avec  toutes  Tes  forces. 

Qye  fi  les  Generaux  des  deux  Armées  d’un  commun  confentc- 
ment  jugeobnt  qu’il  en  fallut  ufer  autrement , ils  le  pourront  faire 
félon  que  l’ordre  de  Guerre  le  rcquerrera  , pourveu  qu’auparavant 
ils  en  foient  convenus  par  écrit. 

Il  a efté  en  outre  convenu  pour  éviter  les  inconveniens  qui  pour- 
roient  arriver , fi  l’intelligence  n’eftoit  entière  entre  les  Armées  du 
Roi  8c  dcfdits  Sieurs  les  Etats , qu’on  ne  pourra  recevoir  les  Soldats 
d’une  Armée  à l’autre , &c  que  fi  quelques  Officiers  fouffirent  la  tranf- 
greffion  de  cet  Article  ils  feront  châtiez  feverement.  -- 

Qu’aux  logemens  qui  fc  feront  les  Armées  cftans  conjointes  ceux 
qui  commanderont  celle  du  Roi , choifiront  pour  leur  Campement 
ou  logement  de  deux  Places  égales  l’une  > & quant  au  Commande- 
ment des  Armées,  chacun  commandera  la  ficime. 

Et  au  cas  qu’il  fut  à propos  de  tirer  des  fufditcs  Armées  conjoin-; 
tes  quelque  corps  d’Armée  pour  fccourir  ou  garder  les  Frontières , 
ccitc-ci  fera  réglée , te  commandée  comme  l’autre  & pareillement 
conjointe , félon  qu’il  en  fera  befoin  ou  pour  s’oppofer  aufecours  que 
les  Ennemis  pourroient  tirer  d’Allemagne  , ou  pour  faire  quelque 
nouvelle  attaque  par  diverfion  félon  qu’il  en  fera  convenu , ou  pour 
•fccourir  les  Places  des  Pais,  tant  du  Roi  que  dcfdiis  Sieurs  les  États 
du  côté  d’Allemagne.  ' ' 

Et  au  cas  que  Sa  Majcfté  &c  Icfdits  Sieurs  les  Etats  reconnoiflent 
utile  de  feparer  la  fufdite  moindre  Armée,  il  pourra  cllrc  fait  par 
l’avis  &c  confentement  des  Chefs  des  deux  Armées. 

Bien  entendu  qu’il  n’y  ait  aucune  apparence  de  péril  pour  la  Fron- 
tière dcfdits  Sieurs  les  Etats  du  côté  a Allemagne. 

1 1.  Les  deux  Armées  entrans  dans  le  Païs  comme  dit  cft , les  Peu- 
ples d’icelui  feront  conviez  de  fc  joindre  à la  caufe  commune,  &: 
chaficr  de  leurs  Villes  IcsEfpagnols  &c  leurs  adherans , pour  fc  met- 
tre en  liberté , ce  qu’crfcéhians  dans  le  terme  de  trois  mois  après  la 
requifition  defdites  Provinces  demeureront  jointes  & unies  en  un 
corps  d’Etat  libre  , avec  tous  Droits  &i  Souveraineté  fans  change- 
gement,  pour  ce  qui  eft  de  la  Religion  Catholique  Apoilolique  & 
Romaine  qui  demeurera  aufdites  Provinces  au  même  état  qu'elle  cft 
prefentement. 


B . ^ 

r:  III.  Au  même  temps  que  quelques  Provinces  .Villes,  Princes 

P &r  Seigneurs  Eeelefiaftiques  & Séculiers , de  quelque  condition  qu’ils 
t . foient  Icfdits  Païs-Bas  fe  joindront  fincercment  au  prefent  dcdèin 
5’  de  rétablincmcnt  d’une  bonne  Paix  & feurc  liberté.  Sa  Majefte 

• Icfdits  Sieurs  les  Etats , prendront  en  leur  protcéHon  & Alliance  t£ 

I feront  Ligue  oftenfive  & défenfive  avec  eux , emploians  tout  ce  qui 

If  dépendra  d’eux  pour  les  faire  joüir  de  l’effet  du  prefent  Traité , avec 

’*  proraefTe  de  les  comprendre  dans  tous  les  Traitez  de  Paix  qui  fe 

^ pourroient  faire  à l’avenir  , & de  les  défendre  envers  tous  & contre 

• tous  dés  lors  qu’ils  fe  joindront  à la  caufe  commune  & durant  tout 
le  cours  de  la  Guerre , comme  auflî  après  la  Paix  1a  Religion  Catho- 
lique Apollolique  & Romaine  y fera  confervée  en  fon  entier  avec  la 
même  franchife  , autorité , prérogative  dont  les  Prélats  & Ecclefîa- 
ques , folt  en  leurs  Corps  & Communautez  ou  en  particuliers  joüis- 
(ent  prefentement . & ne  fera  pris  Icfdits  Seigneurs , Villes  & Com- 
niunautcz  que  celle  de  leur  Foi . & de  quelques  otages  qui  feront 
gardez  pour  certain  temps  félon  qu’il  en  fera  convenu. 

Bien  entendu  que  les  Prijices  , Seigneurs  , Provinces  & Villes 
contribacront  de  bonne  foi  de  ce  qui  fera  de  leur  pouvoir  à leur 
propre  défenfe. 

Et  au  cas  qu’il  arrive  qu’en  un  meme  voifinage , trois  ou  quatre 
Villes  viennent  à fe  rendre  conjointement  ou  l’une  après  l’autre , Ü 
a efte  convcmi  qu’elles  formeront  un  Corps  d’Etat  libres , &:  qu’elles 
feront  confervées  & maintenues  en  cette  qualité  avec  les  Seigneurs 
& Noblcflcs  qui  pourront  cftrc  enclavez  és  Territoires  & voihnages 
dcfditcs  Villes. 

I V.  Et  d’autant  qu’il  feroit  impoflîblc  aux  fufd.  Provinces  de  gar- 
der leurs  Frontières  contre  la  puiflancc  des  Efpaenols  toutes  les 
Places  de  la  cote  de  Flandre  jufqucs  à Blanckcnoergucinclus  6c 
deux  lieues  avant  en  terre  demeureront  au  Roi  avec  les  Villes  de 
Thion ville  , Namur  , leur  Territoire  & Jurifdidion  & Oltcnde  , 
aux  conditions  portées  ci-aprés  dans  les  grands  partages. 

Et  Icfdits  Sieurs  les  Etats  auront  Dam,  aux  conditions aulTi  por- 
; tées  dans  Icfdits  grands  partages , Hulft  avec  le  Païs  de  Waes , Bre- 
! da,  Gueldrc  , Stcvcnfwccrt  avec  leurs  Territoires  & Jurifdiélions. 

V.  Et  parce  qu’il  pourroit  arriver  que  les  fufd ites  Provinces  des 
Païs-Bas  maintenant  alTujettics  au  Roi  d’Efpagnc  , ne  voudroient 
pas  contribuer  ce  qu’elles  pourroient  à leur  libené  ; ains  nonobftant 
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la'|râqui(îdon  qui  leur  en  feroîcnc  faite  dans  le  rufclit  temps  i demea- 
rcroient  adhérentes  aux  Efpagnols , &:  favoriferoient  leurs  mauvais 
delTcins.  Le  Roi  & lefd.  Sieurs  les  Etats  confiderans  qu’en  ce  cas  ils 
font  obligés  de  pourvoir  à la  feuretc  dcfditcs  Provinces , & de  pré- 
venir les  maux  qui  leur  pourroient  arriver  de  leur  avoir  voulu  pro- 
curer du  bien,  il  a eftéarrcftéqu’cnfuiteduprefentTraité&dcHcin 
le  Roi  8c  les  Sieurs  les  Etats  fc  rendront  Maîtres  dudit  Pais , 
dont  le  partage  fera  fait  ainfi  qu’il  s’enfuit  , à condition  toutefois 
que  dans  l’étendue  dudit  partage , les  Places  8c  lieux , qui  d’eux-mc- 
mes  auront  fecoiie  le  joug  des  Efpagnols  > moiennant  qu’ils  falTcnc 
un  corps  de  trois  ou  quatre  Villes,  ainli  qu’il  cftdit  ci-dclfus,  de- 
meureront libres  fans  autre  fujettion  à Sa  Majcftc  8c  aufdits  Sieurs 
les  Etats , qu’un  ferment  de  ne  rien  faire  contre  leur  fervice , ains 
l’avancer  autant  qu’ils  pourront  8c  des  otages,  jufques  à ce  feulement 
que  les  Efpagnols  foient  hors  du  Païs.. 

Partage  du  Roi: 

Le  Païs  de  Luxembourg  , les  Comtez  de  Namur  6c  de  Hai- 
naut  , Artois  8c  Flandres,  jufques  aux  limites  quife  feront  par  une 
ligne  , laquelle  prendra  de  filanckenbergueinclus  , 8c  tirera  entre 
Dam  & Bruges  a moitié  chemin  de  ces  deux  Places , d'où  elle  ira 
droit  à Rupclmondc  qui  demeurera  au  Roi  : 8c  pour  ce  qui  ell  du 
Cambrcfis  8c  Places  contenues  en  icelui , il  fera  libre  au  Roi  d’en 
difpbfcr  comme  bon  luifemblera. 

Partage  dejdits  Sieurs  les  ëcats. 

Le  Marquifat  du  Saint-Empire  , où  cft  comprife  la  Vill^  d’An- 
vers , la  Seigneurie  de  Malincs  , le  Duché  de  Brabant , 8c  le  refte 
de  la  Côte  depuis  Blanckcnbergue , qui  demeure  au  Roi , jufques 
au  Suvin  , les  Villes  de  Dam  8c  Hulft , avec  le  Pars  de  Was»  jufques 
à la  ligne  ci  deil'us,  à condition  toutesfois  que  pour  le  regard  de  la 
Ville  de  Dam  , la  Conquefte  du  Païs-Bas  citant  parachève , il  y fera 
pourvu  par  Commiflhircs  de  part  8c  d’autre  à ce  Députez , afin  <juc 
la  V ille  de  Bruges  8c  le  T erritoire  qui  en  dépendra , appartenant  a S. 
M-  ne  puiflent  eftre  inondez  ni  incommodez  par  les  cclulcs  8c  les  di- 
gues de  lad.  Ville. 

Bien  qu’il  ne  fort  point  dit  ci-delTus  l’éut  auquel  Oftende  8c  Dam 
doivent  gemeurer  entre  les  mains  du  Roi  8c  lefdits  Sieurs  les  Etats , 


pour  prendre  temps  de  mieux  confiderer  ce  qui  fera  plus  utile  pour 
le  bien  commun  j il  a efte  convenu  que  la  Conqucllc  des  Pms-Bas 
eftant  parachevée,  il  fera  avife  entre  le  Roi  &leldits  Sieurs  les  Etats 
par  Commiflaîrcs  à ce  Députez , comme  dit  eft  ci-defliis , s’il  vau- 
dra mieux  ou  rafer  les  Fortifications  &:  combler  le  Port  d'Oftende- 
d’unc  part  & d’autre , rafer  aulli  les  Fortifications  de  la  Ville  de  Dam , 
ou  que  le  Roi  &:  lefdits  Sieurs  Etats  les  poU'edont  fortifiées , & que 
S.  M.  mette  ledit  Port  d’Oftende,  en  tel  état  que  bon  luifcmblcra. 

11  a aufll  efte  convenu  qu’en  conlideration  de  Sa  Majefté  la  Reli- 
gion Catholique  Apoftolique  &:  Romaine  demeurera  en  toute  l’o- 
tenduc  dudit  partage,  amfi  qu’elle  eft  àprefent&r les  Ecclefiaftiques 
au  meme  état  qu’ils  font. 

V I.  L’Armée  du  Roi  eftant  entrée  dansleditPaïs,  & la  rupture 
fiitc  entre  les  deux  Couronnes , comme  eft  dit  ci-dclfus , elle  durera- 
jufqucs  à l’cntierc  cxpulfion  des  Efpagnols  des  Païs- Bas,  fans  que  ce- 
pendant Sa  Majefté  ni  lefdits  Sieurs  les  Etats  puiH'cnt  traiter  Paix 
Trêve  ou  Sufpcnlion  d’ Armes , que  conjointement  &:d’im  commun 
conlcntemcnt. 

Et  fi  ladite  Paix  venoit  à cftre  faite  en  la  façon  fuldite  , te 
que  puis  après  le  Roi  d’Efpagne  , l’Empereur  ou  autre  Prince 
aépendant  de  Sa  Majefté  direélcment  ou  indireftement  , atta- 
quent le  Roi  ou  lefdits  Sieurs  les  États  en  ce  qu’ils  polTedcnt  de 
cette  heure , ou  polVederont  lors  par  les  Conqueftes  qu’ils  auront 
faites  , Sa  Majefté  & lefdits  Sieurs  les  Etats  rompront  conjointe- 
ment avec  ceux  qui  attaqueront  l’un  d’eux  , (ans  pouvoir  divifer 
leurs  interefts , ni  faire  onfuitc  aucun  Traité  de  Paix , Trêve , ou  Suf- 
penfion  d’armes , que  conjointement  te  d’un  commun  confentement. 

Ce  qu’ils  feront  pareillement  en  quelque  temps  que  les  Efpa- 
gnols attaquent  cy- après  dircélemcnt  ou  indircftcmcnt  les  Etats  y 
& polie  (lions  de  Sa  Majefté  ou  dcfdits  Sieurs  les  Etats,  foit  qu’il  in- 
tervienne au  Traité  de  Paix  auparavant , foit  qu’il  n’intervienne  pas. 

VIL  Et  afin  que  la  jaloüfic  & le  defir  de  pourfuivre  l’cntrcpri- 
fc  projettée  par  le  prefent  Traité , ne  puilTc  caufer  du  defordre  8c 
de  la  confufion  en  l’execution  d’un  fi  bon  defl'ein  , ilacftcarrcfté 
que  les  Armées  du  Roi,  te  dcfdits  Sieurs  les  Etats  eftans  conjoin- 
tes , attaqueront  premièrement  deux  Places  du  partage  de  Sa  Ma- 
jefté , te  qu’aprés  cela  elles  en  attaqueront  deux  autres  du  partage 
dcfdits  Sieurs  les  Etats , fi  ce  n’cft  que  les  Generaux  des  deux  Ar-/ 
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niées  conviennent  cnfemblc  par  écrit  d’en  ufer  autrement. 

Bien  entendu  que  fi  l’on  vient  conjointement  ou  fcparcment  à 
emporter  avec  les  fufdites  Armées , des  Places  qui  foient  du  parta- 
ge de  Sa  Majefte  > on  les  lui  rendra  des  aulTi-toft  (quelles  feront  pri- 
les  t comme  on  fera  de  meme  au  regard  defdics  Sieurs  les  Etats  eu 
cas  qu’on  vienne  à emporter  conjointement  ou  fcparcment  des  Pla- 
ces qui  foient  de  leur  partage , IcfqucUcs  leur  feront  fcmblablement 
rendues  au/ficôt  qu’elles  feront  prifes,  &rcntrcprifc  ne  pourra cefler 
que  chacun  ne  foit  en  pofiefiion  de  ce  qui  lui  doit  appartenir  par  le 
prefent  Traité  fuivant  le  partage  que  dedus  ; mais  fi  les  Chefs  des 
deux  Armées  cftiment  puis  apres  par  raifon  de  Guerre  pour  le  bien 
commun  qu’il  faille  changer  quelque  chofe  en  l’ordre  pris  par  la  re- 
folution  commune  pour  l'attaque  des  Places  , ils  le  pourront  faire 
pourveu  qu’au  préalable  ils  en  conviennent  cnfemblc  par  écrit. 

VIII.  II  a cfté en  outre  convenu,  que  pendant  l’attaque  quife 
fera  à la  côte  de  Flandre , Icfdits  Sieurs  Etats  tiendront  à leurs  dé- 
pens une  Armée  Navale  à la  Rade  de  ladite  côte , convenable  ü 
iuHIfante  pour  empêcher  le  fecours  que  l’on  voudroit  mettre  aufdi- 
tes  Places  afliegées  en  icelle , laquelle  Armée  y demeurera  jufques  à' 
la  reddition  defdites  Places. 

I X.  Au  cas  qu’aptés  ce  Traité  de  rupture  figné  & ratifié  , on 
vienne  à faire  la  Paix  , Trêve  ou  Sufpcnlion  d’armes  , elle  ne  (c 
pourra  conclure  , ni  y entendre  que  conjointement  & d’un  com- 
mun confentement  du  Roi  dcfdits  Sieurs  les  Et.'its , avec  obliga- 
tion de  rompre  aufli  conjointement , & entrer  en  Guerrb  avec  les 
Efpagnols  & leurs  adhcrans , toutes  les  fois  qu’ils  viendront  à vio- 
ler ou  enfraindre  aucune  des  conditions  accordées  par  le  Traite  de 
Paix  ou  de  Trêve  qui  en  fera  fait , fans  que  par  après  on  puifieaulTi 
jamais  faire  aucun  nouveau  Traité  de  Paix  ou  Trêve , que  conjointe- 
ment & d’un  commun  confentement. 

A condition  que  s’il  vient  encore  à cftre  violé , Sa  Majefté  &lcf- 
dits  Sieurs  les  Etats  entreront  en  Guerre  ouverte  conjointement 
avec  ceux  qui  en  feront  infraéf curs. 

X.  Si  l’Empereur  Ferdinand  Archiduc  d’Autriche  ou  autre  Prin- 
ce de  fa  Maifon  , ou  dépenda  nt  d’elle  , ou  quclqu’autrc  Empe- 
reur , qui  peur- cftre  à l’avenir  fur  le  fujet  de  ce  prefent  Traité, 
ou  fous  quciqu’autre  pretexte  que  ce  puiÜc  cftre  vient  à attaquer  IcI- 
dits  Sieurs  les  Etats  Generaux , és  Pars,  Terres,  Seigneuries  Si  Pla- 


CCS  qu’ils  tiennent  au  jour  de  ceprefenc  Traité. 

En  forte  que  Icfdits  Sieurs  les  Etats  Generaux  rompiflent  genera- 
L;  Icmcnt  & ouvertement  > avec  Icfdits  Empereurs  ou  autres  Princes 
dépendans  de  la  Maifon  d’Autriche , Sa  Majefte  s’oblige  de  faire  le 
meme  te  de  ne  faire  puis  apres  aucun  Traite  de  Paix  ou  Trêve 
'!  que  conjointement  avec  Icfdits  Sieurs  les  Etats  Generaux  & de  leur 
' confentement. 

* Comme  en  cas  pareil  fi  ledit  Empereur  Ferdinand  ou  autre  Prin- 
V'  ce  dépendant  de  la  Maifon  d’Autriche , ou  quelque  autre  Empereur 
qui  puifie  cftrc  à l’avenir  fur  les  fujets  que  defius,  ou  fous  quelque 
autre  prétexté  que  ce  puifie  cftrc  , attaquoit  dircélcmcnt  ou  in- 
; direftement  le  Roi  ésPaïs , Terres  & Places  qu’il  tient  au  jour  de  ce 
prefent  Traité  ,•  en  forte  que  Sa  Majefté  rompit  gcncra/cment  & ou- 
, vertement  avec  eux,  les  Sieurs  les  Etats  Generaux  s’obligent  de  fâi- 

i'  rc  le  meme,  & de  ncfarc  puis  après  aucun  Traité  de  Paix  ni  Trêve 
, que  conjointement  avec  Sa  Majefte  & de  fon  confcntcmcnr. 

I XI.  Or  parce  que  Sa  Majefte  te  les  Sieurs  les  Etats  Generaux 
ont  trop  de  connoilfance  du  défit  que  le  Roi  de  la  grande  Bretagne 
a toûjours  eu  du  bien  & du  repos  de  la  Chrétienté  ,^our  douter  qu’il 
n’y  veuille  pas  contribuer  en  cette  occafion , il  a efte  arrefté  qu’il  fera 
convié  de  la  parc  de  Sa  Majefté  & Icfdits  ficurs  les  Etats , d’entrer 
avec  eux  en  Traité  auquel  fes  interefts  te  ceux  de  fa  Maifon  feront 
confiderez  , ainfi  qu’il  le  peut  defirer  pour  le  bien  commun , ou  au 
moins  de  demeurer  dans  les  termes  d’une  vraie  Neutralité  avec  Sa 
Majefté  te  Icfdits  ficurs  les  Etats. 

XII.  Il  a cfté  déjà  arrefté  que  du  jour  que  la  rupture  fera  faite 
entre  les  deux  Couronnes  de  France  & d’Efpagne  , outre  l’Armée 
Navale  que  les  fieurs  les  Etats  doivent  entretenir  à la  Rade  de  la  cô- 
^ te  de  Flandre  pour  le  bien  commun , ainfi  qu’il  cft  die  en  l’Article 
8.  de  ce  Traite  le  Roi  te  Icfdits  ficurs  les  Ec.its  entretiendront  con- 
cinuellcmenc  en  Mer  , tant  que  la  Guerre  durera  chacun  quinze 
■>  Vaificaux  de  guerre  , cinq  de  cent  à deux  cent , cinq  de  deux  cent 
à trois  cent , te  cinq  de  trois  cent  à qu.itrc  cent  tonneaux  qui  feront 
'r  divifoz  en  deux  Efeadres,  8e  Comm.iudcz  par  les  Admiraux  8e  au- 
î'i  très  Officiers  de  pire  te  d’autre  pour  ncttoicr  la  Mer  Occanc , le 
S Canal , 8e  tenir  les  Côtes  des  Etats  du  Roi  te  celles  dcfdits  ficurs  les 
Etats  Libres  te  fcurcs  » en  forte  que  le  Commerce  ne  foit  point  trou- 
blé  , par  qui  que  ce  puiflic cftrc,  8e  empêcher  que  les  Ennemis com- 


mun  ne  puifle  faire  aucune  dcfccntc  dans  les  EtatsdeSaMnicfté& 
dcfdits  ficurs  les  Etats  Generaux , & au  cas  que  Icrdites  Eicadrcs 
viennent  à s’aU'cmblcr  , comme  il  peut  arriver  qu’il  fera  ncccffairc 
-pour  le  bien  commun,  l’ Admirai  dcfdits  Heurs  les  Etats abbailTcra 
à l’abord  fon  Pavillon  du  grand  Mats  , & le  falucra  de  fon  Canon , te 
celui  du  Roi  le  falucra  comme  de  coutume  comme  il  en  a eifé  ufe 
par  le  Roi  de  la  grande  Bretagne  , lors  que  fes  Armées  & celles  dcf- 
dits Sieurs  les  Etats  ont  elle  jointes.  Enfuite  de  tpllc  falutation  les 
Officiers  des  fufditcs  Efeadres  aflcmblcz,  furie  Vaillcau  qui  portera 
le  Pavillon  du  Roi  .au  grand  Mats,  confulterotrc  cnfemblc au  com- 
nrun  Confcil  de  Guerre  , pour  faire  dans  les  occafions  qui  n’auront 
point  elle  prcveucs  dans  leurs  inftruâions  refpcâivcs  ce  qu'ils  elli- 
meront  plus  à propos. 

Et  r Admirai  du  Roi  aura  audit  Confcil  lapreràicrc -voix,  l’Adnii- 
ral  dcfdits  Sieurs  les  Etats  la  féconde,  la  troificme le  Vice- Admirai 
du  Roi,  & la. quatrième  celui  dcfdits  Sieurs  les  Euts  Generaux , & 
les  autres  Capitaines  te  Officiers  , qui  de  part  6i  d’autre  feront  ap- 
peliez audit  Confcil  , par  refolution  commune  dcfdits  Admiraux 
opineront  alternativement  félon  qu’il  eft  porte  ci  dcllus,6:  on  con- 
clura puis  aptes  à la  pluralité  des  voix,  & la  conclufton  fera  mife  par 
écrit  par  un  Secrétaire  dudit  Confcil  qui  entendra,  la  Langue  Fran« 
çoife  te  celles  dcfdites  Provinccs-Unics.  , » 

XIII.  Le  Roi  te  lefdits  Sieurs  les  Etat  Generaux  permettront 

l’entrée  libre  dans  tous  leurs -Ports  aux  fufditsVailfeaux  entretenus 
par  cux,.&  on  leur  fournira  en  icçux  les  vivres , te  munitions  de  guer- 
re qui  leur  feront  necelfairc  pour  leur  fqbfiftance , en  paiant  le  prix 
, courant  dc.ee  dont  ilsaurontbcfoin.  j,. 

Ce  qui  fera  pareillement  obfcrvé  par  les  Armées  de  Terre  avec 
cette  égalité,  que  quand  les  vivres  viendront  de  France,  ils  (cront 
fournies  à l’Armée  dcfdits  Sieurs  lcs  Et.its,  au  meme  prix  qu’ils  fe- 
ront diftribuez  à celle  du  Roi,  comme  en  cas  pareil  lors  que  les  vi- 
vres viendront  des  lieux  de  l’obciflàncc  dcfdits  Sieurs  les  Etats , ils 
les  feront  fournir  à l’Armce  du  Roiau  meme  prix  qu'ils  les  feront  di- 
ftribucr  à la  leur. 

XIV.  A efté  en  outre  arrefte , que  ce  prefent  Traité  ne  déroge- 
ra en  aucune  fa^on  au  dernier  fait  à la  Haye  le  15.  Avril  dernier,  te 
ratifié  puis  apres  de  part  & d’autre  avec  les  DccLirations  particuliè- 
res , lequel  demeurera  en  fou  plein  & entier  cffict  pour  cRrc  exécuté 
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té  en  tous  fes  points  fors  en  ce  en  <^uoi  U pourroit  ellre  contraire  à 
cclui'ci)  auquel  cas  le  prefent  Traite  aura  iculcmcnt  lieu. 

X V.  Encore  que  p.ir  ledit  Traité  fait  à la  Haye  le  15.  Avril  de 
l'année  dcmicrc  , entre  le  Roi  Sc  lefdits  Sieurs  les  Et.us , il  Toit  dit 
que  cas  avenant  de  rupture  de  la  part  du  Roi  avec  rEfpngnc  ,SaMa- 
jefté  demeurera  déchargée  de  deux  millions  qu’elle  leur  a promis 
de  rcntrctenemenc  d’un  Régiment  nouveau  &:  d’une  Compagnie  de 
Chevaux  Légers  qu’elle  leur  accorde  par  icelui. 

Neanmoins  parce  que  la  première  année  du  fufdit  Traite  échéant 
le  (quinzième  Avril  prochainement  venant  eft  prefque  achevée , Sa 
Majefté  fera  fournir  eftedivement  aufdits  Sieurs  les  Etats  le  deuxie- 
me million  dans  ce  prefent  mois  de  Février , outre  le  million  qui 
leur  a déjà  efté  paié  pour  l’année  nî}4.  qui  échcoit  au  mois  d’A- 
viil  i^}5. 

AHn  qu’il  ne  fe  puifl'c  trouver  aucune  ambiguité  fur  ce  fujet  > il  a 
efté  prcfentemcnt  convenu  derechef  que  Saditc  Majeflé  fera  dé- 
chargée à l’avenir  des  deux  millions  & de  rcntrctcnnemcnt  dudit 
Régiment  & de  la  Compagnie  de  Chevaux  Légers. 

XVI.  Ce  Traité  fera  agrée  8c  ratifié  par  le  Roi  8c  lefdits  Sieurs 
les  Etats  Generaux  félon  la  forme  accoûtumée  , 8c  la  plus  valable 
d.ins  un  mois  ou  (ix  femaines  après  la  fignaturc , 8c  délivré  entre  les 
mains  de  Sadite  Majefté  8c  défaits  Sieurs  les  Etats  pour  eftre  accom- 
pli 8c  exécuté  félon  fa  forme  8c  teneur. 

Articles  fècrets  Accorde'^  enfuit e , eÿ*  en  confquence  ^ . 

du  Traité  ci-de[fus.  - *• 

PREMIEREMENT. 

ENcorc  qu’il  .ait  efté  dit  par  l’Anicle  fécond  da  Traité  p.aflc  ce 
jourd’hui  entre  le  Roi  8c  les  Sieurs  les  Etats  Generaux  que  les 
Peuples  qui  feront  conviez  de  fe  join'dre  à la  caufe  commune  6c 
challcr  les  Efpagnols  de  leurs  Villes,  aians  à le  foire  crois  mois  après 
la  rcquiGtion  qui  leur  en  fera  faite. 

1 1.  Neanmoins  il  eft  accordé  entre  Sa  Majefté , 8c  lefdits  Sieurs 
les  Etats.  > que  ce  terme  pourra  eftre  prolongé  par  avis  6c  confen- 
tement  commun  de  Sa  M.ijcfté  8c  défaits  Sieurs  les  Etats  , autant 
qu’ils  le  jugeront  ncceflaire  pour  le  bien  Sc  avancement  de  la  cau- 
fc  commune. 
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III.  Il  a ciié  en  outre  convenu  entre  Sadite  Majefté  & iefdlti» 
Sieurs  les  Etats , que  ii  pendant  la  Guerre  qu’ils  feront  à la  côte  de 
Flandic,  ou  eufuite  d’icelle,  les  ennemis  communs  ou  leurs  adhe- 
rans  quels  qu’ils  puilTent  cftre  attaquoient  par  Mer  les  Etats  de  Sa 
Majefte  en  quelque  lieu  que  ce  puille  cftre. 

IV.  Qu’en  ce  cas  Icfdits  Sieurs  les  Etats  mettront  une  puÜTante 
Armée  en  Mer,  pour  jointe  aux  forces  Navales  que  SaMajeftéfera 
aufli  de  fon  côte  s’oppofer  conjointement  aux  mauvais  defteins  des 
ennemis  fie  faire  contre  eux  tout  ce  qui  fera  juge  plus  convenable , 
ce  qui  fera  pareillement  fait  au  cas  que  les  Païs  tîc  Mcllicurslcs  Etats 
viennent  à cftre  attaquez  par  Mer, 

Leftjuels  Articles  fecrecs  auront  pareille  force  & vigueur  que  s'ils  eftoient 
inferez  dans  le  corps  du  fufdit  Traite  general  > paiTe  ce  jourd'hui. 

Fait  à Paris  ce  8.  Février  réj5.  Eftoit  ligné  ISullion  , Bouchillier,  Charna' 
cé.  Adrian  Pavu.  J.  de  Knuit , Se  cacheté  de  leurs  refpeftives  armes. 

eyirticle  fartt  ^ accordé  enfuite  Qd  conjèquence  dudit  Traitée 

PREMIEREMENT. 

ENcore  que  p.ir  le  neuvième  Article  du  Traite  fait  entre  IcRof 
& Icfd.Srs  les  Etats  ligne  ce  jourd’hui,  il  foie  dit  qu’au  cas  qu’apres 
ledit  Traité  de  rupture  ligné  & ratifié , on  vicnneà  faire  laPaix,  Tre-’ 
ve  ou  Sufpcnfion  d’.irmcs,  elle  ne  fe  pourra  conclurre  ni  y entendre 
que  conjointement  & d’un  commun  confentement  du  Roi&defdits 
Sieurs  les  Etats. 

II.  Neanmoins  Sa  Majefté  &:  Icfdits  Sieurs  les  Etats  font  conve- 
nus , qu’en  tous  les  autres  lieux  ou  l’on  pourrait  faire  la  Guerre  fans 
y cftre  obligé  par  le  prefent  Traité , le  Roi  & Icfdits  Sieurs  les  Etats 
pourront  puis  après  faire  la  Trêve  & Sufpcnfion  d’armes  feulement, 
ainfi  que  bon  leur  femblera  ;'mais  non  pas  la  Paix  qui  ne  pourra  cftre 
jamais  faite , que  conjointemeut  te  d’un  commun  confcntcmcnc. 

Lequel  Article  Iccret  aura  pareille  force  Se  vigueur  que  s’il  eftoit  inlêré  dans 
le  corps  du  fufdit  Traité  general  palfé  cejourd'hui,  Fait  ^ Paris  le  <?.  Février 
1635.  eftoit  ligné  Bullidn  , Bouthillier , Charnacé  : Adrian  Pavu.  J.  de  Knuit, 
& cacheté  de  leurs  refpeûives  armes. 

.Lequel  Traité  Se  Articles  fectets  ci-delTus  tranferits , nous  aians  efté  tepte. 
Tentez  pat  nofdits  CommilTaires , Se  aians  le  tout  veu  & examiné  de  mot  à mot 
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en  noftte  Confeil , nous  aronsicclui  çnfemblc  lefdits  Articles  fccrets  agric , 
approuvé  & ratifié  , agréons  approuvons  & ratifions  par  ces  Prefentes  fignées 
de  noftxe  main.  Promettons  en  foi  & parole  de  Roi , garder  & obferver  le 
tout  fans  y contrevenir  diteûement  ni  indireûement , ni  fouiftir  que  de  noftre 
part  il  y foit  contrevenu  en  aucune  forte  & maniéré  que  ce  foit  : Cartel  ell  nô- 
tre plaifir  : En  témoin  de  quoi  nous  avous  fait  mettre  nôtre  feel  a cefdites 
Prcientcs.  Donné  à Compiegne  le  14.  jour  d' Avril  l'an  de  grâce  16^5.  & de 
nôtre  Régné  le  vingt-cinq. 

Le  s Etats  Generaux  des  Provinces-Unies  des  Païs-bas  > A tous  ceux 
• qui  ces  Prefentes  verront  > Salut.  Les  fieurs  Adrian  Pavu  Chevalier , 
t ueur  de  Hemllede  , Hogetfmilde  , de  RietWich  Confeiller  , Pcnfion- 
naire  de  Hollande  & Weftfrife . & Jean  de  Knuit  Chevalier , (leur  dans  le 
vieux  & nouveau  Vofmar  , Premier  & reprefentant  la  Noblellc  aux  Etats  de 
la  Comté  de  Zelande»  & Confeiller  ordinaire  de  Monfieur  le  Prince  d'Oren- 
ge  , nos  Ambalfadeurs  extraordinaires , aians  ordre  & pouvoir  de  nous , ont 
conclu , arrcfté  & lipié  de  nôtre  part  à Paris  , enfuite  & en  confcquence  du 
Traité  palfé  le  hiiitiwnc  |out  de  Février  dernier  avec  les  Sieurs  Comraiiraires 
du  SerenilTlme  Roi  de  France  & de  Navarre  l'Article  fecret  duquel  la  te- 
neur enfuit. 

jirticle  jeeret  accordé  enfuite  en  confecjUence  duTraité  ^ajfé 

ce  jourd'hui  tfkivant  la  ^romejfe  ci-dejfous  écrite. 

P R SMIEREMEMT. 

I L a efte  accordé  entre  Sa  Majcftc  6c  lefdits  Sieurs  les  Etats , que  fi 
quelques  Princes , ou  Républiques  > (bus  leur  nom , fous  celui  du 
Roi  d'EfptÆnc  , ou  autrement  attaqucnt^lcs  Vaillcaux  que  lefdits 
Sieurs  les  Etats  ucmlront  en  Mer  devanf  les  Villes  de  la  côte  de 
Flandre , qui  font  entre  les  mains  des  Efpagnols , entreprennent  de 
combattre  les  Vaifleaux  que  Sa  Majcfté  & lefdits  Sieurs  les  Etats  au- 
ront joints  enfcmblc  , ou  tâchent  de  faire  des  defeentes  de  Gens  de 
Guerre  fur  les  Terres  de  Sa  Majcftc  & defdits  Sieurs  les  Etats  , ou 
de  jetter  du  fccours  dans  les  Places  alficgccs  par  les  armes  dés  uns 
ec  des  autres. 

II.  En  forte  qu'un  tel  progrez  fall'e  refoudre  le  Roi  ic  les  Etats  à 
entrer  en  rupture  avec  les  fufdits  Princes  ou  Republiques. 

III.  Qu’en  ce  cas  ils  le  feront  conjointement  > fans  pouvoir  puis 
après  faire  Paix , Trêve  ou  Sufpenfion  d’armes , que  conjointement 
& d’un  commua  coafentement  duRoife  defdits  Sieurs  les  Etats. 


NOus  fous-fignez  AnibalI'aJeuts  extraordinaires  des  Seigneurs  les  Etats 
Generaux  des  P:  o inces-lJnics  j promettons  que  le  contenu  de  l'Article  ci- 
delFus  fera  délivré  , ligné  de  la  part  de  nos  Supérieurs , quand  la  r.nificadôii 
du  Traité  fait  aujourd'hui  entre  les  Sieurs  Com TiilTaires , Députez  du  RoiTies- 
Crhétien  & nous , fera  délivré  de  la  part  du  Roi. 

Fait  à Paris  le  8.  Février  i5  j. 

Lequel  Article  ci-delTus  tranicrit  > aians  veu  & examiné  de  mot  à mot  en 
nôtre  alTcmblée  , nous  l’avons  agrée , approuvé  & ratifié  > agréons  . approu- 
vons & ratifions  par  ces  Prefentes  , promettant  les  garder  & obferver  (ans  y 
contrevenir  direûcment  ou  indireélement , ni  foiiflrir  que  de  nôtre  part  il/ 
foit  contrevenu  > en  quelque  forte  & maniéré  que  ccfoit>  fous  l'obli^tion  & 
hypotecque  de  tous  lesbiens  & revenus  defditcs  Provinces-Unies  en  general& 
en  particulier , prefens  & avenir  ; En  témoin  de  quoi  nous  auons  fait  mettre 
nôtre  grand  Seel  il  cefditcs  Prefentes  > & les  parapher  & figner  par  nôtre 
Greffier  i à la  Haye  le  ii.  Avril 

Traite  de  Conjèderation  ^ d'/llliance  entre  le  Roi  Louis  XIII- 
les  Etats  Generaux  des  Provin  es  - 'Unies  des  Pais- 
Iras,  Fait  à la  Haye  le  i6.  ,^vrd  i6}d. 

Le  s Etats  Generaux  des  Provinces  Unies  des  Pa'is-bas  reconnoillâns 
avec  toute  forte  de  refpeél  & gratitude  les  bien  faits  > faveurs  & 
adiflances  , qui  de  temps  en  temps  leur  ont  cflé  départis  de  la 
France-,  Sc  partant  delirans  de  fe  procurer  par  tous  moiens  pofliolcs  la  con- 
fervation  & augmentation  de  la  bonne  amitié  & Alliance,  dont  il  a pid 
au  Roi  Tres-Chrêtien  les  honorer  & contribuer  en  la  prefente  conllernation 
des  affaires , rout  ce  qui  pourroit  fervir  à la  grandeur  de  la  France  -,  & par- 
tant defirans  de  fe  procurer  au  bien  public  de  la  Chrétienté , & l'afl'ermif- 
fement  & feureté  de  leur  Etat , ont  député  à cet  effet  Meflîcurs  les  Comtes 
de  Cutembourg  Seigneur  Baron  de  Pallant  Wuitem  werode  à LecdcA,  Liot- 
dem  Wildenbourg  , Kentzuvilier  EngelsJorp  , Bachem  Vrechen,  Nicolas 
de  Bouchoift  Seigneur  de  NoovicK  & Vimmemin,  Baillif  & grand  MaiAte  des 
Lcvécs,Rynlandt,AdrienPanu,&  Chevalier  Seigneur  de  Hemftertle,  Sogermef- 
de  de  RiéfuicK  & NieucKerice , Conlêiller  & Penfionnaire  de  Hollande,  Weft- 
Frife  , Jean  Knuit  Chevalier , Seigneur  dans  le  vieux  & nouveau  Vofinar, 
premier  & reprefeutant  la  Noblellc  aux  Etats  de  la  Comté  de  Zelande, 
& Confeiller  ordinaire  de  fon  Excellence  le  Prince  d’Orenge  . Adrien  Ploos 
Chevalier,  Seigneur  de  Oudigem,  Phienrem  & Glein,  Pierre  de  Walta , Guil- 
laume Riptetda  à Bexberguem , Borailo  & Hengello  , & Bernard  Coendets 
Helpen , pour  traiter  avec  le  fieur  Baron  de  Charnacé , Confeiller  de  Sa 
Majefté  en  fon  Confeil  d’Etat , & ci-devant  Ambafladeur  en  Allemagne  : 
Icfqucls  Députez  entré  en  fecrette  communication  arec  ledit  fieur  Baron  de 


Chitmcé  , ont  après  plufieuts  conférences,  en  vertu  de  Jeurs  lefpeftifs 
pouvoirs  ci-après  inférez,  traité,  convenu  , conclu  & arrêté  fur  les  condi- 
tions & Articles  qui  enfuivent. 

PREMIEREMENT. 

Lefdits  Seigneurs  &c  Etats  Generaux  promettent  de  continuer 
à faire  la  guerre  par  Mer  & par  Terre , avec  toutes  leurs  forces , 
aux  Efpagnols  de  Provinces  qui  en  dépendent , fans  pouvoir  trai- 
ter ni  entendre  à aucun  Traite  de  Paix,  Trêve  , ni  fufpenfioii 
d’armes,  direftement  ni  indircûcmcnt  les  huit  premiers  mois 
fuivans,  ni  les  pouvoir  conclure  de  douze  mois  : le  tout  à com- 
mencer le  premier  jour  du  mois  de  Mai  prochain. 

1 L Sa  Majeftc  promet  aufll  de  ne  traiter  de  huit  mois  , & de 
ne  conclure  de  douze  mois  avec  le  Roi  d’Efpagne  aucun  accommo- 
dement fur  les  affaires  & ditferens  qui  font  entre  eux , 6c  d’em- 
ploicr  fon  pouvoir  vers  les  Miniftres  de  la  Couronne  de  Suede , 
6c  les  Princes  Confédérés  en  Allemagne,  défaire  le  meme. 

lll.  Lefdits  Seigneurs  8c  Etats  Généraux  feront  publier  derechef, 
cfFeftucr  de  bonne  foi , quand  l’occafion  s’en  prefentera , la  Décla- 
ration qu’ils  firent  l’année  pour  ceux  de  la  Religion  Catho- 
lique Romaine  dans  toutes  les  Provinces  6c  lieux  qui  s’uniront  6c 
rendront  volontairement  8c  fans  contrainte  à eux  : pour  ceux 
qui  feront  pris  par  la  force  des  armes  , d’autant  qu'ils  n’ont 
pas  pouvoir  d’en  refoudre  8c  s’engager  fans  le  confentement 
des  Provinces , lefdits  Seigneurs  8c  Etats  promettent , en  con- 
fideration  des  inftanccs  reïterées  qu’en  a fut  le  Roi,  d’en  faire 
rapport  aux  Provinces  fufditcs , afin  qu’il  leur  plaifc  d’avifer  quel 
contentement  elles  en  pourront  donner  à Sa  Majcfté. 

• IV.  Et  fi  après  les  douze  mois  fufdits.  Icfd  .Seigneurs  6c  Etats  Gene- 
raux veulent  traiter  à conclure  Paix  ouTiéveavcc  leurs  ennemis, 
ils  ne  le  pourront  faire  durant  ce  prefent  Traité,  fans  l’interven- 
tion de  Sa  Majcfté  ; Sc  déclareront  en  tel  cas  à leurs  ennemis  par 
écrit , que  le  Traité  qu’ils  pourront  lors  faire  avec  eux,  ne  pourra 
préjudicier  à celui-ci , lequel  nonobftant  demeurera  en  fa  force  8c 
valeur;  comme  aulD  fi  Sa  Majcfté  vient  à traiter,  elle  déclarera  le 
même. 

V,  Et  pourcc  que  Icfd.  Seigneurs  8c  Etats  Generaux  ont  quafi  feuls 
foûtenu  longues  années  une  Guerre  fi  fanglantc  8c  ruineufe,  & 
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la  foûticnncnt  encore  contre  un  tres-puiflant  ennemi,  Sa  Majcfté  leur 
promet  de  leur  donner  par  chacun  an  de  ce  Traite,  à commencer 
au  jour  des  Prefentes , la  fomme  d’un  million  de  livres , outre 
celui  qu’elle  leur  a promis  par  Je  Traite  tait  avec  eux  le  dix- 
fcpcicmc  jour  de  Juin  de  l’an  i<,3o.  c’eft  à dire  deux  millions  de 
livres  en  tout , paiables  de  fix  mois  en  fix  mois  par  portions  egar 
les,  à commencer  les  premiers  d’Aouû  & Février  prochains  ; leur 
donne  davantage  la  fomme  de  trois  cens  mille  livres  par  chacun  an 
en  la  façon  fuivantc.  C’eft  à fçavoir  leur  entretiendra  , quand  il  fera 
requis , un  Régiment  de  gens  de  pied  pareil  à celui  du  fleur  Ma- 
réchal de  Chaftillon,  & une  Compagnie,  à fon  choix,  jufqucs 
à la  concurrence  de  ladite  {bmme  oc  trois  cens  mille  livres, 

“ l’une  &:  l’autre  aux  conditions  portées  par  un  écrit  à part  , de 
meme  datte  de  ce  Traité  : Se  fi  Icfd.  Seigneurs  & Etats  ne  requerrent 
ledit  Régiment , Sa  Majcfté  ne  fera  obligée  au  paiement  de  ladite 
fomme  de  trois  cens  mille  livres, 

VI.  Si  pendant  les  années  de  ce  prefent  Traité,  Icfd,  Seigneurs  & 
Etars  Ceneraux  viennent  à conclure  un  Traité  de  Paix  ou  Trêve 
avec  leurs  ennemis , le  Roi  promet  d’en  demeurer  Garent  ; en  forte 
que  fi  puis  après  le  Roi  d’Etpagne  contrevenoit  aux  chofcs  promi- 
fes  audit  Traité , duquel  fous  quelque  prétexte  que  ce  puilfe  erre  di- 
rcéfementjou  indireftement  qu’il  attaqueroit  Icfd.  Seigneurs  & Et.Ais 
Generaux  &:  P;üs,  Terres  & Places  qu’ils poiVcdcnt  ou  ticmicntau 
jour  de  ce  Traité , en  forte  qu’ils  rompiücnt  généralement  avec 
Je  Roi  d’Erp.-igne,  Sa  M.ijcfté  fera  obligée  de  faire  le  fcmblabic 
6:  rompre  gencralcment  avec  le  Roi  d’Efpagne  à guerre  ouvene 
wr  Mer  & par  Terre,  & de  ne  pouvoir  purs  après  faire  Pai^  ni 
Trêve,  que  conjointement  avec  Icfd.  Seigneurs  & Etats  fc  de 
leur  .confentement. 

V 1 1,  Comme  en  cas  pareil  la  Paix  ou  Trêve  eftant  une  fois  con- 
cliîc,  fi  puis  après  ledit  Roi  d’Efpagne , fous  quelque  prétexte  que 
ce  puilîc  cftrc , direclcnicnt  ou  ihdireftement , actaquoit  le  Roi  es  ' 
Pais,  Terres  éc  Places  qu’il  tient  au  jour  de  ce  prefent  Traité, en 
forte  que  Sa  Majcfté  rompît  généralement , comme  dit  cft,  Icfd. 
Seigneurs  & Etats  s’obligent  dés  à prefent  de  faire  le  meme  fé  ' 
rompre  généralement  avec  le  Roi  d’Efp.agnc  à guerre  ouverte,  par 
Mer  & par  Terre , & de  ne  pouvoir  puis  après  taire  Paix  ni  Tre- 
vç , que  conjointement  avec  le  Roi  Se  de  ion  confentement. 


/ 


VIII.  Et  touchant  ics  intcrcfts  du  Roi , que  le  ficur  de  Char» 
nacc  a donné  par  écrit  & fpccifié  en  certains  Articles  fignea, 
dont  la  copie  lignée  des  Députez  defdics  Seigneurs  fii  Etats 
lui  a efte  donnée , li  Sa  Majcilé  vient  à cftrc  attaquée  ou  inquiétée 
parle  Roi  d’Efpagnc  à l’occafiond’iccuxjde  forte  que  Sa  Majefté 
rompît  généralement , comme  dit  cft , Icfd.  Seigneurs  & Etats  Ge- 
neraux feront  obligez  de  rompre  & continuer  la  Guerre  contre 
les  Efpagnols , & de  ne  faire  ni  Paix , ni  Guerre , ni  Trêve , que  con- 
jointement avec  Sa  Majellé , & Sadite  Majefté  ne  pourra  faire  ni 
l’un  ni  l’autre , que  conjointement  avec  lefd.  Seigneurs  & Etats  & 
de  leur  confcntcmcnt. 

1 X.  Si  l’Empereur  Ferdinand  Archiduc  d’Auftrichc,  ou  .autres 
Princes  de  fa  Maifon  & dépendant  d’iccllc , après  les  Traites  de  Paix 
ou  Trêve  fufditS  } fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  direéfement 
ou  indireéfement  viennent  à attaquer  lefd.  Seigneurs  & Etats  Gene- 
raux es  P.ÙS,  Terres  &:  Pkccs  qu’ils  tiennent  au  jour  de  ce  prefent 
Traite , en  forte  que  lefd.  Seigneurs  & Et.rts  Generaux  feroient  obli- 
gez de  rompre  généralement  avec  ledit  Empereur  ou  autre  Prin- 
ces & dépendant  de  la  Maifon  d’Auftriehc , Sa  Majefté  s’oblige  de 
faire  le  méme>  & de  ne  fairepuis  apres  aucun  Traité  de  Paix  ni  de 
Trêve , que  conjointement  avec  lefd.  Sieurs  Etats  & de  leur  con- 
fentement.  Gomme  en  cas  pareil  fi  ledit  Empereur  ou  autre  Prince  Se 
dépendant  de  la  Maifon  a’Auftrichc,  apres  le  Traite  de  Paix  ou 
Trêve  fufdit,  att.iquc  dircéfement  ou  indireéicment , fous  quelque 
prétexte  que  ce  fort,  le  Roi  és  Pais,  Teyrcs  & Places  qu’il  tient 
au  jour  de  ce  prefent  Traité,  en  forte  que  Sa  Majefté  rompe  gé- 
néralement avec  eux , ■ Icfdits  fleurs  Etats  s’obligent  de  faire  le 
meme  , & de  ne  faire  puis  après  ni  Paix  ni  Trêve , que  conjoin- 
tement avec  Sa  Majefté  Si  de  fon  confentement. 

X.  Le  prefent  Traité  ne  préjudiciera  à celui  qui  a efté  fait  ci- 
devant  le  17.  Juin  de  l’an  Tg}o.  lequel  demeurera  en  fa  force  & va- 
leur en  toutes  les  chofes  qui  ne  font  portées  en  celui  ci , & durera 
led.Traîtc  7.  .années , à commencer  du  jour  de  la  datte  des  Prefentes  ; 
comme  aufti  le  précèdent  Traité  de  l’an  1630.  fera  continué  pour  ledit 
terme , & tenu  pour  inféré  de  mot  à mot  dans  le  prefent  Traite, 
de  forte  que  Icfdits  Traitez  dureront  autant  l’un  que  l’autre,  & 
feront  renouveliez  Se  continuez  après  Icfditcs  fept  années , fi  on  y 
peut  entendre  de  part  &:  d’autre. 


VI  Mais  fl  Sa  Majcfté  aimcluicux  rompre  avec  l’Efp^nc, 
que  de  fou^ir  le  million  ô.  les  trois  cens  niiilc  l‘vrci  en  U ^ 

Icfd  Sci<nicurs  & Etats  Generaux  s obligeront  de  ne  aaucr 

Ivi Tel  enn^misf quJ  conjointement  avec  le  Roi  de  fon  confentc- 

ment  ; comme  aufli  Sa  Majcfté  s’obligera  teciproqucmcnt  de  ne 
traiter  avec  les  Efpagnols , que  conjointement  avec  lefd.  licurs  Etats 
Td^  leur  contentement, \ fera  dechargee  en  outre  du  nulUon 
quelle  leur  a promis  par  ledit  Traite  de  l an  léjo. 

^ X II.  tt  quand  il  plaira  au  Roi  de  rompre  avec  le  Roi  dEfp^ 
gne  , ils  fera  préalablement  fait  partages  raifonnables  des  conquê- 

Traité  fera  agréé  & ratifié  par  le  Roi  & les  Etats 
Generaux,  félon  la  forme  accoutumée  & la  plus  valable  qu il  fc 
Dourra  defirer  dans  tîx  fcmaincs  ou  deux  mois  , & délivré  cmrc 
Fes  mains  des  Minifti  cs  de  Sa  Majcfté  & dcs  Scipcurs  &:  Etats  Ge- 
neraux, pour  cftrc  exécuté  & accompli  félon  fa  forme  & teneur. 

Traité  entre  U Roi  Louis  XIII.  C2T  les  Stats  Generaux  des 
Provinces -finies  des  Pays-Bas  : Fait  a la  Haye  le  G. 
Septembre  1636.  Le  Roi  ajfiflera  lefdits  Etats  pour  un  an 
de  quin^ 

Le  Roi  aiant  confideré  les  grandes  dépenfes  extraordmaites  que  les 
Srs  les  Etats  Generaux  des  Provinces-.Unies  des  Pais-bas  ontcftCobli- 

ec2  de  faite  cet  hiver  palfé  pour  le  Siégé  & teptife  du  Fort  de  SchencK, 
& celles^  qu'il  leur  conviait  encore  prefemement  fupporter  pour 

Armée  en  Compagne,  afin  de  nuire  c^-  endommager  fes  ennemis  amant  qu  il 

leur  fera  pofiiblc  ,^S.  M-  a donné  ordre  & pouvoir  au  Sieur 
Confciller'^en  fes  Confeils  d'Etat  & Prive,  Gouverneur  & BaïUif  des  Villa 
V Comtés  de  Clermont , Maréchal  des  Camps  & Armees  de  S.  M.  &lon  .\vn- 
«.  Province  dVifcV  nveç  fcrJi,sfcu.r,l«  E»r  en 
que  poocroil  6ite  S>  M.jcK  en  ce!  oce^ioos , qui  leur  coiitinon  de  plji  en 
, 1..C  11  rontinuarion  de  la  bonne  volonté  au  bien  de  leur  Ec«. 

^ Sur  quoi  aiant  pluficurs  fois  communiqué  avec  les  fieua  Députez  detos 
fleurs  Estais  à cet  effet , enfin  après  diverfes  conférences  ils  ont  convenu  A 
arrefte  , en  vertu  de  leurs  pouvoirs  refpeûifs.  les  Articles  & conditions  qui 

enfuivent, 

PREMIEREMENT. 

' Sa  Majcfté  afliftcra  pour  un  ;m,  à commaiccr  du  jour  du 


fent  Traite  > les  fîeurs  les  Etats  Generaux  des  Provinces-Unics  des 
Pù's-bas  de  la  Tomme  de  quinze  cens  mille  livres. 

I I.  Lefdits  Sieurs  les  Etats  emploieront  ledit  argent  effeftive- 
ment  à l’entretien  des  gens  de  guerre  qui  pourront  eftre  levés  > 
ou  pour  faire  des  recrues , ou  autrement  forcement  des  Compa- 
gnies qui  font  preTentement  à leur  Service. 

En  forte  que  ladite  Tomme  de  quinze  cens  mille  livres  ne  pourra 
eftre  divertie  à aucun  autre  ufage. 

Ce  que  lefdits  Sieurs  les  Etats  promettent  de  bonne  foi  & 
maintiendront  rcligieuTement  > afin  de  tant  mieux  attaquer  ou  in- 
commoder les  ennemis  par  toutes  voies  & moiens  à eux  poflibles. 

III.  Sauf  & excepte  que  fur  ladite  Tomme  de  quinze  cens  mille 
livres  fera  pris  ce  qu’il  faut  pour  paicr  félon  le  defir  de  Sa  Majefté 
aux  Villes  & Places  où  les  Troupes  de  Sa  Majefté  ont  efte  en 
garnifon , le  jufte  prix  du  logement  & fcrvice  depuis  qu’elles  y 
font  entrées , juTques  au  jour  qu’elles  en  font  forties  : en  ce  com- 
pris les  Regimens  des  fieurs  Mulart  fit  Vcndcnburck,  pour  tout 
le  temps  qu’ils  ont  demeurez  demeureront  en  ces  Païs , & lef- 
dits Sieurs  les  Etats  fourniront  acquits  valables  dcfditcs  Villes  & 
Places  dedans  trois  mois  apres  la  ratification  de  ces  Prefentes , à 
la  décharge  de  Sa  Majefte  comme  aufti  de  ce  qui  eft  dû  aux 
Hôpitaux-  defditcs  Villes  pour  les  Soldats  de  Sa  Majefté  > &c  les 
Regimens  qui  y ont  cfté  reçus. 

IV.  Sa  Majefté  entretiendra  çn  ce  Païs  pendant  ledit  temps 
les  Regimens  defdits  Sieurs  Mulart &Vendcnburck>  qui  feront  mis 
au  plus  prés  que  faire  fe  pourra  du  nombre  de  chevaux  & d’hom- 
mes portez  par  leurs  refpeélives  Commiflions , Se  feront  paicz  félon 
les  rôUcs  des  montres  qui  en  feront  faites. 

Et  ce  à quoi  les  clôtures  defditcs  montres  monteront,  fera  dé- 
falqué de  la  part  de  Sa  Majefté  fur'  Icfd.  quinze  cens  mille  livres. 

V.  Qye  fi  Sa  Majefté  vient  à demander  les  Regimens  fufdits 
pour  eftre  envoiés  en  France , lefdits  fieurs  Etats  leur  permettront 
d’y  aller  ; mais  en  ce  cas  Sa  Majefté  ne  pourra  plus  rien  défalquer 
pour  leur  entretien  de  ladite  Tomme  de  quinze  cens  mille  livres, 
depuis  le  jour  qu’ils  s’embarqueront. 

V I.  Sa  Majefté  baillera  pour  ledit  argent  des  affignations  <^ù 
feront  bonnes,  au  contentement  de  celui  qu’il  plaira  aufdits 
Sieurs  les  Etats  autorifer  en  France  à cet  effet , pour  eftre  acqui- 
tccs  cffcftivcmcnt. 
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VII.  Ladite  fominc  fera  paicc  en  trois  termes  , fçavoîr  cinq 
cens  mille  livres  lors  de  la  ratification  rcfpeftivc  de  ces  Prefentes, 
cinq  cens  mille  livres  dans  le  mois  de  Mars  , & les  autres  cinq 
cens  mille  livres  dans  le  mois  de  Juillet. 

VIII.  Lcfdits  Sieurs  les  Etats  confencent  en  outre  que  fur  la- 

dite fomme  de  quinze  cens  mille  livres,  feront  prifes  Sc  refervees 
les  pcnlions  des  Officiers  François , pour  eftre  paices  & diftribuccs 
fur  le  pied  &r  de  la  meme  façon  qu’il  a elle  convenu  par  le  Traite 
du  r .jour  de  Juin  i6jo.  & celui  du  15.  Avril  9^^  *^clui 

que  lcfdits  ficurs  les  Etats  commettront  à Paris  pour  recevoir  Icf- 
dites  quinze  cens  mille  livres , fera  obli|;c  en  paier  Sc  fournir  la 
fom.nc  à quoi  fc  montent  Icfdites  pci  fions  fur  le  dernier  terme 
fufdit. 

I X.  Sa  Majefté  &:  Icfd.  ficurs  Etats  ratifieront  refpeâivemcnt  ces 
Prefentes  dans  le  terme  de  fix  fcmaines,fi  faire  fc  peut. 

X.  Ce  prefent  écrit  ne  dérogera  point  aux  précedens  Traitez 
faits  entre  Sa  Majellé  & Icfdit  Sieurs  les  Etats , tous  lefqucls  demeu- 
reront en  leur  force  &:  vigueur , pour  eftre  fidcllemcnt  exécutez  de 
part  &c  d'autre. 

Traité  entre  le  Roi  Louis  XIII.  les  Stats  des  Provinces^ 
Vnies  des  Pais-Bjs , axec  ajji^ance  aupiies  Etats  de  dous^e 
cens  mille  livres  pour  un  an.  Fait  à Paris  le  1 7.  Decem. 
bre 

Le  Roi  aiant  conlïJcré  les  grandes  & extraordinaires  dépenfes  que  les 
fleurs  les  Etats  Generaux  des  Provinces-Unies  des  Païs-bas  ont  elle  obli- 
gez de  faire  cet  Edc  paffé  pour  le  fiége  & la  prife  de  Breda , & celle  qui 
leur  eft  encore  necellaice  de  fupporter,  pour  mettre  leur  Armée  en  Cam- 
pagne le  pliîrôc  qui  leur  fera  poflible. 

Sa  Majefté  a donné  ordre  fc  poavoir  aux  fieurs  de  Buillon  de  fon  Confeil 
d'Etat  St  Sur- Intendant  de  fes  Finances , St  de  Chavigny  dudit  Confeil  d'Etat, 
Grand  Treforier  de  fes  Ordres , St  Secrétaire  des  Coramandemens  de  Sadite 
Majefté  , pour  d'autant  plus  témoigner  aufdits  fieurs  les  Etats  la  continuation 
de  fa  bonne  volonté  de  convenir  avec  le  fieur  de  Vosbergen  , Chevalier, 
/ieur  d'ifealer , l'un  du  Corps  de  l'Alfemblé  defdits  fieurs  les  Etats , en  vertu 
de  leurs  pouvoirs  tefpeâifs  ci-aprés  infetez , les  Articles  & conditions  qui 
enfuivent . 

y 
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PREMIEREMENT. 

Sa  Majcftc  aflîftcra  pour  un  an  , à commencer  du  premier  Jan- 
vier prochain  i6}8.  les  lieurs  les  Etats  Generaux  des  Provinces- 
Unics  des  Pai's-bas  de  la  fomme  de  douze  cens  mille  livres , la- 
quelle leldits  ficurs  les  Etats  emploieront  cfFcûivcment  à l’entre- 
tien des  gens  de  guerre  extraordinaires , qui  font  déjà  fie  pourront 
cftre  levez , en  forte  que  ladite  fomme  de  douze  cens  mille  livres 
ne  pourra  eftre  divertie  à aucun  autre  ufage  : ce  que  Icfdits  Sieurs 
Etats  promettent  de  bonne  foi , fie  maintiendront  religicufcmcnt» 
afin  d’attaquer  ou  incommoder  plus  aifement  les  ennemis  par  tou- 
tes voies  fie  moiens  à eux  polTiblcs. 

I I.  Sa  Majcftc  fera  baillcrpour  ledit  argent  des  aflignations  qui 
feront  bonnes  fie  au  contentement  de  celui  qu’il  plaira  aufdits 
Sieurs  Etats  autorifer  en  France  fur  ce  fujet  pour  cftre  acquitccs 
cfFeûivcmcnt  : le  paiement  s’en  fera  en  trois  termes , fçavoir , qua- 
tre cens  mille  livres  lors  de  la  ratification  rcfpcûive  du  prclent 
Traite , quatre  cens  mille  livres  dans  le  mois  de  Juin  prochain , fie 
les  autres  quatre  cens  mille  livres  dans  le  mois  de  Septembre  cn- 
fuivant. 

I I I.  Moiennant  quoi  Icfdits  ficurs  les  Etats  s’obligent  de  mettre 
leur  Armée  bonne  fie  forte  en  Campagne , pour  faire  une  entre- 

§rifc  grandement  confiJcrablc  > Sa  Majcftc  prometttant  de  fon  cote 
c mettre  pareillement  une  bonne  fie  forte  Armée  en  Campagne, 
^our  faire  aufli  une  entreprife  confidcrablc  dans  les  Païs-  bas , fie 
incommoder  les  ennemis  le  plus  qu’il  lui  fera  pofliblc. 

IV.  Lcfquclles  entreprifes  feront  feulement  concertées  fie  dé- 
clarées entre  Monficur  le  Prince  d’Orange , fie  celui  qu’il  plaira  au 
Roi  d’envoier  pour  en  communiquer  de  fa  part  avec  lui , chacun 
fçaehant  allez  que  le  fccret  en  eft  l’ame , fie  qu’il  cft  impolliblc 
qu’elles  puiil'ent  rcüllir,  s’il  n’cft  obfcrvé  religicufcmcnt. 

V.  Lcfdits  ficurs  Etats  confentent  que  fur  ladite  fomme  de  douze 
cens  mille  livres  feront  prifes  Se  refervées  les  pendons  des  Officiers 
François  , pour  cftre  paiccs  fie  diftribuées  fur  le  pied  fie  de  la  meme 
façon  qu’il  a efté  convenu  par  le  Traité  du  C.  Juin  1630.  fie  celui 
du  14.  Avril  1634.  fie  que  celui  que  Icfdits  ficurs  Etats  commet- 
tront à Paris  pour  recevoir  Icfditcs  douze  cens  mille  livres , fera 
oblige  d’y  paier  fie  fournir  la  fomme  à quoi  fc  montent  Icfditcs 
penuons  fur  le  dernier  terme  du  paiement. 

I ij 


V I.  Sa  Mijcfté  & lefd.  ficurs  les  Etats  ratifieront  rcfpcûiye- 
incnt  ics  prefens  Articles  dans  le  terme  de  fix  fcmaincs , fi  faire 

fc  ^ut.  Traite  ne  dérogera  point  aux  prccedens  faits 

entre  Sa  Majefté  & Icfdits  ficurs  les  Etats , tous  Icfqucls  demeure- 
ront en  leur  force  Se  vigueur  « pour  cftre  fidèlement  Se  rcligicufit- 
ment  cfFcûuez  de  part  Se  d’autre. 

Déclaration  du  meme  jour  ^ c^ue  le  Roi  atta/juera  Thionville, 
Namur,  ou  Mons  : Cr  les  Etats  Generaux  Dunquerque^ 
Envers,  ou  Hulft  : CT  du  nombre  de  gens  de  guerre /dont 
chacune  de  leur /irmée  fera  composée. 

ENcorc  que  par  le  rroificme  Article  du  Traité  pafl?  ce  jourd  hui  i Parir 
entre  le  fieut  de  Bullion  du  Confeil  d’Etat  du  Roi . & Sur-Intendant 
de  fes  Finances,  & de  Chavigny  auflTi  du  lit  Confeil  , Grand  Trefotier  de 
fes  Ordres,  Secrétaire  des  Commandemens  de  Sa  Majefté,  8c  le  ficur  de 
Vosbergen , Chevralier , fleur  d'ifelaer  , l’un  du  Corps  de  l’Aftemblée  des 
fieurs  les  Etats  Generaux  des  Ptovinces-Unies  des  Pais  bas . il  foit  dit  que 
Sa  Majefté  & lefdits  fieurs  les  Etats  mettront  chacun  une  bonne  8c  fotte  Ar- 
mée en  Campagne , pour  faite  des  entreptifes  confiJerables  dans  les  Pais-bas. 

Et  que  par  le  quatrième  Article  dudit  Traité  lefdites  entreptifes  doivent 
eftre  concertées  8c  déclarées  entre  Monfieut  le  Prince  d'Orange,  & celui 
qu'il  plaira  au  Roi  d’envoiet  pour  en  communiquer  de  fa  part  avec  lui , 
^n  qu  elles  foient  tenues  plus  fectetes. 

Neanmoins  après  que  Sadite  Majefté  a fait  déclarer  au  fleur  de  Vosber- 
gen , qu’aiant  à fiipporter  les  extraordinaires  dépenfes  qu'elle  eft  obligée  de 
6ire  pour  la  fubfiftance  de  tant  d’Armées  qu'il  eft  neceftaire  qu'elle  tienne 
fur  pied  en  divers  endroits  , elle  ne  fe  filt  pas  tefolue  à accordet  aufdlrs 
fleurs  les  Etats  la  fomme  de  douze  cens  mille  livres , fl  elle  n’eilt  efté  afteu- 
rée  que  lefdits  fleurs  les  EtatsTeroient  un  grand  8c  conflderable  effort  contre 
les  ennemis , il  a efté  convenu  pour  plus  grand  éclaircilTcment  des  fufdits 
Articles , que  chacune  des  fufdites  Armées  de  Sa  Majefte  & defdits  fleurs 
Etats  fera  compofee  de  dixhuit  à vingt  mille  hommes  de  pied , 8c  de  quatre 
mille  cinq  cens  à cinq  mille  chevaux , qu’elles  entreront  dans  le  lo.  Avril 
au  plus  tard  dans  les  Pais-bas. 

Que  celle  defdits  fieurs  les  Etats  attaquera  une  Place  de  grande  confide- 
ration  > & qui  pourra  plus  incommoder  les  ennemis , comme  pourroit  eftre 
Dunquerque  , Anvers  ou  Hulft. 

Et  que  celle  de  Sa  Maiefté  en  attaquera  aufH  une  de  fbn  côté  confide- 
rable  , comme  pourroit  eftre  Thionville,  Namur  ou  Mons,  ou  fera  une  telle 
diverfion , en  sVançant  dans  le  Fais  des  ennemis , qu'eftans  obligez  de  tenir 
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une  bonne  partie  de  leurs  forces  pour  s'oppofer  aux  delTcins  de  Sa  Majellé, 
Monsieur  le  Prince  d'Orange  ait  d'autant  plus  de  facilite  d'avoir  un  fuccez 
heureux  de  l’cntreprife  qu’il  fera. 

Cien  entendu  qu'en  cas  que  l’Armée  de  Sa  Ma|efté  ne  falTc  qu’une  fim- 
ple  dtverfîon  I elle  fe  mettra  en  Campagne  quatorze  jours  avant  celle  dcl> 
dits  fleurs  les  Etats. 

Et  au  cas  qu'il  foit  rclôlu  que  toutes  les  deux  A rmees  entreprennent  des 
attaques  des  Places , elles  fe  mettront  en  Campagne  le  même  jour. 

En  foi  dequoi  nous  Commillaires  & Députez  fufdits  avons  en  vettu  de 
nos  pouvoirs  refpeâifs  flgné  la  prefente  Contre- Lettre  , & h icelle  appofê 
le  cachet  de  nos  armes.  A Paris  le  17.  Décembre  lêjy.  Ainfl  flgné  , Bullion, 
Bouthillier>  de  Vosberghen>  Scc, 

Traité  entre  le  Roi  Louis  XIII.  & les  Suis  Generaux  des 
Provinces --X)  me  s dts  Pays- Bas  ^ avec  ajjijlance  aufdits 
Etats  de  dou-sfe  cens  mille  livres  pour  un  an.  Fait  à Paris 
le  14.  Aîars  11SJ9. 

Le  Roi  conflderant  les  grandes  depenfes  que  les  Sieurs  les  Etats  Ge- 
neraux des  Provinces  Unies  des  Païs-bas  font  obligez  de  fuppocter  pour 
faire  fubfliler  les  Troupes  qu’il  doivent  tenir  fur  pied  , afin  d’entreprendre 
queli^ue  choie  conflderable  contre  les  ennemis  communs>  Sc  d’elfaier  conjointe- 
mentiavecS.  M.jiarla  force  des  Armes  de  lesreduire  ^ confentirpar  raifon  à 
l'ctablillèmenc  d une  bonne  Paix  generale  dans  la  Chrétienté  > qui  eft  la  feule 
fin  que  le  Roi  & iefdics  fleurs  les  Etats  fe  font  todjours  propofez  dans  cette 
Guerre . 

Sa  Majellc  pour  leur  faciliter  les  moiens  de  la  continuer  ^ l’avenir  & de 
pouvoir  mettre  leur  Armée  en  Campagne  de  bonne  heure  , pour  prévenir 
les  dclTeins  des  ennemis  > & eftte  en  «at  d’cxccuter  plus  aifément  ceux  qui 
auront  eilé  concertez  entre  elle  8c  lefJits  fleurs  les  Etats  > a donné  ordre 
Sc  pouvoir  aux  fleurs  de  Bullion  de  Ton  Confeil  d’Etat  & fur  Intendant  de 
les  Finances  > 8c  de  Chavigny  auffi  dudit  Confeil  > Grand  Tteforier  de  fes 
Ordres  > & Secrétaire  des  Commandemens  de  Sadite  Maiefté , pour  d’au- 
tant plus  témoigner  aufdits  fleurs  les  Etats  la  continuation  de  fa  Ix>nne  vo- 
lonté t & de  convenir  avec  le  fleur  Guillaume  de  Lierre  fleur  d'OoBerWichi 
AmbalTadeur  ordinaire  defd.  fleurs  Etats  Generaux  prés  de  Nous , en  vertu 
de  leurs  pouvoirs  refpeâifs  ci-aprés  inferez,  des  Anicles  8c  conditions  quj 
enfurvent. 

Premiekemen  T. 

Sa  Majefté  alTiftera  pour  un  an  « à commencer  du  premier  jour 
de  Janvier  de  la  prefente  année  1^39.  les  fleurs  les  Etats  Generaux 
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des  Provinccs-UnicsdcsPaïs-bas  de  la  fomme  de  douze  cens  mille 
livres,  laquelle  Icfdits  Sieurs  Etats  emploieront  cfFttiivcmcnt  à 
l’entretien  des  gens  de  Guerre  , qui  font  déjà  Ci  pourront  cftrc 
levez  ; en  forte  que  ladite  fomme  de  douze  cens  mille  livres  ne 
pourra  eftre  divertie  à aucun  autre  ufage  : ce  que  lefdits  fleurs 
Etats  promettent  de  bonne  foi , & maintiendront  rcligicufcracnt, 
afin  d’attaquer  ou  incommoder  plus  aifement  les  ennemis  par  tou- 
tes voies  Ci  moiens  à eux  poflibles. 

I I.  Sa  Majefte  fera  bailler  pour  ledit  argent  des  afllgnations  qui 
feront  bonnes  Ci  au  contentement  de  celui  qu’il  plaira  aufdits  fieun 
les  Etats  autorifer  en  France  fur  ce  fujet , pour  cftrc  acquitees  cf- 
fedivement  : le  paiement  s’en  fera  en  trois  termes  ; fçavoir , qua- 
tre cens  mille  livres  lors  de  la  ratification  rcfpcftivc  du  prefent 
Traite,  quatre  cens  mille  livres  dans  le  mois  de  Juin  prochain. 
Ci  les  autres  quatre  cens  mille  livres  dans  le  mois  de  Septembre 
enfuivant. 

III.  Moiennant  quoi  lefdits  fleurs  les  Etats  s’obligent  de  mettre 
leur  Armée  bonne  Ci  forte  en  Campagne , pour  faire  une  entre- 
prife  grandement  confldcrablc  , Sa  Majefte  promettant  de  fon  côte 
de  mettre  pareillement  une  bonne  Ci  forte  Armée  en  Campagne, 
pour  faire  aufli  une  entreprife  confldcrablc  dans  le  Païs-bas  , & in- 
commoder les  ennemis  le  plus  qu’il  lui  fera  poftible. 

IV.  Lcfqucllcs  entreprifes  feront  feulement  déclarées  Se  con- 
certées entte  Monficur  le  Prince  d’Orange,  Ci  celui  qu’il  plaira 
au  Roi  d’envoier  pour  en  communiquer  de  fa  part  avec  lui , cha- 
cun fçaehant  afl'ez  que  le  fccret  en  cft  l’ame , Ci  qu’il  eft  impoftl- 
blc  qu’elles  puill'cnt  rcüflir,  s’il  n’cft  obfcrvé  rcligieufcmcnt. 

V.  Lefdits  Sieurs  Etats  confentent  que  fur  ladite  fomme  de 
douze  cens  mille  livres  feront  prifes  Ci  refervées  les  penfions  des 
Officiers  François,  pour  cftrc  paiccs  Ci  diftribuées  fur  le  pied  Ci 
de  la  meme  façon  qu’il  a cfté  convenu  par  le  Traite  du  17.  Juin 
i6}o.  Ci  celui  du  14.  Avril  t6}4.  Et  que  celui  que  lefdits  Sieurs 
Etats  commettront  à Paris  pour  recevoir  Icfditcs  douze  cens  mille 
livres , fera  obligé  d’y  paicr  & fournir  la  fomme  à quoi  fc  montent 
Icfditcs  pCTifions  fur  le  dernier  terme  du  paiement. 

V I.  Sa  Majefte  Ci  lefdits  Sieurs  les  Etats  ratifieront  rcfpcdi- 
vement  les  prefens  Articles  dans  le  terme  de  fix  fcmaincs , fi  faire 
fe  peut. 
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VIT.  Ce  prefent  Traité  ne  dérogera  point  aux  précedens  faits 
entre  Sa  Majefté  & Icfdits  (icuis  les  Etats  : tous  Iclqucls  demeu- 
reront en  leur  force  & vigueur,  pour  cftrc  fidèlement  &:  icligieu- 
fement  effeéluez  de  part  & d’.iutrc. 

Fait  à Paris  le  vingt-quatrième  jour  de  Mars  mil  fix  cens  tren- 
te - neuf. 

Déclaration  fur  le  Traité  du  Mars  1639  Fait  à la  Haj/e 
le  10.  Mai  1639. 

Que  les  Armées  du  Roi  & des  Etats  Generaux  feront  chacune  de 
dix-huit  mille  hommes  de  pied , & de  quatre  mille  cinq  cens  chevaux 
du  moins. 

Que  l’entrée  dans  le  Païs-bas  fe  fera  le  15.  Mai. 

Si  le  Roi  attaque  une  Place  fur  la  G îte  de  Flandres , lefdits  Etats  tiendront 
i la  Rade  trente  Vailfeaux  de  Guerre , pour  plus  grand  éclaircillêment  du 
troificme  Article  du  Traite  pailé  à Paris  entre  le  Roi  & les  Seigneurs  Etats 
Generaux  des  Provinces- Unies  des  Païs-b.rs  le  14.  Mars  dernier il  a efté 
convenu  que  Sa  Majellé  & lefdits  (leurs  Etats  mettront  en  Campagne  chacun 
une  Armée  de  dix  huit  à vingt  mille  hommes  de  pied,  & de  quatre  mille 
cinq  cens  à cinq  mille  chevaux. 

Que  lefdites  Armées  entreront  le  quinze  de  ce  mois  de  Mai  au  plus  tard, 
fans  y manquer , dans  les  Païs-bas. 

<^e  celle  deflits  Seigneurs  Etats  attaquera  une  Place  de  grande  confiJe- 
ration , Sc  qui  pourra  le  plus  incommoder  les  ennemis. 

Et  que  celle  de  Sa  Majellé  en  attaquera  aulli  une  confiletable  dcfoncôté. 
Et  au  cas  que  le  Roi  fe  refolve  d’afiieger  une  Place  fut  la  Côte  de  Flan- 
dres, lefdits  Seigneurs  Etats  s'obligent  de  tenir  pendant  ladite  attaque  à 
leurs  dépens  à la  Rade  de  ladite  Cote  trente  VailTcaux  de  Guette  , pour  ga- 
rentir  8c  empêcher  l’entrée  & fortie  de  ladite  Place  contre  tous  ceux  qui 
voudront  entreprendre  de  la  fecourir,  fans  aucuns  exceptez. 

Les  Seigneurs  Etats  promettent  de  bonne  foi  d'obfetver  & executer  pon- 
éhiellement  les  fufdits  .\nicles  fecrets.  Ainfi  fait  à la  Haye  en  Hollande  le 
10.  de  Mai  1659.  Signé,  Nicolas  de  Bouchorll,  G.  de  Vosberghen,  S.  Van 
Haerfolte,  B.  Condets  de  Hclpen. 


Promejfe  reciprocjue  entre  Monfieur  le  Cardinal  de  Richelieu 
Cr  Monfîeur  le  Prince  d' Orange  , pour  l’attaque  des  V tl~ 
les  de  Dam  ^ de  Bruges  tout  a la  jvù  par  ledit  Prince  : 
Fait  à Ruel  le  14.  Novembre  1659. 

SUR  la  propofition  que  Monfîeur  le  Prince  d'Orange  m’a  fait  faire 
pat  le  fient  d’F.fttades  . qu'il  attaquetoit  l'année  ptochaine  que  l'on 
compteta  1640.  les  Villes  de  Dam  & de  Btiigcs  toutes  à la  fois , 
les  Fotts  du  Canal  jnrqucs  à BlancKenbetgue  & Blanc Kenberguc  même  , 
inoiennant  que  le  Roi  lui  donnît  rendues  en  Flandre  quitttes  de  tous  chan- 
ges , les  fonimes  necelfaires  pour  la  levée  de  douze  mille  hommes  de  pied , 
& fix  mois  de  gages  outre  l’entretenneraent  des  Troupes  extraordinaires  qui 
furent  levées  pour  l’année  du  Siégé  de  Mafitich. 

Après  avoir  fait  fçavoir  ce  dellein  au  Roi  , & receu  fes  ordres  & cora- 
mandemens  fut  icelui.  ]e  promets  à Monfieur  le  Prince  d'Orange  au  nom 
de  Sa  Majcllé  , de  lui  faite  paier  la  fomme  de  feize  cent  mille  livres , paia- 
bles  en  quatre  termes  de  trois  mois  en  trois  mois  > dont  le  premier  fera  en 
Janvier  prochain. 

Moiennant  que  Monfieur  le  Prince  dO'range  me  donne  aulïï  fa  promelTe 
d’executer  la  propofition  ci-delfus  , & que  pour  cet  effet  il  falTe  lever  & en- 
tretenir extraordinairement  les  Troupes  ci-dellus  fpecifiées  pour  l’execution 
dudit  delfein  , outre  ce  que  Mcllîeuts  les  Etats  ont  accodcumé  d'avoir  fur  pied. 

Et  afin  que  toutes  chofes  foient  ponûuellement  exécutées  de  part  & d’au- 
tre. Je  promets  de  faire  paier  la  fomme  ci-dellus  en  quatre  paicmens  égaux  > 
le  premier  échéant  au  mois  de  Janvier  prochain  > les  trois  autres  de  trois  mois 
en  trois  mois  franche  & quitte  de  tout  change  dans  Amfferdam  > je  promets 
en  outre  de  la  part  du  Roi  » que  Monfieur  le  Maréchal  de  la  Mefleraye  fera 
en  Campagne  avec  l'Armée  de  Sa  Ma|effc  le  premier  jour  de  Mai  prochain  > 
fut  peine  d eftrc  effimé  manquer  à ce  qui  eft  convenu  entre  Monfieur  le  Ptin. 
ce  d'Orange  & moi  pour  Sa  Majcllé  & Mellîcurs  les  Etats  > & qu’il  exécutera 
la  diverfion  projetté  pat  Sa  Majefté  , ou  donnera  un  Combat  general  aux  en- 
nemis , & que  quand  même  il  perdroit , Sa  Majellé  ne  laiiTcra  pas  de  tenii  une 
Armée  puiflante  dans  le  Païs  defdits  ennemis. 

Fait  à Ruel  le  vingt-quatrième  jour  de  Novembre  ttfj?. 

Je  promets  à Monfieur  le  Cardinal  de  Richelieu  moiennant  l’execution  de 
ce  que  dclfus  , de  faire  lever  les  Troupes  (pecifiées  dans  fa  promefle . outre 
toutes  celles  qu’ont  accodtumez  d’avoir  Memeurs  les  Etats , pour  faire  un  corps 
fi  puilfant  > qu’avec  icelui  je  puilTe  attaquer  tout  à la  fois  les  Villes  de  Dam 
& de  Bruges , & les  Forts  qui  font  aux  environs  de  l’Eclufp  & Blancxen- 
bergue  même  > & d'accomplir  entieremeut  la  propofition  ci-deflus  fpccifiée  fai- 
je  de  ma  part  pat  le  fieut  d’Elltades . ce  ^ quoi  je  m’oblige  en  foi  & parole  de 

Prince  > 


Grince  > fans  pouvoir  prétendre  eftre  à ce  rujet  dégagé  de  ce  à quoi  m’oblige 
«et  écrit  que  par  l’execution  dudit  dclfein  , ou  un  Combat  general  donné  aux 
ennemis  qui  (e  ptefenteront  pour  m’en  empêcher. 

]e  promets  en  outre  d’edte  précifément  ^ la  Campagne  pour  exécuter  le 
delTcin  que  dellus  le  premier  jour  de  Mai , avec  les  forces  ci  deifus  déügnées  > 
fut  peine  d’eftte  eftiroé  raant^uer  à ce  qui  a efté  convenu  entre  Monfieur  le  Car- 
dinal & moi  > pour  Sa  Majcllc  Sc  Meilleurs  les  Etats. 

Traité  tntrt  le  Roi  Louis  XIII,  & les  Etats  Generaux  des 
Pro^inces-Vnies  des  Pais-bas  , avec  ajjiflance  de  dowze  cent 
mille  livres  pour  un  an  : Fait  au  mois  de  Février  1641. 

Le  Roi  conlîderant  le  peu  d'inclination  que  les  Ennemis  communs  ont 
à la  Paix  , 8e  qu'il  eft  împolliblc  de  les  y porter  s’ils  n’y  font  con- 
traints pat  la  force  , pour  parvenir  à mie  fi  bonne  fin  , Sa  Majefté  s’eft 
tcioiiic  coniointement  avec  les  Sieurs  les  Etats  Generaux  det  Provinces- Unies 
des  Païs-Bas  i de  les  attaquer  le  plus  puilfamment  qu’il  le  pourra  cette  Cam- 
pagne ,8c  pour  donner  moieiis  auld.  Sieurs  Etatsde  luppotter  plus  aifement  les 
dépenfes  qu’ils  feront  obligea  de  faite  pour  une  grande  entreprilc  , Saditc 
Majcné  à bien  voulu  leur  accorder  pour  cette  année  1641.  un  fccours  d’argent 
extraordinaire  , conformément  aux  conditions  qui  s’enfuivent , aiant  pour  cet 
eflêt  donné  ordre  au  fieur  deCbavigni,  &c.  de  les  concerter  & arreltcr , 8cc. 
en  verni  de  leurs  pouvoirs. 

PREMIEREMENT. 

Sa  Majefté  alliftera  durant  la  prefente  année  i<>4i.  les  Sieurs  les 
£uts  Generaux  des  Provinces  Unies  des  Païs-Bas  de  la  fomme  de 
douze  cent  mille  livres , laquelle  Icfdits  Sieurs  les  Etats  emploieront 
clfeftivemcnt  à l’entretien  des  Gens  de  Guerre  extraordinaire  qui 
font  déjà  & pourront  eftre  levez , en  forte  que  ladite  fomme  de  dou- 
ze cent  mille  livres  ne  pourra  eftre  divertie  à aucun  autre  ufage.  Ce 
que  lefdits  Sieurs  Etats  promettent  de  bonne  foi  & maintiendront 
religieufement , afin  d’attaquer  plus  aifement  les  ennemis  par  tou- 
tes voies  & moiens  i.  eux  poftibles. 

.II.  Sa  Majefté  fera  bailler  pour  ledit  argent  des  aftignations  qui 
Arront  bonnes  , & au  contentement  de  celui  qu’il  plaira  aufdits 
Sieurs  les  Etats  autorifer  en  France  fur  cefujet,  pour  eftre  effeéU- 
vement  acquinées  dans  Paris  dans  le  cours  de  la  prefente  année  , 
le  paiement  s’en  fera  en  trois  termes  ; fçavoir , quatre  cent  mille  li- 
vres lors  de  la  Ratification  rcfpedtive  du  prefent  Traité  , quatre 
fcent  milles  livres  dans  le  mois  de  Juin  proch.iin  &:  les  autres  quatre 
cent  mille  livres  dans  le  mois  de  Septembre  enfuivant. 


I I I.  Moicnnant  quoi’  lefdits  Sieurs  les  Etats  s’obligent  de  mettre 
leur  armée  bonne  & forte  en  Campagne  pour  faire  une  entreprife 
grandement  confiderablc  , Sa  Majefte  promettant  de  fon  côte  de 
mettre  pareillement  une  bonne  & forte  Armée  en  Campagne  pour 
faire  aufli  une  entreprife  confiderablc  dans  le  Païs-fias  ou  incommo- 
der les  ennemis  le  plus  qu’il  lui  lcra  pofliblc. 

I V.  Lefdits  Sieurs  Etats  confentent  que  fur  ladite  fomme  de 
douze  cent  mille  livres  > feront  prifes  & rcfervccs  les  pendons  des 
Officiers  François  , pour  cftre  paiccs  Ccdiftiibuées  fur  le  pied  & de 
la  meme  façon  qu’il  a cfté  convenu  par  le  Traite  du  17.  Juin  i6jo. 
ac  celui  du  r^.  Avril  KÎ54.  Et  que  celui  que  lefdits  Sieurs  Etats  com- 
mettront à Paiis  pour  recevoir  lefdits  douze  cent  mille  livres  > fera 
oblige  d’y  paicr  &:  fournir  la  fomme  à quoi  fe  montent  lefdites  pen- 
dons fur  le  dernier  terme  du  paiement. 

"V.  Sa  Majefté  Se  lefdits  Sieurs  les  Etats  ratifieront  refpcéKvc- 
ment  les  prclcns  Articles  dans  le  terme  de  lix  femaincs  fi  fai- 
te fe  peut. 

V I.  Ce  prefent  Traité  ne  dérogera  point  aux  prétedens  faits 
entre  Sa  Majefté  & lefdits  Sieurs  les  Etats , tous  lefqucls  demeure- 
ront en  leur  force  & vigueur , pour  cftre  fidcllcmcnt  & rcligieufc: 
ment  efteduez  de  part  & d’autre. 

’DecUration  fur  le  Traité  c^ue  dejfus  du  mois  de  Fé<vrier  i<;4i, 
cas  que  le  Hoi  attaque  quelque  Place  fur  la  côte  de 
Flandre.  Et  pour  le  nombre  de  Gens  de  Guerre  dont  cha- 
que Atmée  fera  compofée.  , 

POUR  plus  grand  éclaircilTement  du  troilîcme  Article  du  Traité  pofléi 
&c.  Il  a edé  convenu  que  le  Roi  Se  les  Sieurs  Etats  Generaux  des 
Provinces-Unies  des  Pa'is  Bas  , mettront  en  Campagne  chacun  une 
Armée  compofée  de  dix-huit  à vingt-mille  hommes  de  pied  Se  de  quatre 
mille  cinq  cent  à cinq  mille  chevaux  : lefdites  Armées  entreront  au 

premier  jour  de  Mai  au  plus  tard  fa  is  y maoqupr  dans  les  Pa'is- Bas.  Que 
celle  defdits  Sieurs  Etats  attaquera  Gueldre  1 .Envers  ou  Hulft  > ou  une  au- 
tre Place  de  pareille  confideration.  Et  que  Sa  Majefté  en  attaquera  aufli 
une  confiderable  de  fon  côté  , ou  fera  telle  diverfion  en  s'avançant  dans  le 
Pa'is  des  ennemis  > qu'étans  obligez  de  tenir  une  bonne  partie  de  leurs  for- 
ces pour  s’oppofer  aux  dell'cins  de  Sa  Majefté  , Mcnfieur  le  Prince  d’Oran- 
ge  ait  d'autant  plus  de  facilité  d'avoir  un  fuccez  heureux  de  l'Cntreptife 
qu'il  fera  : Bien  cntcodu  qu'eu  cas  que  l'Armée  de  Sa  Majefté  ne  falfc  qu'une- 
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/Impie  diver/ion  > elle  fe  mettra  en  Campagne  quatorze  Jours  avant 
celle  dcfdits  Sieurs  Etats  -,  & au  cas  qu'il  foit  refolu  que  toutes  les  deux  Ar- 
mées entreprennent  des  attaques  de  Places  , elles  Ce  mettront  en  Campagne 
prtdifcment  en  meme  jour  , fans  y faillir  fur  peine  de  manquement  de  foi 
de  part  & tf autre. 

Lefdits  Sieurs  Etats  s'obligent  de  faite  palTer  dans  le  hiiiticme  du  mois 
d' Avril  trente  VailTeaux  de  Guerre  bien  cquippez,  de  deux  , trois,  quatre 
^ cinq  cent  tonneaux  ^ leurs  dépens  au  travers  de  Calais  , pour  empêcher 
aux  ennemis  l'entrée  de  Flandre  , lefdits  trente  Vaiilcaux  demeureront  toiîr 
jours  en  ladite  côte,  tant  que  l'entreprife  durera  , & invertiront  pr  Mec 
de  telle  'IbWè'  la'l’lace  aflîegée  par  les  Armes  du  Roy  , qu'elle  ne  puirte 
eftré  fecouroé  par  Mer  , foit  pat  les  forces  du  Roi  d’Eipagne  , foie  par 
celles  de  quelque  autre  Puilfance  que  ce  puilfe  eftre  qui  voiildt  les  alîî- 
fter  fous  quelque  ptetexte  que  ce  foit  -,  audit  cas  lefdits  Sieurs  les  Etats 
s'obligent  de  faite  efeorter  tous  les  vivres  qui  viendront  de  la  côte  de 
Francc.au  liçii.ou  fera  l'.\rqiée  de  Sa  Majefté  • ou  de  lui  en  fournir, à prix 
raifonnable  , fi  les  vents  ne  permenent  pas  d’en  apporter  de  France,  fuffium- 
ment  & qu'ils  foient  bons  pour  les  tranlpotter  des  Païs  defdits  Sieurs  Etats 
des  Ptovinces-Unies  audit  lieu  ou  fera  l'.^rm^e  du  Roi  pour  parachever /bn 
de/Tcin  , auquel  Saiite  Majcrté  n'engageroit  jamais  fes  Armes  , fans  la  con* 
fiance  qu’elle  prend  que  le  contenu  au  prefent  Article  , fera  Edellemenc  & 
ppnâuellement  exécuté  par  lefdits  Sieurs  les  Etats,  qui  le  promettent  Sc’  s'y 
obligent /ur  peine  de  manquement  dqfoi  & d'ipfcaéUon  des  Traitez  faits  pac 
eux  av*ec  Sa  Majefté. 

Traité  entre  le  Roi  Louis  XIII.  cjr  /ff  €tats  Generaux  des 
Pro'vinces-ynies  des  Pais-[>as , avec  ajjijiance  aufdits  Etats 
de  douXS  livres  ^our  un  an.  Fait  à la  Haye  le  8. 

Adars  1641. 

Le  Rôî  conftderant  le  peu  d’inclination  que  les  ennemis  Communs  on^ 
à la  Paix  , & qu’il  eftimpollible  de  les  y porter  s’ils  n’y  font  contraints 
par  la  force  , pour  parvenir  à une  11  bonne  £n.  Sa  Majefté  s'eft  refolué 
conjointement  avec  ,les  /içuts  Etats  Generaux  des  Provinces-Uniesdes  Pais  bas, 
de  les  attaquer  leplus  puilTaroraent  qu'il  fe  pourra  cette  Campagne  , &ppui; 
dortiiér  m'oieh'  aùOits ‘Sieurs  Etats  de  fupportet  plus  ai/ement  Icsdépenfes  qu'ils 
feront  obligez  de  faire  par  une  grande  entreprife , Sadite  Ma|efté  h bien  voulu 
leur  accorder  pour  l'année  un  fecours  d'argent  extraordinaire , confbr-, 
fnément  aux  conditions  quienfuivent. 

PREMIEREMENT. 

..S-M,  alfiftera  durant  la  prefente  année  xC4i..lcfdks  Sieurs  les  Etats 
Generaux  de  la  fomme  de  douze  cent  mille  livres,  laquelle  lefdits 
Sieurs  Etats  emploieront  eft'eûivcment  à l’entretien  des  Gens  de 
Gucrijc  extraotoinaires  , qui  font  déjà  & pourront  cftrc  levez , cA 
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forte  que  ladite  fomme  de  douze  cent  mille  livres , ne  pourra  eftre  dî*- 
vertie  à aucun  autre  ufage.  Ce  que  lefdits  Sieurs  Etat?  promettent 
de  bonne  foi  & maintiendront  religieufement , afin  d’attaquer  plus 
aifement  les  ennemis  par  toutes  voies  & moiens  à eux  pofiîbles. 

I I.  S.  M.  fera  bailler  pour  ledit  argent  des  adlgnations  qui  feront 
bonnes  & au  contentement  de  celui  que  lefdits  Sieurs  Etats  autori^ 
feront  en  France  fur  ce  fûjet , pour  eftre  cfFeftivement  acquittées 
dans  Paris , dans  le  cours  de  la  prefente  année , le  paiement  s’en  fera 
en  trois  termes  ; fçavoir , qpatre  cent  mille  livres  lors  de  la  Ratifica- 
tion rcfpeftive  du  prclent  Traité  i quatre  ccnc  mille  livres  dans  le 
mois  de  Juillet  prochain,  & les  autres  quatre  cenu  raille  livres  dans 
le  mois  d’Oâobre  enfuivant. 

III.  Moiennant  quoi  lefdits  Sieurs  Its  Etats  s’obligent  de  mettre 
leur  Armée  bonne  & forte  en  Campagne  pour  faire  une  entreprife 
confiderable  , S..  M.  promettant  aufli  de  fon  côté  de  mettre  pareille- 
ment une  bonne  &r  forte  Armée  en  Campagne  pour  faire  une  encre- 
prife  confiderable  dans  IcPaïs-bas,  ou  incommoder  les  ennemis  le 
plus  qu’il  lui  fera  poifible. 

I V.  Lefdits  Sieurs  Etats  confentent  que  fur  ladite  fomme  de  dou- 
ze cent  mille  livres  feront  ^rifes  & refervées  les  Penfionsxles  Officiers 
François  , pour  eftre  paices  &c  diftribuées  fur  le  pied  Sc  de  la  meme 
façon  qu’il  a efté  convenu  par  le  Traité  du  17;  Juin  1650. &celuidk 
14.  Avril  1654.  Et  que  celui  que  lefdits  Sieurs  Etats  commettront  à 
Paris  pour  recevoir  lefdits  douze  cent  miHelivrcs , fera  oblige  d’y 
paier  fournir  la  fomme  à quoi  fe  montent  lefditcs  Penfions  fur  le 
dernier  terme  du  paiement. 

V.  S.  M.  & Icfd.  Sieurs  Etats  ratifieront  refpeftivement  les  prefêns 
Articles  dans  le  terme  de  fix  femaines  ou  deux  mois  fi  faire  fe  peut. 

VI.  Ce  prefent  Traité  ne  dérogera  point  aux  précedens  faits  entre 
S.  M.  & lefdits  Sieurs  les  Etats , tous  lefquels  demeureront  en  leur 
force  (c  vigueur,  pour  eftre  fidcllcment  & religieufement  cfFcâuez 
de  part  te  d’autre. 

BtclétrdtiiH  its  Etdts  Gtnerétux  iuiit  jtitr , tMchént  lt  ntirtrries  £tits  ie  Gntrti 
tn  chdcunt  Armit  : itttmpi  ifHtllts  dttttpttront  ; tptt  Itfi,  Etdtt  é Uim 

i/pens  tremt  f'kijftdux  ie  Guerre  au  trxvtrs  it  Cdlms  pour  le  feurnijfemtnt  des 
vivres , fi  le  Xci  dttdaue  quelque  PUtt  it  Fhmires:  & eptt  ht  Armées  iu  R*i 
tairont  libre  pnfid^t  jur  le  Rhin  * P'’ vtfil  eir  fur  la  Mtuft  Mnefintb: 

POur  plus  grand  éclaircilTenient  du  j.  Article  du  Traité  pafîé  à la  Haye  en 
Hollande  ce  jouid'hui  ,il  a efté  convenu  que  le  Roi  te  les  fieurs  Etats  de 
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Provfciceî-Unici  dtfrPaïs-bas  mentont  en  Campagne  ebaeuh  une  Armée  cot*- 
pofée  de  dix-huit  ^ vingt  mille  hommes  de  pied>  Se  de  4500.  ^ 5000.  chevaux: 
lerdices  Armées  entreront  pour  tout  la  mi-Mai  dans  les  Pais,  bas  : que  celle 
defd.  fieuts  les  Etats  attaquera  une  Place  de  telle  conlideration  que  les  ennemis 
en  recevront  un  notable  préjudice:  Et  que  celle  de  S.M.  en  attaquera  auflî  une 
conlîderable  de  fon  côté  > ou  fera  telle  diverfion  e^'avançant  dans  le  Païs  des 
ennemis  > qu'eftans  obligés  de  tenir  une  bonne  par^e  de  leurs  forces  pour  s’op- 
pofec  aux  deiléins  de  S . M.  Mt.  le  Prince  d’Orange  ait  d'autant  plus  de  facilité 
tl'avoir  un  fuccez  heureux  de  l'entreprife  qu'il  fera  \ bien  entendu  qu’en  cas  que  . 
FArmée  de  S.  M.  ne  falTe  qu'une  (impie  diverüon , elle  (ê  raenta  en  Campagne 
quatorze  jours  avant  celle  defd.  (îeucs  les  Etats.  Et  au  cas  qu’il  foit  relblu  que 
toutes  les  deux  Armées  entreprennent  des  attaques  de  Places , elles  fe  mettront 
en  Campagne  en  même  jour  precifément  i fans  y faillir , fur  peine  de  manque- 
ment de  (bi  de  pan  Sc  d'autre.  Lefd.  Seigneurs  Etats  s'obligent  de  faire  palfec 
dans  le  8.  du  mois  d' Avril  trente  VailTeaux  de  Guerre  bien  équipez  de  deux> 
trois  > quatre  & cinq  cens  tonneaux  k leurs  dépens  au  travers  de  Calais , pour  em- 
pêcher auxennerois  l'entrée  dé  Flandres  par  Mer  *,  & au  cas  que  les  Armées  du 
Roi  anaquent  quelque  Place  fur  la  Côte  de  Flandres  t lefd.  trente  VailTeaux  de- 
meureront todiours  en  ladite  Côte  tant  que  l'entreprife  durera , Se  invelUtont 
par  Mer  de  telle  forte  la  Place  alllégée  par  les  Armes  du  Roi  > qu’elle  ne  puidè 
eftre  fecourué  par  Metr  foie  par  les  forces  du  Roi  d'Ffpagne  > foit  par  celles  de 
quelque  autre  PuiHànce  que  ce  puilfe  ePre  • qui  voulut  les  afllAer  (bus  quelque 
pretexre  que  ce  foit.  Audit  cas  lefd.  Seigneurs  Etats  s'obligent  de  faire  efeorter 
tons  les  vivres  qui  viendront  de  la  Côte  de  France,  au  lieu  où  fera  l’Armée  de 
S.  M.  eu  de  luy  en  fournir  à prix  raifonnable  > (î  les  vents  ne  petmettent  pat 
tf  en  apporter  de  France  fuEifamment , & qu'ils  foient  bons  pour  les  rranfporter 
des  Païs  defd.  Seigneurs  Etats  des  Provinces-Unies  audit  lieu  Se  où  fera  l'Armée 
du  Roi  pour  parachevet  fon  dellcin , auquel  S.  M.  n’cngagerolt  jamais  fes  Ar- 
mes , fans  la  conlîance  qu'elle  prend  que  le  contenu  au  prêtent  Article  fera  Ede- 
Tehnent  & ponâuellement  exécuté  par  lefd.  Seigneurs  les  Etats , qui  le  promet- 
tent Se  s’y  obligent  fur  peine  de  manquement  de  foi  Se  d'infraâion  des  Traités 
faits  par  eux  avec  S.  M.  Lefdits  Seigneurs  Etats  promettent  (incerement  & de 
bonne  foi  aux  Atmées  de  S.  M.  palTage  Se  tepallàge  fur  le  Rhinà  Wefel,  Sc  aulG 
pallage  Se  repalTage  fur  la  Meule  à Maedricnt  , quand  ils  en  feront  requis  par 
S'.  M.  pourveu  que  ce  ne  (bit  point  pour  préjudicier  ^ leur  Etat.  Les  Seigneurs 
£rats  s obligent  de  tenir  leur  Armée  en  Campagne  tant  & ù longtemps  que  le 
bien  de  la  caufe  commune  le  requerra  Se  la  faifon  le  pourra  permettre. 

En  foi  deqiioi  Nous  Ambaffadeurs  Se  Députés  des  Sieurs  les  Etats  Generaux 
en  vertu  de  nos  pouvoirs  rcIpeéHfs  avons  figné  ces  Prefentes  de  nos  feit^s 
«rdinaites  > Se  à icelles  fait  appofet  les  cachets  de  nos  armes.  Fait  à la  Haye 
enHollairdc  leS.de  Mars  1641.  Signé,  de  la  Thuillerie,R.  Huygens, C.Te- 
reftein,"  J.Van  Bouegonen,  J Cats,  G.  de  Vosbergen,  Johan  Van  Reede, 
Fr.  Oonia,  S.  V.  Hxifolte,  Wigb.  Aldringa. 
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Promjfe  dts  Etats  Gener'aüx'deï  Prévîntes  ■'Orties  dès  Pats- 
bas  le  8.  Mars  i6j2..  de  üceniier  de  leur  Service  trois  mille 
hommes  de  pied , pour  ejlre  a U folde  du 

1 Seigneurs  le^cacs  des  Provinces  - Unies  » en  Tuite  du  T raité  con* 

1 , arreré  & ce  joutd'htii' entre  Sa  Majcilé  8c  eux  > promettent 
Roi  de  licencier  de  leut  Service  & Serment , lors  que  Sa  Majellé 
le  rufdit  Traité  >ctois  mille  èommes  bons  de  effeclifs  avec  leurs  Of- 
Hciecs  qui  font  prefencemcnc  à leur  Sec  cïce  -,  en  telle  rurce  qu'iU  pallèront  avec 
le  rufdit  nombre  dans  celui  & à la  fôldè  de  Sa  Majedé  > & lui  préccconc  Sec* 
pieiic  de  fidélité.  • >!.  : r r < / -v.  * • ■ 

En  foi  dequoi  nous  Députez  defdics  Seigneurs  Etats  » 'en  vetm  de  n6t(% 

fiouvoir , avons  ligné  la'  Prelente  de  nos  feingi  ordinaires  • & à icelle  fait  pofet 
CS  cachets  de  nos  armes.  Faïr^ila  Haye  en  Hollande  le  8.  Mats  1641.  Signée 
,dc  laThuilleric  > R.  Huygens,  C.  Tcrcftein,  J.  Van  Bouchoncn  CatSs  Gt  de 
ypsbçrgcn  , Johan  Van  Rtcdc  » Fr.Donia  « S.  V.  Htrfolte,  Wigb.  Aldringa; 

i l ( r ■ ' I ' . *n:  ; ' ‘ ; i 

£oHtre-promeJfe  du  Sieur  de  U Tiwillerie  ydrnbaffadeur  du  K<>i, 
que  les  trois  mille  hommes  j ' qùe  lès^ Etats  licentieroni  pour 
ejlre  4 la  folde  du  Roij  repajferont  au  bout  de  dou/je  mois 
dans  le  Service^  .<  1k folde  dcfdits-Etatl  le  S.  Mars  16^1.  ' 

I • n 

JE  foufliîgnc  > Sieur  ^e  la  Thuillei'îe  » AmbalTadeur  du  Roi  Trei-Chrctieni 
promets  que  les  trois  mille  hommes  avec  les  Officiers  1 què  les  États'  ont 
promis  en  fuite  du  Traité  copclu , arrêté  & ligné  ce  jourd’hui  entre  Sa  Ma- 
jefté  8c  eux , de  licenticr  8c  faire  pafTer  au  Service  & à la  folde  de  Sadite 
Majeflé  , repafTcront  avec  leurs  Officiers  au  bout  de  douze  mdis  piOchains'dans 
celui  & à la  folde  defdits' Seigneurs  les  Etats.  , . ^ i > i 

En  témoignage  dequoi  j’ai  ligné  la  Préfente  de  ma  main  • 8ç  à icelle  fait 
appofer  le  cachet  de  mes  armes.  Fait  à la  Haye  lé  8.  de  Mars  i!î+xi  * ; 

Traité  entre  le  Roi  Louis  XIII.  ^7*  les  ëtats  Centraux  „ avef 
ajjtjlance  aufdits  Sut  s de  dou^e  cens  mille  livret  poUr  unan^ 
fait  à Paris  le  3Q.  Mars  1645.  * 

Le  Roi  conliderant  Icneu  d'inclination  que  les  ennemis  communs  ont  il  II 
PaiXj&qu’il  eft  impoûlible  de  les  y porretj s’ils  n’y  font  contraints  par  la  fbrccï 
pour  parvenir  à une  li  bonne  fin»  S.  M.  s'eft  refoluë  conjointement  avec  lefditS 
iieurs  Etats  Generaux  des  Provinces-Unies  des  Païs*bas  > de  les  attaquer  le  plus 
püillamment  qu’il  fe  pourra  cette  Campagne  >&  pour  donner  moien  auulict 
lieuts  Etats  de  fupporter  plus  aifément  les  depenfes  qu’ils  feront  obligés  de  faite 
pour  une  grande  entreprife  » Sadite  Majeflé  a bien  voulu  leut  accorder  pour  Ig 
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ptefcntc  année  1^4?.  un  fêéouw'  d’argciir  exréaordinaire  . confcM'niûment'  iuk 
conditions  >)ui  s’cnfuivent.-'. 

PREMIEREMENT. 

Sa  Majefté  afllftera  durant  la  prcfe^ièe^nncc  1^4?.  Icfdits  fieurs 
Etats  Generaux  de  la  fomme  de  douze  cens  mille  livres , laquelle 
lefd.  Heurs  Etats  emploieront  eftV^ivenicnt  à réhtretien  des  gens 
de  guerre, extraordinaires,  qui  (pnt,dcia&,pou^ont  cllrc levez , en 
forte  <^uc  ladite  fomme  de  douze  cens  mille  livres  ne  pourra  tftrc 
divertie  à aucun  autre  ufage  ; ce  que  lefd.  'ficurs  Etats  promettent 
de  bonne  foî,&  maintiendront  rcli^ieufcmcnt  i afin  d’attaquer  plus 
àifément  les  ennemis  par  toutes  Voies  &'  itiôienÿ  à 'cux  pbflîbles. 

II.  Sa  Majellc  fera  bailler  pour  ledit  arjgent  dt$  aflTignations  qui 
feront  bonnes  & au  contentement  de  celui  que  lefd.  ficurs  Etats,  au- 
coriferont  en  France  fur  ce  fu;et , pour  efttc  cfFeâivcmcnt  acquitées 
dans  Paris  dans  le  cours  de  la  prefente  année  : le  paiernent  s’en 
fera  en  trois  termes  ; /çavpir , quatre  cens  mille’  livre»  lots  de  la  ra- 
tification refpcéliycdu  prefent  Traite,  quatre  cens  mille  livres  dans 
le  mois  de  Juillet  prochain, & les  autres  quatre  cens  mille  livres 
dans  le  mois  d’Oélobrc  enfuivant. 

III.  Moicnnant  quoi  lefdits  fieurs  Etats  s’obligent  de  mettre  leur 

Année  bonne  & forte  en  Gampagnd , pour  wirc  une  entreprife 
cofnfideràble,  Sa  Majefte  promettant  de  fon  côte  de  mettre  pa- 
reillement une  bonne  fortt  Armée  en  .Campagne , pôur  faire  aufli 
line  entreprife  confidcrablc  , ou  incommoder  les  ennemis  le  plus 
qu’il  lui  fera  pofiiblc.  . , 

i IV.  Lefdits  ficurs  Euts  confentent  que  fiir  ladite  fomme  de 
douze  cens  mille  liyrcs  feront' lififes  ec^rcfcrvées  les  penfions  des 
Officiers  François , pour  'elïfc  pàiées’&‘  diftribuées  fur  le  pied  & de 
la  meme  façon  qu’il  a''cftc  convenu  p;irlb  Traite  dii  17.  Juin  i<<?o. 
& celui  du  14.  Avril  i(S}4.  Et  cjuc  celui  que  lefdits  ficurs  Etats 
commettrpnt  ^ Paris  pour  recevoir  IcCdiccs  douze  cens  (pille  livres, 
fera  oblige  dy  paier  & fournir  1^  . fomme  à quoi  IC.montcnt  Iclditcs 
pcnfiôhs  fur  le  dernier  terme  du  paiéracht;  ' 

‘‘  y.  Sa  Majefte  & lefd.  ficürs'lcs‘ Et. ntÿfratifieront  rcrpeéHvement 
Içs  prcfçns  Articles  dans  le  ternie  de  fix  femaincs  ,^fi  faire  fe  peut. 

VI.  Ce  prefont  Traite  ne  deirogera  point  auif  prcccdciis  faits 
entre;  Sa  Majefte  & lefd,  ficurs  les  Etats  . tous  Icfqucls  demeureront 
en  leur  I force-  Si  vigueur  pour  cftrc  fiddcihcnt  £ç  tcligicufcmcnt 
cffcétücz  de  part  & d’autre.  i'";' 

• - ' • • . oi;  .'I  . 1...I  ' 
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'Dèdétrathn  des  Et4tt  Generaux  duJtt  jour , touchant  le  nombre  de  gens  de  Guerre  en 
chacune  Armée  ; le  temps  tju  elles  attaqueront  : que  lefd.  Etats  auront  à leur  dépens 
trente  fTailfeaux  de  guerre  am  travers  de  Calait  pour  lo  fournijfment  des  vivres  > fi 
le  Rai  attaque  quelque  Place  de  Flandres  : & que  les  Armées  du  Roi  auront  Itbre 
paiïage  fur  le  Rhin  à Fvefel  & fur  la  Meufe  à Maefiril^  du  30.  Mars  1^45. 

POurpIus  grand  éclairciircment  du  4.  Article  du  Traité  palis  ce  jourd’hui,iI 
a efte  convenu  que  le  Roi  8c  Icfd.  fieurs  Etats  Generaux  des  Provinccs-Unies 
des  Païs-bas  mettront  en  Campagne  chacun  une  Armée  compoKe  de  :8ooo.  à 
aoooo.  hommes  de  pied  8c  de  4500.  à 5000.  chevaux  : que  lefd.  Armées  en* 
treront  dans  les  Païs-bas  pour  tout  la  mi- Mai  prochain  > ü ce  n'eil  que  celui  qui 
command(u:ti  les  Armées  du  Roi  d'Elpagne  fe  mît  pliltôten  Campagne  3 auquel 
cas  le  Roi  & lefd.  ftcurs  les  Etats  feront  obligez  d\  mettre  çn  meme  temps  dp 

?uelque  côté  qu’ils  puilFent  tourner.  Que  celle  deld.  Heurs  jEtats  attaquera  une 
lace  de  telle  conlïileration  que  le  sennemis  en  recevront  un  notable  préjudice» 
& que  celle  de  S.  M.  en  attaquera  aullt  une  confiderable  de  (on  côté»  ou  fera  telle 
diverüon  en  s'avançant  dans  le  Païs  des  ennemis  > qu’edans  obligez  de  tenir  une 
bonne  partie  de  leurs  forces  pour  s’oppofer  aux  delI'einsdeS.  M.  Mr.le  Prince 
d’Orange  ait  d'autant  plus  de  facilité  d’avoir  un  fuccez  heureux  de  l'entreprife 
qu’il  fera  -,  bien  entendu  qu'eu  cas  que  r.\tmée  de  S.  M>  ne  falle  qu'une  lïniplc 
diverlîon  > elle  fe  mettra  en  Campagne  quatorze  jours  avant  celle  defd.  fleurs  les 
Etats.  Et  au  cas  qu'il  (bit  refolu  que  toutes  les  deux  Armées  entreprennent  des 
attaques  de  Places  > elles  fe  mettront  en  Campagne  en  même  junr  precifément  » 
fans  y faillir  f fur  peine  de  manquement  de  ébi  de  pan  & d'autre. 

Lefd.  Heurs  Euts  s’obligent  de  faire  palFerdansle  S.  du  mois  d' Avril  trente 
Vaiflèaux  de  Guerre  bien  équipez  1 de  deux  > troisi  quatre  8c  cinq  cens  tonneaux* 
leurs  dépens  > au  travers  de  Calais , pour  empêcher  aux  ennemis  l’entrée  de 
Flandres  parMer  ; & au  cas  que  les  Armes  duRoi  attaquent  quelque  Place  fur  la 
Côte  de  Flandres,  lefd.  trente  Vaiflèaux  demeureront  toiî  jours  en  ladite  Côte, 
tant  que  l’entreprife  dyrera^  & inveflitont  par  Mer  de  telle  forte  la  Place  aille- 
gee  par  les  Armes  du  Roi  , qu'elle  ne  puifle  efere  fccouruc  par  Mer , fuit  par  les 
forces  du  Roi  d’Efpagne , (bit  par  celles  de  quelque  autre  Puillance  que  ce  puJiTê 
eftre,  qui  voulut  les  aflifter  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  : audit  cas  lefd  (leurs 
Etats  s’obligent  de  faire  efçorter  tgus  les  vivres  qui  viendront  de  la  Côte  de 
France  au  lieu  ot\  fera  l’Armée  de  S.  M.  ou  cfelui  en  fournir  à prix  raifonnable. 
Il  les  vents  ne  permettent  pas  d’en  apporter  de  France  fufllfamment  , 8c  qu’ils 
(bient  bons.,  pour  les  trsnfpotter  des  Païs  defd.  (leurs  Etats  des  Provinces-Unics 
audit  lieu  8c  où  feu  l’Anuée  du  Roi  pour  parachever  fon  deflein  , auquel  S.  M. 
n’engageroit  jamais  fes  Arméps  fans  la.connance  qu’elle  prend  que  le  contenu  au 
prefent  Arride  feu  ponâueilemcnt  8c  ôdcLemeiit  exécuté  par  lefd.  (leurs  Etats, 
»]ui  le  proniettent  & s’y  obligent  fut  peinede  manquement  de  foi,&  d’infiaâipo 
des  Traités  faits  par  eux  avec  S.  M,  lefd.  (leurs  Etats  promettent  fincerement  aux 
ArméesdeS.Nl.pa(Fage&  repaflage  fur  le  Rhini  Wefel , 8c  aufll  paflàge  & re* 
palFage  fqr  la  Ateufe  à Maeflricht , quand  ils  en  feront  requis  par  S.  M.  pourveir 
que  ce  ne  Hait  point  pour  pcé'udicicr  à Leur  Eut.  LefJ.  (leurs  Etats  s'obligent  de 
tenir  leur  Armée  en  Campagne  tant  ic  fl  long-remps  que  U bien  de  la  caufe 
commune  requerra , & la  failon  le  pourra  permeette.  En  foi  dequoi  nous  Com- 
miflaires  8c  Ambailadcursen  venu  de  nos  pouvoirs  refneéUfs  avons  (igné  ces  Pre*- 
fentes  de  nos  (eigns  ordinaires , 8c  à icelles  fait  appofer  le  cachet  de  nos  armc$, 
.A .Paris  le  30.  Mars  1643.  oigné,  Bauihillicf,  de  la  Jhuillcrie,  Ç.  de  J-lerre, 
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POZ^VOJR  DV  ROY  LO^IS  XIV. 
^ donne  à [es  Ambajfadetérs  four  la  Paix 

\ generale  , en  ce  quels  ont  à traiter 

\ four  Ù"  au  Nom  de  Sa  Majejle'  avec 

: les  EtatsGeneraux  desProvinces-unies 

: des  P aïs-bas  y afin  de  parvenir  à la 

conclufton  de  ladite  PaiXyÙ"  la  rendre 
î ajfeuree. 

i A Paris , Tan  1^43.  le  30.  Septembre- 

^ * 

K ri  i Res-chers  grandsAmis,  Alliez  & Confcdcrcz: 
1;  Nous  envoions  en  Allemagne  nôtre  tres- 

: dier&  tres-ame  Coufin  Henry  d’Orléans  Duc  de 

1 Longueville  & de  T outcvillc , Prince  & Comte  Sou- 

1^  verain  de  Ncufchallel,  Comte  de  Dunois  & de 
; Tancarvillc,  Conneftablc  héréditaire  de  Norman-» 
r die , Gouverneur  & nôtre  Lieutenant  General  audit 
& Pais,  Capitaine  de  cent  hogimes  d’armes  de  nos 
^ ~ Ordonnances , & Chevalier  de  nos  Ordres  : Nô- 
r tre  trcs-chcr  & fe'al  le  Sieur  Claude  de  Mefmcs, 
Comte  d’ Avaux,  Commandeur  de  nos  Ordres, 
r Surintendant  des  Finances  de  France  , & l*un  de 
r nos  Minières  4’Efat,  & nôtre  amc  & féal  le  Sieur 
• Abel  de  Servient,  Comte  de  la  Roche  , Conlêillcrs 
[ en  tous  nos  Conlcils , tous  trois  en  qualité  de  nos 
Plénipotentiaires  pour  traiter  de  la  Paix  generale 
j conjointement  avec  nos  Alliez  ; & comme  nous 
defu'ons  dans  la  conjonture  de  la  Négociation 
I qui  s’en  doit  faire  à Munfter,  vous  témoigner  nos 
I bonnes »intcntions , nous  vous  écrivons  celle-ci  par 
f l’avis  de  la  Reine  Rcgentc  nôtre  très- honorée  Da- 
t'  me  Sc  Mcrc  pour  vous  dire  que  comme  nous  avons 


la  même  bonne  volonté  que  le  feu  Roi  nôtre  tres- 
honoré  Seigneur  & Père  de  maintenir  l étroite  Al- 
liance & union  qu’il  avoit  contrafte  avec  vos  Pro- 
vinces, nous  avons  donné  ordre  auidits  Sieurs  Com- 
te d’ Avaux  & de  la  Roche  de  palier  en  Hollande 
comme  nos  AmbalTadcurs  exrraord.  aufquels  nous 
avons  fait  expédier  un  pouvoir  fuflSlànt  pour  s’aflem- 
bler  avec  nôtre  dmé  & féal  IcS^  de  laThuillerie, 
Conleillcren  nôtre Confcil  d’Etat,  & nôtre  Amb.  en 
Hollande, conccrter,arreftcr  & ligner  avec  ceux  ejut 
auront  de  vous  pouvoir  tous  Traités  & Art.  qui  fe- 
ront jugez  à propos  touchantnos  interells  & les  vô- 
tres qui  Ibnt  àMunftcr,  pour  parvenir  à la  conclu- 
fîon  de  ladite  Paix,aiantcxpreflcmcnt chargé  nofdics 
AmbalTadcurs  de  vous  alTeurer  de  nôtre  alFcéUonr, 
& s’informer  particulièrement  de  volHits  interefts, 
afin  de  les  porter  dans  le  Traité  general  avec  au- 
tant de  vigueur  que  nos  propres  affaires , vous  don- 
ner part  aulîi  de  celles  de  cette  Couronne  pour 
en  conférer  enfemble  , & çonferver  entre  nous  & 
vous  uncfincere  ôe  parfaite  confiance  & intelligen- 
ce pour  mieux  parvenir  à ladite  Paix  generale  , & 
trouver  les  moiens  de  la  rendre  alTeurée  , vous 
prendrez  donc  entière  créance  en  eux  fur  tout  ce 
qu'ils  vous  feront  entendre  de  nôtre  part.  Sur  ce 
nous  prions  Dieu  qu’il  vous  ait  tres-chers  grands 
Amis,  Alliez  & Confederez  en  fa  l'ainte  & digne 
garde.  Ecrit  à Paris  le  dernier  Septembre  1645. 
Vôtre  bon  Ami  & Confédéré.  Signé,LOÜIS, 
Et  plus  IfUS,  DE  L O M E N I E. 

L A fupcrlcription  eft  à nos  trcs-chcrs  grands 
Amis,  Alliez  & Confederez  les  Sieurs  Etats  Gene- 
raux cks  Provinccs-unie^  des  Païs-bas. 


i 


Obligation  du  Roi  de  tenir  U main  à ce  que  le  Traité  de 
Trêve  qui  fefera  entre  le  Roi  d E/pagne  ^ les  Pro- 
vinces-urnes des  Pais- bas  i eflant  finit  fait  continué  fntr 
le  Rj)i  d‘ EJpagne , pour  le  mejme  terme  d'années  ^ 
aux  memes  conditions. 

Et  aujfi  etaffifier  lef dites  Provinces  fi  elles  font  attaquées 
durant  cette  Trêve  par  le  Roi  d' S/pagne  ,l' Empereur 
ou  autre  Prince  de  la  Maifon  d'Aujlriche. 

Pareillement  lefdites  ‘Trovinces  s'obligent  d'affifier  te  2(oi, 
s’il  efi  attaqué  par  le  Roi  d'Efpa^e  ou  autre  Prince  de  U 
Maifon  d Aujhriche  après  le  Traité  de  Paix  qu'il  fera. 

A la  Haye  l’an  1^44.  le  zj.  Février. 

D'Autant  qu'il  eft  neceflah-c  de  pourvoir  à tous  les  inconveniens 
qui  pourroient  arriver  à l'occalîon  de  la  Négociation  qui  ië  doit 
faire  à Muniler  au  préjudice  du  Traité  concerté  entre  Meilleurs  les  Am. 
balTadeuts  extraordinaires  & ordinaire  de  fa  MajcHé  Tres-Chrétienne  & 
les  Députez  des  Seigneurs  les  Etats  Generaux  des  Provinces-unies  & 
contre  la  bonne  intention  des  uns  & des  autres.  Les  Députez  defdits 
Semeurs  Etats  ont  propofé  & déclarent  encore  devant  la  concIuEon  du 
Traité , combien  que  par  l'article  ttoilîéme  il  cft  exprelîèment  convenu 
qu'on  ne  jwurra  conclure  aucun  Traité,  que  conjoinélement  & d'un  com- 
mun conl  entement , & que  à la  requi/ition  pat  eux  faite,  afin  qu’un  Arti- 
cle fut  drclté  & inféré  au  Traité  pour  la  garantie  mutuelle , en  cas  oue 
là  Majeüé  pourra  faire  une  Paix  avec  1 Ennemi  commun , & lefdits 
Seigneurs  Etats  une  Trêve  de  longues  années , lefdits  Seigneurs  Ambaf- 
fadeurs  ont  allégué  & alleuré  par  ^ulîeurs  fois  de  ne  vouloir  ni  pouvoir 
Aire  aucun  Traité , que  conjoinâement  & d’un  commun  confentement 
les  Plénipotentiaires  defdits  Seigneurs  Etats  fans  leur  donner  préalable-' 
ment  la  fatisfaéHon  deftrée  & necelTaire  en  tel  cas , laquelle  alfeurance 
kidits  Députez  ont  auflî  rapportée  & confirmée  aufdits  Sieurs  Etats  leurs 
Supérieurs  ; Que  neantraoins  ils  font  obligez  pat  charge  cxptellè  de 
Amncr  par  écrit  aufdits  Sieurs  Ambafladeuts  les  Anicles  qui  s’enlûiveat. 

r. 

Si  le  Roi  fait  la  PaixrAc  que  Meflïcurs  les  Etats  ne  falicnt  qu'une 
Trêve  de  longues  armées  conjoinélcmcot  & d'un  commun  eonfenteroertt 
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avec  les  Efpagnolsjle  Roi  s'oblige  , eftant  requis  de  la  part  delîJirs  Sei- 
gneurs Etats  un  an  ou  deux  devant  l'expiration  de  ladite  Trêve,  d’en 
nxjienner  & obtenir  la  continuation  du  Roi  d'Elpagne  pour  le  même 
terme  d'années  & aux  mêmes  conditions.- 

II. 

. Et  au  cas  que  le  Roi  cTErpagne  vienne  à refufer  la  continuation  pour 
le  terme  & aux  conditions  que  dellus , Sa  Maiefté  Tres-Chrétienne  ren- 
trera à l’expiration  de  ladite  Trêve  en  Guerre  ouverte  au  Païs-bas  con- 
tre ledit  Roi  d'Efpagne  : EnTorte  que  l’on  ne  fera  par  après  ni  Paix  ni 
Trêve  ,queconjoinûcment,  & d'un  commun  coni^cment  du  Roi& 
defdits  Seigneurs  Etats. 

III. 

Mais  en  casque  Mellîeurs  les  Etats  k l’expiration  de  ladite  Trêve, 
veuillent  recommencer  la  Guerre  avec  les  Elpagnols  , ou  qu'eux  mêmes 
viennent  à refùfer  la  continuation  telle  que  deflûs , Sa  Majeftê  Tres- 
Chretienne  ne  fera  pas  obligée  de  centrer  en  Guerre  avec  le  Roi  d’£lpa« 
gne. 

IV. 

Le  Roi  venant  h conclure  nne  Paix , & que  Icfdits  Seigneurs  Etats 
faiTent  laTrêvc  avec  les  Elpagnols,  comme  il  aeftê  dit  ci-deHus,  fi  fa 
Majcftê  ou  Icfdits  Seigneurs  Etats  font  puis  après  anaquês  dircâement 
ou  indireâement  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  par  le  Roi  d’EC- 

K,  par  l'Empereur  ou  par  quelque  autre  Prince  de  la  Maifon  d’Au- 
: , l’on  exécutera  ponéhicllement  de  part  & d’autre  les  Articles 
Ç.&'  10.  du  Traité  de  l’an  1535.  Bien  entendu  qu’il  n’eft  en  rien  dérogé  au 
furplus  du  contenu  defdits  Articles. 

V. 

Déclarent  Icfdits  Députez  enfuite  de  Icurdite  Charge  , fi  en  la 
Négociation  qui  fe  doit  faire  à Munfter  , les  affaires  fc  difpofent  cn- 
fortc  que  d’un  commun  confentement  lôit  trouvé  bon  traiter  de  Paix 
pour  le  Roi  avec  les  Efpagnols,  & de  Trêve  pour  Mclïïeurs  les  Etats 
Generaux, que  tel  cas  advenant , les  Sieurs  Plenipotcotiaircs  de  Sa  Ma- 
jellé  ne  pourront  conclure  leur  Paix  qu’au  préalable  , Icfdits  Sieurs  Etats 
aient  receu  contentement  ûir  le  contenu  des  Aniclcs  ci-mentionnez. 

VI. 

Et  requerans  Icfdits  Sieurs  .^mbadadeurs  de  vouloir  reprefenter  cette 
Déclaration  ^ fa  Majellé  , laquelle  cft  priée  bien  humblement  au  nom 
defdits  Sieurs  Etats  de  l’avoir  agréable  , & fur  icelle  faire  entendre  fes 
bonnes  & favorables  intentions. 

Fait  & fiMé  par  les  Deputez  des  Etats  Generaux  à la  Haye , 8c  délivré 
aux  Sieurs  les  Ambafladeurs  & Plénipotentiaires  de  France  le  îj>.  de  Fé- 
vriet  i'44.  eftoit  fignéBattholdt  de  Gent , Jean  dcMathcneirc , Adrian 
Pavv,  de  Knuy t,  G.  Hoolcx,  F.  Van  Doiüa  » Adr.  Clandt. 
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TRAITE 


'$NTRB  LE  ROT  ET  LS  S ESTAT  S GEN€RAVJS>, 
pour  un  Subjîde  de  dou-^e  ans  mil  H'ires.  A la.  Haje^ 
le  tt).  Terrier  i 


Le  R O y , par  l’Avis  de  la  Reine  Regente  fa  Mere , confl- 
deranc  le  peu  d’inclination  que  les  Ennemis  communs  ont 
toujours  ;eu  à la  Paix , & qu’encores  que  pour  la  négocia^ 
tion  d’icelle  ils  ayent  enfin  envoyé  partie  de  leurs  Pléni- 
potentiaires i Munfter , ils  pourroient  le  contenter  de  cette  appa- 
rence, & tirer  les  affaires  en  longueur,  s’ils  ne  l'ont  forcez  par  Ibs 
Armes  d’entendre  à un  accommodement  railonnable.  Pour  parve- 
nir i une  fi  bonne  fin , Sa  Majeftc  s’eft  relbluü  conjointement  avec 
les  Sieurs  Eftats  Generaux  des  Provinces  Unies  des  Pays  Bas , de  les 
attaquer  le  plus  puidamment  qu’il  le  pourra  cette  Campagne-;  & 
pour  donner  moyen  aufdits  Sieurs  Eltats  de  fupportcr  plus  ailé- 
ment  les  dcpenlès  qu’ils  feront  obligez  pour  faire  une  grande  en- 
treprife,  Sadite  Majellé  a bien  voulu  leur  accorder  pour  la  pre- 
fente  année  1644.  un  fecours  d’argent  extraordinaire , conformé»» 
Aient  aux  conditions  qui  s’enfuivènt. 

I.  Sa  Majefté  alTiftera  durant  la  prefcnte  année  1^44.  lefdits  Sei- 
gneurs Eftats  Generaux  de  la  fbmme  de  douze  cens  mil  livres , 
laquelle  fomme  lefdits  Sieurs  Eftats  employeront  effeélivemenr  à 
l’entretien  des  Gens  de  Guerre  extraordinaires  qui  font  déjà  ou 
pourront  eftre  levez , enforte  que  ladite  lomme  ne  pourra  eftre 
divertie  k aucun  autre  ufage  j ce  que  lefdits  Sieurs  Eftats  promet- 
tent dé  bonne  foy  , & maintiendront  religicufement,  afin  d’atta- 
quer plusaifcment  les  Ennemis  par  toutes  voyes  Sc  moyens  à eux 
polEhles. 

II.  Sa  Majefté  fera  bailler  pour  ledit  argent  des  alTignations  qui 
ièront  bonnes,  & au  contentement  de  ccluy  que  leldits  Sieurs  Eftats 
authoriferont  en  France  pour  ce  lujet  , pour  eftre  eflpetftivemcnt 
acquitées  â Paris  dans  le  cours  de  la  prefènte  année,  donc  le  paye- 
ment s’en  fera  k trois  termes  ; Sçavoir  quatre  cens  mil  livres  lors 
4e  la  Ratification  rcfpeâive  du  prefent  Traite , quatre  cens  mil 
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livres  dans  le  mois  de  Juillet  prochain,  & les  autres  quatre  cens  nul 
livres  dans  le  mois  d’Oilobre, 

III.  Moyennant  qnoy  lefdits  Sieurs  Eftats  s’obligent  de  mettre 
leur  Armée  bonne  & forte  en  Campagne,  pour  faire  une  entreprife 
confiderable  dans  le  Pays  Bas,  ou  incommoder  les  Ennemis  le  plus 
qu’il  fera  poflible. 

IV.  Leldits  Seigncu^  Eftats  confcntcnt  que  fur  ladite  fômmc  de 
douze  cens  mil  livres  , feront  prifei  & rdervées  les  Penfions  des 
Officiers  François,  poiff  eftre  payées  & diftribuées  fur  le  pied  fie 
de  la  même  façon  qu’il  a efté  convenu  par  le  Traité  du  xz.  Juin 
1650.  & celuy  du  14.  Avril  16)4.  fie  celuy  que  Meffieurs  les  Eftats 
commettront  à Pans  pour  recevoir  les  douze  cens  mil  livres  , fera 
obligé  de  payer  6c  fournir  la  fbmme  à quoy  fe  montent  lefd.  Pen- 
fions , fur  le  dernier  terme  du  payement. 

V.  Sa  Majertéfic  lefdits  Seigneurs  Eftats,  ratifieroht  refpeéHve- 
menc  Icsprefcns  Articles,  dans  le  terme  de  fix  femaincs,ou  deux 
mois,  fi  faire  fe  peut. 

VI.  Ce  prefènt  Traite  ne  dérogera  point  aux  precedens  faits  entre 
Sa  Majcfté  6c  lefdits  Sieurs  Eftats , tous  lefquels  demeureront  en 
leur  force  6c  vigueur , pour  eftre  religieufement  effcéfuez  de  parc 
fie  d’autre.  A la  Haye  le  19.  Février  1^44.  Signé,  De  Mes  me  s. 
SER.VIENT*  La  Thuilleme.  b.  de  Gent.  Jean  de  Mathenesse. 
Jacques  Catz.  Jean  Knutt.  Van  Hoolk- .F.de  Oonia. 
AdRI  AN  Kl  AN  DT. 

Articles  Secrets  ajouteT^  eu  precedent  Treité. 

PREMIEREMENT. 

POur  plus  grand  éclaircifiement  du  troifiéme  Article  de  ce 
Traité  pafle  aujourd’huy , il  a efté  convenu  que  le  Roy  fie  lefd. 
Sieius  Eftats  des  Provinces  Unies  des  Pays  Bas, mettront  en  Cam- 
pagne leur  Armée,  compofée  de  dix-huit  à vingt  mil  Hommes  de 
pied,  8c  de  quatre  mil  cinq  cens  à cinq  mil  chevaux. 

II.  Que  lefd.  Armées  entreront  dans  le  Pays  Bas  dans  la  my  May 
prochaine  ; fi  ce  n’eft  que  celuy  qui  commandera  les  Armées  du 
Roy  d’Efpagne  fe  mift  plutoft  en  Campagne , auquel  cas  le  Roy 
6c  lefdits  Sieurs  Eftats  feront  obligez  de  s’y  mettre  en  même  temps, 
de  quel  cofté  qu’ils  puiflent  tourner. 

III.  Que  celle  deld.  Sieurs  Eftats  attaquera  une  Place  de  telle 
confideration  que  les  Ennemis  en  recevront  un  notable  prejudi- 
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ce  y Sc  que  celle  de  S.  M.  en  attaquera  aulTi  une  conflderable  de 
Ion  codé. 

I V.  On  fera  telle  divcrfion  en  s’avançant  dans  le  Pays  des 
Ennemis  , qu’étans  obligez  de  tenir  une  bonne  partie  de  leurs 
forces  pour  s’oppofcr  aux  deücins  de  S.  M.  Moniîeur  le  Prince 
d’Orange  aye  dautant  plus  de  facilite  d’avoir  un  (uccez  heureux 
de  l’entreprife  qu'il  fera.  « 

V.  Bien  entendu  qu'en  c^is  que  l’Armée  de  Sa  Majefté  ne  fafle 
qu'une  fimple  divcrfion  , elle  fe  mettra  en  Campagne  quatorze 
jours  avant  celle  de  Meflîeurs  les  Efiats. 

VI.  Et  au  cas  qu’il  foit  refolu  que  toutes  les  deux  Armées  entre- 
prennent des  attaques  des  Places,  elles  fe  mettront  en  Campagne 
en  même  jour  precilément  làns  y faillir  , fur  peine  de  manque- 
ment de  foy  de  part  & d’autre. 

VJ  I.  Lefdits  Sieurs  Eflats  s'obligent  de  faire  pafTer  dans  le 
huitième  du  mois  d’Avril , trente  Vaiflèaux  de  Guerre  bien  équU 
pez  de  trois , quatre  ou  cinq  cens  conneaux  à leurs  dépens  aux 
Colles  de  Calais , pour  empdeher  aux  Ennemis  l’entrée  de  Flan- 
dre par  Mer. 

VIII.  Et  au  cas  que  l’Armée  du  Roy  attaque  quelque  Place  fur 
laCofte  de  Flandre,  lefd.trente  Vai fléaux  demeureront  toujours  en 
lad. Colle  tant  que  l’entreprife  durera,&  invefliront  par  Mer  de  telle 
forte  la  Place  affiegée  par  les  Armes  du  Roy  , qu’elle  ne  puillè 
dire  fecouruë  par  Mer,  fok  par  les  forces  du  Roy  d’Efpagne , fbit 
par  quelque  autre  puilTance  que  ce  puifle  ellre  qui  voulull  l’afll- 
ller  fous  quelque  prerexte  que  ce  foit. 

IX.  Audit  cas  lefd.  Sieurs  Eflats  s’obligent  de  faire  efeorter  tous 
les  vivres  qui  viendront  de  la  Colle  de  Handres,  au  lieu  où  lera 
l’Armée  de  Sa  Majeflé  , ou  de  luy  en  fournir  â prix  failonnable, 
'fi  les  Vents  ne  permettent  pas  d’en  apporter  de  France  fuffifam- 
ment , & qu’ils  foient  bon  pour  les  tranfporter  du  Pays  ^fdics 
Eflats  des  Provinces  Unies  audit  lieu,  & où  feroit  l’Armée  du  Roy 
pour  parachever  fon  delTein  ; auquel  Sa  Majeflé  n’engagdfcit  fes 
Armes , fans  la  confiance  qu’elle  prend  que  le  contenu  audit  Ar- 
éicle  fera  fiJellemcnt  & ponéluellement  exécuté  par  lefdits  Sieurs 
Eflats , qui  le  promettent  & s’y  obligent  fur  peine  de  manque- 
ment de  fov , 8c  d’infraélion  des  Traitez  faits  par  eux  avec  S.M. 

X.  Lcliiits  Sieurs  Eflats  promettent  fincerement  aux  Armées 
de  Sa  Majeflc  paflage  & repafTage  (ur  le  Rhcin  â Wefel,  fle  auflî 
paflage  & repafTage  fur  la  Meule  à MacRnch , quand  ils  en  feront 
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l’equrs  pir  Sa  Majcfté,  poufveu  que  ce  ne  foit  point  pour  preja* 
dicier  à leur  Eftac. 

XI.  Lefdits  Sieurs  Eftacs  s’obligent  de  tenir  leur  Armée  en 
Campagne  tant  &c  fi  long  temps  que  le  bien  de  la  cauiê  commune 
le  requerra , 8c  la  iàifon  le  pourra  permettre.  ^ 

En  foy  de  quoy  Nous  AmbaiTadeurs  8c  Députée,  en  vertu  de 
nos  Pouvoirs  avons  fignez  ces  Prefentes  de  nos  Seings  ordinaires , 
& à icelles  fait  pofer  le  Cachet  de  nos  Armes.  Et  ont  fignez 
mêmes  Ambafiàdeurs  6c  Députez  cy.defiiis. 

Ze  Roy  ér  Us  Efi*ts  GenerMiX , ont  encor  fafié  à U Hsye  le  dixième 
Murs  i^4î.  & n R arts  U fixiéme  Avril  1646.  des  Trnitex.  fur  lesquels 
Sa  Majejlé  leur  promit  encore  dou^e  cent  mil  livres  de  fubjides  fnr  cha- 
cune de  ces  deux  années , aux  conditions  portées  par  le  Traité  dr  les  Ar- 
ticles Secrets  du  19.  ïevriet  1644.  qu'on  na  pas  woulu  repeter  dans  ce 
Recueil. 

TKAITé  €NTK€  LS  ROT  €T  LÎS  SSTATS  CSN6RAVX, 
pour  la.  garantie  des  Traite^  de  Paix  de  Treve  que  Sa 
Majefté  ^ les  Bftats  feraient  avec  ÏBfpagne.  A la  Haye 
le  premier  ^ars  Han  16^. 

Le  ROY  Tres-Chreftien,  par  l’avis  de  la  Reine  Regente  fit 
Merc,  voulant  continuer  aux  Eftats  des  Provinces  Unies  des 
Pays-Bas,  la  même  afFcdion  & bienveuillance  que  les  deifunts 
Roys  Henry  le  Grand,  & Louis  XIII.  de  glorieufe  mémoire,  leur 
ont  témoigne  : 8c  ayant  confiderc  combien  il  eft  neceflaire  pour 
le  bien  du  public  que  la  même  union  & bonne  intelligence  qui  a 
efte  jufques  icy  entre  la  France  8c  lefdites  Provinces  Unies,  tandis 
que  k Guerre  dure,  foit  maintenue  à l’avenir, 8c encor  plus  aflfèr- 
mie  a l’oçcafion  du  Traité  qui  fe  doit  faire  à Munfter,  pour  l'a- 
vanc^ent  8c  ieurcté  dudit  Traité , 8c  afin  que  l'Ennemi  commun 
perdant  l’efpcrance  de  pouvoir  jamais  feparer  les  interefts  de  la 
France  d’avec  ceux  dudit  Eftat  des  Provinces  Unies , fe  pc’’te  plû- 
toft  à confentir  à un  accommodement  leur  8c  raiionnable  , q,ui 

fiuiffc  eftablir  un  durable  repos  dans  la  Chrétienté,  6c  particu. 
ierement  dans  la  France  8c  dans  lefdites  Provinces  Unies  ; Sa  Ma- 
jcfté a voulu  que  Tes  Ambaftddeurs  extraordinaires,  nommez  pour 
le  Traite  de  la  Paix  generale,  avant  que  les  renvoyer  à la  ViU^t 


Jde  Muftftef  pâflàflcnt  par  ce  Païj  pour  y refbudre  & traiter  dei 
•moyens  les  pim  propres  d’cxecuter  conjointement  cette  bonne 
inceotion  Et  les  Seigneurs  & Eftats  Generaux  defiiites  Provinces 
iUoies  -reconnoidàns  avec  toute  forte  de  refpecl  & gratitude  les 
4>ienfâits,  faveurs  & afliftances  qui  de  temps  en  temps  leur  ont 
.«flé  départies  de  la  France,  & remercians  Sa  Majeftc  de  Phonneur 
, d'une  Ambaflade  fï  importante,  ont  député  quelques  perfbnnages 
.de  qualité,  lefquels  fê  fcroient  ademblez  diverfes  fois  avec  les 
‘Sieurs  Plénipotentiaires  Se  France,  & du  Sieur  Ambaflàdeur  dé 
S.  M.  prés  lefdits  Sieurs  Eflats  : Enforte  que  l’af&ire  ayant  ellé 
;mearement  délibérée  & concertée  entre  Melfire  Claude  de  Meimes, 
Comte  d’ Avaux,  Commandeur  des  Ordres  du  Roy,  Sur  Intendant 
de  Tes  Finances,  éc  l‘un  de  iês  Minières  d'ERat)  MelEre  Abel  Ser- 
«vient.  Comte  de  la  Roche,  Confciller  du  Roy  en  tous  les  Confeils, 
Ambaflàdeur  extraordinaire  de  S.  M.pour  le  fufJit  Traite  general} 
fie  Mcf&re  Gafpard  Coignet  de  la  Thuillerie , Seigneur  dudit  lieu, 
Baron  de  Courfon  Sc  Viîleport,  Confeillcr  du  Roy  en  Tes  Confeils, 
& fbn  AmbafTadeur  vers  lefdits  Sieurs  ERats  ^ Comme  ayant  tous 
charge  Sc  pouvoir  fpecial  de  S.  M.  par  Lettres  Patentes  dùcmcnt 
Rgnées,  d'une  part.  Et  les  Sieurs  Députez , Bartolt  de  Gcnt,  Sieur 
de  Loeven  6c  MinderswijJc , Sénéchal  de  Bommel  ; Jean  de  Mathe- 
nefle.  Sieur  de  Mathenefïe,  Rivicre,  Opmeer,  Souteveen  5 Adrian 
Pav,  Chevalier,  Sieur  de  HeemRede,  Hoogerfmilde , Rietvijk, 
Nieu  vkerkej  Jean  Knuyt,  Chevalier,  Sieur  dans  le  vieux  & nou- 
veau Wofmar,  Premier  & rrorefentant  la  Nobleffe  aux  ERats  de 
la  Comté  de  Zelande , Confciller  ordinaire  de  Monficur  le  Pnnee 
d’Oranee  j Gyfljrccht  Vlf^ander  Hoolck  , ancien  BourgmaiRre 
d’Ütrecht}  François  deDonia  à Hiennema  en  Hielfum  ; Guillau- 
me Ripperda  , Sieur  de  Wofbergen  , Borculo  & Hengelo  j & 
Adrian  Clandt,  Sieur  de  Stedum  j comme  ayans  charge  & pouvoir 
fuffifànt  defdits  Seigneurs  ERats  Generaux  , par  Lettres  Patentes 
fous  le  grand  Scel , paraphées  6c  fîgnces  du  Greffier,  d'autre  part. 
11  a eRé  accordé  & arrcRé  ce  qui  s’enfuit 

I.  Les  Traitez  cy  devant  faits  entre  la  France  6c  les  Provinces 
ünies  des  Pays-Bas , demeureront  en  leur  force  & vertu , pour  cRrc 
Cy  après  fidcllcment  6c  religieufement  effeduez  de  part  6c  d'autre, 
excepté  en  ce  qui  aura  eRé  dérogé  aufd.  Traitez  par  fe  prefent. 

II.  Dans  leTraitc  de  Paix  ou  dcTrevc  qui  fe  doit  faire  conjointe- 
ment 6c  d'un  commun  confentement  avec  l’Elpagne,  lefd. Seigneurs 
fie  Ëftats  démêleront  6c  deftendront  leurs  intereRs  de  leur  propre 
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chef  immediateihent  t & Icfdits  Plénipotentiaires  du  Roy,  & ceux 
defdits  Seigneurs  & Ellats , s'entr’aideront  rerpcdiycment  & avec 
même  vigueur  pour  les  interdis  de  la  France  & des  Provinces  Unies. 

III.  L’on  ne  pourra  conclure  aucun  Traite  que  conjointement 
&avec  commun  confentcmenc,  & la  France  ny  auffi  les  Ellacs  des 
Provinces  Unies,  ne  pourront  avancer  leur  Négociation  avec  les 
Elpagnols  l’un  plus  que  l’autre. 

I V.  Et  afin  que  les  Ennemis  perdent  l’cfperance  de  frparer  les 
interdis  de  la  France  d’avec  ceux  des  Provinces  Unies,  en  facilitant 
le  Traité  des  uns  & reculant  celuy  des  autres,  lefd.Plenipotentiaires 
feront  relpeflivement  obligez  toutes  les  fois  qu’ils  en  feront  requisi, 
de  déclarer  aux  Minillres  d’Elpagne  qu’il  y a obligation  mutuelle 
de  ne  conclure  que  conjointement  & d’un  commun  confentement, 
& même  de  n’avancer  pas  plus  un  Traité  que  l’autre. 

V.  Et  afin  d’ofter  aux  Ennemis  l’envie  d’exciter  de  nouveaux 
troubles  dans  la  Chreftienté , avec  le  fuccez  qu’ils  ont  fait  jufques 
à prdènt,avec  l’impunité  qu’ils  s’en  promettoient  à l’avenir, fi  apres 
s’ellre  accreus  des  dépoüiiles  de  plufieurs  Princes  dans  les  prece. 
dentes  Guerres,  ils  venoient  à recouvrer  par  des  Traitez  ce  qui  a 
ellé  repris  fur  eux  en  celle  cy  ; le  Roy  6c  lefdits  Sieurs  Eftats  agi. 
font  de  concert  6c  avec  la  fermeté  neceflaire  , pour  conlèrver  les 
avantages  que  Dieu  leur  a donnez  en  cette  Guerre , 6c  leurs  Ple- 
potentiaires  s’entr’aideront  i ce  qu’il  ne  foit  rien  rdlituc  de  toutes 
les  Conqueftes , (butenans  également  pour  ce  regard  les  interefts 
de  la  France  6c  ceux  dddits  Sieurs  Ellacs. 

V I.  Le  Roy  ôc  Iddits  Sieurs  E.  G.  venant  à conclure  une  Paix 
ou  une  Trêve , comme  il  a ellé  dit  cy-deflus,  fi  S.  M.ou  leld.Sieurs 
Eftats  font  puis  apres  attaquez  direftement  ou  indiredement,  lous 
quelque  prétexté  que  ce  (bit,  par  le  Roy  d’Efpagne,  par  l’Empe- 
reur, ou  par  quelque  autre  Prince  de  la  Mailon  d’Aullriche , l’oa 
exécutera  ponduellement  de  parc  6c  d’autre  les  Art.  vi.  ix.6c  x.  du 
Traité  de  l’année  1635.  Bien  entendu  qu’il  n’eft  rien  dérogé  au  fur- 
plus  du  contenu  cfdjts  Articles. 

V 1 1.  En  cas  que  le  Roy  6c  lefd.  Sieurs  Eftats  ne  faflent  qu’une 
Treve , S.M.6c  leld.Sieurs  Eftats  ieront  obligez  de  recommencer  la 
Guerre  conjointement  lors  que  lad.Treve  fera  expirée,  fi  elle  n’eft 
continuée  d*un  commun  confentement,  fans  que  par  apres  on  puille 
faire  aucun  nouveau  Traité  de  Paix  ou  de  Treve  , ny  même  une 
Sulpenfion  d'Arme$,que  conjointement  6c d’un  commun  confentei. 
incnt  : à condition  oue  s’il  vient  encores  à eftre  violé , S,  M.  êcIefiL 


Sietirs  Eftâts  entreront  eonjobtcment  en  Guerre  ouverte  contre 
ceux  qui  en  feront  infrjKÎeurs. 

VIII.  Outre  ce  que  deflus , il  eft  arrefté  & conclu  que  le  Roy 
& lefHits  Sieurs  Eftats  , donneront  refpeâ:ivemenc  ordre  à leurs 
PJenip  otentiaires  de  contribuer  tout  ce  qui  pourra  fervir  à la  icu- 
TCtd  du  Traité  qui  interviendra  à Munfter  , & d'avifer  enfembic 
aux  moyens  d’afleurer  la  tranquillité  publique. 

En  foy  de  quoy  Nous  Ambaflàdeurs  fufdits  & Députez , en  vertu 
de  nos  Pouvoirs  refpeftifs,  avons  figné  ces  prefentes  de  noftre  Seing 
ordinaire,  & à icelles  fait  pofer  le  Cachet  de  nos  Armes,  & promet, 
tons  en  fournir  les  Ratifications  de  S.  M.  & defdits  Sieurs  Eftats  en 
bonne  forme,dans  le  temps  de  deux  mois,  ou  plutoR  fi  faire  fe  peut. 
Donné  à la  Haye  en  Hollande,  le  premier  jour  de  Mars  1644.  Et 
figné  comme  delTus. 

DtcUrstioK  frefintée  psr  les  Dtpute!(dts  EUats  GentrMUx,  aux  Ambaf- 
fuieurs  du  Roy,  lors  qu'on  ji^na  le  fretedent  Traité , (jy  que  ctux-cj 
refuferent  de* recevoir, 

D’Autant  qu’il  eft  expédient  de  pourvoir  à.  tous  les  inconve- 
niens  qui  pourroient  arriver  â la  Négociation  qui  fe  doit 
faire  à bfunfter , au  préjudice  du  Traité  fait  avec  les  Ambafiadeurs 
ordinaires  & extraordinaires  de  S.M.T.C.&  les  Députez  des  Eftats 
Generaux:  lefdits  Ambafiadeurs  & Députez  ont  propofé  & décla- 
rent encores  devant  la  conclufion  du  Traité,  combien  que  par 
l’Art. III.  il  eft  expreflèment  convenu  qu'on  ne  pourra  conclure 
aucun  Traité  que  conjointement  & d'un  commun  confentement , 
& qu’i  la  requifition  par  eux  faite  , afin  que  Articles  fùflenc 
dreffez  audit  Traité  pour  la  garantie  mutuelle  , en  cas  que  S.  M. 
poifiè  faire  une  paix  avec  l’Ennemi  commun,  & lefd.  Sieurs  Eftats 
une  Treve  de  longues  années  j lefdits  Sieurs  Ambafiadeurs  ont  dé- 
claré par  plufieurs  fois  , de  ne  vouloir  ny  de  pouvoir  faire  aucun 
Traité  que  conjointement  Sc  d’un  commun  confentement  avec  les 
Sieurs  Plénipotentiaires  defdits  Sieurs  les  Eftats,  fans  leur  donner 

f>realablement  la  (atisfaébon  defirée&  necefiàire  en  tel  cai* ^ laquel- 
c affaire  lefçiits  Députez  ont  auflî  rapportée  & confirmée  aufdits 
Seigneurs  Eftats  leurs  Supérieurs  j que  neanmoins  ils  ont  efté 
obligez  par  charge  exprefie  de  donner  par  écrit  aufdits  Sieurs 
Ambafiadeurs  les  Articles  qui  s’enfuivent. 

I.  Si  le  Roy  fait  la  Paix,  & que  Meffieurs  les  Eftats  ne  fafiènt 
qu’une  Treve  de  longues  années , conjointement  & d’un  commun 
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eonfeotcment  avec  les  Efpagnols,  le  Roy  s’oblige  eftant  requis  dS ‘ 
la  part  defd.  Sieurs  Eftats  un  an  ou  deux  devant  l’expiration  de  ladi 
Trêve,  d’en  moyenner  Sc  obtenir  la  continuation  du  Ro,y  d’Efpa»<' 
gne , pour  le  même  terme  Sc  années , Sc  aux  memes  conditions. 

1 1.  Et  au  cas  que  le  Roy  d’Eipagne  vienne  à refufer  lad.  conJ 
tinuation  pour  le  terme  fie  aux  conditions  que  deflus,  S.M.  T.  CJ 
rentrerai  l’expiration  de  ladite Treve  en  Guerre  ouverte  au  Pays- 
Bas  contre  le  Roy  d’Efpagne , enforte  que  par  apres  l’on  ne  fera' 
ny  Paix  ny  T reve  que  conjointement , 8c  d’un  commun  confente- 
ment  du  Roy  & defdits  Seigneurs  les  ERats.  , 

1 1 L Mais  en  cas  que  Meflieurs  les  Eftats  à l’expiration  de  lad; 
Trêve  veulent  recommencer  la  Guerre  avec  les  Efpagnols, ou  que 
eux- mêmes  viennent  i refufer  la  continuation  telle  que  deffus,- 
Sa  Majeftc  Très  Chrefticnne  ne  fera  pas  obligée  d’entrer  en 
Guerre  contre  le  Roy  d’Efpagne. 

I V.  Le  Roy  venant  à conclure  une  Paix,  Sc  lefdits  Sieurs  Eftats 
une  Treve  avec  les  Efpagnols  , comme  il  a efté  dit  cy  deflus , ii- 
S.  M.  ou  lefdits  Sieurs  Eftats  font  puis  après  attaquez , direâement' 
ou  indirectement,  fous  quelque  pretexte  que  ce  foit , par  le  Roy 
d’Eipagne,  l’Empereur , ou  par  quelque  autre  Prince  de  la  Maifbn’ 
d'Auftriche,  l’on  exécutera  ponctuel lemenc  de  part  8c  d*autre  les’ 
Articles  VI.  ix8cx.  du  Traité  de  l’an  i6}j.  Bien  entendu  qu’il  n’elV 
en  rien  dérogé  au  furplus  du  contenu  aufdits  Articles 

V.  Déclarent  leidits  Députez  enluite  de  ladite  charge , fi  en  la 
Négociation  qui  fe  doit  faire  àMunfter , les  affaires  le  difpofenc  en 
(brte  que  d’un  commun  confentement  foit  trouvé  bon  de  traiter 
de  Paix  pour  le  Roy  avec  les  Elpagools,  8c  de  Treve  pour  Meflieurs 
les  Eftats  Generaux , que  tel  cas  avenant  les  Sieurs  Plénipotentiai- 
res de  S.  M.  ne  pourront  conclure  leur  Paix,  qu’au  préalable  lelH.- 
Sieurs  Eftats  n’ayent  receu  contentement  fur  le  contenu  defdits 
Articles  cy.defius  nommez. 

Et  requièrent  lefdits  Sieurs  Ambaffadeurs  de  vouloir  reprefènter 
cette  Déclaration  i S.  M.  laquelle  eft  priée  bien  humblement,  au 
nom  défaits  Sieurs  Eftats,  de  l’avoir  agréable,  Sc  fur  icelle  faire 
entendre  fes  bonnes  Sc  favorables  intentions. 

Fait  Sc  figné  par  les  Députez  des  Eftats  Generaux.à  la  Haye, 
8c  délivré  aufd.Sieurs  Ambaffadeurs  8c  Plénipotentiaires  de  France, 
le  19.  Février  1644.  Signé  , Bartol  de  Gint.  Jean  de  Mathe- 
nesse.  Adrian  Pavt.  Jean  de  Knuyt-  G.  Hoolk.  F.Va){  dj^ 
Donia.  Adaian  Klandt. 


TRAITE 

2>V  "ROr,  zAVEC  L ES  EST^TS 
(généraux  des  provinces  Vnies  des  Pais- 
S as , concernant  le  Commerce  par  Mer.  Fait 
à Paris  le  \%.  jour  d’ A^vril  1646. 

Leroy  voulant , par  l’avis  de  la  Reine  Régente 
fa  Mcre,  donner  de  plus  en  plus  aux  Sieurs  les  Eftatsr 
Generaux  des  Provinces  Unies  des  Pays  Bas , des 
zémoignaees  de  fa  bienvcüillance&  de  fon  affedion, 
à l’occaiîon  des  plaintes  qui  ont  efté  faites  plufieurs  foisde 
leur  Mrt , fur  ce  que  leurs  Sujets  eftoient  troublez  dans 
leur  Commerce, à caufe  que  les  Vaifleaux  de  Guerre  de  Sa 
Majeftd  & Capitaines  Armateurs  prenoient  leurs  Navires 
Marchands  , lors  qu’il  s’y  rencontroit  dedans  de  la  Mar- 
chandilè  appartenant  aux  Ennemis , & incontinent  jugez  de 
bonne  prife,  fuivant  l’Ordonnance  du  feu  Roy.  Henry  lll. 
de  l’an  1584.  fur  le  fait  de  la  Marine.  A quoy  Sa  MajeAé 
voulant  pourvoir  par  un  bon  Reglement  , & en  attendant 
remédier  au  mieux  qu’il  luy  fera  poffiblc , aux  inconveniens 
qui  nailTent  tous  les  jours  de  l’execution  de  ladite  Ordon- 
nance , & fe  relâcher  de  la  rigueur  d’icelle  p>oar  quelque, 
temps  en  faveur  defdits  Sieurs  les  £Rats,â  la  prière  qui, 
Juy  en  a efte  faite  par  le  Sieur  d’Oftcrvijk,'leur  AmbaEa-, 
deur  ordinaire  en  cette  Cour,  & le  Sieur  Reynft,  Com- 
milTaire  par  eux  député  : Lefqacls  ayans  fait  entendre  qu’ils 
avoient  quelques  demandes  & propofltiens  i faire  .4  S9j 
MajeRë  fur  ce  fujet , Elle  avoir  nommé  des  ConnttiÂàires; 
de  fz  part  pour  les  examiner,  & convenir  de-  ce  qui  (ërpic 
le  plus  à propos  pour  le  bien  general  du  Commerce  } leP 
quels  après  plulîeurs  Conférences  avec  ceux  defdits  Sieurs 
Eflats , ont  rcfolu  te  arrefté  les  chofes  qui  enfuivenc.  . 

Il  ^ r r*  ! 

Qu’en  attendant  que  l’on  ait  fait  un  bon*  Reglement, 
on  toleoita  l’execution  ides  Articles  de  l’Ordorniance  du 

A 


e? 


Roy  Henry  ÏII.  de  l*an  1584.  lur  le  fait  de  la  Marine,  por- 
tant cjue  (es  Marçhandi/cs  appartenantes  aux  Ennemis, 
donnent  lieu  à la  cpnfifcation  de  celles  des  A mis,  & ne  fera 

filus  obfervce  ny  pratiquée  à l’égard  des  Sujets  des  Sieurs 
CS  Eftats  Generaux  des  Provinces  Unies  des  Pays-Bas, 
pendant  le  ternes  de  quatre  années , en  telle  forte  que  les 
Navires  qui  trafiqueront  avec  la  Patente  de  TAdmiral  des 
Provinces  Unies  dans  la  Mer  Mccütcrrannée  8c  du  Levant, 
fie  fur  rOcean  dud|t  Admirai,  ou  des  Villes  fie  lieux  aux 
Sujets  defquels  lefdits  Navires  appartiendront,  feront  libres, 
fie  Wdront  auffi  toute  leur  charge  libre  , bien  qu’il  y euft 
dedans  de  la  Macchandife , même  des  grains  fcc  légumes 
appartenans  aux  Ennemis  ; fauf  fie  excepté  toutefois  les 
Marchandifes  de  contrebande.  A fçavoir  poudres , ’mouf- 
quets  fie  toutes  fortes  d’armes , munitions , chevaux  fie  équi- 
page fervans  à la  Guerre  ^ même  ne  pourront  porter  ny 
trdnfporter  des  Hommes  pour  le  fervice  des  Ennemis , au- 
quel cas  le  tout  fera  de  bonne  prife.  Navires , Appareils 
fie  Marchandifes.  Ce  qui  fera  auffi  feverement  pratiqué  à 
l'égard  de  ceux  qui  auront  fecouru  fie  jette  des  hommes , 
blez  Se  vivres  dans  une  Place  attaquée  par  les  Armées  de 
Sa  Majeftc. 

. V;  . , II.  . 


Et  de  la  part  defdits  Sieurs  les  Eflats  feront  reïterées  les 
defFcnfes  à leurs  Sujets  de  fervir  le  Roy  d’Efpagne  ou  fes 
adherans  avec  leurs  Navires,  en  aucune  faftion  Militaire, 
ou^u  tranfport  de  chevaux,  foldats,  artillerie,  ou  munitions 
de  Guerre,  ny  vendre  leurfdits  Navires,  fie  donner  leurfdits 
Matelots  aux  Ennemis  fut  peine  de  confifeation.  Et  au  cas 
que  de  femblables  contraventions  foit  fait  plainte  de  la  part 
de  Sa  Majeftc  , lefdits  Sieurs  Eftats  en  feront  faire  juftice 
fie  chaftiment  exemplaire  , fut  les  Ihformarions  fiiites  en  . 
Frahéepar  les  Officiers  des  Sieges  de  l’Admirauté , ou  par 
les'Agens  de  Sa  Majefté,  fie  par  les  Confuls  de  la  Nation 
Franqoilê-  refidcns  aux  Ports,  Havres  fie  Efchellcs  des  Ter- 
res fie  Goftes  étrangères  où  ils  font  eftablis.  Et  en  cas  que 
les  infracteurs  defdites  deffenfes  euflent  cfté  pris  par  les 
Vaiflfeoux^de  Sa:'Majefté , ils  feront  déclarez  de , bonne  prife 
avec  toate.lcuf  charge.  Et  dé  U part  4e  Sa  Majefté  Tres^ 
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Chreftienne  feront  auffi  renouvellées  les  Ordonnances  Sc 
Regiemens  cy-deflus,  fous  les  peines  y contenues. 


Pour  obvier  aux  inconveniens  qui  pourroient  arriver  lors 
que  les  Navires  Marchands  des  Sujets  deldits  Sieurs  Eftats 
{eront  rencontrez  par  les  Vaifleaux  de  Guerre  de  Sa  Ma- 
jefté , ou  Capitaines  Armateurs , fie  pour  ofter  tout  fujet 
de  différend  fie  contention  à l’avenir,  lefdits  Navires,  aprds 
avoir  abbatu  leur  pavillon  par  refpeâ,  (i-toft  qu’ils  auront 
reconnu  celuy  de  France,  fie  les  Vaifleaux  François,  qui 
ne  fê  pourront  approcher  plus  prés  qu’environ  la  portée 
d’un  Canon  defdits  Vaifleaux  Marchands  Hollandois,  lef. 
quels  fe  fbutiendront  fieparoitronr  fur  le  bord,  au  premier 
h ui  leur  fera  donné  d’un  coup  de  Canon  tiré  fans 


b , ins  obligation  d’abaifler  leurs  voiles  ( Sa  Majeftc 
voulant  bien  encor  fe  relâcher  en  ce  point  de  l’obfcrvation 
de  ladite  Ordonnance  de  1584.  en  faveur  defdits  Sieurs 
les  Eflats  pendant  ledit  temps  de  quatre  années,  en  atten- 
dant que  ledit  Reglement  general  ait  eflé  fait  ) afin  de 
donner  le  loifîr  aux  Vaifleaux  de  Guerre  de  Sa  Majeftc, 
ou  autres  Armateurs  , d’envoyer  leur  Chaloupe  à bord 
defdits  Navires  Marchands,  dans  lefquelles  entreront  trois 
perfennes  au  plus , pour  fçavoir  d’eux  leur  route  , 5c  faire 
apparoir  de  leur  Pafleport  ou  Patente , 5c  s’il  n’y  a point 
des  munitions  fie  chofes  cy-deflus  exceptées  fie  defFcndufis, 
fans  faire  autre  plus  exaéle  pcrquifition  ny  vifite  , ny  que 
pour  ce  regard  il  foit  pris  aucime  forte  de  droits,  fous  pré- 
texte de  ftUaires,  vacations  ou  prefens.  Ce  qui  n’aura  lieu 
neanmoins  qu’en  Mer  fie  és  Coftes  étrangères,  demeurant 
en  fôn  entier  la  vifite  fie  recherche  ordinaire  és  Ports  fie 
Havres  de  France , félon  qu’il  cft  accoutumé,  fie  ainfi  qu’il 
en  a efté  bien  fie  dûëmenc  ufé  par  le  paflé. 


. Et  pour  afleurcr  davantage  les  Sujets  defdits  Sieurs  les 
Eftats , qu’il  ne  leur  fera  fait  aucune  violence  injufte  par 
Jefdits  Vaifleaux  de  Guerre,  fera  fait  defFenfes  i tous  Ca- 
pitaines de  Vaifleaux  fie  autres  Sujets  de  Sa  Majefté  ,de  les 
molefter  ny  endommager  comme  ils  faifoient  auparavant, 
fur  peine  d’eftre  punis  fie  tenus  des  dommages  fie  interefts  ; 


III. 


I V. 


ic  feront  dorefnavant  les  Capitaines  & Armateurs  obligez 
avant  leur  partement , de  bailler  caution  bonne  & (blvoble 
pardevant  les  Juges  des  lieux , jufques  à la  fomme  de  douze 
mil  livres,  pour  répondre  des  malverfations  qui  fe  pour- 
rùient  commettre  en  leurs  courfes,  & des  contraventions 
au  prefent  Traité  , U aux  Ordonnances  & Traitez  d'Al- 
liancc  de  Sa  Majefté  , à peine  de  decheance  & fidelité 
defdits  congçz-  Ce  qui  fera  pareillement  pratiqué  par  les 
Sujets  defdits  Sieur  les  Efta’’s. 

V. 

Et  en  attendant  le  Reglement  qui  doit  eftre  fait , Sadite 
Majefté  délirant  condefeendre  à la  prière  defdits  Sieurs  les 
Edats , a trouvé  bon  que  l’Article  lxi.  de  ladite  Ordon- 
nance de  l’an  1584.  touchant  le  recouvrement  des  prifes 
lur  les  Ennemis , loit  dorefnavant  obfervée  pour  deux  fois 
vingt  quatre  heures,  portées  par  ladite  Ordonnance  ; ce  qui 
s’exécutera  pour  le  temps  de  la  durée  du  piefent  Traité. 

VI. 

Tous  lefquels  Articles  & conditions  cy-dcllüs , feront 
refpeûivement  obfervées  par  lefdits  Sieurs  Edats  Generaux 
6c  par  leurs  Navires  de  Guerre  , â l’égard  des  Vaidèaux  des 
Marchands  François,  qui  jouiront  de  la  même  liberté  ac- 
cordée aux  Sujets  deldits  Sieurs  les  Edats. 

VII. 

Que  par  les  Articles  & tout  le  contenu  cy.delTus , ne  fera 
dérogé  en  aucune  forte  aux  Accords  & Traitez  faits  entre 
le  Roy  & les  Sieurs  les  Edats  Generaux,  lelquels  demeure, 
ront  en  leur  force  6c  vertu , & fera  fourni  Lettres  dfc  Rati- 
fication de  ces  Prclentes  de  part  & d’autre. 

En  témoin  de  quoy  , Nous  CommilTaircs  fufdits , Am- 
bafladeurs  6c  Député , en  vertu  de  nos  Pouvoirs  refpeâifs , 
avons  ligné  ces  Prefentes  de  nos  Seings  ordinaires,.6c  à icel- 
les fait  pofer  le  cachet  de  nos  Armes.  A Paris  le  18.  jou< 
d’ Avril  1646.  Signé,  Szcuieb..  De  Lomenie.  Particeu-ES- 
H.  Bignon-  Guillaume  de  Lierre.  Reynst. 


TRAITÉ 

ENTRE  LA  FRANCE. 


ET  LES  ESTATS  GENERAUX  DES 
Provinces- Unies  des  Païs- Bas,  pour  une  entre- 
prife  fur  'Anvers.  A Breda  le  n.  Juillet  1646. 

LETTRE  T)  V SIEVR  ESTRADES 
m Prince  d' Orange  ^ (g)  aux  Députe:^  des  E^ats  Generaux, 
du  11.  Juin  i64<». 

A Rcyne  voulant  donner  à voftrc  AItefTe,&  à Meffieurs  les 


Eftacs  Generaux  , une  marque  de  fa  bienveillance  & de  Ibn 
aHèdion,  a crû  qu’elle  ne  pouvoic  le  faire  plus  commodément  ny 
plus  â propos  , qu’en  offirant  de  leur  prefter  trois  mille  chevaux 
pour  dix  jours,  pendant  lefquels  on  les  employeroit  i quelque 
entreprife  importante , i condition  que  ces  trois  mille  chevaux 
Ibient  conduits  par  les  Troupes  de  Meilleurs  les  Eftats  au  lieu  qui 
fera  juge  le  plus  commode,  & qu’à  leur  retour  apres  la  prife  de 
quelque  Place,  Meflieurs  les  E.  G,  joindront  aux  Troupes  de  S.M. 
trois  mil  Hommes  de  pied  aulTiqu’ils  luy  prefteront,  afin  que  par 
ce  moyen  les  Troupes  de  S.  M.  eftant  augmentées , elles  pui  fient 
entreprendre  quelque  chofe  de  grand&de  confiderable  pour  l’nti- 
lité  commune.  Sa  Majeflc  prie  encore  fort  inflammcnt  V.A.  Sc 
Meffieurs  les  E.  G.  que  vous  permettiez  & accordiez  le  libre  exer- 
cice de  la  Religion  Romaine  dans  la  Ville  qu’on  prendra,  S.  M. 
ne  pouvant  pas  en  confcience  envoyer  fes  Troupes  à la  prife  d’une 
Place  où  l’exercice  de  la  Religion  Romaine  feroit  aboly  , & S.  M, 
ne  douce  pas  que  V.  A.  & Meffieurs  les  Eftats  ne  luy  accordent 
cette  demande.  File  a voulu  que  je  fafTe  fçavoir  cela  en  Ton  nom 
à V.  A.  & à Meffieurs  les  E,  G.  Fait  à Breda  le  zi.  Juin  164.^ 
Signe,  D’E  STRAOES. 


A 


s 


Riponfe  du  PrinU  d'orange  y & des  Defuttz  des  Ejlats  Generaux: 

S On  Alteflc  Monficur  le  Prince  d’Orange.Sc  les  Députez  des 
Hauts  6c  Puiflans  Seigneurs  les  Eftacs  Generaux,  recjoivcnc  avec 
aâion  de  grâce,  les  trois  mille  chevaux  que  S.  M.  6c  S.  A.  R.,  leur 
offrent  pour  dix  jours , pour  faire  quelque  choie  de  confiderable, 
ôc  afin  qu’ils  foient  dautant  plus  certains  de  cette  Cavalerie,  S. A. 
M.  le  Prince  d’Orange,  6c  les  Députez  des  Hauts  & Puiflans  Sei- 
gneurs les  E.  G.  prient  6c  fupplient  S.  M.  8c  S.  A.  R.  de  vouloir 
joindre  aux  trois  mille  chevaux  qu'on  leur  a offert , trois  mille 
Hommes  de  pied,  lefquels  feront  conduits  6c  reconduits  par  les 
Troupes  de  leurs  H.  P.  au  lieu  qui  lèra  juge  le  meilleur,  à condi- 
tion qu’aprés  qu’on  aura  pris  la  Place  en  queftion  , Meflieurs  les 
Eftats  prefteront  6c  joindront  aux  Troupes  de  S.M.  trois  mille 
Hommes  de  pied  , fuivant  qu’il  plaira  à S.  A-  R.  Fait  â Breda 
le  Z9.  de  Juin  1^46. 

S.A.M.le  Prince  d’Orange,  8c  les  Députez  des  E.G.des  Provin. 
ces  Unies,  ayant  connu  6c  entendu  la  demande  que  M.  d'Eftrades 
leur  a fait  aunom  de  S.M.i  ce  qu’on  laiflafl:  le  libre  exercice  de  la 
Religion  Romaine  dans  la  Place  qui  feroit  prile,  déclarent  que 

2uand  l’affaire  dont  on  eft  convenu  aura  rcülu , ils  laiflèront  cette 
emande  au  jugement  8c  i la  volonté  des  Hauts  6c  Puiflans  Sei- 
gneurs les  E.  G.  Fait  â Breda  le  29  juini646. 

Le  sieur  Raimond  , Capitaine  d'infanterie  , ayant  rapporté  cela 
au  Due  d' Orléans , il  fit  répondre  ce  lyui  fuit, 

S On  Alteflc  Royale  ayant  connu  Sc  entendu  la  propofition  de 
S.  A.  M.  le  Prince  d’Orange  6c  des  Députez  de  Meflieurs  les 
E.  G.  a refolu  de  leur  envoyer  le  fecours  du  nombre  de  Chevaux 
& de  Gens  de  pied  qu’ils  demandent  5 à condition  pourtant  que 
S.  A.  M.le  Prince  d’Orange, 8c  les  Seigneurs  E.  G.  promettent  par 
écrit  qu’ils  permettront  le  libre  exercice  de  la  Religion  Romaine, 
dans  la  Ville  qui  aura  eltc  prife  avec  le  fecours  dcld.  Troupes,  de 
la  même  maniéré  que  S.  A.  M.  le  Prince  d’Orange  8c  les  E.G.  l’ont 
permis  il  y a quelque  temps  dans  la  Ville  de  Maftrich,  pour  des 
raifons  que  S.  A.  R.  ne  juge  pas  plus  juftes  que  celles  que  la  Reine 
a propoiccs,  puilque  S.M-  ne  peut  fans  blefler  fa  confcience  joindre 
fes  Troupes  à d’autres , aufquellcs  elle  permettroit  d’abolir  cntic- 
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fieurs  lesE'ftats  ne  veulent  pas  donner  les  main7à  cét  A«ic?eTouI 
chant  la  Religion,  S.  A.  R.  déclaré  & protefte  quelle  ne  peut  en 
aucune  façon  joindre  à vos  Troupes  ce  nombre»  de  Cavalerie  & 
l d Infanterie.  S.  A.  R.  m’a  encore  ordonne  d’aUurer  V.  A,  qu’elle 

i ^ployera  tout  fon  pouvoir  & tous  fcs  foins  pour  faire  réülfir  le 

«ucin  & 1 entreprife  de  Mellîeurs  les  E.  G.  6c  que  pour  cela  Elle 
J grande  diverfion  des  Troupes  des  Ennemis,  ou  du  cofté 
de  1 Efeaut  ou  des  Villes  maritimes,  où  le  Marquis  de  Caracene 
scftdéja  retiré  avec  fîx  mille  Hommes, auffi  bien  que  Lambov 
avec  le  Marquis  de  Leyde  prés  de  Tournay  & de  Lille , avec  autres 
mille  Hommes  : 6c  le  Duc  de  Lorraine  s’eft  auffi  bien  que 
Umboy  campé  fur  le  petit  l’Efcaut.  C’eft  pourquoy  S.  A.  R Jie 
mftamraent  Meffieursles  Eflats  6c  V.  A.de  mettre  en  Campagne 
^ toutes  les  Troupes,  & de  faire  quelque  entreprife  conflderaHe 
' ^s  un  temps  fi  favorable,  auquel  elle  a devant  elle  toutes  les 
1 Troupes  des  Ennemis , ne  doutant  point  qu’ils  ne  luy  accordent  8c 
ne  fâfiènt  cela  en  témoignage  de  leur  bonne  volonté  8c  fincerité, 

‘ S.  A.  R.  a efté  outre  cela  fort  furprife,  quand  Elle  a appris  qu’on 
avoit  rapporté  aux  Ennemis  qu’Elle  devoit  affieger  Bruges  avec  V. 
A.  puifqu’ils  fçavent  qu’on  leve  des  Soldats  à rEfclufe  , 6c  qu’on 
ameneavec  les  Troupes  des  Ponts  de  Batteaux,  afin  qu’en  cas  de 
befôin  les  Troupes  qui  feront  fêparccs  puifTent  paflèr  la  Riviere. 
S.  A.  R.  eft  particulièrement  étonnée,  que  dans  une  affaire  fi  con- 
fiderable , les  Ennemis  ont  connoiffancede  ce  qu’on  avoit  interefl: 

1 de  tenir  caché , d’où  ils  peuvent  tirer  cet  avantage  confiderable 
débattre  une  partie  de  nos  Troupes  qui  fc  trouveront  feparées  des 
autres.  S.  A.  R.  a voulu  vous  faire  connoître  toutes  ces  chofcs,afin 
que  s’il  eft  poffible  on  apporte  un  bon  remede  à ce  mal.  Fait  â 
Brcda  le  4.  jour  de  Juillet  de  l’année  1646- Signé,  Raimond. 


ïeméBt  la  Religion  Catholique  Romaine:  A quoy  S.  A.  R aioflre 
qudy  a pour  cela  une  obligation  qui  lubfifte  Wore  dans  fon 
entier  a 1 egard  des  Seigneurs  E.  G.  en  vertu  du  Traite  fait  en  l’an- 
nce  ifijj.  par  lequel  on  eft  convenu  qu’on  permettra  le  libre  & feur 
exercice  de  la  Religion  Romaine,  dans  les  lieux  qui  fe  trouveront 
dans  le  partage  de  Meffieurs  les  E.  G.  Si  V.  Alteflè  , 8c  les  E G 
veulent  bien  obferver  cet  Article  de  la  Religion,  comme  il  a efté 
accordé  ainrefois,  S.  A.  R.  m’a  ordonné  8c  commandé  que  je  nro 
mccte  &alTcure  V.  A.  & les  E.  G.  que  le  nombre  de  àvalerfe  & 
d Infanterie  qui  a efte  dit , fera  preft  8c  en  eftat  fur  la  Riviere  de 
Bruges  au  jour  8c  lieu  qui  ont  efté  marouer  • MaJ»  c;  v a 
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J fris  que»  tufi  délibéré  fur  ce  fujet.e»  \ee»clut  ce'^,qui  fuit^ 

SON  Altcfle  Monfieur  le  Prince  d’Orange , & les  Ddpot« 
des  Hauts  & Puiffans  Seigneurs  les  E.  G.  des  Provinces- üniei, 
promettent  & s'engagent  au  Roy  Tres-Chreftien  de  France , & i 
la  Sereniflîme  Reine  Mere  de  S.  M.  que  fi  la  Ville  d’Anvers  eft 
prife  par  leurs  Troupes , ils  y accorderont  le  libre  8c  feur  exer.' 
cice  de  la  Religion  Catholique , Apoftoliquc  & Romaine.  Fait  à 
Breda  le  n.  jour  du  prefent  mois  de  Juillet  de  l’année  16^6.  Signé, 
F. H.  DE  Nassau-  Didemc  de  Linden.  Guillaume  db 
Lenteloo.Bouckhorst  Ruysch-  a Bicker.  Fr.  Herberts» 
G.  VosBERG.  Jean  de  Reide.  Jean  André’.  J- de  Isselmuyden. 
G.  DE  Senten-- Collationné  à l’Original.  Signé,  Huyg  e n s. 

Article  fefurt  four  limiter  celuy  qui  frecede , four  ‘ l’éclaircijfement  ^ 
l'exf  licatio»  des  chojes  dont  Monfieur  de  lu  Tuillerie  Amhufiadeur 
Extruordinuire  du  Roy  Tres-chreftien  ffrés  des  Hnuts  Puijfans  Sei- 
neurs  les  E.  G.  des  Provinces-'Vnies , cr  Monfieur  d' Efirades,  Envoyé 
de  Sud.  M.  d'une  fart.  Et  S.  A.  Monfieur  le  Prince  d' Orange , 
les  Défutez.  defd.  Sieurs  E.  G,  des  Provinces-'Unies  des  Païs-Bas  d'au- 
tre fart , font  convenus  ce  jourd'huy  à l'égard  du  libre  exercice  de  la 
Religion  Catholique,  Afofiolique  ^Romaine  dans  la  Ville  d’ Anvers. 

ON  eft  convenu  8c  on  promet  par  ce  prefent  Article  fècret 
que  les  Eglifès  qu’on  laiflera  en  confequence  de  cclà  aux 
Catholiques  Romains  dans  la  Ville  d’Anvers  , feront  au  nombre 
de  quatre , 8c  capables  8c  fuffifantes  pour  l’exercice  de  t.id.  Religion, 
Fait  à Breda  le  11.  jour  du  prefent  mois  de  Juillet  de  l'année  164^, 
Signé  F.  H.  de  Nassau,  Dideric  de  Linden  , 8c  les  autres 
qui  avoient  figné  le  precedent  Article. 
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T R A I TE' 
de  garantie 
entre  la  FRANCE  ET  LES  ESTATS 

Generaux  des  Provinces  Unies  du  Païs-Bas. 

, A U Haye  le  rvingt-nenviéme  Juillet  1647. 

Le  ROY  Tres.Chreftien,  par  l’avis  de  la  Reine 
Rcgentc  5 & les  Seigneurs  Eflats  Generaux  des 
Prownccs  Unies  du  Pays-Bas  ; Ayans  jugé  necellaire 
tant  pour  leur  propre  feurcté , que  pour  le  bien  2c 
repos  de  toute  la  Chreftienté  , de  rendre  les  Traitez  qui 
iêront  faits,  tant  entre  la  France  2c  l’Efpagne  , qu entre 
l’Efpagne  2c  les  Provinces  Unies , fermes  2c  durables  : Et 
comme  l’intention  de  Sadite  Majeftc  2c  defdits  Seigneurs 
Eftats,  eft  d’übfervcr  de  bonne  foy  tout  ce  qui  fera  promis 
ic  accorde  de  leur  part  en  vertu  defdits  Traitez  j Ayans 
auflî  très- grand  intereft  que  le  même  (bit  fait  de  la  part 
du  Roy  d’Efpagnc , ils  ont  crû  tres-à-propqs , pour  ces  con- 
ftderations,  2c  pour  affermir  davantage  l’union,  bonne  intel- 
ligence 2c  amitié  qui  a efté  depuis  une  (1  longue  fuite  d an- 
nées entre  la  France  2c  lefditcs  Provinces  Unies,  de  convenir 
enfemble  des  précautions  2c  conditions  fuivantes  , qui  ont 
efte  traitées  2c  accordées  par  Meflîre  Abel  Servient , Comte 
de  la  Roche  des  Aulbiers , Confeiller  du  Roy  en  t<^s  fes 
Confeils , Ambafifadeur  Extraordinaire  de  Sa  Majefté  en 
Allemagne , 2c  és  Provinces  Unies , 2c  Plenipotratia^e  pour 
ledit  Traite  de  la  Paix  generale  ; 2c  par  Mcffire  Galpard 
Coignet  de  la  Thuillerie  , Chevalier  Seigneur  dudit  lieu , 
Baron  de  Courfon,  la  Chappclle , Villepot  2c  autres  lieux, 
Confeüler  du  Roy  en  fes  Confeils,  2c  auffi  fon  AmbaBadeur 
Extraordinaire  e(dites  provinces  Unies , au  nom  du  Roy , 
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d’^ne  parc.  Et  les  Sieurs  Jean  de  Gcnc  , Députe  de  la  Ncr- 
blcITe  de  Gueldrcs  à l’Aflcmblce  des  Seigneurs  Eftats  Géné- 
raux} Jean  de  MachenelTe, Seigneur  de  Mathcneffe,  Rivicr, 
Opmeer , Soutevert  &c.  Guillaume  Boreel,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  Dumbecken  , Confciller  & Syndic  de  la  Ville 
d’Amfterdam  -,  Jacques  Verh,  Confeillcr  & Syndic  de  la  Ville 
de  Middclbourg  en  Zélande,  Gyfbrecht  Vander  Hoolck, 
incien  Bourguemaiftre  de  la  Ville  d’Ütrrch  j Corneille 
Hauboys,  Bourguemaiftre  de  la  Ville  de  Sneek  j Jean  de  la 
Becque  , Seigneur  de  1,'oornich  & de  Tritenboiirg  , Bour- 
guemftiftre  de  la  Ville  de  Deventer,  Sc  Hierofme  Hcyben, 
Seigneur  de  Negenhoven  , Bourguemaiftre  de  la  Ville  de 
Groningue , au-nom  defdits  Seigneurs  Eftats  Generaux, 
d'autre  part , en  vertu  de  leurs  pouvoirs  refpcâifs, 

PREMIEREMENT, 

II  a efte  convenu  & accordé  que  le  Roy  Très  Chrétien 
fera  oblige  de  rompre  gcncralemcut  à guerre  ouverte  con- 
tre le  Roy  d'Efpagne  ou  l’Empereur  , ou  quelques  autrea 
Princes  de  la  Maifon  d’Auftnehe , en  cas  qu'ils  viennent  les 
premiers  conjointement  ou  fcparcment  à attaquer  i force 
ouverte  aucuns  des  Pays  ou  Places  que  Meftieurs  les  Eftats 
poflederont , ou  de  celles  oit  ils  tiendront  leurs  Garnilon» 
lors  de  la  conclufion  du  Traité  de  Paix,  ou  qu’ils  pourronc 
encore  obtenir  en  vertu  d’iceluy.  Comme  aufti  en  cas  que 
le  Roy  d’Efpagne  vienne  cy- après  i contrevenir  aux  condi- 
tions dudit  Traité  ou  â aucune  d'icelles  } en  cas  neanmoins 
que  de  ladite  attaque  ou  attaques, ou  contraventions,  s’ea 
enfuive  une  rupture  generale  entre  le  Roy  d’Efpagne , & ielr 
dites  Provinces  Unies, 

II. 

Lefdits  Seigneurs  Eftats  promettent  pareillement  & feront 
obligez  de  rompre  généralement  â guerre  ouverte  contre  le 
Roy  d’Efpagne  ou  l’Empereur,  ou  quelques  autres  Princes  de 
la  Maifon  d‘Auftriche,en  cas  qu’ils  viennent  les  premiers  con. 
jointement  ou  feparcment  i attaquer  à force  ouverte  aucuns 
des  Pays  ou  Places  qui  appartiennent  audit  Seigneur  Roy 
X'CCs-  Chrétien, ou  qui  demeureront  â Sa  Majeftc  par  le  Traité 


de  Paix, ou  en  confèqiience  d’iceluy,  dans  tout  le  Royaume 
de  France,  y compris  Pignerol;  Comme  auiîl  dans  le  Roull 
fillon;  dans  la  Lorraine,  & dans  toutes  les  Conquêtes  du 
Pays-Bas  -,  en  cas  neanmoins  que  de  ladite  hoRilitc  il  s‘cn 
cnluive  une  rupture  generale  entre  les  deux  Couronnes. 

III. 

Lefdits  Seigneurs  Eftats  promettent  aufli  & feront  obligez 
de  faire  une  rupture  generale , comme  il  eft  dit  cy  dclfus  , 
en  cas  que  pendant  la  Treve  de  trente  ans  qui  fera  accor- 
dée pour  la  Catalogne  , le  Roy  d’Efpagne  ou  l’Empereur  , 
ou  quelques  autres  Princes  de  la  Maifon  d’Auftriche , vien- 
nent à attaquer  les  premiers  à force  ouverte  aucune  des 
Places  dudit  Pais  donc  ledit  Seigneur  Roy  Très  Chrefticn 
demeurera  en  poflelfion  par  ledit  Traité,  fie  que  de  ladite 
attaque  la  rupture  generale  s’en  enlltive. 

IV. 

Sadite  Majcfté,fic  lefdits  Seigneurs  Eftats , pour  prévenir 
tous  les  manquemens  fie  fujets  de  plaintes  qui  pourroient 
arriver  fur  l’execution  du  prelcnt  Traité  j ont  accordé  8c 
sürrcftc,  que  celuy  d’entr’eux  qui  fera  le  premier  attaqué  en 
la  maniéré  8c  aux  lieux  cy  deUiis  fpccificz  , l’ayant  fait  fça- 
voir à l’autre,  celuy  qui  ne  fera  point  attaqué,  avant  qu’eftre 
obligé  d’entrer  en  rupture  ouverte  contre  l’aggrcflcur , 
pourra  s’employer  pour  faire  réparer  l’attaque  ou  attaques 
qui  auront  efté  commilès , fie  ménager  un  accommodement 
entre  l’attaquant  8c  l’attaqué , durant  l’efpacc  de  fix  mois  j 
mais  en  cas  que  ladite  attaque  ou  attaques  ne  foient  repa- 
rées promptement , 8c  que  ledit  accommodement  n’ait  eflc 
fait  dans  ledit  temps , celuy  qui  ne  fera  point  encore  en 
guerre  fera  obligé  d’y  entrer  , 8c  de  rompre  généralement 
contre  l’Ennemi  en  faveur  de  fbn  Confédéré  aulü-toR  que 
ledit  délay  de  fix  mois  fera  expiré  , fans  aucune  remife , fie 
d’agir  contre  luy  hoftilemenc , comme  il  ell  dit  cy.deflus. 

V. 

Et  pour  afFêrmir  dautanc  plus  l’union  fie  étroite  amitié 
qui  doit  demeurer  à l'avenir  entre  la  France  8c  les  Provinces 
Unies  , ledit  Seigneur  Roy  promet  de  n’aflîfter  aucun  de 
fes  Alliez  contre  l'Eflac  des  Provinces  Unies  : 8c  leldits 
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Seigneurs  Eftats]promettent  auffi  de  n’afllfter 
Alliez  confie  la,_Couronne  de  France. 


aucim*de'Ieurs 


Les  Traitez  cy-devant  conclus  entre  la  France  8c  l’Eftat 
des  Provinces  Unies , demeureront  en  leur  force  8c  vertu 
pour  eflre  de  part  8c  d’autre  religieufement  execurez  j ex- 
cepté pour  les  points  qui  le  trouvent  finis  ou  accomplis, ou 
ceux  aufquels  il  aura  efté  déroge  ou  change  par  le  prefent 
Traité. 


V I I. 

Il  a efté  encore  convenu  8c  accordé  , que  le  prefent 
Traité  commencera  feulement  d’avoir  fon  effet  lors  que  le 
Traité  de  Paix  éntre  les  Couronnes  de  France  8cd'£fpagne 
fera  conclu  8c  figné  à Munfter. 


En  foy  de  quoy  Nous  Âmbaffadeurs  fufdits  8c  Députez, 
en  vertu  de  nos  pouvoirs  relpedifs , avons  figné  ces  prefen- 
tes  de  nos  Seings  ordinaires,  & à icelles  fait  pofer  les  Cachets 
de  nos  Armes,  8c  promettons  en  fournir  les  Ratifications  de 
Sa  Majefté  8c  defdits  Seigneurs  Eftats  en  bonne  8c  deuë 
forme , dans  le  temps  de  deux  mois , ou  plutoft  fi  faire  fe 
peut,  après  la  conclufion  du  Traité  de  Paix  fuldit  entre  les 
Couronnes  de  France  8c  d’Elpagne.  A la  Haye  en  Hollande 
ce  29.  jour  de  Juillet  1647. 


Signé , Servient. 

J.  DE  G E NT. 

Jean  de  Mathenesse. 
G.  B O R E E E. 
Jacques  Ver. h. 


La  Tuillerie. 

G.  H O O L C K. 

C.  Haubovs. 

Jean  de  la  Bec  qui, 
£ Y B E N< 
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ARTICLES 

D ü 

TRAITÉ 

CONCLU  A LA  HAYE, 

entre 

LE  SIEUR  D’ESTRADE;  . 

PLENIPOTENTIAIRE  DU  ROY, 

ET  GUILLAUME 

PRINCE  D’ ORANGE. 

Du  mngtiémt  03obre  léjoJ 

I. 

Leroy  promet  démettre  en  Campagne  au 
premier  jour  de  May  mil  (ix  cens  cinquante- 
un  , une  Armée  de  dix  mille  hommes  de  pied , Sc 
de  ilx  mille  chevaux  pour  attaquer  Bruges. 


ï' 

il. 

Monficur  le  Prince  d’O  range  promet  pareille- 
ment de  rompre  avec  l’Elpagnc  , & de  le  mettre 
en  Campagne  au  mclhic  jour  premier  May  mil  fis 
cens  cinquante-un,  avec  dix  mille  hommes  de  pied 
& quatre  mille  chevaux , pour  attaquer  Anvers. 

III. 

Le  Roy  & Monfieur  le  Prince  d’O range  rom* 
pront  ce  mclme  premier  jour  de  May  mil  fix  cens 
cinquantC'Un  , avec  Crom\rel  , & tâcheront  par 
toutes  les  voyes  qui  leur  leront  polTiblcs , de  rc'- 
tablir  le  Roy  d’Angleterre  dans  les  Royaumes, 
& de  continuer  la  Gucc;-c  contre  les  Rebelles,  Et 
le  Roy  & Monficur  le  Prince  d’Orange  n’ccoutc- 
ronc  aucune  Ibrte  d’accommodement  avec  l’Elpa- 
gne  que  de  concert  entr’eux. 

üAKTlC  LES  SECRETS.  ^ 

I. 

Après  que  Mondeur  le  Prince  d’Orange  aura 
invefti  Anvers , le  Roy  de'tachcra  de  fon 
Arme'c  qui  allîegcra  Bruges  deux  mille  chevaux, 
pour  s’aller  joindre  à celle  de  Monlieur  le  Prince 
d’Orange  ; & apres  la  pti/c  des  deux  Places  cy- 
delTus  nommées , Jes  deux  Armées  fe  joindront 
cnTcmblc  de  tnarcheronc  pour  attaquer  Bruxelles, 


& dans  le  mefînc  temps  l’Armée  du  Roy  qui  fera 
fur  les  Frontières  de  Picardie  attaquera  Mons. 

II. 

Le  Roy  promet  d’envoyer  à Monfieur  le  Prince 
d’Orange  immédiatement  après  la  prife  d’Anvers, 
les  Expéditions  & Lettres  Patentes  de  Ion  Lieute- 
nant  General,  pour  commander  fes  Armées,  de  la 
eneime  manière  qu’ont  fait  les  Predccelleurs. 

III. 

Le  Roy  conlcnt  que  Monfîeur  le  Prince  d’O- 
range  ait  en  propre , tant  pour  luy  que  pour  fes 
heritiers , la  Ville  d’Anvers  & le  Marquiiàc  du 
Saint  Empire , & ne  confentira  point  à faire  la  paix 
que  cét  article  ne  Ibic  accordé. 

IV. 

Mondeur  le  Prince  d’Orange  promet  de  tenir 
dans  la  Manche  une  Flotte  de  cinquante  Vainèaux 
bien  équipez , à commencer  au  premier  May  mil 
dx  cens  cinquante-un  , & qui  tiendra  la  Mer  juf. 
qu’à  la  fin  de  Novembre  de  la  même  année , pour 
apir  tant  contre  l’Efpagne  que  contre  les  Rebelles 
d Angleterre. 

V. 

Ôn  obfcrvera  le  Traité  Je  partage  qui  fût  fait 
(entre  le  Roy  & les  Sieurs  Eftats  Generaux  en  l’an 


mil  fix  cens  trente- quatre  , & fi  les  Artnecs  tant 
du  Roy  que  des  Sieurs  Eftat^cftant  feparccs , atta- 
quent & prennent  quelques  Places  qui  ne  foient 
pas  de  leur  partage  , elles  feront  gardées  jufqua 
la  paix  par  ccluy  qui  les  aura  priles,  £t  en  cas  que 
les^^deux  Armées  jointes  enlemble  , attaquent  & 
prennent  quelque  Place,  clic  reliera  à ccluy  à qui 
clic  appartiendra,  en  vertu  du  partage  fait  dans 
le  Traité  fufdit  de  l’annce  nxil  fix  cens,  ticntc- 
quatre. 

Fait  ï la  Haye  le  vingtième  Oélobre  mil  fix  cens 
cinquante. 

I ‘ ’ 
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TRAITÉ 

D’AMITIE’,  DE  CONFEDERATION, 
de  Commerce  & de  Navigation  : Entre  le 
Roy,  & Melfieurs  les  Eftats  Generaux  des 
Provinces  Unies  des  Pays-Bas. 

Faif  à Taris  le  yiugt-fiptiéme  Avril  i66t. 

L’AFFE  CT  I O N que  le  R oy  T res.  Chrétien  a toû  jours 
eiié  pour  le  bien  & la  profperité  de  l'ERac  des  Pro- 
vinces Unies  des  Pays-Bas,  fuivanc  l'exemple  des 
Roys  fes  Predeceffêurs  , & la  pallion  que  (es  Sei- 
gneurs  Eftats  Generaux  des  Provinces  Unies  ont  toujours 
con/ervée  pour  la  grandeur  de  la  France  , avec  des  lenti-, 
mens  de  reconnoiuance , pour  les  obligations  & les  avan- 
tages confiderables  qu’ils  ont  reçus,  pnt  maintenu  de  telle 
fotte  fa.  bonne  intelligence  entre  Sa  Majeftc  & lefdiu  Sei. 
gnears  Eftats, & une  (i  libre  & parfaite  correfpondance  entre 
leurs  Sujets  depuis  plufieurs  années,  que  l’on  pouvoit  efpe- 
rer  qu’elle  fecontinueroit d’elle  même,  (ans  qu’il  fut  befoin 
de  confirmer  les  precedentes  Confédérations  paraucunnou- 
veau  Traité,  Neanmoins  comme  Sa  Majefté  ne  veut  rien 
obmettre  de  ce  qui  peut  affermir  & perpétuer  cette  ancienne 
liailon  { êc  que  lefdits  Eifats  Generaux  fouhaittent  de  laren* 
dre  plus  étroite , ayant  à cette  fin  recherché  Sadite  Majefté 
parleurs  Ambaffadeurs  extraordinaires  d’un  renouvellcmcnc 
d’Alliance,  pour  la  manutention  de  la  Paix  qu’elle  a,  8e 
leldits  Seigneurs  Eftats  ont  i prelênt  avec  tous  les  Poten- 
tats 6c  Eftats  de  l’Europe:  8e  pour  régler  les  interefts  des 
particuliers  Sujets  de  part  ôe  d’autre  au  fait  du  Commerce, 
Navigation  8c  Marine  , par  des  Loix  8c  Conventions  les 
plus  propres  à.  prévenir  tous  les  inconveniens  qui  pourroient.i 
altérer  . la  bonne  correfpondance  ; les  Sicursjean  Baron  de' 


1 

Ghcnt Seigneur  d’Ofterdeve,  Lieutenant  des  Fieft  &PrU 
mat  des  Pays  de  Foquemont;  Conrad  de  Beuninguen,  Con. 
feiller  de  la  Ville  d’Âmllerdam  ^JuBade  Huyberc,ConfciU 
Jer  & Penfionnairede  la  Ville  deZierichzée  j&  Guillaume 
Borel  .Chevalier  .Baron  de  Urenhove}  ürendic,  Seigneur 
de  Beland  . Duinbergue  & Peebohin  , & AmbalTadeurs 
extraordinaires  defd.Seigncurs  Ellatsdes  Provinces  Unies  des 
Pays-Bas:  Auroient  à cec  effet  exhibé  aux  Miniffres  de  S.  M. 
leurs  Pouvoirs,pourlanegotiation&conclufionde  ladite  Al- 
liance. Siirquoy  ayant  plûà  S.  M.  de  nommer  MeflîrcPierre 
Seguier,  Comte  de  Guien , Duc  de  Villenos  , Pair  & Chan- 
celier de  France  J les  Sieurs  Nicolas  de  Neuvilld,  Duc  de 
Villeroy  , Pair  & Marefchal  de  France,  Chevalier  des  Or- 
dres de  Sa  Majeffé , & Chef  du  Conleil  Royal  des  finan- 
ces,- Henry  Auguftede  Lomenie,  Comte  de  Brienne&dc 
Montbron)  & Michel  le  Tellier, Marquis  de  Louvois.  Sei- 
gneur de  Cha ville,  tous  deux  Conlèillers , Miniftres  & Secré- 
taires d’Elfac  & desCommandemens  de  Sa  Majeüé , & Com, 
mandeurs  de  (es  Ordres;  Hugues  de  Lyonne  , Marquis  de 
Fre/hes.  Seigneur  de  Berny.auifi  Confeiller  & Miniftre 
d’EBat  8c  des  Commandemens  de  Sa  MajeBc,- 8c  Com- 
mandeur defdics  Ordres;  Louis  Henry  de  Lomenie,  Che- 
valier , Comte  de  Brienne  8c  Baron  de  Bougy  .auflî  Con- 
fcillcr  8c  Secrétaire  d’EBat  8c  des  Commandemens  de  Sa 
MajeBc;  8c  de  Jean- BaptiBe  Colbert,  Confciller  de  SaMa* 
jeBé  entousfes  Confeils, 8c  Intendant  de  fes  Finances , pour 
Commiffàires  delà  part;  avec  pouvoir  duquel  ils  ontrepre- 
fenté l'Original, pour  conférer  8c  traiter  deladite  Alliance 
& la  conclurcavec  Icfdits  Commiflaircs , au  nom  de  S.  M. 
d’une  part  : 8c  Icfdics  plénipotentiaires  defdits  Seigneurs 
EBats  Generaux  d’autre , ce  qui  enfuir, 

I. 

Il  y aura  â l'avenir  entre  le  Roy  8c  fes  Succeffeurs  Roy» 
de  France  8c  de  Navarre,  8c  fes  Royaumes  d’une  part ;8c 
les  Seigneurs  EBats  Generaux  des  Provinces  Unies  des  Pays, 
Bas  d’autre,  8c  leurs  EBats,  Terres,  appartenantes,8c  leur» 
Sujets  reciproquenaentjune  finccre  , ferme  perpetuelte 


ftmind  & corre^oodâoce , tant  par  mer  que  par  terre  > en 
tout  & par  tout,  tant  dedans  que  dehors  l'Europe. 

II. 

De  plus  il  y aura  entre  Sa  Majede  fie  Tes  SuccelTeurs 
Roys  de  France  2c  lès  Royaumes,  fie  lefdits  Seigneurs Ellats 
Generaux , leurs  ElVats  6c Terres  appartenantes , une  Allian. 
ce  étroite,  fie  fîdcle  Confédération  pour  fe  maintenir  fie  le 
conlërver  mutuellement  l’un  l’autre  en  la  tranquilitê,  paix, 
aœirid  fie  neutralité,  par  mer  fie  par  terre,  en  la  poûelEoa 
de  tous  les  droits,  franchilês  fie  libertez  dont  ils  jouïllênr, 
fie  ont  droit  de  jouir  , ou  qui  leur  font  acquis  , ou  qu’ils 
acquerront  par  les  Traitez  de  Paix. d’Amitié  fie Neutra. 
lité  qui  ont  cAé  faits  cy-devanr  , fie  quileront  faits  cy  après, 
conjointement  fie  de  commun  concert  avec  des  autres  Roys, 
Républiques  , Princes  fie  Villes  ^ le  tout  pourtant  dans  l’é* 
tenduë  de  l’Europe  lèulement, 

III. 

Et  ainû  ils  promettent  fie  s’obligent  de  fe  garantir  l’un 
fie  l'autre,  non  feulement  tous  les  'Traitez  que  Sa  Majefté 
h les  Seigneurs  EHats  Generaux  ont  déjà  faits  avec  d’au* 
très  Roys , Republiques , Princes  fie  Ellats , Icfquels  feront 
exhibez  de  part  fie  d^utre  devant  l'Efchangc  des  Ratifi. 
cations;  mais  aulQ  de  tous  ceux  qu’ils  pourront  faire  cy. 
après  conjointement  fie  de  commun  concert  , fie  de  le 
defiendre  , aUîlIer  fie  conlerver  réciproquement,  dans  la 
pofTelTion  des  Terres,  Villes,  Places  qui  appaniennent  pre* 
lentement,  fie  qui  appartiendront  cy  après , tant  à S.  M» 
fie  fesSuccelTeurs  Roys  de  France,qu’aul'd.  Seigneurs  Ellats 
Generaux,  tant  par  lefdits  Traitez,  ou  dans  lefqucls  lef. 
dits  ËAacs  Generaux  ont  leurs  Garnilons  , en  quelque  en* 
droit  de  l’Europe  que  lefdites  Places , Villes  fie  Terres  foient 
Etudes  : en  cas  qu’en  tout  ce  que  delTus  Sadite  Majefté , 
ou  ielcUtsElIats  Generaux  viennent  à elfre  troublez  ou  attfu 
quez  par  quelque  holUlité  ou  guerre  ouverte. 

IV. 

L'obligatiorvreciproque  de  s’entr'aider  fie  deffeodre,  s’en, 
tend  aulü  pour  ellre  Sa  Majefté  fie  lefdits  Seigneurs  Eftats 
Generaux,  leurs  Pays  fie Sujeu,confervez  fie  maintenus  en 
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tous  leurs  droits,  podèdîons,  immunicez  & libertés  , tant 
de  Navigation,  deComnaerce  &.  Pêche,  & 'autres  quelcon- 
ques par  mer  & p^r  terre  , qui  fe  trouveront  leur  appar- 
tenir par  le  droit  commun , ou  eftre  acquis  par  des  Trai. 
tez  faits  ou  à faire , en  la  manière  fufdite , envers  Sc  con- 
tre  tous  Roys , Princes  Républiques , ou  autres  Edats  Sou. 
verains:en  forte  que  H au  préjudice  de  ladite  tranquilité. 
Paix,  Amitié  & Neutralité  prefente  ou  future,  S.M.  ou  lefd. 
E.  G.  jouïflfcnt  prefentement , ou  auront  droit  de  jouir,  ou 
par  le  droit  commun , ou  par  les  Traitez  déja'fiits  comme 
deffus.S.M-  & lefdits  S.E.G.en  ellant  avertis , l'un  pour  l’au*. 
tre  feront  conjointement  tout  leur  pollîble  pour  faire  cefler  le 
trouble  ou  hoftilité  , ou  reparer  les  torts  êc  injures  qui 
auront  edé  faits  à l’un  des  Alliez, 

V. 

Et  en  cas  que  ladite  a||f^que  ou  trouble  Ibit  fuivi  d’une 
rupture  ouverte , celuy  des  deux  Alliez  qui  ne  fera  pas 
attaqué,  fera  obligé  de  rompre  quatre  mois  après  la  pre. 
micrc  requiûtion  de  celuy  d’entr’eux  qui  icra  déjà  en  rupturCj 
durant  lequel  temps  il  fera  tous  devoirs  par  (es  AmbaiTa- 
deurs,  ou  autres  Miniftres,  pour  moyenner  un  accommo- 
dement Rable  entre  l’AggreUcur  ou-  Turbateur  , &l’Atta- 
qué  ou  Troublé  ;êc  neanmoins  donnera  pendant  ledit  temps 
un  puiflànt  fecoursd  Ton  Allié,  tel  qu'il  fera  convenu  par  des 
Articles  (êparez  entre  Sa  Majeflé  & lefdits  Eflats  Gene-  - 
raux)  lefquels  bien  qu'il  n’en  foitfait  aucune  mention  audit 
prefentTraité,  feront  tenus  & obfcrvez  comme  s’ils  y croient 
inférez  ou  écrits:  demeurant  toutefois,. après  ledit  temps 
de  quatre  mois  expiré  , au  choix  de  celuy  des  Alliez 
qui  fera  en  rupture,  de  continuera  jouir  du  fruit  du  même 
fecours,  au  cas  que  la  conjonéhire  du  temps  Ce  la  confU- 
tution  de  fes  affaires  luy  en  fit  préférer  l’efièt , à celuy  de 
la  rupture  ouverte  de  fbn  Allié. 

VI. 

La  garantie  réciproque  eftant  de  cette  forte  eflablie 
& promife  , lors  qu’un  des  Alliez  fera  attaqué  ou  troublé, 
fi  l’Efiat  des  Provinces  Unies  venoit  ii’eflre,&  fe  trorfvoic 
obligé  de  rompre  avec  i’Aggreflèur  on  Tutbatuf,  & d’em» 


jiloyer  tonre  fà  puill^nce  & toutes  tes  forces  par  mer  & par 
terre,  & les  joindre  à celles  defdits  Seigneurs  Eflats,  quand 
il  fera  jugé  i propos  pour  réduire  l’Ennemy  commun  à un 
accommodement  honnefte , feur  & équitable  avec  la  France 
& ieldites  Provinces  Unies. 

VII. 

En  ce  cas  les  forces  de  Sa  Majefté  Tres-Chrefticnne  & 
deldits  Seigneurs  Eftats  Generaux  agiront  conjointement 
ôu  feparement , fuivant  ce  qui  fera  alors  plus  particulière, 
ment  concerté  entre  Sadice  Majefté  & Icfdits  Seigneurs 
Eftats  Generaux , lelquels  aviferontSc  relbudronc  enfemble 
les  moyens  les  plus  propres  pour  incommoder  l'Ennemy 
commun  ,lbit  par  voye  de  divcrfion  , ou  autrement , afin , 
comme  dit  ell,  de  le  réduire  plûtofe  à un  accommodemenr. 

VIII. 

Le  femblable  de  ce  qui  eft;  contenu  aux  deux  Articles  im- 
médiatement precedens,(ê  fera  par  lefd.  Eftats,  en  cas  que  la 
France  foie  attaquée  ou  troublée  en  la  maniéré  fufdite. 

IX. 

Quand  une  fois  la  guerre  fe  trouvera  ouverte  avec  les 
deux  Alliez,  fuivant  le  prefent  Traité  , il  ne  pourra  eftre 
fâitaprcs  par  aucun  defdits  Alliez  aucune  fiiipenHon  d’armes 
avec  celuy  qui  aura  été  déclaré  & reconnu  Ennemy  commun, 
que  conjointement  éc  d’un  commun  confentement. 

X. 

Mais  le  cas  échéant  que  l’on  vint  d entrer  en  Négocia-' 
don,  foie  pour  traiter  de  Paix  ou  de  Treve  de  quelques 
années , elle  ne  fe  pourra  commencer  par  l’un  dé^  Alliez 
làns  la  pardeipadon  de  l’autre,  8c(âns  luy  procurer  en  mê« 
me  temps  & auflî  toft  qu’d  luy  même,  la  faculté  écfeuretd 
requife  & neceilàire  pour  envoyer  fes  Miniftres  for  le  lieu 
où  on  traitera  j comme  aulfi  fans  donner  lucceflivcmcnt 
de  temps  en  temps  communication  de  tout  ce  qui  fe  pafo 
fera  en  ladite  Negotiation  : Sc  ne  pourra  ny  l’un  ny  l’autre 
pallèr  julqu’a  la  concludon  de  ladite  Paix  ou  T reve , làns 
y comprendre  fon  Allié,  & le  faire  remettre,  s’il  le  defire 
ainû,  dans  la  poflefoon  des  Pays,  Terres &Places.&jouïr. 
laides  des  droits  2c  immunitez  qu’il  tenoit  , 8c  dont  U 
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jouïfToic  Avant  la  guerre»  te  fans  (Upuler  de l’Ennemy  com^ 
mun  pour  l'Allié  les  mêmes  droits , immunicez , exemptions, 
te  autres  prérogatives  que  pour  {by.même,  û ce  u'elkque 
les  Alliez  en  convinlTent  autrement. 

XI. 

Il  fera  permis  à celuy  des  Alliez  qui  fera  attaqué,  de  faire 
des  levces-  de  toutes  fortes  de  Gens  de  guerre  te  de  Marine 
dans  les  Ellats  de  l’autre  Allié , pourveu  que  cela  le  fade  dans 
les  formes , te  fè  puidè  faire  fans  un  notable  préjudice  de 
‘celuy  dans  les  Eflats  duquel  fe  feront  lefdites  levées. 

XII.  ; 

SM  furvenoit  par  inadvertance  ou  autrement , quelques 

inobfervations  ou  contraventions  au  prefent  T raité  de  la  parc 
de  Sadite  Majcllé , ou  dcfdits  Eflats  Generaux  te  leurs  Suc. 
cedèurSjOU  autres  qui  feront  aufll  cy- après  entrez  en  cette 
Alliance  ,ellc  ne  laidera  pas  de  fubfider  en  toute  fa  force, 
fâns  que  pour  cela  on  en  vienne  à la  rupture  de  la  Confe. 
deratioQ , Amitié  te  bonne  corrcfpondance  : mais  on  répa- 
rera promptement  lefdites  contraventions.  Et  fi  elles  procè- 
dent delà  faute  de  quelques  Particuliers  fujets,  ils  en  feront 
fculs  punis  te  chaftiez. 

XIII. 

Et  pour  mieux  adurer  d l’avenir  le  Commerce  & l’Amie, 
tié  entre  les  Sujets  dudit  Seigneur  Roy  , te  ceux  defdits 
Seigneurs  Edats  Generaux  des  Provinces  Unies  des  Pays- 
Bas  , il  a edé  accordé  te  convenu  qu’arrivant  icy  apres  quel, 
que  interruption  d’amitié , ou  rupture  entre  la  Couronne 
de  JFranA;  te  iefdits  Edats  Generaux  ( ce  qu’d  Dieu  ne 
plaifê  ) il  fera  toujours  donné  fix  mois  de  temps  après  lad. 
rupture  aux  Sujets  de  part  te  d’autre,  pour  fe  retirer  avec 
leurs  effets  , te  les  tranfporter  où  bon  leur  fcmblcra , ce 
qui  leur  fera  permis  de  faire  ) comme  auflî  de  vendre  ou  trans- 
porter leurs  biens  te  meubles  en  toute  liberté  , fans  qu’on 
leur  puide  donner  aucun  empefehement,  ny  procéder  pen- 
dant ledit  temps  de  fix  mois  à aucune  faille  de  leurs  effets^ 
moins  encore  d l’arred  de  leurs  perfonnes. 

XIV. 

£t  dautani  que  S>  M.  ti  lefd.Seigaeurs  £dau  font  prefënte- 


« 


nient  en  paix  & bonne  correfpondance  avec  tous  les  Roys,Re- 
pnbliques,  Princes  & Eftats  de  l’Europe,  ils  ont  jugé  à propos 
dé  déclarer  expreflement  qu’ils  n'entendent  point  que  la  pre. 
fente  Alliance  les  oblige  prerentement,ny  entrer  en  guerre 
avec  aucun  defdits  Roys,  Republiques,  Princes  & Eflars 

XV. 

En  vertu  de  la  prefente  Alliance , tant  Sa  Majefté , que 
leTdits  Seigneurs  Eftats  Generaux  procureront  & avanceront 
fidèlement  le  bien  & la  profperité  l’un  de  l’autre  , par  tout 
fopport  ,aidc , conlèils,  alfiftances  réelles  en  toutes  occafions, 
& en  tout  temps;  & ne  confentiront  i aucuns  Traitez , ou 
Negotiations  qui  pourroient  apporter  du  dommage  â l’un 
ou  à l’autre  j mais  les  rompront , détourneront  & en  don- 
neront les  avis  réciproquement  avec  foin  & finceritcaufiî- 
coft  qu’ils  en  auront  connoillance. 

XVI. 

• Les  Sujets  de  S.  M.  & ceux  deldirs  Seigneurs  Eftats  Gene- 
raux , n'exerceront  aucunes  fortes  d’boftiltcz , ny  de  violcn- 
ces  i l’avenir , les  uns  contre  les  autres , tant  fur  la  Mer 
que  fur  la  Terre,  ou  dans  les  Rivières , Rades  8c  Eaués  dou- 
ces, fous  quelque  nom  ou  pretexte  que  ce  foit,  8c  ainfi  ne 
pourront  les  Sujets  de  S.  M.  prendre  aucunes  Commillîons 
pour  des  Armemens  particuliers , ou  Lettres  de  RepreflaiU 
lesdes  Princes  ou  Eftats  Ennemis  def  Seigneurs  Eftats  Gene- 
raux , 8c  moins  les  troubler  ny  endommager  en  aucune  forte, 
en  vertu  de  telles  Commiflîons  ou  Lettres  de  Repreftailles, 
ny  même  aller  en  courfeavec  elles,  fous  peine  d’eftrepour- 
fuivis  8c  châtiez  comme  Pyrates  : Ce  qui  fera  réciproque- 
ment obfervé  par  les  Sujets  des  Provinces  Unies , à l’égard 
des  Sujets  de  S.  M.  & feront  à cette  fin  toutes  8c  quantes. 
fois  que  cela  fera  requis  de  part  8c  d’autre  dans  les  Terres  de 
l'obeïflànce  de  Sad.  M.  8c  dans  les  Provinces  Unies,  publiées 
8c  renouvelées  défenfes  tres-exprefles  8c  tres-prccilcs,  defo 
fervir  en  aucune  maniéré  de  celles  CommilTîons , on  Lettres 
de  B epreflàilles , fous  la  peine  fus  mentionnée , qui  fera  exe- 
curée  feverement  contre  les  contrevenans , outre  la  relK- 
tucion  ou  réparation  entière  aufquels  ils  feront  tenus  envers 
ceux  aafqucls  ils  auront  eaufé  aucun  dommage. 


XVII. 

Toutes  Lettres  de  Marque  ou  de  ReprelTailles,  qui  pour- 
roient  auoir  eRé  cy-devant  accordées  pour  quelque  caufe 
que  ce  foit , font  déclarées  nulles , & n’en  pourra  eftrc  cy. 
après  donné  par  l'un  defdits  Alliez  au  préjudice  des  Sujets, 
de  l’autre , fi  ce  n’eft  feulement  en  cas  de  manifirfte  dény 
de  Jufiice,  lequel  ne  pourra  eftre  tenu  pour  vérifié,  fi  la 
Requefte  deceluy  qui  demande  lefdites  Repreffailles,  n’eft 
communiquée  au  Miniftre  qui  fc  trouvera  fur  les  lieux  de 
Ja  part  de  l’Eftat,  contre  les  Sujets  duquel  elles  devroienc 
eftre  données,  afin  que  dans  le  terme  de  quatre  mois,  ou 
plutoft  s’il  le  peut,  il  puifle informer  du  contraire, ou  pro- 
curer l’accompUftemenc  de  Juftice  qui  lcra  dû. 

XVIII. 

Ne  pourront  auflî  les  particuliers  Sujets  de  Sa  Majcfté 
eftre  mis  en  aftion  ou  arrells  de  leurs  pcrfbnnes  & biens, 
pour,  aucune  chofe  que  Sa  Majefté  peuft  devoir:  ny  les 

fiarciculiers  Sujets  defdits  Seigneurs  Eftats  Generaux , pour 
es  debtes  publiques  defiiits  Eftats. 

XIX. 

Les  Sujets  & Habitans  des  Pays  de  l'obcïflàncc  de  Sa 
Majcfté,  & defdits  Seigneur»  Eftats  Generaux  , vivront, 
converferont  & fréquenteront  les  uns  avec  les  autres  en . 
toute  bonne  amitié  & correfpondancc  , & jouiront  entre 
eux  de  la  liberté  du  Commerce  & Navigation  dans  l’Eu- 
rope, en  toutes  les  limites  des  Eftats  de  i’un  &.  de  l’autre, 
de  toutes  fortes  de  marchandilès  & denrées,  dont  le  Corn- 
merce  & le  tranfport  n’eft  défendu  généralement  Si  uni- 
verlellement  à tous,  tant  Sujets  qu’Etrangers,  parles  Loix 
2c  Ordonnances  des  Eftats  de  l’un  & de  l’autre. 

XX. 

Et  pour  cet  efïet  les  Sujets  de  Sadite  Majcfté,  & ceux 
defdits  Seigneurs  Eftats  Generaux,  pourront  franchement 
2c  librement  fréquenter  avec  leurs  Marchandifes  2c  Nfivi- 
res,  les  Pays,  Terres,  Villes,  Ports,  Places  8c  Rivière»  de  , 
i’un  ôc  de  l’autre  Eftat,  y porter  & vendre  .à  toutes  perlbn- 
nés  indiftinclement,  acheter,  trafiquer,  2c  tranlporter tou- 
tes fortes  de  marchuuuüfct  8c  denrées , donc  rentrée  ou . 
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forrie  & trànfporc  ne  fera  défendu  à tous  Sujets  de  Sa  Ma- 

i'efté , ou  defHits  Seigneurs  Edats  Generaux , fans  que  cette 
ibeité  réciproque  puiffe  eftre  limitée  8c  rellreinte  par  au- 
cun Privilège,  Oâroy  , ou  aucune  Concellîon  particulière, 
à l’exception  feulement  des  Huiles  de  Baleines , que  les 
Sujets  defdits  Seigneurs  Eftats  Generaux  ne  pourront  ap. 
porter  8c  vendre  en  France , au  préjudice  du  Privilège  ac- 
cordé i la  Compagnie  eflablie  pour  la  pefche  des  Baleines 
8c  débit  defdits  Huiles , tant  que  le  temps  porté  par  ledit 
Privilège  , déjà  donné  par  le  Roy  durera  ,-  payeront  tou- 
tesfois  les  Sujets  de  part  8c  d’autre  les  droits  accoutumez, 
8c  autres  qui  feront  impofez  par  Sa  Maicfté8c  fès  Succef. 
leurs,  ou  par  lefdits  Seigneurs  Eflats  Generaux,  dans  les 
Païs  de  leur  obeïlTance.  en  Europe  , fans  que  iefdits  Sujets 
de  parc  8c  d’autre  fbient  tenus  de  payer  plus  grand  ou  au- 
tres droits,  charges, Gabelles,  ou  impofitions  quelconques 
fur  leurs  Perfbnnes  , Biens  , Denrées  , Navires , ou  Frets 
d’iceux,  diredemént  ou  indireûement , fous  quelque  nom, 
titre  ou  pretexte  que  ce  puifle  eftre,  que  ceux  qui  feront 
payez  par  les  propres  8c  naturels  Sujets  de  l’un  8c  de  l’autre. 

XXL 

Les  Navires  de  Guerre  de  l’un  8c  de  l’autre , trouveront 
toûjours  les  Rades,  Rivières,  Ports 6c  Havres  libres  8c  ou- 
verts pour  entrer , fortir  8c  demeurer  d l’anchre  tant  qu’il 
leur  fera  neceffaire , fans  pouvoir  eftre  vilîtez  ; à la  charge 
néanmoins 'd’en  ufer  avec  diferetion  , 8c  de  ne  donner  au- 
cun liijec  de  jaloufîe  par  un  trop  long  fe'iour  8c  affeâé , ny 
autrement,  aux  Gouverneurs  cfefdites  Places 8c  Ports, auf 

3ueis  les  Capitaines  defdits  Navires  feront  f^voir  la  caule 
e leur  arrivée  8c  de  leur  fejour. 

XXII. 

Les  Navires  de  Guerre  de  Sa  Majefté  , 8c  defdits  Sei- 
gneurs Eftats  Ceneraux , 8c  ceux  de  leurs  Sujets  qui  auront 
efté  armez  en  Guerre,  pourront  en  toute  liberté  conduire 
les  prifès  qu’ils  auront  faites  fur  leurs  F nnemis  ou  bon  leur 
femblera , fans  eftre  obligez  à aucuns  droits,  fbit  des  Sieurs 
Admiraux  , de  l’Admirauté,  ou  d’aucuns  autres,  fans  aulE 
que  lefdits  Navires,  ou  lefdites  prifes  , entrans  dans  les 
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Havres  ou  Ponrs  de  Sa  Majellé , ou  de(Hits  Seigneurs 
Eftats  Generaux,  puiiTent  eftre  arreftez  ou  faifis , ny  que 
les  Officiers  des  lieux  puiflènc  prendre  connoifiance  de  la 
validité  defdites  prifes , lef quelles  pourront  forcir  , Sc  eflre 
conduites  franchement  & en  toute  liberté  aux  lieux  pbr. 
tez  par  les  CommiffionSjdont  les  Capitaines  defdics  Navi- 
res de  Guerre  feront  obligez  de  faire  apparoir.  Et  au  con- 
traire ne  fera  donné  azile  ny  retraite  dans  leurs  Ports  ou 
Havres,  a ceux  qui  auront  fait  des  prifës  fur  les  Sujets  de 
Sa  Majefté,  ou  dcfdirs  Seigneurs  Eftats  Generaux,  mais  y 
cftans  entrez  par  neceffité  de  tempefte  ou  péril  de  la  Mer, 
x>n  les  fera  forcir  le  plutoft  qu’il  fera  poffible. 

XXIII. 

Les  Sujets  defdits  Seigneurs  Eftats  Generaux  ne  feront 
point  reputez  Aubains  en  France  ,&  ainfl  feront  exempts 
de  la  Loy  d’Âubeyne,  & pourront  difpofer  de  leurs  biens 
parTeftament,  Donation  ou  autrement  j te  leurs  heritiers 
Sujets  defdits  Eftats , demeurant  tant  en  France  qu’ail. 
leurs , recueillir  leurs  fuccefllons , mêmes  sb  inieftnt , enco* 
re  qu’ils  n’aycnt  obtenu  aucunes  Lettres  de  Naturalité, 
fins  que  l’effet  de  cette  conceffion  leur  puifTc  eftre  con- 
tefté  ou  empêché,  fous  pretexte  de  quelque  droit  ou  pré- 
rogative des  Provinces,  Villes, ou Perfbnnes  privées.  Pour- 
ront pareillement  fans  lefdites  Lettres  de  Naturalité  s’éta- 
blir en  toute  liberté  les  Sujets  defdits  Seigneurs  Eftats,  en 
toutes  les  Villes  du  Royaume,  pour  y faire  leur  Commer- 
ce & Trafic , fans  pourtant  pouvoir  y acquérir  aucuns  droits 
de  Bourgeoifie  , fi  ce  n’eft  qu’ils  euffenc  obtenu  Lettres 
de  Naturalité  de  Sa  Majefté  en  bonne  forme.  Et  feront 
generalemenc  traitez  ceux  des  Provinces  Unies, en  coûtée 
par  tout , autant  favorablement  que  les  Sujets  propres  te 
naturels  de  Sa  Majefté  , te  particulièrement  ne  pourront 
eftre  compris  aux  taxes  qui  pourront  eftre  faites  fur  les 
Eftrangers.  Et  fera  tout  le  contenu  au  prefent  Article  ob- 
ftrvé  au  regard  des  Sujets  du  Roy , dans  les  Pays  de  i’o- 
beïflànce  defdics  Seigneurs  Eftats. 

XXIV. 

. Les  Navires  chargez  de  l’un  des  Alliez , pafTant  devant 


les  Colles  de  l’autre , & relâchant  dans  les  Rades  ou  Ports 
par  tempefle  ou  autrement , ne  feront  contraints  d’y  dé- 
charger ou  débiter  leurs  marchandifes  ou  panic  d’icelles, 
ny  tenus  de  payer  aucuns  droits , Hnon  lors  qu’ils  y dé- 
chargeront des  marchandifes  volontairement  Sc  de  leur 
gré. 

XXV. 

Les  Maillres  de  Navires,  leurs  Pilotes,  Officiers,  Sol- 
dats, Matelots , 8c  autres  Gens  de  Mer,  les  Navires  mêmes 
ny  les  denrées 8c  marchandifes  donc  ils  (èront  chargez,  ne 
pourront  eftre  faifis  ny  arreftez  en  vertu  d'aucun  ordre 
general  ou  particulier  de  qui  que  ce  (bit , ou  pour  quel, 
que  caufê  ou  occadon  que  ce  puilTc  eftre,  non  pas  même 
fous  prétexté  de  la  confervation  8c  défenfe  de  l’Eftac  : Et 
généralement  rien  ne  pourra  eftre  pris  aux  Sujets  de  part 
8c  d’autre , que  du  confencement  de  ceux  à qui  il  appar- 
tiendra , 8c  en  payant  comptant  les  choies  qu’on  dciîrera 
d’eux  ; en  quoy  toutesfois  n’eft  entendu  de  comprendre 
les  failles  8c  arrefts  faits  par  ordre  8c  autorité  de  juftice  8c 
par  les  voyes  ordinaires , & pour  loyales  debces , contrats, 
8c  autres  caufes  légitimes , pour  raifon  defquelles  il  fora 
procédé  par  voye  de  droit , félon  les  formes  de  la  Juftice. 

XXVI. 

Tous  les  Sujets  8c  Habitans  de  France  pourront  en  tou- 
te feureté  8c  liberté  naviger  8c  trafiquer  dans  tous  les 
Royaumes  , Pays  8c  Eftats  qui  font  ou  feront  en  Paix , 
Amitié  ou  Neutralité  avec  la  France,  lans  qu’ils  puiflent 
eftre  troublez  ou  inquiétez  dans  cette  liberté  par  les  Na- 
vires, Galeres , Frégates , Barques , ou  autres  Baftimens  de 
Mer,  appartenans  aufdics  Seigneurs  Eftats,  ou  aucuns  de 
leurs  Sujets  , i l’occafion  des  hoftilicez  qui  pourroient  fo 
rencontrer  cy-aprés  entre  lefdits  Seigneurs  Eftats  Gene- 
raux , 8c  les  fufdits  Royaumes , Pays  8c  Eftats , ou  aucun 
d’iceux  qui  font  ou  feront  en  Paix,  Amitié  ou  Neutralité 
avec  la  France. 

XXVII. 

Ce  traniport  8c  ce  trafic  s’étendra  i toutes  fortes  de  mar- 
chandifes , i l’exception  de  celles  de  contrebande. 

A iij 
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XXVIII. 

En  ce  genre  de  marchandifes  de  contrebande , s’entend 
feulement  eftre  compris  toutes  fortes  d’armes  à feu  , 6c 
autres  aflôrtiflèmeos  d’icelles , comme  canons , moufquets, 
mortiers  , pétards  , bombes,  grenades,  (aullîfles,  cercles 
poilTez,  affûts, fourchettes,  bandolieres,  poudre,  mec hes, 
fàlpetre,  balles , piques , épées , morions , cafques , cuiraffès, 
hallebardes  , javelines , chevaux , fèlles  de  cheval , four- 
reaux de  piftolets , baudriers , 6c  autres  allôrtimens  fervans 
à l’ufage  de  la  Guerre. 

XXIX. 

Ne  {êront  compris  dans  ce  genre  de  marchandifes  de 
contrebande , les  îromens,  bleds , 6c  autres  grains , légu- 
mes, huiles  , vins , fel , ny  généralement  tout  ce  qui  appar- 
tient à la  nourriture  6c  luffentation  de  la  vie  , mais  de- 
meureront  libres  comme  autres  marchandifes  6c  denrées 
non  comprifes  en  l’Article  precedent  : 6c  en  fera  le  tranfl 
port  permis , mêmes  aux  lieux  ennemis  defdits  Seigneurs 
Eftats,  fauf  aux  Villes  6c  Places  affiegées , blocquees  ou 
inverties. 

XXX. 

Pour  l’execution  de  ce  que  deffus  , il  a erté  accorde 
qu’elle  fe  fera  en  la  manière  fuivante  j Que  les  Navires  6c 
Barques  avec  les  marchandifes  des  Sujets  de  Sa  Majertc, 
ertans  entrées  en  quelques  Havres  defdits  Seigneurs  Eftats, 
6c  voulans  de  là  paffer  à ceux  defdits  ennemis,  feront obli. 
gez  feulement  de  montrer  aux  Officiers  du  Havre  defdics 
Seigneurs  Eftats, d’où  ils  partiront,  leurs  Pafleports,  con- 
tenans  la  fpecifîcation  de  la  charge  de  leurs  Navires,  at- 
teftez  6c  marquez  du  fccl  6c  feing  ordinaire , 6c  reconnu 
des  Officiers  de  l’Âdmirauté,de$  lieux  d’où  ils  feront  pre- 
mièrement partis , avec  la  déclaration  du  lieu  où  ils  fe- 
ront deftinez , le  tout  en  forme  ordinaire  6c  accoutumée, 
»rés  laquelle  exhibition  de  leurs  Paflêports  en  la  forme 
fufdite,  ils  ne  pourront  eftre  inquiétez  ny  recherchez,  dé- 
tenus ny  retardez  en  leurs  voyages , fous  quelque  prétexte 
que  ce  fbit. 
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XXXI. 

Il  en  fera  ufé  de  même  à l’égard  des  Navires  & Barques 
Françoilès , qui  iront  dans  quelques  Rades  des  Terres  de 
l'obeïilànce  defdics  Seigneurs  Euats  , fans  vouloir  encrer 
dans  les  Havres  , ou  y encrans  ians  coucesfois  vouloir  'dé- 
barquer & rompre  leurs  charges , lefquels  ne  pourront  eftre 
obligez  de  rendre  compte  de  leur  cargai/on , qu’au  cas 
qu’il  y euft  Ibupqon  qu’ils  portalTenc  aux  Ennemis  defclics 
Seigneurs  Eftats  des  marchandifes  de  contrebande , comme 
il  a efte  dit  cy  deilus. 

XXXII. 

Et  audit  cas  de  Ibupçon  apparanc , lefdirs  Sujets  de  Sa 
Majefté  ièronc  obligez  de  montrer  dans  les  Ports  leurs 
Pailèports , dans  la  mrme  cy.deHus  Ipecifîée. 

XXXIII. 

Que  s’ils  eftoient  entrez  dedans  les  Rades , ou  eftoient 
rencontrez  en  pleine  Mer  par  quelques  Navires  defdics 
Seigneurs  Eflats , ou  d’ Armateurs  particuliers  leurs  Sujets, 
lefdits  Navires  des  Provinces  Unies  pour  éviter  tout 
delôrdre , n’approcheront  pas  plus  prés  des  François 
que  de  la  portée  du  Canon , &c  pourront  envoyer  leur  pe* 
tice  Barque  ou  Chaloupe  au  bord  des  Navires  ou  Barques 
Françoiles , £c  faire  entrer  dedans  deux  ou  trois  hommes 
feulement , à qui  feront  montrez  les  Pafleports , & Lettres 
de  Mer  par  le  MaiBre  ou  Patron  du  Navire  François,  en 
la  maniéré  cy.delTus  fpecifîée  , félon  le  Formulaire  defdices 
Lettres  de  Mer,  qui  fera  inféré  à la  En  de  ce  Traité } par 
lefquels  Pafleports  fie  Lettres  de  Mer  il  puiEe  apparoir  non 
(êalemenc  de  fa  charge , mais  aufC  du  lieu  de  fa  demeure 
& reEdence , fie  du  nom  tant  du  Maiflre  fie  Patron , que  du 
Navire  même  , aEn  que  par  ces  deux  moyens  on  puifle 
connoiflre  s’ils  ponenc  des  marchandifes  de  contrebande , 
fie  qu’il  apparoifle  fuEîfammenc  tant  de  la  qualité  dudit 
Navire , que  de  fbn  Maiflre  fie  Patron , aufquels  Pafleports 
fie  Lettres  de  Mer  fe  devra  donner  entière  foy  fie  creance  : 
Et  aEn  que  l’on  connoifle  mieux  leur  validité  , fie  qu’elles 
ne  poiflêne  en  aucune  maniéré  eflre  falEEées.fie  concreEq.. 
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tes , feront  données  certaines  marques  & contrcfeings  de 
Sadite  Majcftc  & defdics  Seigneurs  Eftats  Generaux. 

XXXIV. 

Et  au  cas  que  dans  icfdits  Vaifleaux  & Barques  Fran- 
^oifès  dedinccs  vers  les  Havres  des  Ennemis  deldits  Sei- 
gneurs Eftacs  , le  trouve  par  les  moyens  fufdits  quelques 
marchandifes  & denrées , de  celles  qui  font  cy  dcHus  décla- 
rées de  contrebande  & défendues,  elles  feront  déchargées, 
dénoncées  & confifquées  pardevant  les  Juges  de  l’Admi- 
rauté  és  Provinces  Unies , ou  autres  competens , lâns  que 
pour  cela  le  Navire  & Barque,  ou  autres  biens , mareban. 
difes  & denrées  libres  & permi/cs , retrouvées  au  mefme 
Navire  , puiÛent  cftre  en  aucune  fa^on  faiEcs  ny  conEf- 
quees. 

XXXV. 

Il  a efté  en  outre  accordé  &c  convenu  , que  tout  ce  qui 
Ce  trouvera  chargé  par  les  Sujets  de  Sa  Majeflé  en  un  Na. 
vire  des  Ennemi:,  defdits  Seigneurs  Eftats,  bien  que  ce  ne 
fuft  marchandife  de  contrebande , fera  confifqué,  avec  tout 
ce  qui  fc  trouvera  audit  Navire,  làns  exception  ny  reforvcj 
mais  d’ailleurs  aufli  ièra  libre  & affranchi , tout  ce  qui  fera 
& fë  trouvera  dans  les  Navires  appartenans  aux  Sujets  du 
Roy  Très  Chreftien,  encor  que  la  charge  ou  partie  dicelle 
fût  aux  Ennemis  dcfdics  Seigneurs  Eftats  j fauf  lesmarchan. 
difes  de  contrebande,  au  regard  defquelles  on  fe  réglera 
félon  ce  qui  a elle  difpofc  aux  Anicles  prccedens. 

XXXVI. 

Tous  les  Sujets  & Habitans  defdites  Provinces  Unies, 
jouiront  réciproquement  des  mefmes  droits  , libertez  Sc 
exemptions  en  leurs  Trafics  & Commerces  dans  les  Porcs, 
Rades  , Mers  & Eft.us  de  Sadite  Majefté  , ce  que  vienc 
d’eftre  dit  que  les  Sujets  de  Sa  M.ijcfté  jouiront  en  ceux 
defdits  Seigneurs  Eftats , & en  haute  Mer.,  le  devant  en- 
tendre que  l’égalité  fora  réciproque  en  toute  maniéré  de 
part  & d’autre  , & même  en  cas  que  cy-aprés  lefdits  Sei- 
gneurs Eftats  fuflent  en  Paix  , Amitié  & Neutralité  avec 
aucuns  Roys,  Princes  8c  Eftats,  qui  devinlTent  Ennemis  de 
Sa  Majcftc } chacun  des  deux  partis  devant  ufer  rccipro- 

qucmcnc 


^iiemenc  des  memes  conditions  & reftriiîlions  exprimées 
aux  Articles  du  preient  Traité,  qui  regardent  le  Trafic  8c 
le  Commerce. 

XXXVII. 

Et  pour  alïèurcr  davantage  les  Sujets  defiiits  Sei«-neurs 
Edats,  qu’il  ne  leur  fera  fait  aucune  violence  p.irîeldits 
Vaiflèaux  de  Guerre , fera  fait  defenfes  à tous  Capitaines 
des  Vaiffeaux  du  Roy  ôc  autres  Sujets  de  Sa  Majefté  , de 
ne  les  molefter  ny  endommager  en  aucune  chofe  que  ce 
fbic,  (bus  peine  d’cfVre  punis  & tenus  en  leurs  pcrfbnnes  8c 
biens  des  dommages  8c  interdis  foufferts  8c  à (buffrir , ju(l 
qu’à  1a  dûc  reflitution  8c  réparation. 

XXXVIII. 

Et  pour  cette  caufe  feront  dorefnavant  les  Capitaines  8c 
Armateurs  obligez  chacun  d’eux  avant  leur  partement, 
de  bailler  caution  bonne  8c  (olvabPe  pardevant  les  Juges 
competens , de  la  fomme  de  quinze  mille  livres  tournois, 
pour  répondre  chacun  d’eux  iblidaircmcnt  des  malverfa- 
rions  qu’ils  pourraient  commettre  en  leurs  courlcs,  8c  pour 
les  contraventions  de  leurs  Capitaines  8c  Officiers  au  pre- 
fent Traité,  8c  aux  Ordonnances  8c  Edits  de  Sa  Majdlé, 
qui  feront  publiez  en  vertu, 8c  corrformement  à la  di(pofi- 
tion  d’iceluy  , à peine  de  déchéance  8c  nullité  defdircs 
Gommiffions  8c  Congez,  ce  qui  fera  pareillement  pratiqué 
par  les  Sujets  dddits  Seigneurs  Eftats  Generaux. 
XXXIX. 

S’il  arrivoit  qu’aucun  defdirs  Capitaines  François  fîft 
prife  d’un  VailTeau  , chargé  dcfditesmarchandifes  de  con- 
trebande , comme  dit  eft  , ne  pourront  lefdits  Capitaines 
faire  ouvrir  ny  rompre  les  Coffres,  Malles,  Balles,  Bon- 
gettes  , Tonneaux  ou  autres  Galles  , ou  les  tranfporter, 
vendre  ou  échanger,  8c  autrement  ailiener , qu’elles  n’ayent 
efte  ddeenduës  en  Terre  en  la  prefence  des  Juges  de 
l’Admirauté,  5c  après  Inventaire  par  eux  fait  delditesmar- 
chandifes,  trouvées  dans  Iddits  Vaiffeatix,  fi  ce  n’eft  que 
les  marchandiles  de  contrebande  ne  failànt  qu’une  partie 
de  la  charge  , le  Maiftre  ou  Patron  du  Navire  trouvaft 
bon  8c  aggreaft  de  livrer  Icldites  contrebandes  audit  Capia 
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taine , êc de pourfuivre  fon  voyage,  auquel  cas  ledit  Maiftre 
ou  Patron , ne  pourra  nullement  eftre  empêché  de  pour- 
fuivre  fa  route  Ce  le  deilêin  de  Ibn  voyage. 

X L. 

Sa  Majefté  voulant  que  les  Sujets  defdits  Seigneurs  Eftats 
Generaux  foient  traitez  dans  tous  les  Pays  de  fon  obeïf- 
Omee,  aulfi  favorablement  que  fes  propres  Sujets,  donnera 
tous  les  ordres  neceflaires  pour  faire  que  les  Jugemens  & 
Arrefts , qui  feront  rendus  fur  les  prifes  qui  auront  efte 
faites  i la  Mer  , foient  donnez  avec  toute  juftice  & équité, 
par  perlbnnes  non  fupe(5les,ny  interelTées  au  fait  dont  fera 
queftion  -,  fie  donnera  Sa  Majeftc  des  Ordres  précis  & effi. 
caces,afin  que  tous  les  Arrefts,  Jugemens  & Ordres  de 
Juftice  déjà  donnez  & à donner , foient  promptement  6c 
dûëment  exécutez  félon  leurs  formes. 

X LI. 

Et  lors  que  les  Ambaftadeurs  defdits  Seigneurs  Eftats 
Generaux  , ou  quelqu’autres  de  leurs  Miniftres  publics , 
qui  feront  à la  Cour  de  Sa  Majcfté,  feront  pleintes  defdits 
Jugemens  qui  auront  efté  rendus.  Sa  Majeftc  fera  revoir 
lelaits  Jugemens  en  Ibn  Conlêil , pour  examiner  fi  lesordrcs 
& précautions  contenues  au  prefent  Traité  auront  efté  fui- 
vies  6c  oblcrvées , 6c  pour  y faire  pourvoir  félon  la  raifbn  ^ 
’ce  qui  fera  fait  dans  le  temps  de  trois- mois  au  plus:  6c 
néanmoins  avant  le  premier  Jugement  ny  après  iceluy  pen- 
dant la  revifion,  les  biens  fie  effets  qui  feront  reclamez  ne 
pourront  eftre  vendus  ny  déchargez , fi  ce  n’cft  du  con- 
fentement  des  Parties  intereffees,  pour  éviter  le  deperiffe- 
ment  defdites  marchandifes. 

XLI I. 

Qiund  Procez  fera  émeu  en  première  ou  fécondé  In- 
ftance , entre  ceux  qui  auront  fiit  des  prifes  en  Mer  6c  les 
Interefféz  en  icelles,  6c  que  lefdits  Interefféz  viendront  i 
obtenir  un  Jugement  ou  Arreft  favorable , ledit  Jugement 
ou  Arreft  aura  fbn  execution  fous  caution  , nonobftant 
l'appel  de  celuy  qui  aura  fait  la  prilé  ; mais  non  au  con- 
traire : 6c  ce  qui  eft  dit  au  prelént  Article  8c  aux  prece- 
dens  , pour  faire  rendre  bonne  fie  brieve  Juftice  aux  Sujets 


des  Provinces  Unies  fur  les  prilês  faites  â la  Mer , par  les 
Sujets  de  Sa  Majeftc , fera  entendu  & pratique  par  les  Sei- 
gneurs Edats  Generaux  à l’égard  des  prifes  faites  par  leurs 
Sujets  fur  ceux  de  Sa  Majcftc. 

X L I I I. 

Sa  Majefte  & lefdits  Seigneurs  Eftats  Generaux,  pourJ® 
ront  en  tout  temps  faire  conftruire  ou  fréter  dans  le  Pays- 
Tun  de  l’autre , tel  nombre  de  Navires, foit  pour  la  Guerre 
ou  pour  le  Commerce , que  bon  leur  femblera  ; comme 
audi  acheter  telle  quantité  de  munitions  de  Guerre  qu’ils 
auront  befoin , fie  employèrent  leur  autorité  à ce  que  les 
marchez  de  Navires  Sc  achapts  de  munitions  fe  fallent  de 
bonne  foy  fie  à prix  raiibnnable  , fans  que  Sa  Majefté  ny 
lefdits  Seigneurs  Effats  Generaux,  puiflènt  donner  la  même 
permifEon  aux  Ennemis  l’un  de  l’autre,  en  cas  que  lefdits 
Ennemis  fuflènt  Attaquans  ou  Aggrefleurs. 

X L I V. 

Arrivant  que  des  Navires  de  Guerre  ou  des  Marchands 
échouent  par  tempefte  ou  autre  accident  aux  Coftes  de 
l’im  ou  de  l’autre  Allié,  lefdits  Navires,  Apparaux,  Biens 
fie  Marchandifes,  Sc  ce  qui  fera  fâuvé  ou  le  provenant , ft 
kfdites  chofes  eAant  pcriflablcs  ont  efté  vendues,  le  tout 
eilant  réclamé  par  les  Proprietaires  ou  autres  ayans  char- 
ges fie  pouvoirs  d’eux  dans  l’àn  fie  jour , fera  reftitué  fans 
îorme  de  procez,  en  payant  feulement  les  frais  raifbnna- 
blés,fic  ce  qui  fera  réglé  entre  lefdits  Alliez  pour  le  droit 
de  fâuvement,  fie  en  cas  de  contravention  au  prefent  Ar- 
ticle, Sa  Majeflé  lefdits  Seigneurs  Eflats  Generaux  pro- 
mettent d’employer  efficacement  leur  autorité  , pour  faire 
châtier  avec  toute  la  feverité  poffible,  ceux  de  leurs  Sujets 
qui  Ce  trouveront  coupables  des  inhumanitez  qui  ont  eftd 
quelquefois  commifes , à leur  grand  regret , en  de  fembla- 
blés  rencontres. 

XLV. 

Sa  Majeflié  8c  lefdits  Signeurs  Eflats  Generaux  j ne  re- 
cevront 5c  ne  fbuffriront  que  leurs  Sujets  reijoivent,  dans* 
nuis  des  Pays  de  leurs  obcïfTanccs , aucuns  P ira  tes  ôc  Four- 
bans  quels  qu’ils  puifTent  eflre,  mais  ils  les  feront  pourfuip- 
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vre  & punir , oa  chaflèr  de  leurs  Porcs  , & les  Navires  de- 

Eredez  comme  les  biens  pris  par  lefdics  Pirates  & Four- 
ans,  qui  fe  trouveront  en  eftre,  feront  incontinent  Sc  fans 
forme  de  procez,  refticuez  franchement  Sc  Ubremenc  aux 
Proprietaires  qui  les  reclameront. 

XLVI. 

»Les  Habicans  ficSujecs  de  code  8c  d’autre,  pourront  par 
tout  dans  les  Terres  de  l’obeïirancc  dudit  Seigneur  Roy 
8c  defdits  Seigneurs  Eftacs,  fe  faire  fervir  de  tcïs  Avocats, 
Procureurs,  Notaires  8c  Solliciteurs  que  bon  leur  lemblc- 
ra,  à quoy  auflî  ils  feront  commis  par  les  Juges  ordinaires, 
quand  il  lèra  bclbin , 8c  que  lefdits  Juges  en  feront  requis; 
&fera  permis  aufdits  Sujets  8c  Habitans  de  part  8c  d’autre, 
de  tenir  dans  les  lieux  où  ils  feront  leur  demeure  les  Livres 
de  leur  Trafic  8c  Correfpondance , en  la  langue  que  bon 
leur  femblera  , fans  que  pour  ce  fujet  ils  puiücnc  eftre  ia. 
quiecez  ny  recherchez. 

XL  VII. 

Ledit  Seigneur  Roy,  comme  aufiî  lelHits  Seigneurs  ERacs 
Generaux , pourront  eftablir  pour  la  commodité  de  leurs 
Sujets , Trafiquans  dans  les  Royaumes  8c,  Eftacs  Pua 
de  l’autre,  des  Confuls  de  la  Nation  de  leurfdics  Sujets, 
lelqucls  joüiront  des  droits,  liberccz  8c franchifes  qui  leur 
appartiennent  par  leur  exercice  8c  employ  , 8c  l’établillê- 
ment  en  lera  fait  aux  lieux  8c  endroits  ou  de  commun  con- 
fentement  il  fera  jugé  necellàire. 

XLVI  II. 

Sa  Majefté  8c  lefdics  Seigneurs  Eftacs  Generaux , ne  per. 
mettront  point  qu’aucun  Vailleau  de  Guerre  ny  autre, 
équipé  par  la  Commiflion  8c  pour  le  fervice  d'aucun  Prince, 
République  ou  Ville  que  ce  foie,  vienne  faire  aucune  prife 
dans  les  Ports,  Havres,  ou  aucunes  Rivières  qui  leur  ap- 
partiennent, fur  les  Sujets  de  l’un  ou  de  l’autre  j 8c  en  cas 
que  cela  arrive,  S.idite  Majefté  8c  lefdits  Seigneurs  Eftats 
Generaux  employeront  leur  Autorité 8c leurs  forces,  pour 
pn  faire  faire  la  refticucion  ou  réparation  raifonnablement, 
i LI. 

Le  prefenc  Traité  tant  d’Alliancc  que  de  Coramerpe , 
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Navigation  &:  Marine,  durera  vingt-cinq  ans,  à commen- 
cer du  jour  de  Ja  fignaturc  : Bien  entendu  neanmoins  que 
il  davanture  on  eftoit  entré  dans  la  prédation  aâuelle  de 
la  garantie  par  rupture  ou  adiUance  en  faveur  de  Ibn  Allié 
ch  vertu  de  ce  Traité,  avant  l’expiration  defdits  vingt-cinq 
ans,  le  Traité  continuera  &.  fubuftera  dans  fa  force  & vi- 
gueur en  tous  lés  points,  julques  à ce  qu’on  fera  forty  de 
la  Guerre,  en  la  maniéré  cy-delTus  Ipecifiée. 

^Article  feparé y touchant  îimpofttion  de  cinquante  fols 
par  tonneaux  y fur  lesNamires  efirangers  fortans  des 
'Ports  de  France. 

IL  a efté  flipulé  de  la  part  du  Roy  Très  Chreftien , Sc 
conlénti  par  les  Seigneurs  Edats  Generaux  des  Provin- 
ces Unies  du  Païs-Bas,  que  l’égalité  qui  doit  edre  precife- 
ment  obfervée  à l’égard  des  Sujets  de  l’un  & de  l’autre 
Allié  avec  les  naturels  en  matière  des  droits  , charges  8c 
impolltions,  félon  l’Article  lo.  du  Traité  d’ Alliance,  con- 
clu ce  jourd’huy  , ne  dérogera  pas  à l’impofition  de  cin- 
quante fols  par  tonneau,  edablis  en  France  fur  les  Navires 
edrangers , 8c  que  les  Sujets  des  Seigneurs  Edats  des  Pro- 
vinces Unies , feront  obligez  de  la  payer  comme  tous  autres 
edrangers,  fi  ce  n’ed  que  Sa  Majcdé  fur  les  remontran- 
ces qui  pourroient  luy  edre  faites  cy-aprés  de  la  parc  def. 
dits  Seigneurs  Edats,  en  les  examinant  avec  cette  grande 
afiècUon  de  laquelle  il  plaid  à Sa  Majedé  de  les  honorer , 
en  difpofad  autrement  : Mais  feront  par  Sadire  Majedé 
donné  dés  à-prefene  les  ordres  necefiàires,  à ce  que  ladite 
impoficion  de  cinquante  fols  ne  loic  exigée  des  Navires  des 
Sujets  defeiites  Provinces  Unies  , qu’une  fois  pour  chaque 
'voyage  en  forçant  des  Porcs  de  fon  Royaume,  8c  non  en  y 
entrant , 8c  que  lefdics  Navires  chargez  de  Sel  ne  payeront 

3ue  la  moitié  defdits  cinquante  fols  , à condition  que  lef- 
its  Seigneurs  Edats  trouvant  à propos  de  mettre  fombla- 
ble  impoficion  fur  des  Navires  edrangers  chez  eux,  ( ce 
nui  leur  demeurera  libre  ) ne  pourront  pas  exceder  au  re- 
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pard  des  Sujets  de  Sadite  Majeftd , la  taxe  de  ce  que  1er 
leurs  payent  en  France  : demeurant  à l’égard  de  tous  autres 
droits,  charges  & impoficions  prefent  ou  avenir  ledit  Arti. 
de  xo.  en  fon  entière  force  & rigueur  , fans  pouvoir  eftre 
limité  ou  excédé  par  aucune  autre  exception  ou  reftriûion 
que  celle  qui  eft  exprimée  cy  deflus.  * 

Lequel  Article  lêparc  aura  pareille  force  & vigueur 
que  s’il  eftoit  inféré  dans  le  corps  du  fufdit  Traité  gene- 
ral , pafle  ce  jourd’huy.  Fait  à Paris  le  vingt-feptiéme 
d’ Avril  1661.  Signé,  L. S. Seguier..  L. S.  Vi ll e roy. 
L.  S.  De  Lomenie,  L.  S.  Tellier.  L.  S.  De  Lionne.. 
L.S.  De  Lomenie.  L.S.  Colbert.  L.  S.J.  Ghent. 
L.  SC.  Van  Beuningen.  L.  S.J.  De  Huybert. 
L.  S.  G.  B O REEL. 

FomttUire  des  Lettres  de  Mer  de  U part  du  dec 
France  (gf-  de  Na^varre. 

CESAR,  Duc  de  Vendofme , de  Mercocur , de  Beau- 
fort,  de  Pentbievre  & d’Eftampes , Prince  d'Anet  &• 
de  Martigues,  Pair  & Grand-Maiftre  , Chef  & Sur  Inten- 
dant General  de  la  Navigation  & Commerce  de  France  - 
& Pays  reconquis  : A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettre^ 
verront.  Salut.  Stjavoir  faifons  que  nous  avons  donné  con- 
gé 8:  permiffion  a , Maiftre  & Con- 

dudeur  de  Navire  nommé  de  Ja  Ville 

tle  du  Port  de 

tonneaux  ou  environ , eftant  de  prefent  au  Port  & Havre 
de  ^ de  s’en  aller  à 

chargé  de  après  que  vifitation  aura  efté 

faite  de  fon  Navire;  avant  que  partir  fera  ferment  devant 
les  Officiers  qui  exercent  la  Jurifdidion  des  Caufes  Mari-* 
tirnes , comme  ledit  Vaifleau  appartient  i un  ou  plufieurs.  * 
Sujets  de  Sa  Majeftc,  donc  il  fera  mis  Ade  au  bas  des 
Prefentes  : Comme  auffi  de  garder  & faire  garder  par  ceux- 
dc  fon  Equipage  , les  Ordonnances  & Reglemens'de  la 
Marme & mettra  au  Greffe  le  RooUc  ligne  & certifié  „ 


contenant  les  noms  & furnoms , la  naiflance  & demeure 
des  Hommes  de  fbn  Equipage  , & de  tous  ceux  qui  s’em- 
barqueront ) lefquels  il  ne  pourra  embarquer  fans  le  fceU 
ic  permUHon  des  OfHciers  de  la  Marine;  & en  chacun 
Port  ôc  Havre  où  il  entrera  avec  Ibn  Navire,  fera  appa- 
roir aux  OflBciers  & Juges  de  la  Marine  du  prelcnt  congé, 
& leur  fera  hdeile  rapport  de  ce  qui  le  fera  fait  & pafle 
durant  fon  voyage , & portera  les  Pavillons , Armes  & En- 
leigne  du  Roy  , 6c  les  noftres , durant  Ibn  voyage.  En  té- 
moin de  quoy  nous  avons  fait  appofêr  noflre  Seing  fie  le 
Sccl  de  nos  Armes  à ces  Prefentes  , fie  icelles  fait  contre- 
figner  par  noftre  Secrétaire  de  la  Marine.  A 
le  jour  d mil  fix  cent  cinquante 

Eftoit  figne , CESAR  DE  VENDOSME.  Et 
plus  bas  : Par  Monlêigneur , figné,  Matahel.  Et  cacheté 
du  Scel  des  Armes  dudit  Seigneur  Admirai, 

Formulaire  de  tzASie  contenant  le  Serment. 

NOus  de  l’Admirauté  de  certifie 

que  Maidre  du  Navire  nommé  au  Paflèport 

cy-dclïus,  a preAé  le  lerment  mentionne  en  iceluy.  Fait 
le  jour  de  mil  fix  cent 

tAutre  Formulaire  des  Lettres  qui  fe  de'voient  donner 
par  les  Villes  ^ T>orts  de  Mer  des  Trofiinces  Vnies 
MX  Navires  Barques  qui  en  fortiront^  fui^vant 
l'eArticle  jfufdit. 

AUX  Sereniffimes , Tres-Illuftres,  Illuftres,  Tres- 
Puifiants,  Puifiants  , Tres-Noblcs,  Nobles,  Hono- 
rables , fie  Prudents  Seigneurs  Empereurs , Roys , Républi- 
ques, Princes,  Ducs,  Comtes  , Barons,  Seigneurs, Bour- 
guemaiftres  , Efehevins,  Confeillers,  Juges,  Officiers,  Ju- 
uiciers  , ficRegents  de  toutes  bonnes  Villes  fie  Places,  tant 
EcclefiaAiques  que  Séculiers  , Iclquelles  ces  Patentes  ver- 
ront ou  liront.  Nous  BourguemaiAres  fie  Regents  de  la 
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Ville  fçavoir  faitonsque  NFT.  Maiftre 

de  Navire  comparant  devant  Nous^  a déclaré 

de  ferment  folemnel , que  le  Navire  nommé  N. 
grand  environ  laftes  , fur  lequel 

maintenant  il  efl;  le  Maiflre  , appartient  aux  Inhabitans 
des  Provinces  Unies  , AinfiDieu  le  voulait  uider.  Et  comme 
volontiers  nous  verrions  ledit  Maiftre  de  Navire  aidé  dan» 
fes  juftes  afFaires , nous  vous  requerrons  tous  en  general  Sc 
en  particulier,  où  le  fufdit  Maiftre  avec  ion  Navire  & 
dentées  arrivera , qu’il  leur  plaife  de  recevoir  bénigne- 
ment & traiter  dûëment , le  foufFrant  fur  les  droits  accou- 
tumez des  péages  & frais , dans,  par  & auprès  vos  Ports, 
Rivières  & Domaines , le  laiilànt  naviger , palier , frequen- 
ter  & négocier  là , éc  où  il  trouvera  i propos  j ce  que  vo- 
lontiers nous  reconnoitrons.  A témoin  de  quoy  noasyavons.< 
fait  appofer  le  Sceau  de  noftre  Ville. 


De  l’Imprimerie  de  Frédéric  Leonard,  Premier 
Imprimeur  ordinaire  du  Roy , de  Monleigneur , du 
Clergé  de  France,  Sc  feul  pour  les  Finances.  1689. 

AVZC  FRJFJLEGE  DE  SJ  MAJESTE'.. 


T R A I T T E Z 

DE  P A I X> 

ET  DE  COMMERCE, 

NAVIGATION  ET  MARINE, 
ENTRE 

LA  FRANCE  ET  LES  ETATS  GENERAUX 

i.  DES  PROVINCES  UNIES  DES  PAYS-BAS. 


Conclus  À Nimégue  le  lo.  AouB  1678. 


A P A RI  S, 

Chez  Frédéric  Leonard  Imprimeur  ordinaire 
du  Roy , rue  S.  Jaques  à l’Ecu  de^enife. 

M.  DC.  LXXVIII. 

Par  Prhilege  fpecial  de  fa  Majefié, 
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OÜI5  PAii  i-A  UKACE.  DF  DIEU 
Roy  de  France  et  de  Navarre: 
A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront 5 Salut.  Comme  noilre  trcs-chcr  & 
bicn-amc  Coufm  le  S'.  Comte  Deftrades- 
Marefchal  de  France  & Chevalier  de  nos 
’ Ordres , noftre  bien  amc  &c  féal  le  S'.  Colbert  Marquis  de 
^ CroilE,  Confeillcr  ordinaire  en  noftre  Confeil  d’Eftat  , Sc 
noftre  bien  amc  &:  féal  le  S^.  de  Mcfmcs  Comte  d’Avaux, 
aufli  Confeillcr  en  nosConfcils,  nos  Ambaftadeurs  Extra- 
ordinaires & Plénipotentiaires  , en  vertu  des  pleins  Pou- 
voirs que  Nous  leur  en  avions  donnez  , auroient  conclu , 
arrefte.  Se  figné  le  dixiéme  de  ce  mois  en  la  Ville  dcNi- 
megtu  avec  le  S^.  Hierofme  de  Beverningk  Seigneur  de 
Teylingen  Curateur  de  l’Univerfité  à Leyden  , cy  devant 
Confeillcr  Se  Treforier  general  des  Provinces  Unies  des 
Pays. bas  , le  S‘.  Guillaume  de  Naftau  Seigneur  d’Odyk 
Cortgene  Se  premier  Noble  , Se  reprefentant  la  Noblefle 
dans  les  Eftacs  Se  au  Confeil  de  Zélande  , &:  le  S^.  Guil- 
laume de  Flarcn  Grietman  du  Bildt  Ambaftadeurs  Extra, 
ordinaires  Se  Plénipotentiaires  de  nos  trcs-chcrs  & grands 
Amys  les  Euts-  Generaux  des  Provinccs-Unics  des  Pays- 
bas,  pareillement  munis  de  pleins  Pouvoirs  , leTraittc  de 


Paix  dont  la  teneur  s’enfuit 


l 

I 

!: 


/ 


4 


AU  NOM  DE  DIEU  LE  CREATEUR} 
A tous  prcfcns  6c  à venir,  foie  notoire,  Comme  pen- 
dant le  cours  de  la  Guerre  qui  s’eft  mue  depuis  quel- 
ques années  entre  le  Très-Haut,  trcs-Excellent , 6c  tres- 
PuilTant  Prince  LOUIS  XIV.  par  la  grâce  de  Dieu  Roy 
Tres-Chreftien  de  France  6c  de  Navarre  5 6C  les  Seigneurs 
Edats  Generaux  des  Provinces -Unies , Sa  Majeftc  auroit 
toujours  conferve  un  fincere  defir  de  rendre  aufdits  Sei- 
gneurs Eftats  fa  première  amitié , 6c  Eux  tous  les  fentimens 
de  rcfpcft  pour  fa  Majeftc,  6c  de  reconnoiftànce  pour  les 
obligations  6c  les  avantages  confiderables  qu’ils  ont  reçus 
d’Ellc  6c  des  Roys  fes  predeccifeurs , il  cft  enfin  arrivé  que 
CCS  bonne»  Jir^iviflilons  ftcundév-j  nnifTanï  offices  de 
tres-Haut , trcs-Exccllcnt , 6C  tres-Puiflant  Prince  le  Roy 
de  la  Grand’Bretagne,  qui  durant  ces  temps  fâcheux,  quand 
prefquc  toute  la  Clireftientc  s’eft  trouvée  en  Armes  , n’a 
ceffé  de  contribuer  par  fes  confcils  6c  bons  avertiftemens 
au  falut  6c  au  repos  public  , auroient  porté  Sa  Majeftc 
Trcs-Chrcfticnnc  6c  lefdits  Seigneurs  Eftats  Generaux, 
Comme  aulTi  tous  les  autres  Princes  6c  Potentats  qui  fc 
font  intereftez  dans  cette  Guerre,  à confentirque  la  Ville  de 
Nimegue  fuft  choifie  pour  y traiter  de  Paix,  6c  pour  y par- 
venir Sa  Majeftc  tres-Chrcfticnnc  auroit  nommé  pour  les 
Ambaftadeurs  Extraordinaire^  6c  Plénipotentiaires  le  S*’. 
Comte  Deftrades  Marcfchal  de  France , 6c  Chevalier  de 
fes  Ordres;  le  S'  Colbert  Chevalier  Marquis  de  CroftO, 
Confcillcr  ordinaire  en  fon  Confeil  d’Eftat}  6c  le  S',  de 
Mefmcs  Chevalier  Comte  d’Avaux,aufti  Confcillcr  en  fes 
Confcils  ; Et  lefdits  Seigneurs  Eftats  Generaux , le  S'  Hie- 
rofmc  de  Beverningk  Seigneur  de  Teylingen,  Curateur  de 
rUniverfité  à Lcydcn  , cy-devant  Confcillcr  6c  Treforier 
general  des  Provinccs-Unics  ; le  S'  Guillaume  de  Naftàu 
^igneur  d’Odyk,  Cortgenc  , 6c  premier  Noble  &‘rcprc- 
fentant  la  Noblêfte  dans  les  Eftats  &au  Confeil  de  Zélan- 
de, & le  S'  Guillaumc'd’Haren  'Grietman  du  Bildt,  Dé- 
putez 


ptttez  en  leurs  Aflerablccs  de  la  parc  des  Eftats  d’Hollande, 
Zelande , Sec. . Lcfquels  Ambaludeurs  Extraordinaires-’  & 
Plénipotentiaires  duëmenc  tnllruics  des  bonnes  intentions 
de  leurs  Maiftres , fc  feroient  rendus  en  ladite  Ville  de  Ni- 
megue,  où  apres  une  réciproque  communication  des  pleins 
pouvoirs  dont  à la  fin  de  ce  Traité  les  copies  font  inférées 
de  mot  à mot,  feroient  convenus  des  conditions  dç  Paix 
ic  d’amitié  en  la  teneur  qui  enfuit  : 

I. 

I L y aurai  l’avenir  entre  Sa  Majefté  très  Chrefiienne  fc 
fes  Succefleurs  Roys  de  France  fc  de  Navarre  fc  fes  Royau- 
jnes, d’une  part;  fc  les  Seigneurs  Efiats  Generaux  des  Pro- 
vinces Unies  des  Pays-bas , d'autre , une  Paix , bonne,  ferme 
fidèle  fc  inviolable , fc  cefleront  enfuitte,  fc  feront  dclaiffci 
cous  aékes  d’hoftilité  de  quelque  façon  qu’ils  foient  entre  le« 
dit  Seigneur  Roy  , fc  lefdits  Seigneurs  Eftats  Generaux, 
unt  par  mer , fc  autres  eaux  que  par  terre , en  tous  lcnr< 
Royaumes , Pays , Terres  , Provinces , fc  Seigneuries , fc 
pour  tous  leurs  Subjets , fc  Habitans  de  quelque  qualité  bu 
condition  qu'ils  foient  fans  exception  des  lieux , ou  des  per- 
fiinnes. 

IL 

Et  fi  quelques  prifes  fe  font  de  part  , ou  d’autre  dans  la 
Mer  Baltique , ou  celle  du  Nord , depuis  Temeufe  jufqu’aui 
bout  de  la  Manche  dans  l’efpacc  de  quatre  femaines  , ou 
do  bout  de  ladite  Manche  jufqu’au  Gap  de  S.  Vincent  dans 
Pe/î>acc  de  fix  femaines,  & delà  dans  la  mer  Mediterranée 
fc  jufqu’à  la  Ligne  dans  l’efpace  de  dix  femaines,  fc  au  de- 
là de  la  Ligne  , fc  en  tous  les  autres  endroits  du  mondo 
dans  l’efpace  de  huit  mois  à compter  du  jour  que  fe  ferx 
la  publication  de  la  Paix  à Paris , fc  à la  Haye , lefdites  pri. 
tes  & les  dommages  qui  (e  feront  de  part  ou  d’autre  apréi 
les  termes  prefix  feront  portez  en  compte , & tout  ce  qur 
aura  efté  pris  fera  rendu  avec  compcnlation  de  cous  les 
domnruges  qui  en  feront  provenus.  • 
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■ III.  ' ■ ■ -'1 

Il  y aura  déplus  entre  ledit  Seigneur  Roy,  &lefditsSei-r 
gneurs  Eftats  Generaux , & leurs  Subjets  ic  Habitans  récit 
proqucmcnt  une  ûncere  , ferme , & perpétuelle  amitié  fc 
bonne  correfpondance  tant  par  mer  que  par  terre  en  tout 
& partout , tant  dedans , que  dehors  l’Europe , fans  fe  ref* 
fentir  des  ofFences  ou  dommages  qu’ils  ont  reçus , tant  pae 
le  pâlie  qu’à  l'occalîon.dcrdites  Guerres.  \ 

IV. 

Et  en  vertu  de  cette  amitié  & correfpondance , tant  là 
Majcftc  que  les  Seigneurs  EHats  Generaux , procureront  & 
avanceront  fîdellcmcnt  le  bien  & la  profperité  l’un  de  l’au.t 
tre  par  tout  fupport , ayde , confeil , & alTiftanccs  reelles  en 
toutes  occaHons  & en  tout  temps , & ne  confentiront  à l’aJi^ 
venir  à aucuns  Traitez  ou  négociations  qui  pourroient  ap. 
porter  du  donunage  à l’un  ou  à l'autre  -,  mais  les  romperonc 
& en  donneront  les  avis  réciproquement  avec  loin  & lin.^ 
ccrité  audi-toll  qu’ils  en  auront  connoillancc. 

V. 

C EUX  furlcfquels  quelques  biens  ont  efté  faills  & con-, 
fifquezàroccaliondeiadite  guerre,  leurs  heritiers  ouayan» 
caufe  de  quelle  condition  ou  Religion  qu’ils  puilTcnt  c(^' 
joUirontd’iccux  biens,  & en  prendront  la  polfclTion  de  leur 
autorité  privée,  & en  vertu  du  prefent  Traité  , fans  qu’il 
leur  foit  befoin  d'avoir  recours  à la  Juftice , nonobftant  tou- 
tes incorporations  au  fife,  engagement,  dons  en  faits,  fen- 
tenccs  préparatoires  ou  dilHnitivcs  données  par  dedâut 
contumace  en  l’abfcnce  des  parties  &c  icelles  non  oiiics, 
traitez , acords  & tranlâdioiu , quelques  renonciations  qui 
ayent  eilé  miles  efdites  tranfadions  pour  exclure  de  partie 
defdits  biens,  ceux  à qui  ils  doivent  appartenir  , 6c  touS' 
6c  chacuns  biens  6C  droits  qui  conformement  au  prefent 
Traité  feront  reftituez  , ou  doivent  eftrere(htuez-recipro% 
quement  aux  premiers  proprietaires , leurs  hoirs  6c  ayant: 
caufe,  pourront  cftre vendus  par  Icfdits  proprietaires,  fans. 
quil  foit  befoin  d’impetrer  pour  ce  confentemcntparticur* 
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lier;  & enfuite  les  Proprietaires  des  rentes  qui  de  la  parc 
des  fifes  feront  conftituez  en  lieu  des  bicqs  vendus  j corn- 
pae  aufil  des  rentes  ic  aâions  eftans  à la  cliargc  des  fîTcs, 
refpeâivemene  pourront  dirpofer  de  la  propriété  d’iceiles 
pas  vente  ou  autrement , comme  de  leurs  autres  propres 
piens. 

VI. 

Et  comme  le  Marquifat  de  Bergopzom  avec  cous  les  droits 
& revenus  qui  en  dépendent,  acgcncralement  toutes  les  ter- 
pes  ic  biens  appartenans  à Monr'lcComte  d’Auvergne  Co- 
lonel General  de  la  Cavalerie-Lcgcre  de  France,  Si  qui  font 
fous  le  pouvoir  dcfdits  Seigneurs  Ellacs  Generaux  des  Pro, 
yinces  Unies , ont  efté  faiiis  Sc  confilqucz  à l’occafion  de 
}a  guerre , à laquelle  le  prefent  Traité  doit  mettre  uneheu- 
teiuè  fin , il  a efté  acordé  que  ledit  Sf  Comte  d’Auvergne 
fera  remis  dans  la  pofTefTion  dudit  Marquifat  de  Bergop- 
zom , fes  appartenances  Sc  dépendances  j comme  auiTi  dans 
fos  droits,  allions , privilèges , ufances  Sc  prérogatives  dont 
il  joüiflbic  lors  de  la  Déclaration  de  la  guerre. 

VII. 

• C H A c U K demeurera  faifi , Sc  joüira  effeftivement  des 
Pays,  Villes, & Places , Terres,  Ifles,  Sc  Seigneuries,  tant  au 
dedans  que  dehors  l’Europe,  qu'il  tient  Sc  poflède  à prefent, 
(àiu  eftre  troublé  ny  inquiété  dircâement  ny  indireâement 
de  quelque  façon  que  ce  fpit. 

. . VIII. 

M A I s Sa  Majcfté  Tres-Chrétienne  voulant  rendre  aux 
Seigneurs  Etats  Generaux  fa  première  amitié,  & leur  en  don- 
ner une  preuve  particulière  dans  cette  occafion , les  remettra 
immédiatement  apres  l’échange  des  Ratifications  , dans  la 
pofleflîon de  la  V illc  de  MaftriÂ,  avec  le  Comté  de  Vronofj 
Sc  les  Coratez  &Pays  deFauquemont , d’Aalhcm  Sc  Rolle- 
dac  d’Outremeufe , avec  les  Villages  de  R édemption , Bine 
de  S.  Servais , Sc  tout  ce  quidépend  de  ladite  Vdle. 

IX.  , 

. Lesdits  Seigneurs  Buts  Generaux  promettent que» 
toutes  chofes  qui  concernent  l'Exercice  de  la  Religion  Ca^. 
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cholique  Rdmaine,  &1aioüinjmcendesl>ietisdeceQtqu^ 
font  profe(TK>n , (bront  rétablies  Sc  maimenuës  fans  auoioo 
exception  dans  ladite  Ville  de  Mafttiâ:&;  fes  dépendancesi 
en  l*rtai&  comme  cllesétoient  réglées  par  fa  Capiudanon 
de  1631.  quccoux  q^i  auronc  efté  pourveus  de  quelque# 
biens  Ecclcfiaftiqucs , Canonicats,  Petfonnafts,  PrcvofteZ| 
& autres  bénéfices , y demeureront  établis , & en  jouiront 
fans  âuciine  contradidion:  • î - • 

_ . X.  - / ■ ' ; v:  . ..L 

~ Sa  MajelVé  rendant  aufdics  Scisneurs  Etats  Généraux^  Il 
Ville  de  Madrid diPays^  en  depenJans,  en  pourra  faire  re- 
tirer & emporter  toute  l'A.rfiUcrie , poudres,  boulets,  vivres* 
& autres  munitions  de  Guerre  qui  s'y  trouveront  aù  temps 
de  la  remife  ou  rcditucion  d'icelle  j & ceux  qu'Elle  aura 
commis  à cet  efet , fe  ferviront , fi  bon  leur  femble , pehi 
dant  deux  mois , des  charrois  Sc  batteaux  du  pays  • auront 
le  padage  libre  tant  par  eau  que  par  terre , pour  la  retriitcè  , 
deidites  munitions  :&  leur  fera  donne  par  les  Gouvemeuts  | 
Commandans  , Officiers  , ou  Magidrats  de  ladite  Villéj 
toutes  les  facilitez  qui  dépendent  d’eux  pour  la  voiture  6C 
conduite  dcfditcs  Artillerie  8C  Munitions.  Pourront  aufli 
les  Officiers , Soldats , Gens  de  Guerre  , & autres  qui  for^ 
riront  de  ladite  Place , en  tirer  &c  emporter  les  biens  metti 
blés  à eux  appartenans,  fans  qu^il  leur  foit  loifible  d’exigrt 
aucune  chofe  des  Habitans  de  ladite  Ville  de  Madrid  & des 
environs,  ny  endommager  leurs  maifpns,  ou  emporter  au- 
Cuntfehofe  appartenant'  aûfdits  Habitans.  ' i \ îi 

XL 

Tous  Prifonniers  de  Guerre  (eiioht délivrez  d'üne  ^àrt 
& d’autre,  fansdidindiontm  itelêi^é,  fans  payer  auclinb 
rançon.  ' ? 

^ VT»*’  f . ^ 

- XII.  * 

J 'La  levée  des  Contribnriomdefrfandéc  pair  nutendantdtf 
la  Ville  de  Madrid  aux  Pays  qui  y Ibiit  fbftmis,  fera  coil^ 
tinüéc  pour  tout  ce  qui  redera  à échcoif  jufqucs  àlaRatifi- 
Cadon  du  prefent  Traité  { •&  les  arréragés  qui 'rcdtrônt  îc- 
rdnt  paye»tfarMl*ofpaee  deréDh''flWs  apr|:$  ® tchbe' fulHit,^ 
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<^an&dos  termes  convettablcs,  &:jnoyennant  caution  valable 
& rcûTcante  dans  une  des  Villes  de  la  dominacioa  de  SaMa^ 
;eftc. 

XIII. 

Les  Seigneucs  Etats  Generaux  ont  pcomis  & promet- 
tent non  feulement  de  demcuccr  dans  une  exaâie  Neutra- 
ücé  , fans  pouvoir  aflîder  diroâteraent  ny  indircâemcnc  les 
Ennemis  de  la  France  & de  fes  Alliez  ; mnisaulTtde  garen. 
tir  toutes  les  obligations  dans  lefquclles  l’Efpagnc  entrera 
par  le  Traité  qui  interviendra  entre  leurs  Majeftez  Tres- 
Chretienne  & Catholique , &s  principalement  celle  par  la- 
quelle ledit  Seigneur  Roy  Catholique  fera  tenu  de  garder 
cetec  meltne  Neutralité. 

XIV. 

Si  par  inadvertance , ou  autrement  üfurvenoic  quelque 
inobfervation  ou  inconvénient  au  prclént  Traité  de  la  part 
de  fadite  Majefté  ou  defdits  Seigneurs  Etats  Generaux  , & 
leurs  Succclfeurs , cette  Paix  & Alliance  ne  laifléra  pas  de 
fublifter  en  toute  fa  force , fans  que  pour  cela  on  en  vienne 
• la  rupture  de  l’Amitié  8c  de  la  bonne  correfpondonce , 
mais  on  réparera  promptement  Icfditcs  contraventions  i 8c 
lielles  procèdent  de  la  faute  de  quelques  particuliers  Sub- 
fets , ils  en  feront  feuls  punis , 8c  châtiez. 


Et  pour  mieux  afleurer  à l’avinir  le  commerce  & l'anû- 
tié  encre  les  Subjets  dudit  Seigneur  Roy  , 8c  ceux  defdits 
Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinces-ünics  des  Pay&- 
bas  , il  a cfté  accordé  6c  convenu  , qu’arrivant  cy-aprés 
.qoeique  interruption  d’Amiric , ou  rupture  entre  la  CouroD- 
nede  France, &:  lefdits  Seigneurs  Etats  defditcs  Provincct- 
Unics  ( ce  qu’àDieu  ne  plaife  ) il  fera  toujours  donne  fix 
mois  de  temps  apres  ladite  rupture  aux  Subjets  de  parc  8C 
d'autre  , pour  fc  retirer  avec  leurs  éfcts,ôdlcs  tranfportcr 
■où  bon  leur  fcmblcra  , ce  qu'il  leur  fera  permis  de  faire. 
Comme  aulTi  de  vendre  ou  tranfportcr  leurs  biens  & meii- 
bles  en  tonte  liberté  , fans  qu'on  leur  puilTc  donner  aucun 
dopâfdsenMM , ny  procéder  peadanc  1 cdic  temps  de  Ex  mois 
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^ aucune  faifie  je  leurs  cfecs  , moins  encore  à l’arreft  de 
leurs  perfonnes. 

XVI. 

Touchant  les  prétendons  & interefts  qui  concernent 
Wonfr  le  Prince  d’Orange,  dont  il  a elle  traité  & convenu 
feparément,  par  Aâcfignécc  jourd’huy,  ledit  écrit  &tout 
le  contenu  d’iceluy  fortira  éfet , &c  fera  confirme , accomply, 
& exécuté  félon  fa  forme  Sc  teneur , ny  plus  ny  moins  que 
n tous  lefdits  points  en  general , ou  chacun  d’eux  en  pardcu* 
lier,  ctoicntuc  mot  à mot  inférez  en  ce  prefent  Traité. 

XVII. 

E T comme  Sa  Majcfté  &:  les  Seigneurs  Etats  Generaux 
reconnoilTent  les  puiffans Offices  que  le  Roy  delà  Grande 
Bretagne  a contribué  inceffament  par  fes  confcils  &c  bons 
avertilTcmens  au  falut  fie  au  repos  public,  il  aefté  convenu 
de  partfic  d'autre,  que  fadite  Majcfté  Britanique, avec  fes 
Royaumes,  foit  comprife  nommément  dans  le  prefent  Trai- 
té, de  la  meilleure  forme  que  faire  fe  peut. 

^ XVI II. 

En  ce  prefent  Traité  de  Paix  &d’Âlliance  feront  com- 
pris de  la  part  dudit  Seigneur  Roy  Tres-Chretien  , le  Roy 
de  Suède , le  Duc  d’Holftcin  , l’Eveque  de  Strafbourg  , & 
le  Prince  Guillaume  de  Furftemberg  , comme  intereflez 
dans  la  prefentc  Guerre.  En  outre  feront  compris , fi  compris 
ils  veulent  cftre,le  Prince  & la  Couronne  de  Portugal,le  Duc 
& Seigneurie  de  Venize  , le  Duc  de  Savoye,  les  Treize 
Cantons  des  Ligues  SuifTcs  ôc  leurs  Alliez , l’Elefteur  deBa- 
vieres,  IcDucJean  Frédéric  de  Brunsvik  Hanouer , 6c  tous 
Roys,  Potentats,  Princes  , & Etats  , Villes,  & Perfonnes 
particulières,  à qui  Sa  MajeftéTres-Chretienne,  fur  la  re- 
quifition  qu’ils  luy  en  feront  , accordeia  de  fa  partd'eflre 
compris  dans  ce  Traité. 

XIX. 

E T de  la  part  des  Seigneurs  Etats  Generaux , le  Roy  d’Ef- 
pagne,&:tous  leurs  autres  Alliez  , qui  dans  le  temps  de fix 
femaines  , à compter  depuis  l’échange  des  Ratifications , 
fs  declateion(  d’acceptci  U Paix comme  auflî  les  Treize 
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Joüablcs  Cantons  des  Ligues  SuiiTes , & leurs  Alliez  fii  Con- 
federez,  la  Ville  d’Embden,  & de  plus  tous  Roys , Princes 
ic  Etats , Villes  6c  Perfonnes  particulières  à qui  les  Seigneurs 
Etats  Generaux , fur  la  rcquiiition  qui  leur  en  fera  faite , ac- 
corderont de  leur  part  d’y  eftrc  compris. 

XX. 

Lidit  Seigneur  Roy , ôc  lefdits  Seigneurs  Etats  Generaux 
confententqucle  Roy  de  la  Grande-Br«agne,  comme  Mé- 
diateur, ôc  tous  autres  Potentats  ôc  Princes  qui  voudront 
bien  entrer  en  un  pareil  engagement , puifl'ent  donner  à Sa 
Majdlc  , &aufdits  Seigneurs  Etats  Generaux  leurs  promef- 
fes  & obligations  de  garantie  de  l'execution  de  tout  le  con- 
tenu au  prefent Traite. 

XXI. 

Le  prefent  Traité  fera  Ratifié  ôc  approuve  par  ledit  Sei- 
gneur Roy , ôc  lefdits  Seigneurs  Etats  Generaux , ôc  les  Let- 
tres de  Ratification  feront  délivrées  de  l'un  ôc  l’autre  en 
bonne  ôc  deuc  forme  dans  le  terme  de  fix  femaines  , ou 
plutoft  fi  faire  fe  peut , à compter  du  jour  de  la  fignature. 

E N foy  dequoy  Nous  Ambaflàdcurs  fufdits  de  Sa  Ma- 
jefte , ôc  des  Seigneurs  Etats  Generaux , en  vertu  de  nos  pou- 
voirs refpeûifs.  Avons  efdits  Noms  figncces  Prefentes  de 
nos  Seings  ordinaires  , ôc  à icelles  fait  appofer  les  Cachets 
de  nos  Armes.  A Nimegue  le  dixiéme  jour  du  mois  d’Aoufl 
mil  fix  cens  foixantc  &:  dix-huit. 

LE  M»!.J)ESTRADES.  h.  BEV  ERN  I N g K, 

COLBERT.  '^.DENASSAV, 

DEMESMES.  W.haren, 

NOUS  ayant  agréable  le  fufiiic  Traité  de  Paix  en  tous 
ôc  un  chacun  les  Points  ôc  Articles  qui  y font  con- 
tenus & déclarez,  Avons  iceux  tant  pour  Nous  que  pour 
nos  Heritiers,  Succeffeurs , Royaumes,  Pays  ,Tetres,Sei- 
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gneutics  & Subjets,  accepté,  approuvé,  ratifié,  & confir- 
mé J acceptons  , approuvons , ratifions , & confirmons  i 82 
le  tout  promettons  en  foy  & parole  de  Roy,  & fous  l’obli- 
garion , &c  hypoteque  de  tous  & chacuns  nos  biens  prefens 
& à venir, garder,  & obfcr ver  mviolablcment , fans  jamais 
aller  ny  venir  au  contraire  direftement ou  indircdkement  en 
quelque  forte  & maniéré  que  ce  foit.  En  témoin  Nous 
avons  figue  ces  Prcwntcs  de  nôtre  main , a icelles  fait  ap- 
pofer  nôtre  Sccl.  Donné  à S.  Germain  en  Layc  le  dix-hui- 
tiéme  jour  d’Aouft  l’an  de  grâce  miUix  cens  foixante-dix» 
huit,  &:  de  nôtre  Rogne  le  trente -fixiéme. 

Signé,LOül  S.  Et  plus  h,u.  Par  le  Roy,  Arnaulo. 


ratification  des  ETATS 

Generaux  du  Traite'  de  Paix, 

Le  s Eftats  Generaux  des  Provinces  unies  du  Pays- 
bas  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront; 
Salut.  Ayant  vcu  & examiné  le  Traité  de  Paix  & d’Ami- 
tic  fait  & conclu  à Nimegue  le  dixiéme  jour  du  mois 
d'Aouft  1678.  par  le  Sieur  Comte  Deftrades  Maréchal 
de  France, fie  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  tres-Chre- 
tien , le  Sieur  Colbert  Marquis  de  Croilly  Confeiller  or- 
dinaire en  fon  Conléil  d’Ellat  , fie  le  Sieur  de  Mefmcs 
Comte d’A vaux  aufli  Confeiller  en  fes  Confcils,  AmbalTa- 
deurs  Extraordinaires  fit  Plénipotentiaires  de  la  Majeflé 
tres-Chreftienne  à l’AlTemblce  de  Nimegue,  au  nom  6c 
de  la  part  de  faditc  Ma] 'lié  jEt  par  le  Sieur  Hierofmedc 
Beverningx  Seigneur  de  Teylingen,  Curateur  de  l’Uni- 
verfitc  d Leyden,  cy-devant  Confeiller  6c  Treforicr  ge- 
neral des  Provinces-ünies,  le  Sieur  Guillaume  deNaffau 
Seigneur  d’Odik  Cortgene , ficc.  Premier  Noble,  6c  reprO. 
fonçant  l’ordre  de  là  Noblefle  dans  les  Eflâts  & au  Con. 
iêil  de  ^ekmde,  fie  le  S^eur  Guillaume  de  Haren  Grief- 
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I JEnJîiit  la  teneur  du  Pou'uoir  defdits  jim^ 
[ bajfadeurs  de  Sa  Majefie'. 

LOUIS  PAR.  LA  GRACE  DE  DIEU  ROY 
DE  Feance  it  de  Navarre  ; A tous  ceux  qui 
ces  Prefentes  Lettres  verront.  Salut  , Comme  Nous  ne 
fbuhaittons  rien  plus  ardemment  que  de  voir  finir  par 
une  bonne  Paix , la  guerre  dont  la  Chreftienté  elt  i 
prefenc  affligée , & que  par  les  foins , & la  Médiation  de 
noftre  très-  cher  & tres-amé  Frere  le  Roy  de  la  Grande 
: Bretagne, la  Ville  de  Nimegue  a efté  agreée  de  toutes 

, les  Parties  pour  le  lieu  des  Conférences,  Nous  par  ce 
mefme  dcfir  d’arrefter  autant  qu’il  fera  en  Nous  ,lade- 
folation  de  tant  de  Provinces  , 6c  l’efflufion  de  tant  de 
làng  Cfireftien  : Sçavoir  faifons,  que  nous  confians  entiè- 
rement en  l’experiencc,la  capacité  8c  la  fidelité  de  noftre 
très- cher  8c  bien  Amé  Coufin  le  S'  Comte  Deftrades 
Marefchal  de  France  8c  Chevalier  de  nos  Ordres , de  nô- 
tre bien  Amé  8c  féal  le  S' Colbert  Marquis  de  Croifly, 
Confeiller  ordinaire  en  noftreConfeil  d’Eftat,8cde  noftre 
bien  Amé  8c  féal  le  S'  de  Mefmes  Comte  d’ Avaux , auflî 
Confeiller  en  nos  Confeils,par  l’épreuve avantageufe  que 
Nous  en  avons  fait  dans  les  diverfes  AmbalTades&  £m- 
ploys  confiderables  que  N ous  leurs  avons  confiez,tantau 
dedans  qu’au  dehors  de  n'bftre  Royaume^PouR  ces  cau- 
' SES , 8c  autres  bonnes  confiderations  à ce  nous  mouvans. 
Nous  avons  commis, ordonné  8c  député  lefdits  S'*  Maref- 
chal Deftrades , Marquis  de  Croifly,  8c  Comte  d’Avaux, 
commettons, ordonnons  8c  députons  par  ces  Prefentes  fi- 
gnées  de  noftre  main  > 8c  leur  avons  donné  8c  donnons 
plein  Pouvoir,  Commiffion  8c  Mandement  fpecial  d’aller 
en  la  VillcdeNimegue,enqualitédenos  Ambafiadeurs 
Extraordinaires  8c  nos  Plénipotentiaires  pour  la  Paix , 8c 
7 conférer,  foie  direâement,  foit  par  l’encremife  des  Am- 
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bafladeurs  Médiateurs  refpeaivement  reçus  & agréez 
av.eccous  ÂmbaiTadeurs  8c  Minières  de  nos  cres.chers  8c 
grands  Amis  les  Eftacs  Generaux  des  Provinces-Uniei 
des  Pays'bas , 8c  de  leurs  Alliez , tous  munis  de  Pouvoirs 
fuffifans , 8c  y traiter  des  moyens  de  terminer  8c  pacifier 
les  différends  qui  caufentaujourd’huy  laguerrejEcpour. 
ront  nos  fufdits  AmbaiTadeurs  8c  Plénipotentiaires  ,'tous 
trois  enfemble,  ou  deux  en  cas  de  l’abfence  de  l’autre, par 
maladie  ou  autre  empefebement , ou  un  feul  en  l’abfence 
des  deux  autres , en  pareil  cas  de  maladie  ou  autre  em> 
pefehement,  en  convenir , 8c  fur  iceux  conclure  8c  figner 
une  bonne  8c  feure  Paix,  8c  généralement  faire, nego> 
cier  , promettre  8c  accorder  tout  ce  qu’ils  eflimerooc 
necefiaire  pour  le  fufdit  effet  de  la  Paix  avec  lamefme 
authorité  que  Nous  ferions  8c  pourrions  faire  fi  Nous 
y eflions  prefens  en  Perfonne  , encore  qu’il  y eufi  quel- 
que chofe  qui  requift  un  Mandement  plus  fpecial,non 
contenu  en  cefdites  Prefentes.  Promettant  enfoy8c 
parole  de  Roy  de  tenir  ferme  8c  d’accomplir  tout  ce 
que  par  lefdits  S“  Marefchal  Deftrades  , Marqiùs  de 
CroilTy  8c  Comte  d’Avaux,ou  par  deux  d'entre  eux  en 
cas  de  l’abfence  de  l'autre , par  maladie  ou  autre  em- 
pefehement , ou  par  un  feul  en  l'abfence  des  deux  au- 
tres en  pareil  cas  de  maladie  ou  autre  empefebement, 
aura  efte  ftipulé,  promis  8c  accordé,  8c  d’en  faire expe- 
dier  nos  Lettres  oe  Ratification  dans  le  temps  qu’ils 
auront  promis  en  nofire  nom  de  les  fournir.  CARtelcft 
noftre  plaifirj  En  tcfmoing  Nous  avons  fait  mettre  le 
feel  à cefdites  Prefentes.  DoNNE’àS.  Germain  en  Laye 
le  vingc-troificme  jour  de  Décembre,  l’an  de  grâce  rail 
fix  cens  foixantc  8c  quinze,  8c  de  noftre  régné  le  trente- 
troifiëme,  Signé,  LOUIS.  Et  fur  U rcply  ^ Par  le  Roy, 
Aknauld  Et  fcelc  du  grand  fceau  en  cire  jaune. 


Enfait  la  teneur  du  Pouvoir  defdits  SP  Amb^ 
Extraor  dp*  des  Seigneurs  EJlats 
des  Provinces-Vnies. 

Les  ETATS  GENERAUX  DES  PROVINCES- 
Unies  du  Payî-bas  : A tous  ceux  qui  ces  Prefen- 
les  Lettres  verront  5 Salut.  Comme  nous  ne  fouhait- 
tonsrien  plus  ardemment  que  de  voir  finir  par  une  bonne 
Paix  la  Guerre  dont  la  Chreftientceft  à prefent  affligée, 
& que  par  les  foins  & la  Médiation  du  Serenifflme  Roy 
de  la  Grande  Bretagne  , la  Ville  de  Nimegue  a eRé 
agrece  de  toutes  les  Parties  pour  le  lieu  des  Conferen. 
ces  , Nous  par  ce  mefme  defir  d'arrefter  autant  qu’il 
fera  en  Nous  la  defolation  de  tant  de  Provinces  & l’ef- 
fufion  de  tant  de  fang  Chreftien  , Avons  bien  voulu  y 
contribuer  tout  ce  qui  dépend  de  Nous  , & pour  cet 
effet  député  à ladite  Affemblée  quelques  perfonocs  du 
Corps  de  la  noRre  , qui  ont  donné  plulieurs  preuves  de 
la  connoiRànce  & expérience  qu’ils  ont  des  Affaires  pu. 
bliques  , auffi  bien  que  de  l’affeéhon  qu’ils  ont  pour  le 
bien  de  noRre  ERat  , & comme  les  S'*  Hierofme  de 
Beverningk  Seigneur  de  Teylingen  , Curateur  de  l’Uni- 
verfiteiLeyden, cy  devant  Confeiller  &Treforier  Ge* 
ncral  des  Provinces-unies, Guillaume  de  Naffàu  Seigneur 
d’Odyk  Cortgene , &c.  premier  Noble  8c  reprefentant 
i’Ordre  delà  Nobleflc  dans  les  ERats  6c  au  Confeil  de 
la  t omté  de  Zelande  , 6c  Guillaume  d’Haren  Griet- 
man  du  Bildt , Député  en  noRre  Affemblée  de  la  part 
des  ERats  d'Hollande,  Zelande  6c  Frife,fefont  figna- 
lez  en  plulieurs  emplois  importans  pour  noRre  fervice, 
où  üs  ont  donné  des  marques  de  leur  fidelité , applica. 
tion  8c  addreffe  au  maniement  des  affaires.  Pour,  ces 
CAUSES,  6c  autres  bonnes  confiderations  â ce  nous  mou. 
vans.  Nous  avons  commis,  ordonné  6c  député  lefdits 
S“  de  Beverningk  , d Odyk,ôcde  Haren , commettons 
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ordonnons  & députons  par  ces  Prefèntes,  Scieur  avons 
donné  Sc  donnons  plein  Pouvoir,  commifïïon  Scmande- 
nient  fpecial  d'aller  à la  Ville  de  Nimegue  en  qualité 
de  nos  Ambafladeurs  Extraordinaires  6c  nos  Plénipo- 
tentiaires pour  la  Paix,  8c  y conférer,  foit  direclement, 
foitpar  l'entremifedes  AmbafTadeurs  Médiateurs  refpe- 
c'Uvement  reçus  8c  agréez  avec  les  AmbaiTadeurs  £x> 
traordinaires  8c  Plénipotentiaires  de  fa  Majellé  très- 
Chredienne  8c  Tes  Alliez,  munis  de  Pouvoirs  fuffiiàns, 
8c  y traiter  des  moyens  de  terminer  8c  pacifier  les  diffe- 
rents q^ui  caufent  aujourd’huy  la  Guerre  j 8c  pourront 
nos  fufdits  AmbafTadeurs  8c  Plénipotentiaires  tous  crois 
enfemble , ou  deux  en  cas  de  l’abfence  de  l’autre  par  nu> 
Jadie  ou  autre  empefehement , ou  un  feul  en  l’abfence 
des  deux  autres  en  pareil  cas  de  maladie  ou  autre  empef* 
cbement,  en  convenir , 8c  fur  iceux  conclure  8c  ligner  une 
bonne  8c  feure  Paix»  6c  generalement  faire,  négocier, 
promettre  8c  accorder  tout  ce  qu’ils  eftimeronc  necef» 
faire  pour  lefufdit  effet  de  la  Paix,  8c  de  faire  généra- 
lement tout  ce  que  Nous  pourrions  faire  fi  Nous  y 
eftions  prefens , quand  mcfme  pour  ccUil  feroit  befoin 
de  Pouvoir  8c  Mandement  plus  fpecial , non  contenu 
dans  cefdiles  prefentes  ; Promettons  fincerement  8c 
de  bonne  foy  d'avoir  pour  agréable  > ferme  8c  fiable  tout 
ce  que  par  lefdits  fleurs  nos  Ambafladeurs  8c  Pleoipoten- 
tiaires , ou  bien  par  deux  d’iceux  en  cas  de  maladie,d’ab- 
fence,  ou  d’autre  empefehement  du  troifiéme , ou  par  un 
feul  en  l’abfence  des  deux  autres  en  pareil  cas  de  mala* 
die  ou  d’autre  empefehement , aura  ellé  ûipulé,  promis 
8c  accordé , 8c  d’en  faire  expedier  nos  Lettres  de  Ratifi. 
cation  dans  le  temps  qu’ils  auront  promis  ennoflrenom 
de  les  fournir.  Donne  â la  Haye  en  noflrc  ÂfTemblée 
fous  noflre  grand  fceau,  paraphé  du  PrefidentScfeing 
de  noflre  premier  GrefBer , ce  quatrième  Janvier  de  l’an 
mil  fix  cens  foixanre 8c feize.  Signé,].  Bootsma*  Sitrie 
refly , Par  Ordonnance  defdits  Seigneurs  Eflats  Gene- 
raux. Signé , H.  Fagel.  Et  fcelé  d’un  grand  fceau  en 
cire  rouge,  ARTICLE 


Biâii  du  Biidc,  Députez  en  nôtre  Affcmblce  de  la  parc 
des  Eftats  de  Hollande , Zclandc , ic  Frifc,  nos  Ambaf, 
fadeurs  & Plénipotentiaires  à ladite  Adembicede  Nimé. 
guc , en  nôtre  nom  & dè  nôtre  part  en  vertu  de  leurs  pleiiu 
pouvoirs  refpcûifs  t Ayans  de  mefme  veu  & examiné  la 
Lettre  que  nofuits  AmbalTadeurs  & Plénipotentiaires  de 
fa  Alajeftctres-Chrcfticnne  le  dix-fcpticme  jour  dudit  mois 
d’Aoi^,  & la  Réponfe  que  lefdits  Sieurs  AmbalTadeurs  & 
plénipotentiaires  de  Tadite  Majcfté  y ont  fait  le  même  jour 
concernant  l’explication  du  treificme  Article  dudit  Trai- 
té , comme  auflî  l’Aûc  du  cinquième  jour  de  Septembre 
de  la  prefente  année  , par  laquelle  ladite  Majcfté  a eu 
agréable  l'explication  que  fcfdits  AmbalTadeurs  & Pléni- 
potentiaires ont  donnée  fur  ledit  treiziéme  Article  dudit 
Traité  de  Paix , dcfquels  Traitez,  Lettres , Aûcs  &:  Pou- 
voirs la  teneur  s’enfuit: 

Au  Nom  de  Dieu  le  Créateur.  A tous  prefens  Scc.fage  4. 

Et  d’autant  que  le  contenu  dudit  Traité  porte  que  les 
Lettres  de  Ratifteation  feront  délivrées  de  l’un  ic  de  l’autre, 
en  bonne  ic  deuë  forme  dans  le  terme  de  fix  femaines , ou 
plutoft  li  faire  fe  peut , à compter,  du  jour  de  la  fignaturc- 
Nous  voulans  bien  donner  des  marques  de  noftrc  fince- 
rité , & nous  aquiter  de  la  parole  que  nos  AmbalTadeurs 
ont  donnée  pour  Nous,  Nous  avons  agréé,  approuvé  & 
ratifie  ledit  Traité  & un  chacun  des  Articles  d’iccluy  cy- 
delTus  tranferits , comme  Nous  l’agréons  , aprouvons  & 
rad£ons  par  ces  Prefentes , promettans  en  bonne  foy  & 
finceremenc  le  garder , entretenir , & obfcrver  inviolable- 
ment  de  point  en  point  félon  fa  forme  &:  teneur  , fans 
jamais  aller  ny  venir  au  contraire  direftement  ou  indire- 
âement  en  quelque  forte  ou  maniéré  que  ce  Ibit.  En 
foydequoy  Nous  avons  fait  ligner  les  Prefentes  par  le  Prc. 
fident  de  noftre  AlTcmblée , contreligné  par  noftrc  pre- 
mier Greffier,  ic  y appofer  noftrc  grand  Sceau.  Fait 
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à U Haye  le  dixocutiéme  jour  de  Septembre  mil  fixceni 

loixante-dix-buit. 

D.  VAN  WYNGAERD. 

ttr  Ordtnnmc  defdits  Stiffunrs  Ejiats  Centr*mc.  , 
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ji^riCLE  SEPARE'  TOVCHANT 
Mon  fie  Prince  À' O range. 

LOUIS  PAR  LA  ORAGE  DE  DIEU 
Roy  DE  France  ET  de  Navarre:  A tous  ceux 
qui  ces  Prefentes  Lettres  verrontj  Salut.  Comme 
Doftre  très  cher  & bien  amc  Coufin  le  St  Comte  Def- 
trades  Marefchal  de  France  & Chevalier  de  nos  Ordres, 
ncftre  bien  amc  & féal  le  St  Colbert  Marquis  de  CroHTy, 
Confeiller  ordinaire  en  noftre  Confeil  d’Ellat , & noftre 
bien  amé.^t  féal  le  St  de  MefmesComted*Avaux,auin 
Confeiller  en  nos  Confeils,nos  AmbafTadeurs  Extraor. 
dinaires  Sc  Plénipotentiaires  , en  vertu  des  PI -ins  pou- 
voirs  que  Nous  leur  en  avions  donnez  , auroient  con* 
du.  arreftd  & ligné  le  dixiéme  de  ce  mois  en  la  Ville 
4e  -Nimcgue , avec  le  S'  Hierofme  de  BeverningK  Sei- 
£qepr  de  Tey lingen , Curateur  de  rUniverficé  à Leyden, 
cy.devant  Confeiller  & Treforier  General  des  Provin- 
^es-Unies  des  Pays  bas,  le  St  Guillaume  de  NaflauSei* 
•eneur  d’Odyx  Cortgene  , & premier  Noble  & repre- 
ifentani  la  NoblelTe  dans  les  E ftats& au  Confeil  de  Ze- 
.lande,  & le  St  Guillaume  de  Haren  Grictman  dufiildc 
AmbafTadeurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires  de 
-nos  très  Chers  & grands  Amis  les  Eftats  Generaux  des 
.Provinces Unies  des  Pays-Bas  , pareillement  munis  de 
.PieinS'pouvoirs,TArticie  feparé  dontla  teneur  s’enfuit: 

Omme  enfuite  de  la  guerre  qui  depuis  quelques  an* 

* ^ nces  eft  furvcnug  entrele  Roy  T res  ChreAien  , & les 
Seigneurs  EAats  Generaux  des  Provinces -Unies  des 
rPays-bas , Sa  MajeAé  a fait  faifir  tous  les  biens  appar. 
tenans  à Monf<  le  Prince  d’Orange , tant  ladite  Princi. 
pauté  que  les  Seigneuries  & Terres  feituées  en  France  , 
,^>ena  donné  les  revenus  à Monf'  le  Comte  d’Auvergne, 
. qui  en  joüit  encore  prefentement , & que  par  la  Grâce 
Jqe  Dieu  la  Paix  a cAé  rcAablie  par  le  Traité  conclu  ce 
■:}<WJr4’b^y  i qu'ainû  tous  les  fafeheux  efièts  de,  la 
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guerre  doivent  ceiTer,Sa  Majefté  a promis  audit  S'Prince 
ic  promet  par  cet  Aâe  fep'aré , au’immediatement  apres 
les  Ratifications  échangées  elle  fera  lever  ladite  faific , & 
fera  remettre  ledit  S'  Prince  dans  la  pollèffion  de  ladite 
Principauté  , & des  Terres  qui  luy  appartiennent  en 
France,  Franche  Comté  , Charolois  , Flandres  & au* 
très  Pays  dependans  de  la  domination  deSaMajeftééC 
dans  tous  fes  droits, aâions, privilèges, ufanccs&prc- 
rogarives , au  mefme  eftat  fie  en  la  mefme  maniéré  dont 
ilen  joüifluit  avant  qu’il  en  euft  efté  depoflèdé  i l’oc- 
cafion  delà  prefente  guerre.  Fait  à Nimegue  le  dixiefine 
jour  du  mois  d’Âouft  mil  ûx  cens  foixante-dix- huit. 

Le  M*’  Desteades.  H.  BEVEENiNcr. 

CoLBEET.  W.  DE  NASSAU. 

De  Mesmes.  W Haeeh. 

O U s ayant  agréable  le  fufdit  Article  feparé  en  tons 

fie  un  chacun  des  points  d’iceluy , l’avons  par  ces 
Prefentes  lignées  de  noftre  main,  loüé,  approuve,  fie  ra- 
tifié, loüons,  approuvons  fie'  ratifions  , promettant  en 
foy  fie  parole  de  Roy  de  l’accomplir  , obferver  fie  faire 
obferver  fincerement  fie  de  bonne  foy , fans  foufirir  qu’il 
foit  jamais  allé  direâement  ou  indircâement  au  con. 
trajre  pour  quelque  caufe  ou  occafion  que  ce  puifle  effrC) 
£n  témoin  dequoy  nous  avons  ligné  ces  Prefentes  de 
noflre  main, fie  a icelles  fait  appofer  noflre  fcel.  Donne*! 
S.  Germain  en  Laye  le  dix-huitiéme  jour  d’Aoull:  l’an 
de  grâce  mil  fix  censfoixante  dix  huit , fie  de  noflre  régné 
le  trente  fixiéme.  Signé  LOUIS.  Et  plus  ba$,Parle  Roy, 
A EN  A UL  O. 

RATIFICATION  DES  ETATS  C EN  ER  AV  X 
de  V Article  fepMré  touchant  Monp,  le  Prince  dl Orange. 

Le  s Eftats  Generaux  des  Provinces  Unies  des  Païs-bas. 

A tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront , Salut.  Comme 
ainfi  foit  qu’outre  îcTraitté  de  Paix  fie  d’amitié  fait  fie  con- 
clu à Nimeghen  le  dixiéme  jour  du  mois  d’Aouft  ifiyS.  il 


aie  efté  fiiit  de  même  un  Article  iêparé  parle  fieur Comte 
Deftrades  Marefchal  de  France  & Chevalier  des  Ordres  du 
Roy  tre$-Chreftien,le  fieur  Colbert  Marquis  de  Croifli  Con- 
fèiller  ordinaire  en  fon  Confeil  d’Eftat,&  le  fieur  de  Mefmes 
Comte  d’Avaux  aulïi  Confeiller  en  fes  Confcils , Ambafla- 
deurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires  de  fa  Majcftc 
Tres-Chreftieime  à l' Allcmblce  de  Nimegue , au  nom  &:  de 
la  part  de  fadite  Majcfté  j & pat  le  fieur  Hierôme  de  Bever- 
ningk  Seigneur  deTeylingen,Curateur  de  lUniverfitc  à Ley- 
den,  cy-devant  Confeiller  & Treforier  General  des  Provin- 
cesUnies  ,1e  fieur  Guillaume  de  Naflau  Seigneur  d’Odyfc, 
Cortgene&c. premier  Noble  & reprefentant  l’Ordre  delà 
NoblelTc  dans  les  Eftats  & au  Confeil  de  Zclande , le  fieur 
Guillaume  de  Haren  Grictman  du  Bildt , députez  en  noftrc 
Àflcmblcc  de  la  part  des  Eftats  de  Hollande,  Zelande  Sc 
Frifc , nos  Amba^adeurs  & Plénipotentiaires^  ladite  AlTem- 
blée  de  Nimegue,  en  noftre  nom  & de  nofire  part  en  vertu  de 
leurs  pleins  pouvoirs  relpeûifs  j duquel  Article  fcparc  la  te- 
,neur  s’enfuit. 

Article  feparé  touchant  Monf,  le  Prince  d Orange. 

Çy>mme  enfuite  de  la  Guerre  &c.  fage  17, 

NOUS  avons  agrée, approuve,  & ratifie  ledit  Article 
feMré,  l’agréons , approuvons  & ratifions  par  les  pre- 
fentes  de  mefmc  ^ue  s’il  eftoit  inféré  dans  le  fufdit  Traité 
de  Paix  êcd’amitie,  promettant  de  garder,  entretenir,  & 
oblcrvct  inviolablement  tout  ce  qui  eft  contenu  en  iceluy 
fans  jamais  allerny  venir  au  contraire,  diredement  ou  indi- 
reûement , fous  quelque  pretexte  que  ce  (bit.  En  fby  dc- 
qooy  nous  avons  faitfigner  les  prefentes  parle  Prefidentde 
noftre  Afiemblée , contrefiener  par  noftre  premier  Greffier, 
& y appofer  noftre  grand  meau.  Fait  à la  Haye  ledix-neu- 
viémejour  du  mois  de  Septembre  1678, 

D.  VAN  VP^YNGAERD. 

J*4T  Ordonnance  dtfeüti  Seigneurs  Eflats  Gauraux. 

H.  F A G £ L. 


T E' 

DE  COMMERCE» 

NAVIGATION,  ET  MARINE, 


ENTRE  LA  FRANCE  ET  LES  ESTATS 
GENERAUX  DES  PR  O V I N C ESUNl  ES 

DES  PAYS-BAS, 

Conclu  à Nime^c  le  le.  MmJI  tffyS. 

ouïs  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU 
Roy  de  France  et  de  Navarre: 
A tous  ceux  qui  ces  preftmcs  Lettres  ver- 
ront J Salut.  Comme  noftre  très- cher  Sc 
hien-amc  Coufin  le  S'.  Comte  Deftradcs 
Marcfchai  de  France , Chevalier  de  nos 
Ordres;  noftre  bien-amc  £cféal  le  Sr.  Colbert  'Marquis de 
Croiffi  , Confeiller  ordinaire  en  noftre  ,Confeil  d'Etat  j & 
noftre  bien  amé&fcal  le  S^de  Mefmes  Comted’Avaux, 
auffi  Confeiller  en  nos  Confeils,  nos  Ambafladeurs  Extra- 
ordinaires fie  Plénipotentiaires,,  en  vertu  des  pleins  Pouvoirs 
que  Nous  leur  en  avions  donné,  auroient  conclu , arrefté 
fie  n^né  le  dixiéme  de  ce  mois  en  la  Ville  de  Nimegue, 

avec 


r 
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avec  le  Sr.  Hierofme  de  Beverningk  Seigneur  de  Teylin- 
gen.  Curateur  de  rUniverfîte  à Leydcn  , cy.  devant  Con- 
fier &Trcforicr  General  des  Provinccs-ünies  des  Pays- 
bas  j leS'.  Guilh  ume  de  Naflau  Seigneur  d’Odyx  , Cort- 
gCDC,  &L  premier  Ncble,  & reprefentant  la  Nobleffe  dans 
les  Etats  & au  Cenfeil  de  Zelande  } & le  S'.  Guillaume  de 
Hajcn  Grietman  du  Büdr,  AmbalTadeurs  Extraordinaires  ôc 
Plénipotentiaires  de  nos  tres-chers  & grands  Amis  les  Etats 
Generaux  des  Provinces. Unies  des  Pays.bas  , pareillement 
munis  de  plains  Pouvoirs , le  Traittc  de  Commerce,  Navi-  ' 
gation,  & Marine,  dontla  teneur  s’enfuit: 

Le  Traite  de  Paix  qui  a efte  conclu  ce  jourd’lniv  entre 
le  Roy  Tres-Chretien  , & les  Seigneurs  Etats  Gene- 
raux des  Provinces  Unies  , failânt  cefler  tous  les  fiijets  de 
mécontentement)  qui  a voient  altéré  pendant  quelque  temps, 
l’affecbon  que  Sa  Majefté  a toujours  eue  pour  kur  bien  & 
leur  profperité  , fuivant  l’extmple  des  Roys  lès  Predecef- 
lêur>  : Et  leldits  Seigneurs  Etats  Generaux  rentrans  aulü 
dans  la  mefme  P?  llîon  qu’ils  ont  cy.  devant  témoignée  pour 
la  grandeur  de  la  France,  & dans  les  fentimens  d’une  fin- 
cere  reconnoilTance  pour  les  obligations , & les  avantages 
conllderables  qu’ils  en  ont  cy-devant  reccus , il  y a lieu  de 
croire  que  cette  bonne  intelligence  entre  Sa  Majellé  &i  lek 
dits  Seigneurs  Etats , ne  pourra  jamais  eftre  troublée.  Mais 
comme  Sa  Majefté  ne  veut  rien  obmettre  de  ce  qui  la  peut 
aficrmir,  & que  lefdits  Etats  Generaux  ne  fouhaittans  pas 
moins  de  la  perpétuer , ont  eftimé  qu’il  n’y  en  avoit  point 
de  meilleur  & déplus  afteuré  moyen  que  d’établir  une  li- 
bre & parfaite  correfpondance  entre  les  Subjets  de  part  & 
d*autre  j 6c  pour  cét  éfet  regler  leurs  interefts  particuliers 
au  fait  du  Commerce  , Navigation  , 6c  Marine  , par  des 
Loix  6c  Conventions  les  plus  propres  à prévenir  tous  les  in- 
conveniens  qui  pourroient  aft'oiolir  la  bonne  correfpon- 
dance ) Sadite  MajeHé  fàrivfrifant  au  defir  defdits  Etats, 
auroit ordonné  k Sr.  Comte  rtftradesMarefchaldeFrancc 
6c.  Chevalier  de  les  Ordres  ) le  S'.  Colbert  Marquis  de  CroilB, 
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Confeiller  ordinaire  en  fon  Confeil  d’Ecac  j 8c  le  S^.  de 
Mefmcs  Comte  d’ Avaux,  auffiConlèillcr  enfes  Confeils.lès 
Ambafladeurs  Extraordinaires  8cPlenipotentiaircs  à l'Affem- 
blcedeNimépuejSclefdits  Seigneurs  Etats  Generaux,  le 
S'.Hieroûne  de  Bevemingk  Seigneur  de  Teylingen, Curateur 
de  i’Üojverfité  à Leyden  , cy-devant  Confeiller  8c  Tréfo. 
rier  General  des  Provinces-Unies  j le  Sieur  Guillaume  de 
Naflàu  Seigneur  d’Odyx , Cortgenc  , 8cc.  premier  No- 
ble, 8c  reprefentant  l’ordre  delaNoblefle  dans  les  Etats  8c 
au  Confeil  de  Zélande  ^ 8c  le  Sieur  Guillaume  de  Haren 
Grietman  du  Bildt , Députez  en  leur  Affemblée  de  la  part 
des  Etats  de  Hollande  , Zelande  8c  Frile  , de  conférer  8c 
convenir  en  vertu  de  leurs  Pouvoirs  rcrpeélivement  produits, 
8c  dont  coppie  cft  cy-deflbus  tranferite  , d’un  Traite  de 
Commerce  8c  Navigation  en  la  maniéré  qui  s’enfuit; 

I. 

Les  Subjecs  de  SaMajefté, 8c  des  Seigneurs  Etats  Ge- 
neraux des  Provinces-Unies  des  Pays-bas,  joüiront  récipro- 
quement «.le  U mefme  liberté  au  fait  du  Commerce  8c  «Je  la 
Navigation  dont  ils  ont  joüi  de  tout  temps  devant  ccrtc 
Guerre  par  tous  les  Royaumes  , Etats  , 8c  Province  de 
l’une  8c  de  l’autre  part. 

II. 

Et  ainfi  n’exerceront  plus  à l’avenir  aucunes  fortes  d’ho- 
ftilitez  ny  de  vi alcnces  les  uns  contre  les  autres  tant  fur  la 
Mer , que  fur  la  Terre , ou  dans  les  Rivières,  Rades , 8c  Eaux 
douces , fous  quelque  nom  8c  prétexte  que  ce  foit  ^ 8c  aufTi 
ne  pourront  les  Subjets  de  Sa  Majeflé  prendre  aucunes 
Commiffions  pour  des  Armemens  particuliers , ou  Lettres  de 
Rcpreiàilles  ocs  Princes  8c  Etats  Ennemis  deldits  Seigneurs 
Etats  Geticraux , 8c  moins  les  troubler  ny  endommager  d’au- 
cune forte  , en  vertu  de  telles  Commiffions  ou  Lettres  de 
Rcprefâilics , ny  nscfme  aller  en  courfe  avec  elles , fous  peine 
d’cllre  pourfuivis  8c  châdcz  comme  Pirates.  Ce  qui  fera  ré- 
ciproquement obfervé  par  les  Subjets  des  Provinces-Unies 
à l’cgarddes  Subjecs  de  Sa  Majefté  ; 8c  feront  à cette  fin  tou- 


tes  ic  quantes  fois  que  cela  lent  requis  de  part  8c  d’autre» 
dam  les  Terres  de  l’obeiflance  de  Sadite  Majeftc  , ôc  dans 
les  Provinces. Unies,  publiées  8c  renouvellées  j dcfenfes 
tres.expreires  8c  tres.précifes  de  fe  fervir  en  aucune  maniéré 
de  telles  Commilfions  ou  Lettres  de  Reprefailles  , fous  la 
peine  fulmentionnce  qui  lèra  exccutée  leverement  contre 
les  contrevenans  , outre  la  reftitudon  cndereàilaquelle  ils 
feront  tenus  envers  ceux  aufquels  ils  auront  caufe  aucun 
dommage. 

III. 

E T pour  obvier  d’autant  plus  à tous  inconveniens  qui 
pourroient  furvenir  par  les  prifes  faites  par  inadvertance  ou 
autrement , 8c  principalement  dans  les  lieux  éloignez  , il  a 
e(lé  convenu  8c  accordé  H quelques  pnlês  fe  font  de  part 
ou  d’autre  dans  la  mer  Baltique  , ou  dans  celle  du  Nord  , 
depuis  Temeuiê  enNorvegue  jufques  au  bout  de  la  Man- 
che dans  I«erpacede  quatre  femaines , ou  du  bout  de  ladite 
Manche  jufques  au  Cap  de  S.-Vincent  dans  l’efpace  de  flx 
fenuines,  8c  delà  dans  la  Mer  Mediterranée,  8c  jufques  à la 
ligne  dans  l’efpace  de  dix  femaines  j 8c  au  delà  de  la  ligne, 
8c  en  cous  les  autres  endroits  du  Monde  dans  l’efpace  de 
huit  mois , à compter  depuis  la  publication  de  la  Prefente , 
Icfdices  priles  8c  les  dommages  qui  fe  feront  de  parc  ou  d'au- 
tre, apréslcs  termes  pré&x,  feront  portez  en  compte,  8c 
tout  ce  qui  aura  efté  pris  fera  rendu  avec  compenlàrion 
de  tous  les  dommages  qui  en  feront  provenus. 

IV. 

Toutes  Lettres  de  marque  8c  de  Reprefailles  qui  pour, 
roienc  avoir  efté  cy .devant  accordées  pour  quelque  caufè 
que  ce  faix , font  déclarées  nulleS)  8c  n'en  pourra  dire  cy. 
après  doisnées  parTun  defdits  Alliez  au  préjudice  des  Sun- 
jets  de  l’autre,  ficen’efHënlemeotcocasdemanifeüedé- 
ny  dejuftice,  lequel  ne  pourra  cflre  tenu  pour  vérifié,  Il 
h Rcquefte  de  celuy  qui  denut>de  lefdites  Reprefailles, 
c’eR  comnuiniquie  au  Miniftre  qui  fe  trouvera  for  les 
lieux  de  la  part  de  l’Etat  contre  les  Subjets,  duquel  elles 
doivent  cftrc  dormees,  afin  que  dans  le  terme  de  quatre 


mois,  oa  plutoU  i’il  fe  peut  j il  puifle  s’informer  dücon- 
traire,  ou  procurer  l'acconipliflemenc  de  juHice  qui  fera 
deu. 

V. 

N E pourront  auflî  les  Particuliers  Subjets  de  Sa  Majcftc 
cftre  mis  en  aûion  ou  arreft  en  leurs  perfonnesSc  biens, 
pour  aucune  chofe  que  Sa  Majeftd  peuft  devoir  ny  les 

ftarticuliers  Subjets  defdits  Seigneurs  Etats  Generaux,  pour 
es  dettes  publiques  defdits  Etats. 

VI. 

Les  Siibjets  & Habitans  des  Pays  de  l'obeïHance  de  Sa 
Majcfté  8c  defdits  Seigneurs  Eftats  Generaux  vivront, 
converferont,  8c  fréquenteront  les  uns  avec  les  autres  en 
toute  bonne  amitié  8c  correipondance , 8c  joiltront  entre 
eux  de  la  liberté  du  Commerce  8c  Navigation  dansi'Eu. 
rope  en  toutes  les  limites  des  Pays  de  l’un  8c  de  l’autre  de 
toutes  fortes  de  Marchandifes  8c  denrées  dont  le  Com- 
merce 8c  le  Tranfport  n’cll  defFendu  généralement  8c  uni- 
verlellemcnt  à tous,  tant  Subjets  qu'Eftrangers  par  les 
Xoix  8c  Ordonnances  des  Ellats  de  l’un  8c  de  l'autre. 

VII. 

E T pour  cet  effet  les  Subjets  de  Sa  Majcfté  8c  ceux 
defdits  Seigneurs  Eftats  Generaux  pourront  franchement 
ôc  librement  fréquenter  avec  leurs  Marchandilès  6c  Na- 
vires les  Pays , Terres , Villes , Ports , Places  8c  Rivières 
■ de  l’un  8c  de  l’autre  Eftat , y porter  8c  vendre  à toutes 
perfonnes  indiftindement , achepter , trafiquer  8c  tranfpor- 
cer  toutes  fortes  de  marchandifes  donc  l’entrée  ouforcie  8c 
tranfport  ne  fera  deffendu  d tous  Subjecs  de  Sa  Majefté  8c 
defdits  Seigneurs  Eftats  Generaux,  fans  que  cette  liberté 
réciproque  puifTe  eftredefièndiic , limitée  ou  reftrainte  par 
aucun  privilège , oâroy , ou  aucune  concefllon  particulière, 
8c  (ans  qu’il  (bit  permis  d l’un  ou  d l'autre  de  concéder  ou 
de  faire  d leurs  Subjets  des  immunitez  , bénéfices  ,jdon$ 

Îratuics , ou  autres  avantages  par  deffus  ceux  de  l’autre  ou 
leur  préjudice,  8c  fans  queleldits  Subjecs  départ  8c d’au. 
tre«  loient  tenus  de  payer  plus  grands, ou  autres  droits, 

charges, 


charges , Gabelles  J ou  impolîtions  quelconques  fur  leurs 
perfonnes,  biens  > denrées,  Navires  ou  frets  d’iceux,di- 
reâcmcnc  ou  indireâemenc , lous  quelque  nom , Titre  ,ou 

{iretexte  que  cepuide  eflre,  que  ceux  qui  feront  payez  par 
CS  propres  & naturels  Su^tsde  l’un  & de  l’autre. 

"lll. 

Les  Navires  de  guerre  de  l’un  U de  l’autre  trouveront 
toujours  les  Rades,  Rivières,  Ports,  & Havres  libres  2c 
ouverts  pour  entrer,  fbrtir  , & demeurer  â l’ancbre  tant 
qu’il  leur  fera  necelfaire  , fans  pouvoir  eftre  vilitées  j i la 
charge  neanunoins  d’en  ufer  avec  diferetion  , 2c  de  ne 
donner  aucun  fujet  dejalouflepar  unH’oplong,  2c  afFeâé 
Icjour  ny autrement,  aux  Gouverneurs  defdites  Places  2c 
Forts , aulquels  les  Capitaines defdits  Navires  feront  fi^a. 
voir  la  caule  de  leur  arrivée , 2c  de  leur  féjour. 

IX.  • 

Les  Navires  de  Guerre  de  Sa  Majeftè  2c  defdits  Sei- 
gneurs Etats  Generaux , 2c  ceux  de  leurs  Subjets  qui  auront 
elle  armez  en  Guerre , pourront  en  toute  liberté  conduire 
les  prifes  qu’ils  auront  farces  fur  leurs  Fnnemis  où  bon  leur 
lèmblera,  làns  eftre  obligez  à aucuns  droits,  loit  des  S". 
Admiraux  ou  de  l’Admirauté  , ou  d’aucuns  autres  , fans 
qu’au/n  lefdits  Navires , ou  lefdites  prifes , entrans  dans  les 
Havres,  ou  Ports  de  Sa  Majeflé , ou  defdits  Seigneurs  t tats 
Generaux,  puilTentcRre  arreftezoufaifîs,  ny  que  les  Offi- 
ciers des  lieux  puiflenr  prendre  connoiüance  de  la  validité 
de/dites  prifes,  Iclquelles  pourront  fortir  2c  eftre  conduites 
fianchement  2c  en  toute  liberté  aux  lieux  portez  par  les 
CommifEons  dont  les  Capitaines  defdits  Navires  de  Guerre 
feront  obligez  de  faire  apparoir.  Et  au  contraire  ne  fera 
donné  azileny  retraite  dans  leurs  Ports  ou  Havres  à ceux 
qui  auront  fait  des  prifes  fur  les  Subjets  de  SaNajefté,  ou 
defdits  Seigneurs  Etats  Generaux  ^ mais  y étant  entrez  par 
oeceftiré  de  tempefte , ou  péril  de  la  Mer , on  les  fera  fortir 
le  plutoft  qu^i  fera  poffible. 

X. 

Les  Subjets  defdits  Seigneurs  Etats  Generaux  ne  feront 
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poiac  repucez  Aubains  en  France,  2c aind feront  exempts 
de  ia  Loy  d* Aubaine , 2c  pourront  difpofer  de  leurs  biens 
parTeftamenc,  Donation,  ou  autrement}  6c  leurs  Heritiers 
Subjets  defdits  Etats  demeurans  tant  en  France  qu’ailleurs, 
recueillir  leurs  Succeffions , nu^e  aè  inteftato , encore  qu’ils 
n’ayent  obtenu  aucunes  Lettm  de  Naturalité  , (ans  que 
rètet  de  cette  Conceilion  leur  puilTc  eftreconteltéouem. 
pefehé  , fous  prétexté  de  quelque  droit  ou  prérogative  des 
Provinces,  Villes,  ou  Perfonnes  privées.  Pourront  pareil- 
lement , fans  lefdites  Lettres  de  Naturalité  s’établir  en 
toute  liberté  les  Subjets  defdits  Seigneurs  Etats  en  toutes 
IcsVillcs  du  Royaume  pour  y faire  leur  Conri^erce  6cTrafic, 
fans  pourtant  y pouvoir  acquérir  aucuns  droits  de  Bour. 
geoilie,  (icen’eA  qu’ils  eulTent  obtenu  Lettres  de  Natura- 
lité de  Sa  Majedéen  bonne  forme:  Et  (èrontgeneralement 
traittez  ceux  des  Provinces-unies  en  tout  2c  par  tout  ^ au- 
tant favorablement  que  les  Subjets  propres  6c  naturels  de 
Sa  Mijefté  j 6c  particulièrement  ne  pourront  eftre  compris 
aux  Taxes  qui  pourront  eftre  faites  fur  les  Etrangers.  Et 
fera  tout  ce  contenu  au  prefent  Article  obfervé  au  regard 
des  Subjets  du  Roy  dans  les  Pays  de  robeïlTance  defdits 
Seigneurs  Etats. 

^ I. 

Les  Navires  chargez  de  l’un  des  Alliez , palTans  devant 
lesCoftes  de  l’autre,  6C  relâchant  dans  les  Rades  ou  Ports, 
par  tempefte  ou  autrement,  ne  feront  contraints  d’y  dé- 
charger, ou  débiter  leurs  Marchandifes  ou  parties  d’icelles, 
ny  tenus  d’y  payer  aucuns  droits  , finon  lors  qu’ils  y dé- 
chargeront des  Marchandifes  volontairement  6c  de  leur  gré. 

XII. 

Les  Maiftres  des  Navires , leurs  Pilotes , O fficiers , 6c 
Soldats  , Matelots  , 8c  autres  gens  de  Mer  , les  Navires 
mefmcs,  ny  les  Denrées  6c  Marchandifes  dont  ils  feront 
chargez , ne  pourront  eftre  faifis,  ny  arreftez  en  vertu  d’au- 
cun ordre  general,  ou  particulier,  de  qui  que  ce  (bit,  ou' 
pour  quelque  caufe,ou  occafion  qu’il  puiffe  eftre,  non  pas 
roefme  fous  prétexte  de  la  confervation  6c  défenfe  de  l’Etat: 


Et  généralement  rien  ne#pourra  eftre  pris  aux  Subjets  de 
part  Sc  d'autre , que  du  coofentement  de  ceux  à qui  il  ap- 
partiendra, & en  payant  les  chofes  qu’on  defirera  d’eux. 
En quoy  toutesfois  n’cik entendu  de  comprendre  les  (aiHes 
&arrefks  faits  par  ordre  6c  authoritc  de  lajuflice , & par  les 
voyesordinaires,  6c  pour  loyales  dettes,  contracks , ou  au. 
très  caufes  légitimés,  pour  raifon  defquellcs  il  fera  procédé 
par  7oye  de  droit  félon  la  forme  de  la  Juftice, 

XIII. 

Tous  les  Subjets  6c  Habitans  de  France,  8c  des  Provin- 
ces-unies  pourront  en  toute  feurcté  8c  liberté  naviger  avec 
lairs  Vaifleaux,  ôc  trafiquer  avec  leurs  Marchandilcs,  fans 
diilinékion  de  qui  puiflent  eflre  les  Proprietaires  d’icelles, 
de  leurs  Ports , Royaumes  8c  Provinces,  6caufli  des  Ports 
6c  Royaumes  des  autres  Etats  ou  Princes,  vers  les  Places 
de  ceux  qui  font  dcsja  Ennemis  déclarez  tant  de  la  France 
que  des  Provinces. unies , ou  de  l’un  des  deux,  ou  qui  pour, 
roient  les  devenir.  Comme  aufîî  les  mefmes  Subjets  6c  Ha- 
bitans  pourront  avec  la  mefme  feureté  6c  liberté  naviger 
avec  leurs  Vaifleaux , 6C  trafiquer  avec  leurs  Marchandifes, 
(ans  difkinékion  de  qui  puiflent  eftre  les  Proprietaires  d’icel. 
les , des  lieux , Ports , 6c  Rades  de  ceux  qui  font  Ennemis 
de  l'un  6c  de  l’autre  defdites  parties , ou  de  l’une  des  deux  en 
particulier  , fans  contradiction  ou  détourbier  de  qui  que 
cefoic,  non  feulement  i droiture  defdites  Places  ennemies 
vers  un  lieu  neutre , mais  auflî  d’une  place  ennemie  à l’autre, 
foie  qu’elles  fe  trouvent  fituées  fous  la  Jurifdiction  d’un  mef- 
me Souverain , foie  qu’elles  le  foient  fous  des  divers. 

X I V. 

Ce  Tranfport  6c  ce  Trafic  s’étendra  à toutes  fortes  de 
Marchandifes , i l’exception  de  celles  de  Contrebande. 

XV. 

E N ce  genre  de  Marchandifes  de  Contrebande  s’entend 
feulement  eikre  compris  toutes  fortes  d’Armes  à feu  ,6c  au. 
très  aHortimens  d'icelles  , comme  Canons  , Moufquets, 
Mortiers , Pétards , Bombes , Grenades  , Saucices , Cercles 
poiflez.  Affûts, Fourchettes,  Bandouliers , Poudre,Mefche, 
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Salpnre,  Balles,  Piques,  Epées,  Morions,  Cafques, Coi. 
rafles , Hallebardes , Javelines , Chevaux , Selles  de  che- 
val, Fourreaux  de  Piflolets,  Baudriers  , fie  autres  afTorti* 
mens  fervans  à l’ufage  de  la  Guerre. 

XVI. 

N B feront  compris  dans  ce  genre  de  Marchaodflès  de 
Contrebande  les  Froments  , Bleds  , fie  autres  Grains , Le. 
gumes.  Huiles,  Vins,  Sel,  ny  généralement  tout  ce  qui 
appartientà  la  nourriture  fit  (ubflentation  de  la  vie;  mais 
demeureront  libres  commeautres  Marchandifes  fiedenrees, 
non  conlprifes  en  Tarticle  precedent  ; fie  en  fera  le  tranfport 
permis  mefmeaux  lieux  Ennemis  defdits  Seigneurs  Etats , 
làuf  aux  Villes  fie  Places  afliegées , bloquées , ou  inveflies. 

XVII. 

Pour  l'execution  de  ce  que  deiTus  , il  a efté  accordé 
qu’elle  fe  fera  en  la  maniéré  fuivante  : Que  les  Navires  fie 
Barques  avec  les  Marchandifes  des  Subjets  de  Sa  Majeflc 
étans  entrez  en  qiiel  que  Havre  defdits  Seigneurs  Etats,  fie 
voiilans  de  là  paffer  à ceux  defdits  Ennemis , feront  obligez 
feulement  de  montrer  aux  O fficiers  des  Havres  defdits  Sei- 
gneurs Etats  d'où  ils  partiront,  leurs  Pafleports  ,contenans 
lafpecification  de  la  charge  de  leurs  Navires  atteflez  , fie 
marquez  du  feel fie feing  ordinaire,  fie  reconnus  des  Offi. 
ciers  de  l’Admirauté  des  lieux  d'oh  ilsferonc  premièrement 
partis , avec  la  déclaration  du  lieu  oh  iis  feront  dollioez  ; le 
tout  en  forme  ordinaire  fie  accoutumée.  Apres  laquelle 
exhibition  de  leurs  Pafleports  en  la  formé  fufdite  , ils  ne 
pourront  cftrc  inquiétez  ny  recherchez  , détenus  ny  re- 
tardez en  leurs  Voyages  , fous  quelque  pretexte  que  ce 
foie. 

XVIII. 

Il  en  fera  ufé de mefme  i l’égard  des  Navires  fie  Bar- 
ques Françoiles  qui  iront  dans  quelques  Rades  des  Terres 
de  l’obeïflance  defdits  Seigneurs  Etats,  fans  vouloir  entrer 
ians  les  Havres  ou  y entrans , fans  toutesfois  vouloir  dé- 
barquer fie  rompre  leurs  Charges  , lefquels  ne  pourront 
cftre  obligez  de  rendre  compte  de  leur  cargeaifon , qu’au 

cas 
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cas  qu’il  y eud  foubçon  , qu’ils  portaient  aux  Ennemis 
defdics  Seigneurs  Etats  des  Marchandifes  de  Contrebande, 
comme  il  a eftd  dit  cy-deflus. 

XIX. 

Et  audit  cas  de  foubçon  apparent  ,'Iefdits  Sabjets  fe- 
ront obligez  démontrer  dans  les  Ports  leurs  PalTcports  en 
la  forme  cy-dedus  fpecifide. 

XX. 

Que  s’ils  dtoient  entrez  dedans  les  Rades , ou  ëtoienc 
rencontrez  en  pleine  Mer  par  quelques  Navires  defdits  Sei. 
gneurs  Etats,  ou  d’Armateurs  particuliers  leurs  Subjets,  lell 
ditsNavires  des  Provinces- unies,  pour  éviter  tout  defor- 
dre,  n’approcheront  pas  plus  prez  des  François  que  de  la 
portée  du  Canon  { & pourront  envoyer  leur  petite  Barque 
ou  Chaloupe  au  bord  des  Navires  ou  Barques  Françoiles, 
& faire  entrer  dedans  deux  ou  trois  hommes  feulement,  â 
qui  feront  montrez  les  Pafleports  & Lettres  de  Mer , par  le 
Maillreoupatron  desNaviresFrançois,  en  la  maniéré  cy- 
delTus  fpecihée  , (èlon  le  Formulaire  defdites  Lettres  de 
Mer , qui  fera  inféré  â la  fin  de  ce  Traité  -,  parlef^els  Paf- 
feports  8c  Lettres  deMer,  il  puifTe  apparoir  non  feulement 
de  là  Charge , mais  aufli  du  lieu  de  la  demeure  8c  refidence, 
tant  du  Maiftre  8c  Patron  , que  du  Navire  mefmc , afin  que 
par  ces  deux  moyens  on  puiQe  connoiflre  s’ils  portent  des 
Marchandifès  de  Contrenande , 8c  qu'il  apparoiffe  fuffifa- 
ment,  tant  de  la  qualité  dudit  Navire, que  de  fon  Maiflre  8c 
Patron , aufquels  PafTeports  8c  Lettres  de  Mer  fe  devra 
donnerentiere  foy  8c  créance.  Et  afin  que  l’on  connoifTe 
mieux  la  validité , 8c  qu’elles  ne  puiflenten  aucune  maniéré 
edrefalfifiées  8c  contrefaites , feront  données  de  certaines 
marques  8c  contrefeingsde  fadite  Majeflé,8c  defdits  Sei- 
gneurs Etats  Generaux. 

XXL 


Et  au  cas  que  dans  lefdits  VaifTeaux  8c  Barques  Françoi- 
fës  deflinées  vers  les  Havres  des  Ennemis  defdits  Seigneurs 
Etats , fe  trouve  par  les  moyens  fufdits  quelques  Marcban- 
diiês  éc  denrées  de  celles  qui  font  cy-defTus  déclarées  de 


io 

.Contrebande  flcdéfenduës, elles  feront  déchargées, ddnoo* 
cées,  8c conhfquées  pardevantlesjugesde  l’Admirauté  ét 
Provinces-unies , ou  autres  Compecans,  fans  que  pour  cela 
le  Navire  & Barque,  ou  autres  biens , Marchandifes&  den- 
rées libres  & permifes  retrouvées  au  mefme  Navire , puif- 
fenr  eftrc  en  aucune  façon  faifies  ny  confifquées. 

XXII. 

Il  aeftéen  outre  accordé  & convenu,  que  tout  ce  qui 
fe  trouvera  charge  par  les  Subjets  de  Sa  Majellé  en  un  Na- 
vire des  Ennemis  dcfdits  Seigneurs  Etats,  bien  que  ce  ne 
full  Marebandilès  de  Contrebande,  fera  conblqué,  avec 
tout  ce  qui  fe  trouvera  audit  Navire,  fans  exception  nyrc- 
ferve  ^ mais  d'ailleurs  aulli  fera  libre  8c  afFranchy  tout  ce  qui 
fera  8c  fe  trouvera  dans  les  Navires  appartenans  aux  Sub- 
jets du  R.oy  tres-Chreftien , encore  que  la  Charge  ou  partie 
d’icelle  fuit  aux  Ennemis  defdits  Seigneurs  Etats,  fauf  les 
Marchandifes  de  Contrebande,  au  regard defquelles on  fe 
réglera,  fèloncequiaeflé  difpofé  aux  Articles  precedeos. 
Et  pour  éclaircilTemenc  plus  particulier  de  cet  Article , il 
cil  accordé  8c  convenu  de  plus,  que  les  cas  arrivans  que 
toutes  les  deux  Parties,  ou  bien  l’une  d’icelles,  fuITencen. 
gagées  en  Guerre,  les  biens  appartenans  aux  Subjets  de  l’au- 
tre partie,8ccbargez  dans  les  Navires  de  ceux  qui  font  deve- 
nus Ennemis  de  toutes  les  deux , ou  de  l’une  des  parties , ne 
pourront  eftre  conhfquées  aucunement  , à raiionoulous 
pretexte  de  cét  Embarquement  dans  le  Navire  Ennemy  ^ 8c 
cela  s’obfervera  non  feulement  quand  Icfdites  Oenrees  y 
auront  ellé  chargées  devant  la  déclaration  de  la  Guerre  ) 
mais  mefme  quand  cela  fera  fait  après  ladite  déclaration  , 
pourveu  que  ç’ait  efté  dans  les  temps  8c  les  termes  qui  s’en- 
luivent;  àlçavoir,  Il  elles  ont  efté  chargées  dans  la  Mer 
Baltique , ou  dans  celle  du  Nord , depuis  Terneufe  en  Nor* 
vegue  jufques  au  bouc  de  la  Manche  dans  i’efpace  de  qua- 
tre fémaines , ou  du  bouc  de  lad.  Manche  jufques  au  Cap  de 
S. Vincent  dans  hefpace  de  ftx  femaines , 8c  de  là  dans  la  mer 
Mediteranée8c  jufques  à la  ligne,  dans  l’cfpace  de  dix  le- 
maincs  j 8c  au  delà  delà  ligne , 8c  en  cous  les  autres  endroits 


da  Monde,  dans  rcTpacede  huit  mois,  à compter  depuis 
■la  publication  de  laPrefente.  Tcllementque  IcsMarchan- 
diles  & biens  des  Subjets  & Habitans  chargez  en  ces  Na- 
vires Ennemis  , ne  pourront  eftre  confifqucz  aucunement 
•durant  les  termes  & dans  les  ctenduës  fulnommées , à rai- 
fondu  Navire  qui  eft  Ennemy,  ains  feront  reditucz  aux 
Proprietaires  fans  aucun  delay,  fi  ce  n’eft  qu’elles  ayent 
gcftc  chargées  apres  l’expiration  defdits  termes.  Et  pour- 
tant U ne  fera  nullement  permis  de  traofporter  vers  les 
Ports  Ennemis  telles  Marchandifes  de  Contrebande  , que 
l’on  pourroit  trouver  chargées  en  un  tel  Navire  Ennemy, 
quoy  qu'elles  fufient  rendues  parlafufdite  raifon.  Et  com- 
me il  a efté  règle  cy-deflus  qu’un  Navire  libre  affranchira 
les  Denrées  y chargées,  il  a efte  en  outre  accordé  & con- 
venu, que  cette  Liberté  s’étendra  aullîaux  Perfonnes  qui 
retrouveront  en  nn  Navire  libre  i i tel  cfet  que  quoy  qu’el- 
les  fulTent  ennemies  de  l'un  6c  de  l’autre  des  parties , ou  de 
l’une  d’icelles,  pourtant  fe  trouvansdans  le  Navire  libre, 
n’en  pourront  eftre  tirées,  fi  ce  n’ell  qu’ils  fuffent  Gens  de 
Guerre , 6c  efteûivement  en  fervice  defdits  Ennemis. 

XXIII. 

T O u s les  Subjets  6c  Habitans  defdites  Provinces-unies 
joiiiront  réciproquement  des  mefmes  droits, libertez, exem- 
ptions, en  leurs  Trafics  ÔC  Commerce  , dans  les  Ports, 
R.ades,Mers,6c  Etats  de  SaditcMajefic,  ce  qui  vient  d’eflre 
dit  que  les  Subjets  de  fa  Majefié  jouiront  en  ceux  defdits 
Seigneurs  Etats  6c  en  haute  Mer  , fe  devant  entendre  que 
l’égalité  fera  réciproque  en  toute  manière  de  part  6c  d’autre. 
Et  melme  en  cas  que  cy-aprés  lefdits  Seigneurs  Etats  fuf- 
Tent  en  Paix,  Amitié  6c  Neutralité,  avec  aucuns  Roys, 
Princes  6c  Etats, qui  devinflent  Ennemis  de  Sadite  Majelté, 
.chacun  des  deux  parties  devant  ufer  réciproquement  des 
niefmes  conditions  6c  reftriûions  exprimées  aux  Articles 
du  prefent  Traité,  qui  regarde  le  Trafic  6c  le  Commerce. 

XXIV. 

Et  pour  afieurer  davantage  les  Subjets  defdits  Seigneurs 
jEtits  , qu'il  ne  leur  fera  fait  aucune  violence  par  leldits 


Vaiffeaux  de  Guerre,  fera  fait  dcfenfes  à tous  Capitaines 
des  VaifTeaux  du  Roy.êc  autres  Subjets  de  Sa  Majeftd,  de  ne 
Ks  molefter  ny  endommager  en  aucune  chofe  que  ce  foit 
fur  peine  d’eftre  tenus  en  leurs  perfonnes  & biens  , des 
dommages  & interefts  foufFerts  & i fouftrir,  jufques  i la 
deuc  rcftitution  & réparation. 


tT  pour  cette  caufe,  feront  dorefnavant  les  Capitaines 
& Armateurs  obligez  chacun  d'eux,  avant  leur  partement 
de  bailler  caution  bonne  & folvable  pardcvant  les  Juges 
competans , de  la  fomme  de  quinze  mille  livres  tournois 
pour  répondre  chacun  d’eux  folidairement , des  malver* 
fanons  qu’ils  pourroient  commettre  en  leurs  courfes  , & 
pour  les  contraventions  de  leurs  Capitaines  & Ofiiciers’  au 
prefent  Traité  , 8c  aux  Ordonnances  8c  Edits  de  Sa  Ma- 
jcftc,  qui  feront  publiezen  vertu  8c  en  conformité  de  la 
difpofition  d’iceluy , à peine  de  déchéance  8c  nullité  defdi- 
tes  Coinmiffions  8c  Congez  ; ce  qui  fera  pareillement  prati- 
qué par  les  Subjets  defdits  Seigneurs  Etats  Generaux. 

C . . XXVI. 

* ^ arrivoit  qu’aucun  deldits  Capitaines  François  fîft 
pnfe  d’unVailTeau  chargé  defditcs  Marchandifes  de  Con. 
^bande , comme  dit  elk  , ne  pourront  lefdits  Capitaines 
taire  ouvrir  ny  rompre  les  Coffres,  Malles,  Balles,  Bou. 
gettes,  Tonneaux  , 8(  autres  Cailles,  ou  les  tranlporter, 
vendre  , ou  échanger  , ou  autrement  alliener  , qu’elles 
n ayent  efté  décenduës  en  terre  j en  la  prefence  des  Juges  de 
l’Admlrauté  j 8c  après  Inventaire  par  eux  fait  defditcs  Mar- 
chandifes  trouvées  dans  lefdits  VailTeaux,fi  ce  n’cft  que  lefi 
Marchandifes  de  Contrebande  ne  faifant  qu’une  partie  de 
la  charge,  le  Maiftre  ou  Patron  du  Navire  trouvaff  bon 
8c  agréait  de  livrer  lefdites  Marchandifes  de  Contrebande 
audit  Capitaine,  8c  depourluivre  fon  Voyage,  auquel  cas 
ledit  Maiftre  ou  Patron  ne  pourra  nullement  eftre  empef- 
ché  de  pourfui vre fa  route  8c  le  dellein  de  fon  Vovaee.  ‘ 

XXVII.  ^ 

Sa  Majefté  voulant  que  les  Subjets  defdits  Seigneon 

Etats 


Etats  Generaux  fdicnt  traitez  dans  toiis  le  Pays  de  Ton 
obetiTance  au/G  favorablement  que  fes  propres  Subjets 
donnera  tous  les  Ordres  necedaires  pour  faire  que  les  Ju- 
gemens  & Arrefls  qui  feront  rendus  fur  les  prifesqui  au- 
•roor  edd^ites  à la  Mer,  fbient  donnez  avcctoutcjuflice 
& équité  par  perfonnesnon  fufpeéles  ny  intercflécs  au  fait 
dont  fera  queftion;  & donnera  Sa  Majeftédes  Ordres  pré- 
cis & efficaces  , afin  que  tous  les  Arfeils,  Jugemens , 8c 
Ordres  dejuflîcedesja  donnez  Sc  à donner,  foicntprom'- 
pcement  Sc  deuëment  cxecurez  félon  leurs  formes. 

XXVIII. 

Æt  lors  que  les  AmbaflTadeors  defdits  Seigneurs  Etats 
Generaux , ou  quelque  autre  de  leurs  Min  ifttes  publics  qüi 
feront d la  Gourde  Sa  Majefte  feront  plainte  dcfd. Jugemens 
qoiaurontefté rendus,  SaMajefté  fera  revoir leWics  Juge- 
mens en  Ton  Gonfeil  , pour  examiner  fi  les  ordres  8c  pré- 
cautions contenus  au  prefenc  Traité , auront  cfté  fuivis  8c 
obfcrvcz,  8c  pour  y faire  pourvoir  félon  la  raifbn  j ce  qui 
fera  fait  ^ns  le  temps  de  trois  mois  au  plus  ) 8c  neantrr  oins 
avant  Je  premier  jugement,  ny  après  iceluy  pendant  la  jc- 
vifion,  les  biens  8c  effets  qui  feront  réclamez  ne  pourront 
efire  vendus  ny  déchargez , fi  ce  n'eftduconfentcmcnt  des 
Parties  intereuces , pour  éviter  le  déperillcment  dcfdites 
Marebandifès. 

XXIX. 

Qua  N D procez  fera  meu  en  première  8c  fécondé  iri- 
flance  contre  ceux  qui  auront  fait  des  prifesen  Mer , 8c  les 
Intereficz  en  icelles , 8c  que  lefdits  interefièz  viendront  à 
obtenir  un  Jugement  ou  Arreft  favorable  , ledit  Jugement 
on  Arreft  aura  foD  execution  fous  caution , nonobitant  l’Ap- 
pel de  celuy  qui  aura  fait  la  prife , mais  non  au  contraire  -,  8C 
ceqtrieft  dit  au  prefent  Article  , 8c  aux  precedens  , pour 
faire  rendre  bonne  8c  brieve  jufttce  aux  Subjets  des  Provin- 
ces-unies , fur  les  prifes  faites  à la  Mer  par  les  Subjets  de  Sa 
Majeftc,  fera  entendu  8c  pratiqué  par  les  Seigneurs  Etats 
Generaux  d l’égard  des  prifes  faites  par  leurs  Subjets  fur 
cenxdeSaMajeftc. 


I 


XxX.' 

s A Majefté  & les  Seigneurs  Etats  Generaux  pourrcidt 
en  tout  temps  faire  conliruircou  iiretterdans  le  Pays  l'un 
de  l’autre  tel  nombre  de  Narires  , (bit  pour  la  Guerre  ou 
pour  le  Commerce  que  bon  leur  femblera , comme  audî 
achetter  telle  quantité  de  Munitions  de  Guerre  qu'ils  au< 
ront  befoin  j ic  employeront  leur  autboritc  à ce  que  lefdits 
raarchezde  Navires,  Scachaptsde  Munitions  (èt-adèntde 
bonne  foy,  £c  ipriz  raifonuable,  fans  que  Sa  Ma j elle  ny 
les  Seigneurs  Etats  Generaux  puillènt  donner  la  meîmeper. 
millton  aufdits  Ennemis  l’un  de  l’autre  , en  cas  que  Icidits 
Ennemis  fullent  attaquans , ou  aggreHeurs.  . ' 

XXXI. 

A A a I V A N T que  des  N anrei  de  Guerre , ou  de  Maf- 
cbandilès  écboiient  par  tempede  ou  autre  accident , aux 
Codes  de  l’un  ou  de  l’autre  Allié  , lefdits  Navires  appa> 
reaux , biens , & MarchandUès',  te  ce  qui  fera  fauvé , ou  le 
provenant,  nierditescbofesedant  periffables  onteftévcû- 
ducis,  le  tout  eflant  réclamé  par  les  Proprieuircs , ou  au- 
tres ayans  charge  & pouvoir  d’eux  dans  Van  & jour , fen 
reditué  fans  forme  de  procez,  en  payant  feulement  les  frali 
raifonnables , Sc  ce  qui  fera  réglé  entre  lefdits  Alliez  pdtir 
ledroitde  Sauvemeut}  Scen  cas  de  contravention  au  pré. 
lent  Article  , Sa  Majefté  & lefdits  Seigneurs  Etats  Gene- 
raux promettent  employer  efficacement  leur  autborité  pour 
faire  cbaftier  avec  toute  la  feverité  poffible  ceux  de  leurs 
Subjets  qui  fc  trouveront  coupables  des  inbumanitez  qui 
ont  efté  quelquesfbis  commilès  i leur  grand  regret  en  de 
fembla blés  rencontres.  ' 

XXXII. 

Sa  Majefté 8c lefdits  Seigneurs  Etats  Generaux  ne  re- 
cevront, 8c  ne  fouffriront  que  leurs  Subjets  reçoivent  dans 
. nul  des  Pays  de  leur  obeïlTance  aucuns  Pirates  8c  Forbans 
qurls  qu’ils  puiflenteftre  ; mais  ils  les  feront  pourfuivre  Sc 
punir,  Scchafter  de  leurs  Ports,  8c  les  Navires  depredez, 
comme  les  biens  pris  par  lefdits  Pirates  Sc  Forbans  , qui  fe 
trouveront  en  eftrc  , lêronc  incontinent  8c  fans  forme  de 


procez  reftituez  franchemenc  aux  Proprietaires  qui  les  re- 
^ciameronc. 

XXXIII. 

Les  Habitans  &Subjcts  de  coftc  & d’autre  pourront 
.par  tout  dans  les  Terres  de  l’obeïllancc  dudit  Seigneur  Rot 
&.  dcldits Seigneurs  Etats  Generaux,  le  faire  lervir  de  tew 
Avocats,  Procureurs  , Notaires  , & Solliciteurs  que  bon 
leur  Icmblera  j à quoy  auffi  ils  leronr  commis  par  les  Ju- 
,gcs  ordinaires  quand  il  lera  bcfoin , & que  leldits  luges  en 
lcront  requis.  Et  fera  permis  auldits  Subjets  & Habitans 
de  part  & d’autre,  de  tenir  dans  les  lieux  où  ils  feront  leur 
demeure,  les  Livres  de  leur  Trafic  & Correfpondance  en 
|*l-angue  que  bon  leur  fembicra,  fans  que  pour  ce  lujcc 
ils  puiflentcftre  inquiétez  ny  recherchez.  ^ 

XXXIV. 

Ledit  Seigneur  Roy,  comme  aulli  lefdits  Seigneurs 
Etats  Generaux  , pourront  établir  pour  la  commodité  de 
leurs  Subjets  Trafîquans  dansle Royaume  & Etats  l’un  de 
l'autre,  des  Conlulsdcla'Nation  de  Icurfdits  Subjets,  lef- 
quels  jouiront  des  droits,  libertez  , & franchifes  qui’ leur 
appartiennent  par  leur  exercice  & employ  ; & l’établiITe- 
mentenlera  fait  aux  lieux  Ôc  endroits,  où  de  commun  con- 
fentemciu  il  fera  jugé  neceffaire. 

XXXV. 

s A Majefté  & lefdits  Seigneurs  Etats  Generaux , ne  per- 
mettront point  qu’aucun  Vaifleau  de  Guerre,  ny  autre  équi. 
pé  pour  la  Commiffion , & pour  le  fervice  d’aucun  Prince 
R.epublique  , ou  Ville  que  ce  foit  , vienne  faire  aucune 
pnle  dans  les  Ports , Havres , ou  aucunes  Rivières  qui  leur 
appartiennent,  liir  les  Subjets  de  l’un  ou  de  l’autre  j & en 
cas  que  cela  arrive , Sadite  Majefté  & lefdits  Seigneurs  Etats 
Generaux  employcront  leur  authorité  & leur  force  pour 
ên  faire  faire  lareftitution  ,ou  réparation  raifonnablement 

XXXVI. 

S'j  I.  furvenoii  par  inadvertance  ou  autrement  quel- 

Suesinobfcrvations  ou  contraventions  "au  prefent  Traité 

cia  part  de  Sadite  Majefté,oudefdits  Seigneurs  Etats  Ge- 


3.<î 

ncraux,  & leurs  Succcffêars , il  ne  lailfcra  pas  de  fubRfler 
en  toute  fa  force  , fans  que  pour  cela  on  en  vienne  A la 
rupture  de  la  Confédération,  Amitié,  & bonne  Corfèf- 
pondance-,  mais  on  en  reparera  promptement  lefditesCon' 
traventions  : (c  R elles  procèdent  de  la  faute  de  quelques 
particuliers  Subjets,  ils  en  feront fculs  punis  ficcbaftiez. 

XXXVII. 

Et  pour  mieux  afleurer  à l'avenir  le  Commerce  8c 
l’Amitic  entre  les  Subjets  dudit  Seigneur  Roy  , & ceux 
defdits  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinces-unies  des 
Pays-bas,  il  a eflê  accordé  8c  convenu,  Q^arrivant  cy. 
^rés  quelque  interruption  d’amitié  ou  rupture  entre  la 
Couronne  de  France  8c  lefdits  Seigneurs  Etats  Generanx 
defdites  Provinces-unies  ( ce  qu’à  Dieu  neplaife  ) il  f?ra 
toujours  donné  neufmoisde  temps  après  ladite  rupture  aux 
Subjets  de  parc  8c  d’autre  pour  fe  retirer  avec  leurs  cfèts, 
8c  les  tranfporter  où  bon  leur  femblcra  , ce  qu’il  leur  fera 

Eermis  de  faire  ; commeaufïï  de  vendre  ou  tranfporter  leurs 
iens  8c  meubles  en  toute  liberté  , fans  qu’on  leur  pulfle 
donner  aucun  empefehement , ny  procéder  pendant  ledit 
temps  de  neuf  mois  à aucune  faific  de  leurs  efets,  moins  en. 
çoreài’arrefl  de  leurs  perfonnes. 

XXXVIII. 

Le  prefent  Traité  de  Commerce,  Navigation  8c  Ma* 
jinc  durera  Vingt- cinq  ans  , à commencer  du  jour  de  la 
Signature }.  8c  les  Ratifications  en  feront  données  en  bonne 
forme,  8c  échangées  de  part  8c d’autre  dans  l’efpacedcfix 
Æmaines,  à compter  du  jour  de  la  Signature. 
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fORMVLJIRE  DES  PASSEPORTS 
& Lettres  qui  fe  doivent  donner  dans  l’Ad^ 
miraute'de  France  J aux  Navires  & Par- 
ques qui  en  fertiront , fuivant  l’Article  du 
prejênt  Traite'. 

LOUIS  COMTE  DE  VERMANDOIS 
Admirai  de  France  ; A tous  ceux  qui  ces  prefentes 
Lettres  verront,  Salut.  Sçavoir  failons,  que  Nous 
avons  donné  Congé  & permiflion  à 

Mailtre  2c  Conduûeur  du  Na. 
rire  nommé  de  la  Ville 

de  du  port  de 

conneaux  ou  environ , eftanc  de  prefent  au  Porc  2c  Ha- 
vre de  de  s’en  aller  à 

chargé  de  apres  que  vifitation 

aura  efté  faite  de  fon  Navire , avant  que  partir  fera  fer- 
ment devant  les  Officiers  qui  exercent  la  jurifdiûion  des 
Çaufes  Maritimes , comme  ledit  Vaiflèau  appartient  à un 
ou  plufieurs  des  Subjets  de  là  Majellé , dont  il  fera  mis 
Aâc  au  bas  des  Prelentes  j comme  auffi  de  garder  2c  fai- 
re garder  par  ceux  de  fon  équipage,  les  Ordonnances  2c 
Reglemens  de  la  Marine,  2c  mettra  au  Greffe  le  Roole 
Cgnê  2c  certifié  contenant  les  noms  2c  furnoms  , la  naif. 
fânee  2c  demeure  des  hommes  de  fbn  équipage , 2c  de  tous 
ceux  qui  s’embarqueront , lefquels  il  ne  pourra  embar- 
quer  fansle  feeu  2c  permiffiondes  Officiers  de  la  Marine, 
éc  en  chacun  Port  ou  Havre  où  il  entrera  avec  fon  Na- 
vire, fera  aparoir  aux  Officiers  2c  Juges  de  la  Marine  du 

Îrrefent  Congé , 2c  leur  fera  fidele  rapport  de  ce  qui  fc 
cra  fait  2c  paflé  durant  fon  voyage  2c  portera  les  Pa- 
villons , Armes,  2c  Enfeigne  du  Roy,  2c  les  noftres  du- 

K 


xanc  Ton  voyage.  En  témoin  dequoy  Mous  avons  &ic  ap^ 
pofcr  noftre  wing  6c  le  fcel  de  nos  Armes  â ces  prefen- 
tes , te  icelles  fait  contrefigner  par  noftre  Seciecaire  delà 
Marine , d le  jotV. 

de  mil  fîx  cens 

Signé  Louis  Comte  de  Veemandois» 
Et  flut  h4t  tViX 


FORMVLAIRE  DE  LACTE 
conUnant  U Serment, 


NOUS 

de  l’Admirauté  cai 

rifions  que  Maiftre  du  Na> 

vire  nommé  au  Palleport  cy.dellùs,  a prefté  le  (èrmenc 
mentionné  en  iceluy.  Fait  à le 

jour  de  mil  lix  cens  ■ 


AVTRE  FQRMVLAIRE 
de  Lettres  qui  fi  doivent  donner  par  les 
Villes  & Ports  de  M.er  des  Provinces^ 
Vnies , aux  Navires  "Barques  qui  en 
firtiront  fjuivant  l'Article  Jù/dit» 

AUX  Sereni/IImes  , tres-IIluftres  , Illuftres,  très-' 
PuilTancs,  Honorables , & Prudents  Seigneurs  Em. 
pereurs  , Roys,  Républiques,  Princes  , Ducs, 
Comtes,  Barons,  Seigneurs , Bourgmaiftres , Efehevins 


CoDfêilIcrs^  Juges,  Officiers,  Jufticiers  & Regens  de  tou. 
tes  bonnes  Villes  & Places , tant  Ecclefiaftiques  que  Se. 
culiers,  lefquels  ces  prefences  verront  ou  liront  : Nous 
Bourgmaiftres  & Regens  de  la  Ville  de 
f({avoir  failbns  que  MaiRre  du 

Navire  comparant  devant  Nous 

a déclaré  de  Serment  folemnel  que  le  Navire  nomme 
grand  environ 

Lailes,fur  lequel  maintenant  ileft  le  Maiftre  , appartient 
aux  Inhabitans  des  Provinces • Unies , ainli  Dieu  le  vou. 
loit  aider , & comme  volontiers  nous  verrions  ledit  Maî. 
tre  de  Navire  aidé  dans  lès  julles  affaires  nous  vous  re. 
querons  tous  en  general  & en  particulier , où  le  lufdit  Maî. 
tre  avec  fon  Navire  & denrées  arrivera  , qu’il  leurplaife 
de  recevoir  benignement  & traiter  duSment  le  fouflranc, 
fur  les  droits  accoutumez  des  péages  & frais  dans  , par, 
& auprès  vos  Ports , Rivières  ic  Domaines , le  laiffant  na- 
viger  , pafler  , fréquenter  , 8c  negotier  là  où  il  trouverai 
propos  , ce  que  volontiers  nous  reconnoiftrons.  En  té- 
moin de  quoy  nous  y avons  Elit  appoler  le  fceau  de  nô» 
tre  Ville. 


Enjiiit  la  teneur  du  Pouvoir  defdits  S'* 
yimbajjadeurs  de  Sa  MajeJte'. 


LOUISPAR  la  GRACE  DE  DIEU 
Rot  de  FaANCE  et  de  N a v aere:  A tous 
ceux  qui  ces  prefentesLettres  verront , Salut -,  Comme 
Nous  ne  foubaitons  rien  plus  ardemment  que  de  voir 
finir . par  une  bonne  Paix  , la  Guerre,  dont  la  Cbrê> 
Cientd  eft  à prefent  affligée  : 8c  que  par  les  foins , 8c  la 
Médiation  de  noRre  très  cher  8c  tresamé  Frere,  le  Roy 
de  la  Grande  Bretagne.  la  Ville  de  N imegue  a eRéagréée 
de  toutes  les  Parties.pour  le  lieu  des  Conférences  ; Nous 
par  cemefme  defir,d’arrçfter  autant  qu’il  fera  en  Nous 
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la  derolatioade  tant  de  Provinces , 6c  l'efFisHonde  tant 
de  fang  Chrétien  ; Sça.voir.  fàifons  que  Nous  conHanx 
entièrement  en  l'experience  , la  capacité  fie  la  fidelité 
de  nofire  très  cher  fie  bien  amé  Coufin  le  fieur  Comte. 
Defirades  Marefchal  de  France  fie  Chevalier  de  nos  Or* 
dres  , de  noftre  bien  amé  fie  féal  le  S'  Colbert  Marquis 
de  CroidI , Confeiller  ordinaire  en  noftre  Confeil  d’£.. 
tat,  fie  de  noftre  bien  amé  fie  féal  le  S' de  Mefmes  Comte 
d’Avaux,  aufli  Confeiller  en  nos  Confeils , parles  preu- 
ves avantageufes  que  Nous  en  avons  faites  dans  les  di. 
verfes  Ambaiïades  fie  emplois  conllderables , que  Nous 
leur  avons  confié  , tant  au  dedans  qu’au  dehors  de  nô- 
tre Royaume.  Pour  ces  caufes,  fie  autres  bonnes  confi* 
derations  à ce  nous  mouvans,  Nous  avons  commis, or- 
donné fie  député  lefdits  S”  Marefchal  DeRrades , Mar* 

Suis  de  Croidî,  fie  Comte  d’Avaux , Commettons,  or- 
onnons  fie  députons  par  ces  prefentes  lignées  de  nôtre 
main  , fie  leur  avons  aonné  fie  donnons  plein  pouvoir, 
commifilon  fie  mandement  fpecial  d’aller  en  la  Ville  de 
Nimegue,  en  qualité  de  nos  Ambafladeurs  extraordi. 
naires  fie  nos  Plénipotentiaires  pour  la  Paix,  fie  y con- 
férer Toit  direAcmcnt  , foit  par  l’entremife  des  Amballà. 
deurs  Médiateurs  rcfpeclivement  reçus  fie  agréez  , avec 
tous  AmbalTadeurs  fie  Minidres  de  nos  très  chers  fie  grands 
amis  les  Eftats  G-neraux  des  Provinccs-Unies  dc' Pays- 
Bas  fie  de  leurs  Alliez  ,tous  munis  de  pouvoirs  fufHfants, 
6c  y traiter  des  moyens  déterminer  6c  pacifier  les  dife- 
rens  qui  caufent  aujourd’huy  la  guerre  ; fie  pourront  nos 
fufdits  AmbalTadeurs  fie  Plénipotentiaires , tous  trois  en* 
femble  ou  deux  en  cas  de  Tabfence  de  l’autre , par  mala« 
die  ou  autre  empefehement,  ou  un  feul  en  Tabfence  des 
deux  autres  , en  pareil  cas  de  maladie , ou  autre  em- 
pefehement,  en  convenir  , fie  fur  iceux  conclure,  fie  li- 
gner une  bonne  fie  feurePaix,  fie  gcneralement  faire  ne- 
gotier  , promettre  fie  accorder  tout  ce  qu’ils  cftime* 
ront  necelTaire  pour  le  fufdit  edet  de  la  Paix,  avec 
la  mjfmi  autorité  que  Nous  ferions  fie  pourrions  faire 
linous  ycftions  prelens  en  perfonne  , encore  qu'ily  euft 

quelque 


quelque  cnole  qui  requift  un  mandemcnc  plus  fpecial', 
non  contenu  en  cefdices  Prcfcntes.  Promettant  en  foyjfic 
parollede  Roy  détenir  ferme,  & d'accomplir  tout  ce 
que  lelditsSn  Marefchal  Deftrades,  Marquis  deCroilIi, 
& Comte  d’Avaux , ou  par  deux  d’entre  eux , en  cas  de 
l’abience  de  l’autre  par  maladie  ou  autre  empefehement, 
ou  par  un  feul , en  l’abfencc  des  deux  autres  , en  pareil  cas 
de  maladie,  ou  autre  empefehement  , aura  cAe  Aipulé, 
promis  & accorde  , fie  d’en  faire  expédier  nos  Lettres  de 
ratificatioD  dans  le  temps  qu'ils  auront  promis  en  nôtre 
nom  de  les  fournir  : C a b.  tel  cA  noArc  plaifir-  En  té- 
moin dequoy  Nous  avons  fait  mettre  no  Are  feel  i cef- 
dites  Prelentcs,  DoNNE'Esà  faint  Germain  en  Laye , le 
vingt-troifiéme  jour  de  Décembre  l’An  de  Grâce  mil 
fixcensfoixanteôc  quinze,  ficdenoAre  Règne letrente- 
troiAéme  Signé  .LOUIS.  fir  le  reply , Par  le  Roy, 
Ar.naulp.  Etfcelléesdu  grand  Sceau  en  cire  jaune. 


Enfuit  la  teneur  du  Pouvoir  defâits  Sieurs 
ûîmbajfadeurs  Extraordinaires  des  Sei- 
gneurs Efiats  des  Provinces-Vnies. 

Le  s EAacs  Generaux  des  Provinces-Unies  du  Pays- 
bas.  A tous  ceux  qui  ces  Prefentes  verront.  Salut  j 
Comme  Nous  ne  fouhaiions  rien  plus  ardemment  que 
de  voir  finir  par  une  bonne  Paix,  la  Guerre  , dont  la 
Chrétienté  cA  à prefent  affligée , & que  par  les  foins  Sc 
la  Médiation  du  Sereniffime  Roy  de  la  Grande  Bretagne, 
la  'Villede  Nimegue  aeAc  agréée  detoutesles Parties» 
pour  le  lieu  des  Conférences  -,  Noos  par  ceroêmedcfir, 
d’arreAer  autant  qu’il  fera  en  Nous  , ladefolatioo  dotant 
de  Provinces  & l’e ffufion  de  tant  de  fang  Chrétien,  avons 
bien  voulu  y contribuer  tout  ce  qui  dépend  de  Nous , 6c 

f tour  cet  effet  député  à ladite  Anemblée,  quelques  per- 
bnnes  du  corps  de  ta  noAre  , qui  ont  donné  plufieurs 
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preuves  de  la  connoiflance  Sc  expérience  qu’ils  ont  des 
affaires  publiques , aufTi  bien  que  de  l’afFcAion  qu'ils  ont 
pour  le  bien  denoftre  Etat,  & comme  les  Sieurs  H ierômc 
de  BeverningK  , Seigneur  deTcylingcn  , Curateur  de  ^ 
rUniverfité  a Leyden,  cy-devant  Confeiller  & Trefo-  ' 
fier  general  des  Provinces-Unies,  Guillaume  de  NafTau  i 
Seigneur  d’Odyk,  Cortgéne  &c.  Premier  noble  & repre-  j 
fentanc  l’ordre  de  laNobleflc.dans  les  Eftats  Sc  auConfeil  \ 
de  la  Comte  de  Zelande  : & Guillaume  de  Haren,  Grict- 
man  du  Bildt  Députez  en  noftre  afTcmblée  de  la  part  des 
Eftats  d’Hollande,  Zelande  & Frife,  fc  font  fignalez  en 
plufîeurs  employsimportans  pour  noftre  fervice  , où  ils 
ont  donné  des  marques  de  leur  fidelité»  application  8c 
addrefTe  au  maniment  des  affaires.  Pour  ces  caufes,  8c 
autres  bonnes  confiderations  à ce  Nous  mouvans  , Nous  , 
avons  commis,  ordonné  8c  deputé'lefdits  S"  de  Bever-  I 
ningk,  d’Odys  8c  de  Haren , commettons,  ordonnons  j 
Ce  députons  par  ces  prefentes.  Ce  leur  avons  donné  8c  i 
donnons  plein  pouvoir , commiflion  8C  mandement  fpc- 
cial  d’aller  à la  V ille  de  N imegue , en  qualité  de  nos  Am- 
baffadeurs  Extraordinaires , & nos  Plénipotentiaires  pour  ] 
la  Paix,  Ce  y conférer , foitdircclemcnc,  foit  par  l 'entre-  ; 
mife  des  Ambaffadeurs  Médiateurs  refpeâ:ivcmcnt  re-  ' 
çus  Ce  agréez,  avec  les  Ambaffadeurs  Extraordinaires  8c 
Plénipotentiaires  de  fa  Majefté  Tres-Chreftienne  Ce  fes 
Alliez  , munis  de  pouvoirs  fuffifans  , Ce  y traitrer  des 
moyens  de  terminer  Ce  pacifier  les  différends  qui  eau. 
fent  aujourd’buy  la  Guerre , 8c  pourront  nos  fufdits  Am- 
baftadeurs  8c  Plénipotentiaires  tous  ttois  enfemble  ou 
deux  en  cas  de  l’abfence  de  l’autre , par  maladie  ou  au-  | 
tre  empefehement , ou  un  feul  en  l’abfence  des  deux 
autres  en  pareil  cas  de  maladie  ou  autre  empefehement, 
en  convenitjCc  furiceux  conclure  Ce  figner  une  bonne 
Ce  feure  Paix  , Cc  généralement  faire  , negotier  , pro- 
mettre Ce  accorder  tout  ce  qu’ils  eftimeronc  neceflaire 
pour  le  fufdit  effet  de  la  Paix,  fie  de  faire  généralement 
tout  ce  que  nous  pourrions  faire , fi  nous  y eftions  pre- 


fcns , quand  merme  pour  cela  il  feroit  bcfoin  de  pou, 
voir&  mandemencplusrpecial  non  contenu  dans  cef. 
dites  Prefentcs.  Promettons  üncerement  & de 
bonne  foy  d’avoir  pour  agréable , ferme  & fiable  tout 
ce  que  par  lefdits  S“  nos  AmbafTadeurs  & Plénipo- 
tentiaires , ou  bien  par  deux  d'iceux , en  cas  de  mala* 
die , d’abfence  ou  d’autre  emnefehement  du  troifîcme, 
ou  par  un  feul  en  l’abfence  des  deux  autres  en  pareil 
cas  de  maladie  ou  d’autre  empefehement, aura  elle  fti- 
pulc , promis  & accorde  & d’en  faire  expedier  nos  Let- 
tres de  ratification  , dans  le  temps  qu’ils  auront  pro- 
mis en  noftre  nom  de  les  fournir.  Donne'  à la  Haye 
en  nôtre  Aflemblce,  fous  nôtre  grand  fceau,  paraphé 
du  Prefident  , & feine  de  nôtre  premier  Greffier,  ce 
quatrième  Janvier  de  Tan  mil  fix  cens  foixante-feize. 

Signe , J.  B O O T s M A. 

Sur  U rcfly  , Par  Ordonnance  defdits  Seigneurs  Etats 
Generaux.  Signe,  H.  F a g el. 

Et  fceilê  d’un  grand  fceau  de  cire  rouge.  > 

En  foy  dequoy  Nous  AmbafTadeurs  fufdits  de  fa 
Majellc  & des  Seigneurs  Etats  Generaux,  en  ver- 
tu de  nos  pouvoirs  refpeâifs  , Avons  cfdits  noms  fî- 
gné  ces  Prefenres  de  nos  feings  ordinaires, & à icelles 
fait  appofer  les  Cachets  de  nos  Armes.  A Nimeguc 
le  dixiéme  d’Aoufl  Tan  mil  flx  cens  feptante  huit. 

LE  M-l.  DESTRADES.  H,  BEVERN INGK. 
COLBERT.  W.  DE  N ASS  AV. 

DEMESMES.  y}(r.  HAREN. 

NOUS  ayant  agréable  le  fufdit  Traité  de  Paix 
en  tous  éc  un  chacun  les  points  & Articles  qui  y 
font  contenus  & declarezj  Avons  iceux  tant  pour  Nous 
que  pour  nos  Heritiers , SuccefTeurs , Royaumes  , Pais, 
Terres , Seigneuries  fie  Subjets  , accepté,  approuve,  ra- 
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tifié  fie  conBrmé,  acceptons , approuvons,  ratifions  & 
confirmons  , & le  tout  promettons  en  foy  Se  parolle 
de  R.oy  fous  l’obligation , fie  hypoteque  de  cous  fie  un 
chacun  nos  biens  prefens  fie  à venir , garder , obferver 
inviolablemenc  fans  jamais  aller  ny  venir  au  contraire 
direc'lemenc  ou  indireâement  en  quelque  forte  fie  ma> 
niere  que  ce  foie*  En  témoin  dequoy  nous  avons  fl' 
gné  ces  Prefentes  de  nôtre  main , fie  à icelles  fait  ap> 
pofer  noftre  fcel.  Donne'  i S.  Germain  en  Laye  le 
dix  buicicme  jour  d'Âouft  l'an  de  grâce  mil  fix  cens 
foixance  dixJiuit.  Et  de  noftre  Régné  le  crence-fixicme. 
Signé  L O U 1 S,  £/  , Par  le  Roy , A R N a u L d- 


jirticli  fc^aré  touchant  l’impojîtion  des  cin^ 
quante  Jbls  par  T'onneau  fur  les  Navires 
Etrangers  Jortans  des  T^orts  de  France. 


ouïs  PAR  LA  GRACE  DEDIEO 


Roy  de  France  et  de  Navarre. 


A cous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  Salut# 
Comme  noftre  Très, cher  fie  bien  Amé  Coufin  le  S* 
Comte  Deftrades  Marefchal  de  France  , fie  Chevalier 
de  nos  Ordres  j noftre  bien  Amé  Ce  Féal  le  S'  Colbert 
Marquis  de  CroifTy , Confeiller  Ordinaire  en  noftre  Con. 
feil  d’Etat  } fie  noftre  bien  Amé  fie  Féal  le  S' de  Mefmes 
Comte  d' Avaux  aufii  Confeiller  en  nos  Confeils  , nos 
Ambafladeurs  Extraordinaires  fie  Plénipotentiaires  , en 
vertu  des  pleins  pouvoirs  queNousleuren  avions  donnez, 
auroient  conclu  , arrefté  & figné  le  dixiéme  de  ce  mois 
enla  Villede  Nimegue  avec  leSrHierômedeBeverningk 
Seigneur  de  Teylingen  , Curateur  de  lUniverfité  à Lcy- 
den , cy- devant  Confeiller  fie  Treforier  general  des  Pro. 
vioccs  Unies  des  Pats-bas  ; le  S'  Guillaume  de  NaOâu 
Seigneur  d'Odyk,  Cortgene  fie  premier  Noble  fie  repre- 
fentanc  la  Noblefle  dans  les  Etats  fie  au  Confeil  de  Zé- 


lande 
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lande:  & le  S'  Guillaume  deHareo  Grietman  du  Biidc, 
Ambafladeurs  Exrraordinaires  & PlcDipotcDCiaires  de  nos 
cres-chers  & grands  Amis  les  Etats  Generaux  des  Pro. 
vinces  Unies  des  Pays-bas,  pareillement  munis  de  pleins 
pouvoirs , l'Article  iepare  dont  la  teneur  s’enfuit  : 

IL  a eftd  ilipuld  de  la  part  du  R.oy  Tres-Cbreftien  8c 
confènty  par  les  Seigneurs  Ellats  Generaux  des  Provin- 
ces-Unies  des  Païs-bas  ; que  l’égalité  qui  doit  eflre  pre. 
cifément  obfervée  i l’égard  des  Subjets  de  l’un  & de  l’au. 
tre  avec  les  naturels  , en  madère  de  droits  , charges  8c 
impoGcions , félon  l’Ardcle  feptiéme  duTnaité  de  Corn, 
merce  conclu  ce  jourd'huy , ne  dérogera  pas  à l’impoli, 
cion  des  cinquante  fols  par  tonneaux,  eftablieen  France 
fur  lesN^vireseftrangerSjScqueles  Subjets  des  Seigneurs 
Etats  Generaux  des  Provinces- Unies  des  Païs-bas,feront 
obligez  de  la  payer  comme  tous  autres  étrangers , fi  ce 
n’eft  que  là  Majellé  fur  les  remontrances  qui  pourroient 
luy  etre  faites  cy-apres  de  la  parc  defdits  Seigneurs  Etats, 
en  les  examinant  avec  cette  grande  afiedion  par  laquelle 
il  plait  à fa  Majefté  de  les  honorer  , en  difpofat  autre- 
ment. Mais  feront  par  fadite  Majefté  donnez  dés-i  pre. 
fenc  les  ordres  necefiures  à ce  que  ladite  impofition  de  cin- 

Suante  fols  ne  foie  exigée  des  Navires  des  Subjets  def. 

ites  Provincei-ünies  qu’une  fois  par  chaque  voyage  en 
forçant  des  ports  de  fon  Royaume  8c  non  en  entrant,  8c 
que  leldics  Navires  chargez  de  fel  ne  payeront  que  la 
moitié  deldits  cinquante  mis, â condition  que  lefdits  Sei- 
gneurs Etats  trouvant  â propos  de  mettre  femblable  im. 
poficion  fur  des  Navires  etrangers  chez  eux  ( ce  qui  leur 
demeurera  libre  ) ne  pourront  pas  exceder  au  regard  des 
Subjets  de  ladite  Majefté  , la  taxe  de  ce  que  les  leurs 
payent  en  France , demeurant  â l’égard  de  cous  autres 
droits,  charge  8c  impofition,  prefens  ou  à venir  ledit  Ar- 
ticle feptiéme  en  fon  entière  force  8c  vigueur  fans  pou- 
voir eftre  limité , ou  excédé  par  aucune  autre  exception 
ou  rcftriâion  que  celle  qui  eft  exprimée  cy  deflusj 
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Lequel  Article  feparé  aura  pareille  force  & vigueur  que  I 
»’il  cftoit  infère  dans  le  corps  du  fufdic  Traite  General 
pafTé  ce  jourd’huy.  Fait  à Nimegue  le  dixiéme  jour 
d’Aouft  1678. 

LE  DESTRADES.  H.BEVERNJNGK 

COLBERT.  W.  DE  NASSAV. 

DE  MESMES-  W-  HAREN.  ; 

NOUS  ayant  agréable  le  fufdic  Article  feparé  en  I 

tous  & un  chacun  des  points  d’iceluy  j l'Avons  , 

par  ces  Prcfëntes  fignees  de  nôtre  main,  loüé,  approu.  j 
vc  & ratifie,  loüons,  approfuvons  & ratifions  , proraetj 
tant  en  foy  8c  parolle  ne  Roy  de  l’accomplir  , obferver  | 
ôc  faire  obferver  fincerement  8c  de  bonne  foy , fans 
fouffrir  qu’il  foie  jamais  allé  dircûemcnt  ou  indirefte*  j 
ment  au  contraire  pour  quelque  caufe  ou  oectfion  que 
cepuifTecflre.  En  témoin  dequoy  Nous  avons  figné  ces 
Prefentes  de  nôtre  main  8c  à icelles  fait  appofer  nôtre  Scel,  ' 

DoNNE'iS.Germainen  Laye  le  dix- huitième  jour  d’Aouft  j 

l’an  de  grâce  1678.  8c  de  nôtre  Rcgne  le  trentc-fixicme.  | 
Signé,  L O U I S.  £r  bas , Par  le  Roy , A it  n a u ld.  | 


Katijication  des  Etats  Generaux  du  Tarait/ 
de  Commerce. 

Les  Etats  Generaux  des  Provinces.ünies  du  Pays- 
bas.  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront: 
Salut.  Comme  ainfi  foit  que  le  dixiéme  jour  du 
mois  d’Aouft  mil  fix  censfbixante  8c  dix.huit,  il  ait  efté 
fait  8c  conclu  à Nimegue  unTraité  de  Commerce,  Navi. 
gation , 8c  Marine , par  le  Sieur  Comte  Oeftrades  Maref- 
chai  de  France,  8c  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  Tres- 
Chreftien , le  Sieur  Colbert  Marquis  de  Croiffy  Confeillcr 
ordinaire  en  fon  Confeil  d’Etat,  8c  Je  Sieur  de  Mefmcs 


r- 


Comte  d'Avaux  auflî  Confeiller  en  lès  Confeils , Ambaf. 
fiukurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires  de  Sa  Majcdc 
Tres-Chredienneà  l’AlTc^lé.*  de  Nimegue , au  nom  ôc  de 
ti  part  de  ladite  Majefté  j & parle  Sieur  Hierôme  de  Be- 
verningk.  Seigneur  de  J”eYlingcn,  Curateur  de  l’Univerfitc 
àLeyden  , cy-devan^  Coiîlèillcï  8e  Trcferier  General  des 
Provinces  Unies , le  Sieur  Guillaume  de  Nallàu  Seigneur 
<l'OdyK  jCottgen^  8c  premier  Noble,  Sc  reprelentant  l’or- 
dre de  la  Noblede  dans  les  Etats  & au  Conlèil  deZdande, 

le  Sieur  GuillaumedcHarenGrictman  du  fiilrd  Députez 
«n  nollre  Aflembice  de  la  part  des  Etats  NoU^dc , 

Zclandc  6c  Fnfe;  nos  Ambalîadcurs  8c  Plertipotcn'naires  à 
ladite  JVllèmblée  de  Nirricgi^ccD  noftre  Nom  8c  de  nollre 
part,  en  vertu  de  leurs  Plan-pouvoirs  refpcâift , delquels 
Traitté  & pouvoirs  la  teneur  s’enluit: 

Le  Traite  de  Paix  qui  a efte  conclu , 8cc.  p-çc  xr- 

Et  d’autant  que  le  contenu  dudit  Traite  porte  que  les 
Ratifications  d’iceluy  feront  données  en  bonne  forme  , 8c 
échangées  de  part  8c  d’autre  dans  l’efpacc  de  fix  femaines, 
i compter  du  jour  de  la  figniturc.  Nous  voulans  bien  don- 
ner des  marques  de  nollre  lincerité,ïc  Nous  acquitcr  de  b 
parole  que  nofdirs  Ambafiadeurs  ont  donnée  pour  Nous, 
Noius  avons  agrcé  , approuvé , 6c  ratifié  ledit  T raité , 8c 
un  chacun  des  Articles  d’iceluy  cy-dellus  tranferiptsj  corn- 
jat:  Nous  l’agréons,  approuvons  , 8c  ratifions  par  ces  pre- 
lènces:  Proraettanr  en  bonne  foy  8c  iîneerement,  le  garder, 
entretenir  , 8c  oblèrvcr  inviolablemcnt  de  point  en  point 
lèlon  faforme 8c teneur  , fans  jamais  aller,  ny  venir  au  con- 
traire , dircchenient  ou  indireâement  en  quelque  forte  ou 
maniéré  que  ce  foit  ^ en  foy  dequoy  Nous  avons  fiait  ligner 
les  Prefentespar  lie  Prelident  de  nollre  A flcmblée  , contre. 
Egncr  par  nollre  premier  Greffier , 8c  y appbler  nollre 
graod  Sceau.  Fait  à la  Haye  le  1 9.  jour  de  Septembre  1 478» 

Signé,  D.  VAN  \TYNGAEHD. 

Par  Ordonnance  defdûs  Seigneurs  Etats  Generaux,. 

H»  F A (S  E X. 


4* 


DE  PAR  LE  ROY, 


ON  fait  à fcavoir  à tous  qu’une  bonne,  ferme,  fta* 
ble,  & folide  Paix  avec  une  amitié  8c  réconcilia- 
tion entière  8c  fincere  , aefte  faite  8c  accordée, 
entre  Tres-Haut  , Très- Excellent  , 8c  Tres-Puiflant 
Prince  LOUIS  par  la  grâce  de  Dieif  Roy  de  France  j 

8c  de  Navarre  noftre  Souverain  Seigneur  ^ 8c  les  Sei-  j 

gneurs  Etats  Generaux  des  Provinces -Unies  des  Païs-  ’ 

bas,  leurs  Vaflaux, Subjets,  8c  Serviteurs,  en  tous  leurs 
Royaumes  ^Païs , Terres  8c  Seigneuries  de  leur  obeyf.  j 

fauce  : Que  ladite  Paix  eft  generale  entr'Eux  8c  leurfdits  1 

ValTaux  fie  Subjets,  8c  qu’au  moyen  d’icelle  il  leur  eft  j 

f>ermis  d'aller , venir , retourner , 8c  fejourner  en  tous  les 
ieux  defdits  Royaumes , Etats  , 8c Pays  , négocier,  8c  | 
faire  Commerce  de  Marchandifes  , entretenir  corref-  ( 
pondante,  8c  avoir  communication  les  uns  avec  les  au- 
très,  8c  ce  en  toute  liberté  , franchife  8c  feureté,  tant  | 

par  Terre  que  par  Mer,  8c  fur  les  Rivières  , 8c  autres  ' 

eaux  , Sc  tout  ainfi  qu'il  a efté  8c  du  cftre  fait  en  temps 
de  bonne  , fncere  , fie  amiable  Paix  , telle  que  celle 
.c^u’il  a pUl  à la  Divine  bonté  de  donner  audit  Seigneur 
Roy , 8c  aufdits  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinces 
Unies  des  Pays  bas , fie  à leurs  Peuples  8c  Subjets.  Et  pour 
les  y maintenir  il  eft  très  expreffement  deffendu  à tou- 
• tes  perfonnes  de  quelque  qualité  8c  condition  qu’elles 

foient  d'entreprendre  , attenter  , ou  innover  aucune 
ebofe  au 'contraire , nyau  préjudice  d’icelle  , fur  peine 
d’eftre  punis  feverement  comme  infraéleurs  de  Paix,  8c 
perturbateurs  du  repos  publie.  F a i t i Fontainebleau 
le  vingt.Cxiéme  jour  de  Septembre  1678.  Signé,  LOUIS* 

Et  j|)lus  bas , A a N A U L O.  ! 

DE  ! 
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deparleroy, 

MONSIEUR  LE  PREVOST  DE  PARIS, 

^ OU  MONSIEUR  LE  lieutenant  CIVIL. 

j-yEV  Us  0rdrts  it  Sa  Maypf  à N «ms  addreJ/Àns  dtnntz.  i 
^ FtntMHcbUAH  U iS.  du  prejent  mois  , Signé  LOV  J S^ 
xS-plmhnt,  CotBE*.T.  Nom,  ordonnons ,omj  fur  te  U Frocuuur 
d»  Rtjt  (fut  1‘ Ordonnonct  de  Sa  UAjefteefutA  tfie  cejomd  hujpu- 
.■SUit.  firAu^k  dArn  tome  Us  Carrefimrs^  UeuxordiMtres  de 
9a  Viéede  PAns,& Udiligtnce  des  Subpmds  du  procsoreur 
dm  Roy  die  féru  lui  & fnttiée  l’ Audianct  tenant  dans  tous  Us 
Sieges  Rojamx  rtfoTSifans  fardevant  Noms,  (fut  Nous  en  cer- 
«i/eront  dans  auinzMne.  Faijins  def  entes  aux  Subjtts  de  Sa 
Jiâjefté  d'y  contrevenir  à peine  d’ejtre  contr’eux  procédé  corn- 
cme  enntrt  Us  infntffrnrs  de  U- Paix  <$•  perturbateurs  du  repos 
fniUc.  Ce  fut  fait  & donné  par  Riejfre  pEAN  LE  CAMUS 
ConfiitUr  du  Roy  eu  fes  Confeils , Mai/lre  des  Re^utfies  or. 
dinaire  de  fin  Hoftel , Lieutenant  Civil  de  la  Vtüe  , Prevofe 
dr  vicomté  de  Paris,  le ap.  Septembre 

LE  CAMUS:.  DE  RlANTZ- 

VA  I L L A N T Greffier 
en  Chef. 


EXTRAIT  DV  PRjyJLEGEDV  ROT, 


I A R Privilège  du  Roy,  figné , A r n au  t n , donné  à Saint 
^Germain  en  Laye  le  deuxième  jour  de  Juillet  1678.  en  confc- 
quence  du  Brevet  de  Sa  Majefté  du  dermer  May  1675.  ü ell  pet- 
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mis  aux  S'»  Pachau,  Paaaiae,&;  be  Tohumont  pntu 
cipanx  Commis  de  Monfieur  de  Pomponne  Senetaire  & Minillre 
d’Etat , du-  faire  imprimer  par  tels  Imprimeurs  qu’ils  voudront  choifir, 
tous  les  Ades  Sc  T raitcz  qui  font  ou  feront  conclus  & arreftetà  Nime- 

tue  par  les  Amballa.icurs  & Plénipotentiaires  du  Roy,&  les  AmbalLu 
curs  & Plenipctentiairesdes  autres  Rois  & Princes , qui  y lôntalle.na 
bicxpour  la  Negoiiationdela  Paix.  Avec  defenfes  à tous  fes  Impri- 
meurs & Libraires,  8c  tous  antres  du  Royaume,  d'en  imprimer  ny 
vendre  que  de  ceux  imprim  ez  du  confentement  deld.  Sieurs , à qui  Sa 
Majcfté  eu  a commis  le  foin  , fur  les  peines  portées  par  ledit  Privi- 
lège, Avec  M indencnt  exprez  à Monfieur  de  la  Reynie  Maiftre  des 
Rcsjueftes,  & Lieutenant  General  de  Police , de  tenir  la  main  à l’cn- 
liere  & pon Quelle  obfervation  deflites  Lettres,  fans  fouflPrir  qu'il  y 
foit  contrevenu , (bus  quelque  prétexté  que  cepnillè  eftre. 

Et  par  Arreft  du  Confeil  d’Eftai , figné  A « maulo  , donné  i 
Fontainebleau  le  19.  S^tembre  1É78,  le  Roy  y ellanc,  fa  Majeftr  s eft 
retenu  a foy  8c  a Ibn  Confeil  la  connoifiancc  des  contraventions  qui 
fe  feront  au  Privilège  cy-de(Ius  : 8c  a commis  le  Sieur  de  la  Reymè 
Maiftre  des  Requeftes  8c  Lieutenant  General  de  Police,  tant  en  quar« 
aer  que  hors  diceluy , pour, eftre  feit  droit  aux  parties  &c. 

Lcfdits  Sieurs  ont  cédé  leur  Privilège  à Feoeric  LiONAito 
Imprimeur  ordinaire  du  Roy , & de  Monfeigneuc  le  Dauphin , pouren 
joüir  fuivant l’Accord  fait  entre etn  fous  feine  privé,  le  vinet-onauié- 
nejuin  mil  fix  cens  foixante-dix-huit.  ^ 
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LETTRE  DES  AMBASSADEVRS 

des  Se'tgneurs  Efl*ts  Generaux  des  Fro'vinces^'Unies 
des  Pats,  bat , à MeP’'>  les  Ambajfadeurs  Extraordi- 
naires a Plénipotentiaires  de  France , pour  t expli- 
cation de  [Article  treirs  du  Traité  de  Paix. 


M ESSIEüRS, 

Comme  rArticlc  treifiéme  duTraité  de  Paix  conclu  & ligne 
le  dixième  de  ce  mois,  qui  eft  de  neutralité  promife  par  Nof- 
(eigneurs  les  Edats  Generaux  au  regard  des  ennemis  de  fa 
M^efté  Trcs-Chrcftiennc  & de  Tes  Alliez,  comme  auflî  de  la 
garantie  des  obligations  dans  Icfquclles  l'Efpagnc  entrera  au 
regard  de  la  meme  Ncutralitc,eft  couché  en  manière  que  l’on 
en  pourroit  inférer  une  obligation  non  Iculcracnt  du  temps 
preset  & de  la  Guerre  dans  laquelle  les  Alliez  dcNoflcigncurs 
les  Etats  Generaux  continuent^mais  que  l’on  pourroit  en  tirer 
des  confequences  pour  le  temps  à veqir  & pour  les  occafions 
anaillre  apres  toutes  les  Guerres  prefentes  finies,  & qiic  vos 
Excellences  fçavent  que  jamais  on  a eu  intention  au  regard 
de  ladite  neutralité  que  d’en  convenir  pour  le  prefent  & 
pendant  le  cours  de  la  prefentc  Guerre , conformement  aux 
propofitions  que  faMajefté  Tres-Chreftienne  en  a fait  faire. 
Nous  mions  vos  Excellences  de  Nous  donner  un  motd’é- 
clairciflement  que  l’intention  de  fa  Majefté  &:  de  vos  Ex- 
cellences efl:  que  ledit  Article  n’cft  applicable  qu’au  temps 
que  la  prefente  Guerre  durera , & vos  Excellences  oblige- 
ront infiniement, 


MESSIEURS, 


De  Vos  Excellences 
. Les  tres-humbles  & tres-oheijfans 
Jirvitturs 

H . BeverningIc.  W.Haren- 


. s Kimtglu  !t  17  _ 
tAtnfl  i<7l. 


\EPONSE  DE  LES  AMBASSADEVRS 
de  France,  aux  Amhajfadews  des  Seigneurs  Etais 
Generaux  des  Provinces -V  nies , en  explicattoa  de 
t article  treixs  du  Traité  de  Paix. 


ESSIEÜRS, 


Nous  avons  reçu  la  Lettre  de  Vos  Excellences  du  17.de 
ce  mois , & quoy  que  la  bonne  foy  avec  laquelle  le  Kcj 
notre  Maître  a toujours  agi  ic  la  finccritc  avec  laquelle  » 
Majeftc  veut  bien  rendre  fa  première  amitié  i Mefsicpr» 
les  Etats  Generaux  ne  doive  pas  laiffcr  à Vos  Excellences 
la  moindre  inquiétude  qu’on  veuille  ufer  de  furprife  envers 
Elles  ny  donner  à l’Article  treize  du  Traité  que  Nous  avons 
conclu  Sc  figne  enfemblc  le  dixième  de  ce  mdis  une  plus 
grande  étendue  que  celle  dont  Nous  rxHis  fommes  expli- 
quez enfcmble.  Nous  .voulons  bien  les  aflurer  que  l’inten- 
tion de  Sa  Maj^c,  Sc  par  confequent  la  nôtre,  n’eft  pas  de 
Nous  prc^'aloir  dudit  Article  plus  long-temps  que  la  pre- 
fence  Guerre  durera  ny  apres  qu’il  aura  plû  à Dieu  d’y  met- 
tre fin  d’obliger  Mefsicurs  les  Etats  Generaux  en  verre  de 
ce  meme  Article  a plus  que  leur  propre  intereft  , & leur 
bonne  union  avec  fa  Majeftc  demandera  d’Eux.  Noos  (5»m- 
mes  , 

MESSIEURS, 


De  Vos  Excellences 

Les  tres-humhlts  & très  chtjffans  fervitturs 
Le  Destka d£ s.  Colbert.  d’Avaur* 


A Kimtfm,  «17, 
iÀSujl  if 


RATIFICATION  DE  L'EXPLICATION 
de  t Article  trehf  du  Truité  de  Paix  entre  U PrAnce 
^ U HollAnde. 

Le  Roy  ayant  etc  informé  par  fes  AmbafTadcurs  Ex. 

traordinaires  ic  Plénipotentiaires  au  Traité  dePaixà^, 
Nimegue  de  l’explication  qu’ils  ont  donnée  par  leur  Lettre 
du  dix-feptiéme  du  mois  d’Aouft  de  cette  prefente  année 
aux  Ambaflâdeurs  Extraordinaires  bc  Plénipotentiaires  des 
£Aat»  Generaux  des  Provinces  Unies  des  Pats- bas  furie 
treüîéme  Article  du  Traité  de  Paix  conclu,  & ligne  à Ni- 
tnegue  le  dixiéme  dudit  mois  d’Aouft  de  cette  prefente  an- 
née entre  lefdics  fteurs  Ambaftadcurs,dans  lequel  il  eft  parlé 
de  la  neutralité  promife  par  lefdits  Etats  Generaux  , tant 
an  regard  de  Sa  Majefté  qu’à  ccluy  de  fes  Alliez,  comme 
anffi  de  la  garantie  des  obligations  dans  lefquelles  l’Efpagne 
encrera  an  fujet  de  la  même  neutralité  , Sa  Majefté  ayant 
lu  Ac  examiné  la  fufditc  Lettre , par  laquelle  fefdics  Am- 
baftadeurs  déclarent  ic  aifurent , que  l’intention  de  fa  Ma- 
iefté  n’eft  pas  de  fe  prévaloir  dudit  Article  plus  longtemps 
que  la  prefente  Guerre  durera  , Sa  Majefté  a eu  agréable 
ladice  explication,  l’a  louée,  approuvée  le  ratiftée  de  même- 
que  fi  elle  étoit  inferée  dans  le  fufdit  Traité  de  Paix  , en- 
fuite  du  treifiéme  Article  d’icelny , laloüé  approuvé,  & ra- 
tifié, Promettant  en  foy  & parole- de  Roy  d’accomplir 
le  faire  obferver  fmeerement  le  de  bonne  fby  tout  ce  qui 
eft  contenu  en  icelle,  fans  fouffirir  qu’il  foit  jamais  allédi- 
reâxmentny  indireftement  auconuaire  pour  quelque  cau- 
fc  ou  oecafion  que  ce  puifle  être.  En  témoin  de  quoy  S» 
Majefté  a figné  ces  Prefentes  de  fa  main  , le  à icelles  fait 
appofer  le  Scel  de  fon  fecret.  Donné  à Fontaine-bleau  le 
cinquième  jour  de  Septembre  mil  fix  cens  foixantc  le  diX' 
Kiit , étoit  Signé  LOUIS. 

Et  plus  bas , A R K-A  U r P. 


ARTICLE  SEPARE'  PORTANT  AMNISTIE 
generale  pour  les  Suhjets  de  France  (g?-  de  Hollande, 

Le  Roy  ayant  reçu  l’Article  feparc  fignc  par  fei 
AmbalTadeurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires 
auTraitté  de  Paix  à Nimegue  , & ceux  des  Seigneurs 
Eftats  Generaux  des  Provinces  Unies  des  Païs.fias, 
dont  la  teneur  s’enfuit. 

Les  AmbalTadcurs  Extraordinaires  Sc  Plenipotentiai* 
rcs  du  Seigneur  Roy  Très  - Chreftien  8c  les  AmbalTa> 
deurs  Extraordinaires  8c  Plénipotentiaires  des  Seigneurs 
Eftats  Generaux  des  Provinces  Unies  , déclarent  par  le 

fircfent  Ade  ,qu’encorc  que  le Traitté, qu’ils  ont  ligné, 
e lo.  d'Aouft  porte  une  fufHfante  abolition , pour  tout 
ce  qui  a efte  commis, de  part  , 8c  d’autre,  à roccafton 
de  la  guerre,  à laquelle  ledit  Traitté  a mis  En;  foit  par 
ceux  qui  eftant  nés  fub^ets  de  la  France  , 8c  engagez  ' 
au  fervice  de  fa  Majeftc  par  les  emplois  8c  biens,  qu’ils 
polTedoienc  dans  l'eftendüe  de  la  France  font  entrez  , 
ou  demeurez  au  fervice  des  Seigneurs  Eftats  Generaux, 
ou  par  ceux  , qui  eftant  nés  fubjets  defdits  Seigneurs 
Eftats  , ou  enga^z  à leur  fervice  parles  emplois  , 8c 
biens  , qu’ils  poîTedoient  dans  l’eftendüe  des  Provinces 
Unies  font  entrez  ou  demeurez  au  fervice  de  fa  Majefté 
Très- Cbreftienne  , néanmoins  pour  leur  plus  grande 
feureté  , 8c  pour  les  mettre  à couvert  de  toutes  pour- 
fuites  , lefdits  Ambaftadeurs  Extraordinaires  &c  Pléni- 
potentiaires font  demeurez  d’accord  , que  toutes  les 
fufditcs  perfonnes  de  quelque  qualité  8c  condition  qu’el- 
les foient  , Ù.HS  nul  excepter  , pourront  rentrer  , ren- 
treront , 8c  feront  efFedivement  laiftez  & reftablis  en 
la  poiTeflion  8c  jotiillànce  paifible  de  tous  leurs  biens, 
Jionneurs , dignitez , privilèges , franchifes , droits , exem- 
ptions  , conîtitutions  , 8c  libertez  , fans  pouvoir  eftit 
^ recherchez,  troublez,  ny  inquiettez  en  general,  ny  en 
' particulier  pour' quelque  caule,ou  prétexte  que  ce  foit, 

pour 


ilour  raifon  de  ce  qui  efl;  paiTé  , depuis  la  naidance  de 
adiré  guerre.  Eofuice  de  laquelle  DcClaration  Sc  apres 

Ïu'elle  aura  elle  ratifiée  , tant  par  fa  Majefié  Tres- 
Ihrellienne , que  par  les  Seigneurs  Ellats  Generaux.  Ce 
qui  fera  fait  dans  le  temps  d’un  mois  , il  leur  fera  per> 
mis  â cous  fie  à'  chacun  en  particulier  > fans  avoir  befoin 
de  Lettres  d'abolition , fie  de  pardon  de  retourner  , en 
perfonne  , dans  leurs  maifons  en  la  joUilTance  de  leurs 
terres  , fie  de  tous  leurs  autres  biens  , ou  d'en  dirpofer 
en  telle  maniéré  que  bon  leur  femblera.  Fait 
megue  le  vingt- quatrième  de  Septembre  1678. 


Le  Destrades* 


H.  BEVERNrNC. 


CoLEERT. 


W.  Haren. 


SA  Majefté  ayant  lû  le  rufdic  Article  l'a  approuve  fie 
ratifié  , l'approuvb  Se  ratifie  ^ promettant  en  foy  fie 
jiarolede  R.oy  d’accomplir  fie  fairé  obferver  finceremenc 
& de  bonne  foy  tout  ce  q^ui  efl;  contenu  en  iceluy  fans 
ibufiPrir  qu'il  foie  jamais  aUé  direâemCnc  ny  indirecte- 
ment au  contraire  pour  quelque  caufe  ou  occafion  que 
ce  puide  eflre.  En'tefmoin  aequoy  fa  a dgné 

ces  Prefentes  de  fa  main  fie  à icelle  fait  appofer  le  feel 
de  fon  fecret.  Donne*  à Fontainebleau  le  troifié» 
me  jour  d’Oâobre  mil  fix  cens  foixante  fie  dix-buic.- 
Signé  LO^IS  : Et  plus  bas  , Aknauld. 

LESE'TATS  GENERAUX  DES  PRO^NCES- 
¥nies  des  Pais-bas.  A tous  ceux  qui  ces 
prefentes  verront,  Salut.  Comme  ainfi  foie  que  le  14. 
jour  de  Septembre  1678.  il  ait  efté  fait  fie  conclu  à Ni- 
megue  par  les  Ambadadeurs  Extraordinaires  fie  Pleni- 
potentiaires  du  Seigneur  Roy  Très  - Cbredien , fie  les- 
Nôtres , un  Acte  d’Amni^e , donc  la  teneur  s’enfuit. 
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Les  ambassadeurs  extraordinaires 

6c  Pleniporentiaires , 6cc. 

Nous  avons  agréé  , approuvé  , & ratifié  ledit  Aâe 
en  tous  fes  points,  comm#  nous  l'agréons,  approuvons 
6c  ratifions  par  ces  Prefentes  , Prdmettans  en  bonne 
foy , 6c  fincerement  le  garder , entretenir , 6c  obferver 
inviolablement  de  point  en  point  félon  la  forme  6c  te- 
neur fans  jamais  aller  ny  venir  au  corftraire  direâemenc 
ou  indirectement  fous  quelque  prétexté  que  ce  foi t.  En 
foy  dequoy  Nous  avons  fait  figner  les  Prefentes  par  le 
Prêfident  de  nôtre  Aflemblée,  contrefigner  par  nôtre 
premier  Greffier,  6c  y appofer  nôtre  Cachet.  Fait  à la 
Haye  le  trentième  jour  de  Septembre,  l’an  hiil  fix  cens 
foixante  dix-buit.  Signé  DE  NASSAU. 

J^ar  Ordonntnce  defdits  Seigneurs  I.  liât  s Generaux. 

JH.  Fagex. 


traite 

B 2^  R E E E R 0 y ^ 
les  Eftats  Generaux  des  Provins 
ces  - %dnies  des  P aïs  -bas  pour  obliger 
le  Ro/  d Efpagne  à faire  la  Trêve  , 
fais  à la  Haye  le  29.  Juin  1584. 

ouïs  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
& de  Navarre  ; A tous  ceux  qui  ces  prefentes 
Lettres  verront , S a l u t : Comme  nollre  bien- 
Ame  & Féal  , ConfciUer  en  noftre  Confeild’E- 

jrr- » ChevaUcr  , Comte 

d Avaux , noftre  Ambafladeur  Extraordinaire  en  Hollande , 
en  vertu  du  pouvoir  que  Nous  luy  avions  donne  , auroic 
conclu  , arrefte,  & figue  à la  Haye  le  19.  de  Juin  dernier 
avec  iÇs  ‘leurs  Daniel  de  Vvyngaarden,  Baron  de  Vvynga- 
^cn  , Rubroek  , Benthuyfen  , Seigneur  de  Vverkendam, 
Soetcrmeci^  Moermont  , m Rendlï  , Quydland  , & No- 

J P"'  Noblefle«lans 

1 Aflcmblee  de  Hollande  jSc  de  Weftfrifc  . Haut-BaiUy  & 

de  Dclfland  , Curateur  de,  l’Univcrfité  de  Leydcn  ■ lacob 
Hop  Concilier  Pcnfionnaire  de  la  ville  d’Amftcrdan^  / Eve^ 
tard  de  Vveede  Seigneur  de  Dykvelr  , Ratoles , &c.  pre- 
Eftats  de  la  Province  d’Utrecht , &c 
Prcfident  dans  leur  ARembléc  , Dykgrave  de  la  Riviere  de 
Leca , Siouk  Gcrold  de  Burmania  Grietman  de  Vvymbrit- 
feradecl  ; Gysbert  Cuper  Bourgmeftre  de  la  Ville  de  Dc- 

’ Députez  refpcftifs  à l’Af- 
femblec  des  Sieurs  Eftats  Generaux , de  la  part  des  Eftats 
de  Hollande  & de  Vveftfrifc,Utrccht,  Frilc,  OvcrylTcl&: 
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Groningue  , pareillement  munis  de  pleins  pouvoirs  ; le 
Traite , dont  la  teneur  s’enfuit. 


U nom  de  Dieu  le  Créateur  ; A tous  prelcns  & à ve- 
nir, foie  notoire.  Que  comme  Très-haut  , Trcs-exccl- 


Icnt,  & Très -puiflant  Prince  LOUIS  XIV.  par  la  grâ- 
ce de  Dieu  Roy  Tres-Chreftien  de  France  & de  Navarre, 
n’a  rien  eu  de  plus  à cœur  que  de  foire  cefler  tous  les  dif- 
férends qui  alloicnt  troubler  le  repos  de  l’Europe  , & de 
donner  par  ee  moyen  une  fécondé  fois  la  Paix  a la  Chré- 
tienté ; Sa  Ma^Hé  n’a  rien  obmis  de  tout  ce  qui  pouvoir 
en  faciliter  le  rcftablilTcmcnt , mcfmc  depuis  la  Déclaration 
de  Guerre  qui  luy  a elle  faite  par  le  Roy  Catholic^uc  ; Et 
comme  Sa  Majciîc  Trcs-Chrcftienne  a efte  informée,  que 
les  Seigneurs  Eftats  Generaux  des  Provinces  Unies  témot- 
gnoient  un  tres-grand  delir  de  contribuer  de  tout  leur  pou- 
voir à un  œuvre  li  falutaire  , Elle  leur  a ouvert  les  expe- 
diens  qu’EUe  a jugé  les  plus  propres  pour  éteindre  le  leu 
de  la  Guerre  qui  commençoit  à s’allumer  dans  leur  Voilir 
nage  , &:  qui  mettoit  non  feulement  toute  leiu:  Frontière 
dans  un  danger  inévitable  , mais  qui  eftoit  encore  fur  le 
^oint  d’embrafer  tout  le  refte  de  l’Europe  ,•  Et  afin  que  ces 
différends , dont  les  fuites  alloicnt  cftre  ii  funeffes  à la  Chré- 
tienté , puflént  cftre  plus  promptement  terminez  , Sa  Ma- 
jefté  a donné  plein  pouvoir  au  licur  de  Mefmes  , Cheva- 
lier , Comte  d’ Avaux , Confcillcr  ordinaire  en  fon  Confcil 
d’Elât  , & fon  Ambaftàdeur  Extraordinaire  à la  Haye , pouf 
arrefter  , conclure  , & figner  avec  les  Seigneurs  Eftats  Ge- 
neraux , ou  avec  leurs  Députez  , pareillement  munis  de 
pleins-pouvoirs , les  Articles  qui  feront  jugez  nccelfaircs  pour 

f>arvcnir  à un  prompt  accommodement  avec  l’Efpagne & 
cfdits  Seigneurs  Eluts  Generaux  recevant  avec  une  extrê- 
me fatisfaÀion  les  témoignages  que  Sa  Majefté  Tres-Chré- 
tictuic  leur  a II  fouvent  donné  de  fon  affedion  , & répon- 
dant de  leur  part  avec  une  entière  confiance  au  défit  unec- 
ccrc  que  Sa  Majefté  a de  reftablir  la  Paix  dans  toute  l’Eu- 
rope , & d’afleurer  particulièrement  le  repos  de  leur  Fron- 
^cre  > ont  examine  avec  application  les  o&cs  que  Sa  Ma- 
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jcftc  a bien  voulu  faire  pour  arriver  à une  fin  fi  heureufe. 
Et  apres  en  avoir  mûrement  délibéré , ils  ont  jugé  t^u’on  ne 
pouvoir  prendre  d’expediens  plus  prompts , plus  liacilcs , ny 
plus  convenables  pour  arrefter  incefiamment  le  cours  de  la 
Guerre  , que  celuy  que  Sa  Majefté  Tres-Chreftienne  a of- 
fert d’une  Trêve  de  vingt-années  , laquelle  pouvant  faire 
ceficr  dés  à cette  heure  les  fuites  fâcheufes  des  différends 
qui  font  furvenus  encre  Sa  Majefté  Trcs-Chrciliennc  &*Sa 
Majefté  Catholique , donnera  lieu  dans  la  fuite  de  les  ter- 
miner entièrement  par  une  bonne  fit  folidc  Paix  ; C’eft 
pourquoy  ils  ont  nommé  les  fieurs  Daniel  de  Vvyngaarden> 
Baron  de  Vvyngaardcn , Rubroek  < Bencluiyfcn  > Seigneur  de 
Vverkendam,  Soccermeer,  Moermont , in  RcndTc,  Quydland 
& Noortvvelle , Député  de  la  part  de  l’Ordre  de  la  Noblcllc 
dans  rAflemblécde  HoUandc  &c  de  Vveftfrifc , Haut-Bailly  6C 
Dikgrave  de  la  Ville  fie  du  Pars  de  Vvoerden  > Hecmraad. 
de  Delfland  , Curateur  de  l’Univerfitc  de  Leyden  ; Jacob 
Hop  Confeillcr  Pcnlionnairc  de  la  Ville  d’Àmftcrdam  ; E- 
verard  de  Vveede  Seigneur  de  Dykvelc , Racoles  > fiée,  pre- 
mier Confeillcr  des  Eftats  de  la  Province  d’Utrccht.  fiePre- 
fidenc  dans  leur  Ailcmbléc  , Dikgrave  de  la  Rivicre*  do 
Lccq  ,•  Siouk  Gcrold  de  Bu^ania  Grietman , de  V vyrabrit- 
fcradeel  ; Gysbert  Cuper  Bourgmeftre  de  la  Ville  de  Deven- 


pour  arrêter , conclure  > fie  figncr  les  Articles  dont  on  convicn- 
droic  avec  ledit  fieur  Comte  d’ Avaux  Amballadeur  Extraordi- 
naire de  Sa  Majefté  T res-Chrcfticnnc , pour  parvenir  à un  bon 
fit  prompt  accommodement  ; St  ledit  fieur  Amballadeur  du 
Roy  Tres-Chreftien  , fit  Icfdits  fieurs  Députez  des  Eftats 
Generaux  des  Provinces  Unies,  après  une  réciproque  com- 
munication de  leurs  pleins  pouvoirs  rcfpecHl's  , ont  acr 
cordé  , conclu  &c  arrefté  les  Articles  qui  fiiivctu. 

Artscle  Premcer. 

En  confcqucncc  des  offres  , que  ledit  Seigneur  Roy 
Très  - Chtefticn  a faites  pour  le  tcftablilTemenc  de  la 
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ter  , fit  Antomc  Gerlacius,  Députez refpeâifs a rAilemblc^ 
dcfdics  fieursEft ats  Generaux  de  la  part  de  Eftars  de  HoUandc 
fit  de  V veftfiife  ,Utrccht , Frife , Ovcryflcl , fit  de  Groninguc , 


Paix , Icfdits  Seigneurs  Eftats  Generaux  des  Provinces  iTnics 
s’obligent  envers  Sa  Majefté  Tres-Chrftiennc  , d’employer 
toutes  fortes  de  bons  offices  , pour  faire  accepter  audit 
Seigneur  Roy  Catholique  laxlite  Trêve  de  vingt-années,  à 
compter  du  jour  de  la  lignaturc  de  la  prefentc  Convention , 
pendant  laquelle  Trêve  cefleront  de  part  & d’autre  tous 
ades  d’hoftilitc  , de  quelque  nature  qu’ils  foient , entre  Ic- 
ditf  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien  , & ledit  Seigneur  Roy 
Catholique  , tant  par  Mer  6c  autres  eaux, que  par  Terre, 
en  tous  leurs  Royaumes,  Pays  , Terres , Provinces  6c  Sei- 
gneuries , 6c  toutes  chofes  feront  rcftablies  de  part  6c  d’au- 
tre, au  mcfme  eftat  où  elles  ont  cfté  mifespar  le  Traite  de 
Nimegue  ; à lareferve  de  ce  qui  fera  autrement  règle  dans  les 
Articles  fuivans , touchant  la  pollefCon  , en  laquelle  Icfdits 
Seigneurs  Roys  Tres-Chreftien  6c  Catholique , demeureront 
réciproquement  pendant  ladite  Trêve  de  vingt-années. 

Ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien  demeurera  faili  , 6c 
jouira  efFcélivemcnt  pendant  ladite  Trêve  , fans  pouvoir 
cftrc  inquieré  ny  troublé  fous  quelque  raifon  ou  prerexte 
quixcc  puifl'c  étire  , de  la  Ville  de  Luxembourg  6c  de  fa 
Prevofte  , ou  des  quatorze  à quinze  Villages  ou  Hameaux 
qui  font  de  fa  dépendance , de  Beaumont , 6c  des  trois  ou  qua- 
tre Villages  qui  relient  de  fa  dépendance , de  Bouvines  qui 
ui’cn  a aucun,  Sede  Chimay  avec  les  douze  ou  quinze  Vil-» 
^ages  qui  en  dépendent, 

III. 

Si  dans  ûx  femaines  , à compter  du  jour  de  la  fignature 
de  la  prefente  Convention  , le  Roy  Catholique  fait  déli- 
vrer un  A£tc  de  Ratification  en  bonne  6c  deuc  forme , par 
lequel  Sa  Majcfté  Catholique  agrée  6c  ratifie  les  Articles 
contenus  dans  la  prefente  Convention  ,&  coiifcnt  à la  Trê- 
ve de  vingt-années , aux  conditions  qui  y font  énoncées , Sa 
Majcfté  Tres-Chrcfticnnc  , auifi-toft  que  Icfditcs  Ratifiez-» 
tions  auront  efté  échangées  , reftitucra  au  Roy  Catholique 
les  Villes  de  Courtray  6c  de  Dixmud,  après  qu’Llle  en  au- 
ra fait  abatte  les  murailles  6c  fortifications  , 6c  rendra  paf 
leillcracnc  les  dépendances  dcfditcs  deux  Villes,  . ' 


IV. 

SaMajeftc  Trcs-Chrcftiennc  rcftltuera  auffi  à SaMajcftc 
Catholique , apres  l’échange  defdices  Ratihcacions , tous  les 
lieux  que  fes  Armes  peuvent  avoir  occupe , & généralement 
tout  ce  4pnt  Elle  s’eft  mife  en  poil'eiTion  > depuis  le  vingtième 
d’Aouft  mil  fix  cens  quatre-vingt  trois  > à l’exception  des  Vil- 
les de  Luxembourg  , Beaumont  , Bouvines  , & Chimay  , 
<pi’£llc  retiendra  avec  leurs  dépendances , en  la  maniéré  qu’il 
a efté  ftipulé  par  le  fécond  Axticlc  de  la  prefente  Conven- 
tion. Sa  Majefté  Tres-Chreftienne>  8c  Sa  Majefté  Catholi- 
que demeurant  au  furplus  dans  le  mefmc  dlat  de  poBciTion^ 
auquel  Elles  eftoient , lors  de  la  levée  du  blocus  de  Luxem- 
bourg , fans  toutefois  qu’en  vertu  de  ladite  poilcfllon  , ou 
de  celle  des  autres  Villes  8c  Places  qui  demeureront  pen- 
dant cette  Trêve , foit  à la  France , fort  à l’Efpagne , il  puif- 
fc  eftre  meu  aucune  prétention , ny  fait  aucune  réunion  de 
part  ny  d’autre , ny  contre  lefdits  Seigneurs  Eftats  Generaux> 
fous  prétexte  de  dépendances  ou  autres  droits  ; quelques 
poms  qu’ils  puiAcnt  avoir. 

V. 

Sa  Majcfté  Tres-Chreftienne  fera  pareillement  obligée  -, 
apres  l’échange  dcfdites  Ratifications  d’Efpagnc , de  retirer 
entièrement  fes  Troupes  de  dellüs  les  Eftats  de  la  domination 
<lu  Roy  Catholique  , en  quelque  endroit  qu’ils  foient  (ituez. 
Comme  auft'i  le  Roy  Catholique  ne  commettra  plus  aucun 
aâe  d’hoftilité  : 8c  fera  tenu  d’obfervcr  de  fon  cofte  pour  le  rc-r 
cabliircment  du  repos  8c  de  la  bonne  corrcrpondancc  entre  les 
Sujets  dcfdits  Seigneurs  Rois Tres-Chrefticn 8c Catholique, 
les  mcfmes  chofes  aufquclles  Sa  Majefté  Trcs-Chrcftiennc 
s’engage  par  la  prefente  Convention, 

VI. 

Que  fi  fur  ce  fondement  que  lefdits  Seigneurs  Rois  de- 
meureront pendant  ladite  Trêve  , en  la  pollclfion  où  leurs 
Majeftez  Trcs-Chrcftiennc  6c  Catholique  eftoient  lors  de  la 
levée  du  blocu^  de  Luxembourg  , ( à la  referve  des  Places 
fuûncntionnécs , qui  demeureront  à Sa  Majefté  Tres-Chre- 
tienne  , ) il  fe  trouvoit  quelques  lieux , donc  le  temps  de  la 
pofteftion,  où  l'étendue  mt  conccftéc,  la  dccifipn  pn  fera  rç~ 
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mifc  au  Roy  de  la  Grande  Bretagne  > à la  charge  néanmoins 
que  Icfdtts  Seigneurs  Rois  ne  feront  plus  reccus  à former  au- 
cune plainte  fur  ce  fujet , trois  mois  apres  l’échange  des  Ra- 
tificauons  d’Efpagnc  de  la  prefente  Convention. 

VIL  , 

La  levée  des  Contributions  fera  continuée  de  part  & d’au- 
tre pour  tout  ce  qui  reftera  à écheoir  jufqu’au  jour  de  l’échan- 
ge des  Ratifications  d’Efpagne  de  la  prefente  Convention , 
&c  les  arrerages  qui  reftcrontdeus,  lors  du  fufdit  échange  des- 
dites  Ratifications , feront  payez  dans  l’efpace  de  trois  mois 
«prés  le  terme  fulUit , & aucune  execution  ne  fc  pourra  faire 
pour  raifon  de  ce , pendant  ledit  temps , contre  les  Commu- 
nautoz  redevables  , pourveu  qu’elles  ayent  donné  bonne  ic 
valable  caution  rclTcantc  dans  une  Ville  delà  domination  ou 
pofl'eflion  de  celuy  deldits  Seigneurs  Rois  > i qui  Icfdites 
Contributions  feront  deuës  : Et  en  cas  que  quelques  différends 
vinil'cnt  à naître  à l’égard  dcfditcs  Contributions , on  ne  s’ea 
pourra  procurer  aucune  fatisfadion  par  voyc  de  fait  , mais 
cette  conteftation  fera  terminée  à l’amiable,  & fi  cela  ne  fc 
peut  , on  s'en  remettra  à l’arbitrage  du  Roy  de  la  Grande 
ilretagnc. 

VIII. 

Sa  Majefié  Tres-Chreftienne  s’engage  de  faire  ccflcrdcs 
à prefent  tous  aûes  d’hoftilité  dans  les  Pais  bas , contre  les 
Villes  & lieux  appartenans  à la  Couronne  d’Efpagnc , mcfme 
dans  le  plat  Pais,  fi  les Efpagnols s’en  abllicnncnr; fie  Icfdits 
Seigneurs  Effats  Generaux  s’engagent  de  ne  rien  entrepren- 
dre contre  les  Places  appartenantes  à SaMajeftéTres-Chré- 
ticnne,  ny  contre  fes  Troupes. 

IX. 

Et  fi  ledit  Seigneur  Roy  Catholique  n’accepte  pas  la  fnP- 
dkc  Trêve  aux  conditions  ftipulées , fit  que  dans  refpace  de 
fix  Semaines,  à compter  du  jour  delà  fignaturc  delà  prefen- 
ic  Convention , Sa  Majcfté  Catholique  n’en  fournifl'c  pas  un 
ade  de  Ratification  en  bonne  fit  deuë  forme , fefdits  Seigneurs 
Eftats  Generaux  s’obligent  en  ce  cas  de  retirer  immédiate- 
ment après  ledit  temps  de  fix  femaines , toutes  leurs  Troupes 
des  Païs-bas  Efpagnols , fit  de  ne  donner  tant  que  la  prefente  • 


Cuerre  durm  > aucune  afTiftânce  i la  Couronne  d’Elpagne  > 
direâcment  ny  indircâcmcnt  > & tant  que  les  ditlèrencls  qui 
exigent  jprefenccmenc  ne  Icront  pas  terminez;  & ils  s’enga- 
gent audi  de  ne  commettre  aucun  a£lc  d’hoftilité  contre  les 
T roupes , Pais , & Sujets  de  Sa  Ma jefte , ny  contre  fes  Alliez  ; 
Et  Sa  Majefté  Trcs-Chrcfticnnc  s’oblige  réciproquement  de 
n’attaquer  ny  de  s’emparer  d’aucune  autre  Place  des  Païs-bas , 
mcfme  de  n’y  pouvou:  faire  la  Guerre  dans  le  plat  Pats , H les 
Efpagnols  s’en  abftiennent , Sa  Majefté  fe  refervant  la  liberté 
de  porter  fes  Armes  dans  les  Eltats  du  Roy  Catholique , par 
tout  ailleurs  que  dans  lefdits  Païs-bas , jufqucs  à ce  que  la  Paix 
foit  relbiblic  entre  lefdits  Seigneurs  Rois  Tres-C^efticn 
Catholique. 

X. 

Et  en  cas  que  la  Guerre  venant  à fe  continuer  entre  lefdits 
Seigneurs  Rots  Tres-Chreftien  & Catholique  , Sa  Majefté 
Trcs-Chrcftiennc  lift  des  cenqudles  fur  la  Couronne  d’Efpa- 
gne , Sadite  Majedé  promet  que  quelque  fuccés  que  fes  Ar- 
mes puilfent  avoir  ailleurs , Elle  n’acceptera  point  d’équiva- 
lent dans  les  Païs-bas  Efpagnols , des  Conqueftes  qu’EUe  fera 
pendant  la  prefente  Guerre , & qu’EUe  ne  s’emparera  point 
non  plus  pendant  ledit  temps  d’aucune  defdites  Places  defdits 
Païs-bas , foit  par  révolté , échange  i ccflion  volontaire , ou  par 
quelqu’autre  voye  que  ce  foit. 

XI. 

Sa  Majefté  s’oblige  pareillement  de  donner  encore  un  mois 
à la  Diette  de  Ratisbonne , à compter  du  jour  que  la  prefen- 
te .Convention  fera  fignéc,  pour  convenir  d’une  Trêve  avec 
la  France  , & Sadite  Majefté  s’engage  de  ne  pouvoir  pendant 
ledic  mois  augmenter  les  conditions  qu’Elle  a fait  propofer . 
Sc  qu’EUe  y a fait  reïterer  depuis  quelques  mois. 

XII. 

Sa  Majefté  Trcs-Chrêftiennc  , 6c  les  Eftats  Generaux  des 
Provinces  Unies  confentent , que  le  Roy  de  la  Grande  Breta- 
gne , £c  généralement  tous  les  Princes  qui  voudront  bien  en- 
tre;: dans  un  pareil  engagement , puiflent  donner  à Sa  Maje- 
fte  T res-Chreftienne  & aufdits  Seigneurs  Eftats  Generaux , 
leurs  promefles  & obligations  de  garentic  de  l’execution  de 
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ce  qui  eft  contenu  dans  la  prefente  Convention.  Comme  auflî 
Sadite  Majefté  Trcs-Chrefticnnc , Se  les  Eftats  Generaux  con- 
fentent  que  jpareils  ades  de  garantie  foîent  donnez  à Sa  Ma-  ( 
iefte  Catholique , fi  elle  accepte  ladite  Trêve. 

XIIL 

On  eft  convenu , & il  a efté  déclare , qu’on  ne  prétend  rien 
innover  aux  Traitez  faits  à Nimegue,  entre  ledit  Seigneur 
Roy  Tres-Chreftien , & lefdits  Seigneurs  Eftats  Generaux , & 
que  lefdits  Traitez  demeureront  dans  leur  entière  force  le 
vigueur, 

XIV. 

Le  prefent  T raitc  fera  ratifie  & approuvé  par  ledit  Seigneur 
Roy  > Se  par  lefdits  Seigneurs  Eftats  Generaux , Se  les  Lettics 
de  Ratification  de  l’un  Se  de  l’autre,  feront  délivrées  en  bonne 
Se  deuë  forme  dans  trois  femaines , ou  plûtoft , li  faire  fc  peut , 
à compter  du  jour  delà  fignaturc. 

En  toy  dequoy , Nous  Ambafl'adeur  fufdit  de  Sa  Majefté , 

Se  Députez  fufdits  des  Seigneurs  Eftats  Generaux , en  vertu 
de  nos  pouvoirs  refpeâifs , avons  cfdits  noms , figné  ces  pre- 
fentes  tfe  nos"  feins  ordinaires , Se  à icelles  fait  appofer  les  ca- 
chets de  nos  armes.  Fait  à la  Haye  le  vlngt-ncuvicmc 
jour  de  Juin  mil  fix  cent  quatre-vingt  quatre.  Signé,  de  Mef- 
mes  Comte  d’Avaux , avec  le  cachet  de  fes  armes.  D.  Van 
Vvyngaardcn,  Hop,  de  Vveede,  Burmania,  Gisb.  Cuper, 

A.  Gerheius , aufli  avec  les  cachets  de  leurs  armes. 


M 


DECLARATION 

■ D U R O Y- 

DONNE'E  A VERSAILLES. 

le  jQcuficmc  Janvier  n>8;. 

En  faveur  des  Hollandois  Sujets  des  Eftacs 
Generaux  pour  Habiter  & Commercer  en 
France  J fans  eftre  reputez  Aubains , conforme- 
ment à l’Article  X.  du  Traité  de  Nimegue^ 
du  JO.  Aouil  1678. 

r ^ • 

en  Parlement  le  jj.  dudit  mois 
de  Jan'vier  168  j. 


* A PARIS,- 

De  1 mprimerie  de  Frédéric  Leonard, Imprimerjr dd 
Roy  & du  Clcrcc  de  France,  ruc  S.  Jacques , 

i l’£f  U de  Venifè. 

M.  brcTT  X XXV. 

Arvec  Pri<vilege  de  Sa  MAjefié. 


I>ECL  J RATION  DV  ROT, 
donnée  à Verfailles  , le  p.  Janvier  lâS  $.  En 
faveur  des  Hollandais  Sujets  des  Efiats  Gene- 
raux , Habiter  Commercer  en  France, 
fans  ejhe  réputé!  Aubains  , conformement  à 
l'Article  X.  du  traité  de  Nimegue  , du  lo. 
Aoujl  jây8. 

Regiftrée  en  Parlement  le  tj,  dudit  mois  de  Janvier  i68f, 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU-, 
Roy  de  France  et  de  Navarre-,  A 
nos  amcz  & fcauz  les  Gens  tenans  noRre  Cour  de  Par- 
lement à paris;  S a lut.  Sur  les  avis  qui  Nous  ont  cfté 
donnez  de  divers  Procez  intentez  en  differentes  Jurif- 
di£Iions,rur  ce  qu’on  n’y  eft  pas  informe  de  ce  qui  cft 
porte  par  le  X.  Article  du  Traité  de  Commerce  fait  à 
Nimegue  le  dixie'mc  Aouft  mil  fîx  cens  foixantc-dii- 
huit  , par  nos  Ambaffadeurs  & Plénipotentiaires , avec 
ceux  des  ERats  Generaux  des  Provinccs-Unics  des  Païs- 
Bas,  & par  Nous  approuve  ôe  ratifie'  le  i8.  dudit  mois, 
duquel  Article  la  teneur  enfuit.  Les  Sujets  dcfdits  Sei- 
gneurs ERats  Generaux  ne  feront  point  reputez  Aubains 
en  France,  & ainfi  feront  exempts  de  la  Loy  d’Aubainc, 
& pourront  difpofer  de  leurs  biens  par  TeRament,  Do- 
nation ou  autrement  , & leurs  heritiers  Sujets  defdits 
ERats  demeurans  tant  en  France  qu’ailleurs , recueillir 
leurs  fucccffions  même  intefiuro,  encore  qu’ils  n’aycnt 
obtenu  aucunes  Lettres  de  Naturalité  , (ans  que  l’effet 
de  cette  conceflîon  leur  puiffc  eRre  conrcRé  (Ju  empêché 
fous  prétexte  de  quelque  droit  ou  prérogatives  des  Pro- 
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vinccs.  Villes  ou  Perfonnes  privées  ,*  Pourront  par<^le; 
jncnc  fans  Icfditcs  Lrtircs  de  Naturalité  s’établir  en  toute 
liberté  les  Sujets  dcfdits  Seigneurs  EAats,  en  toutes  le* 
Villes  du  Royaume,  pour  y hirc  leur  Commerce  &Trâ- 
• £c,  fans  pourtant  y pouvoir  acquérir  aucuns  droits  de 
Bourgcoilic,  fi  ce  n’cll:  qu’ils  cullcnc  obtenu  Lettres  de 
Naturalité  de  Sa  Majefte  en  bonne  forme,  &: feront  gé- 
néralement traitez  ceux  des  Provinces- Unies  en  tout  & 
par  tout,  autant  favorablement  que  les  Sujets  propres  & 
naturels  de  Sa  Majefté,  & particulièrement  ne  pourront’ 
cftrc  compris  aux  Taxes  qui  pourront  efire  faites  furies 
Etrangers,  & fera  tout  ce  contenu  au  prcfchc  >\itide 
obfervc  au  regard  des  Sujets  du  Roy  dans  les  Pais  de  l’o- 
bcïflancc  dcfdits  Seigneurs  Efiats  ; Et  voulant  faire  cefler, 
Icfditcs  contentions  en  rendant  ledit  Article  public. 
CBS  Causes  Nous  vous  mandons  àn  ordonnons  par 
ces  Prcfcnces  fignées  de  nôtre  main,  que  Jedre  A i ticlc  X. 
cy-defius  dudit  Traité,  vous  ayez  à faire  lire,  publier  ^ 
cnregiftrer,  & le  contenu  en  iccluy  entretenir  & faire 
entretenir,  garder  & obfcrvcr  , (ans  y contrevenir,  ny 
fouffrir  qu’il  y foit  contrevenu  en  quelque  forte  &ma. 
lycrc  que  ce  (bit;  Car  tel  cil  Nôtre  plaifir.  Donne' 
à Vcrfaiîlcs  le  ncufiéinc  jour  de  Janvier  , l’an  de  grâce 
ié%.  & de  Nôtre  Règne  le  quarante-deuxième.  Signé, 
L O U I S.  Et  plus  bas , Par  le  R oy , C o l b e r t.  Et 
fccllé  du  grand  Seau  de  cire  jaune.  ' 

Regijlr/es  , •'•y  ($'  ce  requérant  le  Procureur  Generul  du  Roy  , four  efir$ 
«xecHtées  félon  leur  forme çÿ  teneur,  or  Cofiet  ceUationufei  d*ns  les  BJillUm 
ges  , Scuechtusft/es  cj-  Sieges  du  Reffort , poser  y efire  pireillemcnt  pubhfes  tjè 
enregsllrées  : Enjoint  d'y  tenir  U mmn  , <ÿ  d'en  certifier  U Cour  deues  trou 
mois  , fuivant  ijirrellde  ce  jour.  A Pans  en  Parlement, le  treix,ic'mt  JOMT 
ele  Janvier  ml  fix  cens  ^u/ttrt-vingt-cinq.  Signe  D o m g o i s. 


ï 
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TRAITE  DE  PAIX. 


ENTRECHRISTIENir.  ROIDEDANNEMARC 

Chriftine  l^eine  de  Suède , conclu  par  la  Médiation 


NO  U s fous-fignés  Seiuteurt  du  Roiaume  de  Suede  , &:  Commidàires 
Plénipotentiaires  de  noftre  tres-Sereniffime  & tres-puiiTantc  PrincelTe , 
Chriftine  Reine  dclignée  de  Suede , des  Goths  & des  Vandales  , & Prin- 
cefle  héréditaire  du  grand  Duché  de  Finlandie , Princefle  d'Efthonie  & Ca- 
telie , & Dame  d'Ingrie.  Axel.  Oxenfticm  > libre  Baron  de  Cimitho  , Sei- 

Sncur  de  Fyholra  & Tydoon  , Chevalier  de  la  Toifon  d'or  > Chancelier  du 
Loiaume  & Juge  ProviAcial  de  la  Notlande  Occidentale , & Lapponie  Ma- 
thias Soop  de  MelfcKer  8c  Storbiurum  , Juge  Provincial  d'Ingrie  -,  Thuro 
Bieice  , libre  Baron  de  Salefta'd  > Seigneur  de  Frolllbik  , & Thuro  Sparre , 
de  Crichftad  > & KaSicafa  tous  Aftêfteursdu  Souverain  Tribunal  de  Stocxolm. 
Faifons  connoître  par  ces  Prefentes  , que  s'étant  formé  depuis  quelque  temps 
des  inimitiés  8c  différends  , entre  Sa  Majefté  Suedoife  8c  le  Roiaume  de 
Suede  d'une  part,  & le  SerenilTïrae  & tres-puilTant  Prince  Chriftien  IV.  Roi 
de  Dannetnarc  , de  NorWege  , des  Vandales  8c  des  Goths  , Duc  de  Slefwic  , 
Holftein , StormarK  8c  Dithmar  k , Comte  de  Oldenburg  & de  Delmenhotft  p 
& le  Roiaume  de  Danneraarc  d'autre  part , 8c  entre  autres  chofes  principa- 
les » touchant  l'immunité  de  la  Navigation  , du  Commerce  > des  droits  & 
des  chofes  qui  en  dépendent  dans  le  détroit  du  Sund , lefquels  différends  ont 
enfin  éclaté , 8c  ont  .fait  naître  & allumé  certe  prefente  Guerre , qui  eft  fi  ar- 
dente , & ces  difputes  qui  fe  font  les  armes  à la  main  , entre  leurs  Majeftés 
& ces  deux  Roiaumes  Septentrionaux , au  grand  defavantage  & pene  des 
Sujets  8c  Habitans  de  l'un  8c  de  l'autre  Roiaume.  Ce  qui  a oblige  le  Sere- 
«ûuîme  & tres-puiifant  Prince  Louis  XIV.  Roi  Tres-Chrefticn  de  France  , & 
de  Navarre  , & en  fon  nom  , fa  tres-chere  Mere  , la  Screniflime  & tres- 
{luillânte  Princefte  Anne  , Reine  Régenté  de  Franco  8c  de  Navarre  , de 
vottoir  , portée  par  une  aifcftion  finguliete  8c  compafllon  Cbreftienne  qu'elle 
a , tant  envers  Icfdits  Roiaumes  du  Septentrion  , qu'envers  la  Chteftienté  , 
^ui  eft  déjà  toute  troublée  , chercher  tous  les  moiens  pollibles  8c  juftes  , de 
pouvoir  éteindre  cette  très  arderue  Guerre , principalement  dans  ces  Roiau* 
ânes  Septenuionaux  , 8c  rétablir  la  paix , tranquillité  , amitié  8c  fincete  union 
des  cfprits , afin  d'allei  au  pldtoft  par-là  au  devant  des  plus  grands  maux , 
de  donner  ainfi  commencement  ' à la  concorde  8c  paix  univerfelle  du  Chriftia- 
nifmc  > qui  eft  fi  fort  necellâire  & defirée  de  tous.  A cet  efiet . Sa  Majefté 


Le  13.  Aouft  1^45. 


A 
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Très  Chreftienne  » envoié  l’innée  ntecedente  à 1 une l'autre  Couronne  <ié 
Suede,&  de  Dannnemarc  , Gafpard  Coigner  de  la  Tuïllerie  t Chevalier  Baron 
de  Curfon  > foa  Confeiller  d'bftat  & fon  AmbalTadeur  Extraordinaire  dans  le 
Sepienrrion  •,  avec  les  ordres  de  reprefenrer  l'état  du  monde  Chrétien  t 
d'exhorter  les  efptits  à la  réconciliation  & à prendre  des  delleins  plus  Cfarc» 
tiens  > d'oSrit  l’interpofition  de  fon  Maître , avec  fon  propre  foin  de  travail  t 
& que  la  chofe  feroit  d'autant  plus  avantageufe  > qu'elle  le  fêroit  pldtolL 
Ceft  pourquoi , & Sa  Majefté  Suedoife  ponée  , tanr  par  l’atKorité  de  Sa 
Majefté  Tres-Chrellienne  , que  pat  le  propre  defir  qu'elle  a d’éteindre  cette 
Guerre  > & de  joiiir  & confetver  la  Paix  & repos  dans  les  limites  de  fon 
Roiaume  > comme  aulTî  la  (incere  amitié  , & bonne  intelligence  avec  tous  fes  ■ 
voiiîns , & principalement  avec  le  Dannematc  & la  Norvège , qui  à raifon 
de  leurs  très  grandes  limites  > & en  d'autres  maniérés  , ont  beaucoup  des 
choies  communes  avec  le  Roiaume  de  Suede  •,  a receu  le  confeil  d'ami  du 
Roi  Tres-ChrelUen  , 8c  a accepté  & a aquiefeé  li  1 interpolition  qu’il  lui 
a offerte  .après  aullï  que  Sa  Majefté  Danoife  a eu  déclaré  de  la  meme  maniéré 
Ibn  intention  . on  eft  convenu  qu'aprés  l'intetpolîtion  dudit  Amballadeur  de 
France  > on  publitoit  & confentitoit  à une  allemblée  , fut  les  Frontières  , à 
Bromfebroo  > entre  les  Commiffaires  & Plénipotentiaires  de  l’un  & de  l’au- , 
tre  Roiaume  . qui  leront  de  chaque  côté  « quatre  en  nombre  dr  de  la  raê* 
me  condirion  > pour  le  huitième  du  dernier  mois  de  Février  ; où  nouslôus-, 
lignés  avons  comparus  au  jour  & lieu  marqués . avec  les  Sénateurs  de  Corn- 
milTaires  Plénipotentiaires  du  Roi  & du  Roiaume  de  Dannemarc  > les  lllu- 
llres,  eenereux  de  magnifiques  Seigneurs  KorWitz  , Ulcfeldt  > de  Exesbog 
Chevalier  de  l'Ordre  de  l'Elephant  > Grand-Maître  du  Roiaume  de  Danne* 
marc  de  Gouverneur  de  l’Ifle  Mena  > Chriftien  Thomefon  de  Nygarde  Che- 
valier de  l’Ordre  de  l'Elephant  . Chancelier  de  Sa  Majefté  > & Maître  du 
Monaftere  de  faint  Canut  , Chriftophe  Urne  de  Aafmarcx  . Gouverneur  de 
Draxholmia  > George  Schfeld  de  Retzs  « Juge  Provincial  de  Sclandie  dt  Gouver- 
neur du  Monaftere  de  Ringftad.  de  aiant  examiné,  approuvé  de  échangé  mutuel- 
lement de  part  de  d'autre  nos  pouvoirs.  Nous  avons  • Au  kom  si  ia 
Tres-Saintï  it  individus  Tainite’;  pendant  tout  ce  temps 
remarqué  . de  examiné  avec  grand  loin  les  différends  de  conteftes  qui  font 
entre  les  deux  Roiaumes  v Nous  avons  conlîderé  tous  le^  moiens  de  voies  de 
les  terminer . de  de  rétablir  une  bonne  . durable  de  fidelle  Paix  de  amitié  > 
dans  laquelle  negotiation . l'AmbalTadeur  Extraordinaire  du  Roi  Tres-Chré- 
tien  a nût  paroître  pendant  lî  long  temps  > fans  aucun  ennui  . la  nande 
affeâion  > prudence , habileté  de  navail  > qu'enfin  au  nom  de  leurs  Maje^ 
nos  très  clemenrs  Rois , de  leurs  SuccelTeurs  de  des  Couronnes  de  Suede  . 
de  de  Ùannemarc  > nous  réglerions,  conclurions  de  conviendrions  de  termi- 
ner tous  les  différends  de  controverlés  > de  d’établir  une  Paix  de  amitié  perpé- 
tuelle , ftable  de  qui  ne  lêra  jamais  retracée  j comme  en  effet  nous  conve- 
nons • réglons  de  concluons  pat  ces  Prefentes . lefquelles  feront  à perpétuité 
inviolablement  oblërvées  par  l’un  de  l'autre  Roi , parleurs  SuccelTeurs.  Coo- 
finllers  > Miniftres  de  par  leurs  Sujets . dans  la  Suede . le  Danaenuirc 
dani  la  Norvège»  enla  maniéré  de  forme  fuivante. 


. « 
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PREMIEREMENT^ 

Le  PafTage  & Navigation  par  le  Détroit  du  Sund  Al  de  Bclt , 
& de  la  Mer  Baltique  dans  l’Océan , comme  aulTi  de  l’Océan  dans 
1a  Mer  Baltique  , & l’immunité  pour  le  paiement  des  droits  & au- 
tres impolis , à raifon  dudit  Pailàgc  & Navigation  > 6c  les  Certifi- 
cats des  Marchandifes , de  plus  les  recherches  , vifites  > empêche- 
mens , Arrefts  & Procedures  de  Juflice  , qu’on  a établi  à l’égard 
des  VaiHeaux  & des  biens,  pour  empêcher  les  fraudes  & pour  dé- 
livrer les  VailTcaux  & les  Marchandifes  qui  y font  chargées , de 
tout  danger  , comme  encore  pour  conferver  la  fidelité  qu’il  doit 
y avoir  à l’égard  des  Marchandifes , lefquelles  chofes  font  les  prin- 
cipales caufes  de  cette  prefente  Guene  6c  mouvemens.  Ceft  pour- 
quoi apres  des  longues , & fouvent  reïterées  conférences , & après 
avoir  examinée  tente  de  tous  côtés  les  moiens  de  réconciliation,  on 
a enfin  réglé  , conclu  , & on  cil  convenu  de  ce  qui  s’en  fuit  ; On  a 
promis  au  nom  de  Sa  Majellc  Danoife  6c  de  fes  Succefleurs  &'  du 
Roiaume  de  Dannemarc  , qu’à  l’avenir  Sa  Ma;eflc  Suedoife , fes 
SiiiccclTeurs  Rois  dt  Suède , 6c  leurs  Su/ets  6c  Habitans  du  Roiau- 
me  de  Suede , du  grand  Duché  de  Finlandie  , d’Ingrie  , d’Ellho- 
nic  , 6c  de  Livonie  , auront  le  droit , la  libené , 6c  le  pouvoir  de 
naviger,  foit  fur  leurs  propres  VailTeaux,  ou  des  VailTeaux  loués, 
avec  toute  forte  de  Navire  , grands  ou  petits , armés  ou  non  armes, 
de  *Guerrc  ou  M;irchands , comme  de  uanfporter  leurs  Marchan- 
dÜes  & biens , de  quelque  forte  6c  genre  qu’ils  foient , par  les  Dé- 
troits du  Sund  6c  de  Bclt , félon  l’occalion  6c  la  propre  volonté  d’un 
chacun , fans  qu’on  puiHc  le  leur  défendre , ni  y mettre  quelque  em- 
pêchement en  quelle  manière  que  ce  foit. 

1 L Et  cela  doit  élire  entendu  de  telle  maniéré  qu’il  foit  libre  6c 
permis  à Sa  Majcfl;é  Suedoife  , à fes  Succefleurs , 6c  à fcfdits  Sujets 
6c  Habitans  dans  la  Suède  , Finlandie  , Ingrie  , Ellhonic  6c  Livo- 
nie, de  tranfportcr  félon  leur  volonté  6c  pouvoir,  par  les  Détroits 
du  Sund  6c  de  Bclt , toute  forte  de  Marcîiandifcs  & oiens  fans  diffé- 
rence , exenjption  , ou  limitation , foit  que  ce  foient  des  Marchan- 
difes ^chetées  6c  acquifes  des  autres  Roiaumes  6c  Villes , foit  qu’el- 
les Ibient  nées  6c  travaillées  ded.ins  ou  dehors  Icf  maifons  ; prmet- 
palcmcnt  toutes  fortes  de  Munitions  de  Guerre  St  chofes  qui  peu- 
YPqt  y fervir  en  particulier  , les  Canons  de  fonte  ou  de  fer,  grands 
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Si  petits , les  FuHls , Moufqnets  & Armes  , Epées  > Baies , Poudre 
à ônon , Salpêtre  &.tout  cc  qui  appartient  à un  armement  > bu  qui 
dl  deftiné  pour  les  ufages  de  la  Guerre,  d<r  quelque  nom  qi.c  la  cho* 
fc  s’appelle , (ans  aucun  empêchement , détention , charge  , inhi- 
bition , ou  taxe , foit  que  ces  chofes  foient  tranrportccs  de  la  Suè- 
de , Finlandie , Ingrie , Éfthonie , Livonie , de  Poméranie , Mcldem- 
bourg  , Lubec  villes  de  Prufl'e  & de  Curlande  , dans  les  Terres 

3ui  lonc  le  long  de  l’Océan  , foit  (qu’elles  le  foient  de  ces  endroits, 
ans  U Mer  Baltique , Suede  & dites  Provinces , foit  direêfcmcnr 
en  Pomeranie,  Mcklembourg,  Lubec  villes  de  Ptulle,  &dc  Cur- 
lande  & autres. 

III.  Qiic  tous  les  VaifTeaux  Sc  Marchand! fes  de  quel  genre 
qu’elles  foient , appartenant  à Sa  Majcftc  Suedoife  & à fes  Sujets, 
& Habitans  de  ^uede  , Finlandie  , Ingrie , Edhonic  Sc  Livonie  , 
leurs  Matelots , Marchands  Sc  autres  Paliants , foit  que  les  VaiiTeaux 
lui  appartiennent  entièrement  , foit  que  les  Sujets  de  Suède  y aient 
quelque  part,  foient  exempts  dans  les  Détroits  du  SundSt  de  Bclt, 
de  tous  les  droits  Sc  impofitions  , qui  font  maintenant  ou  que  l'ef- 
prit  humain  peut  imaginer  fous  quelque  prétexté  Sc  raifon  que  ce 
foit , foit  tandis  qu’ils  demeurent  dans  lefdits  Détroits  du  Sund  U 
de  Bclt  , foit  dans  le  pail'age  Sc  tout  le  cours  de  la  navigation  Sc  du 
retour , que  fi  les  Vaillcaux  appartiennent  entièrement  à des  Etran- 
gers , ou  qu'ils  y aient  quelque  part  , Sc  qu’ils  foient  conduits  par 
des  Sujets  du  Roi  de  Suède  , qu’ils  paient  au  Roi  de  Dannemarc 
dans  le  Detroit  du  Sund  S^  de  Bclt  cc  qu'il  faut  félon  les  Traités  8t 
la  coutume , foit  de  tout  le  Vailfeau , pourveu  qu’il  appartienne  à 
des  Etrangers , (bit  d’une  partie  à proportion , en  confervant  pour- 
tant en  toute  manière  la  liberté , le  droit  Sc  immunité  des  Vailleaux' 
Suédois,  perfonnes  & biens. 

I V.  On  eft  convenu  à l’égard  de  cette  liberté  de  Navigation 
des  Suédois , Sc  des  immunitas  des  Charges , Sc  Sa  Majefté  Suedoi- 
fe les  a promifes  Sc  déterminées  de  cette  forte , en  fon  nom  des  Rois 
fes  Succeû'eurs  Sc  du  Roia^e  de  Dannemarc , que  Sa  Majefté  Sue- 
doife Sc  fes  Sujets  en  Suede , Finlandie  , Ingrie , Efthonic  Sc  Livo- 
nie , fans  différence  jouiront  de  cette  liberté  Sc  droit  i l’égard  des 
Perfonnes,  VaifTeaux,  biens  & Marchandifes , reccués  ficacquifesl 
la  maifon  ou  dehors,  Sc  à l’avenir  tous  les  fufdits  Vailfeaux  de  Suè- 
de , Sc  tout  ce  qui  porte  des  Marchandifes  Suedoifes , biens , leurs 
Lettres , écritures  Sc  perfonnes  , foient  libres  Sc  exempts  dans  le 


î 

Détroit  du  Sund  & de  Bclt  > de  toutes  recherches , vifites , niefura- 
ges  8c  autres  chagrins , 8c  qu’on^  n’cxcrce  à leur  égard  aucun  droit 
de  fuperioritc , ni  de  Jurifdidion  ; en  ce  qui  regarde  le  Pallagc , le 
Commerce  , la  Navigation  &i  les  chofes  qui  en  dépendent  beaucoup 
moins  qu’on  enlevé  quelqu'un , ou  quelque  chofedes  Vaillcaux  ,ou 
qu’on  le  contraigne  a fervir  contre  la  volonté  8c  le  confentement 
du  poflénéur. 

V.  Mais  parce  que  les  Certificats,  8c  les  differentes  opinions  8c 
interprétations  des  Panies  touchant  leur  valeur , n’ont  pas  donne 
une  petite  occafion  aux  recherches  établies  dans  le  Detroit  du 
Sund,  8c  aux  différends  qui  en  font  nez  , 8c  à la  prclcnte  Guerre 
encre  ces  Roiaumes  ; c’eft  pour  cela , que  pour  les  éloigner  à l’ave- 
nir , 8c  pour  faire  mieux  la  diflindHon  entre  les  Vaiffeaux  libres  de 
Suède , 8c  Marchandifes , 8c  les  autres  qui  font  fujets  aux  droits , on 
eft  enfin  convenu  par  ces  Prefentes  touchant  cct  article  ; qu’un 
Vaiffeau  de  Guerre  Suédois  grand  ou  petit  , chargé  ou  fans  clhe 
chargé , foit  qu’il  foit  feul  ou  qu’il  y en  ait  plulieurs  enfcmblc , paf- 
lânt  le  Detroit  du  Sund  8c  venant  à Kronebourg , ( ce  qui  ne  fc  fera 
dans  aucun  autre  endroit  dans  le  Canal  du  Sund , } il  plie  la  grande 
Voile  du  grand  Mât , tandis  qu’il  paffera  devant  la  Citadelle  8c  qu’il 
tare  le  Canon  pour  faluer  la  Citadelle  de  Kronebourg,  8c  qu’il  le  foie 
aufli  à fon  tour  par  le  Canon  de  Dannemarc,  8c  fi  les  Vailléaux  do 
Guerre  font  leur  courfe  de  celle  maniéré  qu’ils  ne  jettent  point  l’an- 
cre , il  leur  fera  libre  d’avancer  toûjours  8c  on  ne  les  obligera  pas  à 
en  rendre  d’autres  raifons , que  fi  à quelque  occafion  un  Vaiffeau  de 
Guerre  jette  l’ancre  dans  le  Detroit  du  Sund , 8c  que  le  Gouverneur 
de  Kronebourg  envoie  au  Capitaine  du  Vaiffeau,  en  s’informant  à 
l’amiable  de  lui  d’où  il  vient  8c  qu’il  lui  demande  de  voir  fon  Certi- 
ficat , (ans  lui  chercher  d’ailleurs  aucune  querelle , le  Capitaine  ne 
refiifera  pas  de  montrer  à l’Envoié du  Gouverneur  fon  PaffepoR,  8C 
ainfi  ils  fe  recevront  8c  fe  traiteront  l’un  l’autre  le  plus  honneffe- 
ment  8c  le  plus  civilement  qu’il  fera  poffible , n’eftanc  d’ailleurs  in- 
quiété pour  quoi  que  ce  foit.  Pour  ce  qui  regarde  le  Détroit  du 
Belt,  il  fera  Ubre  aux  Vaiffeaux  de  Guerre  Suédois  de  pafferNi- 
bourg , félon  que  le  vent  le  leur  permettra  8c  leur  commodité , que 
s’il  jette  l’ancre  devant  ou  proche  de  la  Citadelle  de  Nibourg,  on 
en  agira-là  de  la  maniéré  dont  il  a effé  dit  à l’égard  de  Kronebourg 
dans  le  Détroit  du  Sund. 

V I.  Outre  cela  tous  les  Vaiffeaux  de  Suède  , 8c  appartenans  aux 
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Sujets  te  Habitans  de  Sa  Majefte  dans  la  Suède , Finlandie , Ingrie, 
Efthonie  8c  Livonie  , charges  entièrement  des  Marchandifes  8c 
biens  defdits  Marchands  8c  Habitans , félon  ces  articles  8c  conven- 
tions feront  libres  8c  exempts  de  toute  charge  8c  inquiétude  ; mais  ils 
auront  des  Certificats  generaux  > de  leur  libre  paflagfe  de  Sa  Majefté 
8c  de  fes  Officiers  dans  les  af&ires  particulières  8c  desConfuls,  8C 
des  Sénateurs  des  Villes,  qui  ont  la  Jurifdiâion  pour  les  Vaifleaux 
8c  Marchandifes  , qui  appartiennent  aux  Citoiens  8c  autres  Habi- 
tans du  Roiaume , par  leiquels  ik  témoigneront  en  termes  gene' 
raux  , que  les  Vaillcaux  8c  Marchandifes  appartiennent  aux  Su^ 
jets  8c  Habitans  de  Suede  , 8c  qui  feront  conçues  en  cette  ma- 
niéré. 

Formule  des  Lettres  de  Paffeport  general  Maritime  , pour  un 
VailTcau  Suédois  8c  qui  eft  entièrement  chargé  de  Marchandifes 
Suedoifes  , lequel  en  changeant  ce  qu’il  faut  changer , peut  fervir 
aux  VailTeaux  étrangers  qui  font  entièrement  chargés  des  Mat- 
chandifes  de  Suede. 

Nous  Confuls  , 8c  Sénateurs  de  la  Ville  N.  N.  certifions  que 
ce  VailTeau  N.  dont  le  Patron  eft  N. N.  eft  de  Suede,  8c  de  nô- 
tre Ville  N.  ( ou  d’une  autre  Ville  de  Suede,  ) 6c  qu’il n’eftehar- 
fk  que  des  Marchandifes  appartenances  aux  Suédois,  8C  qu’elle  eft 
deftiné  pour  l’Occan,  comme  fon  Maître  avec  ceux  qui  y ont  part 
( s’ils  font  plufieurs  ) la.témoigné  devant  nous  8c  noftre  jufticc,  nous 
demandant  ce  Certificat  pour  preuve  de  la  chofe.  Les  Vaifieauz 
8c  Marchandifes  devant  eftre  exempts , félon  les  droits  8c  Traités 
des  Roiaumes,  dans  les  Détroits  du  Sund  8c  de  Belt , de  tous  droits 
8c  inquiétudes.  £n  foi  dequoi  nous  avons  fait  mettre  le  fccau  delà 
Ville  à ces  Prcicntcs  , 8c  ligner  par  le  Scribe.  Fait , 8cc.  Lequel 
Certificat  on  montrera  8c  mettra  entre  les  ra.'iins  de  celui  qui  ucnc 
la  DMane  de  Sa  Majefté  Danoife  , à Hclfingfors  par  ceux  quipaf' 
fait  par  le  Detroit  du  Sund , où  à Nibourg  par  ceux  qui  navigent 
par  le  Détroit  de  Belt , lequel  fera  obligé  mr  le  champ  8C  (ans  re- 
cciiir  ledit  VaiiiciUi,  de  donner  nn.tcmoign.age  que  le  même  Vaif- 
feau  Suédois  a pafle  avec  les  biens  dont  il  eft  chargé  , 8c  qu’il  a 

montré  fon  Certificat , ce  qui  fera  exprimé  en  cette  forme 

Formule  des  Lettres  que  celui  qui  tient  la  Douane  , à Hclfingfors , 
ou  à Nibourg , doit  rendre  à ceux  .qui  montrent  leurs  Certificats.  • 

L’an  mil  (ix  cent  cinquante-cinq  , le  du  mois 

le  Patron  N.  demeuranr  a N.  ayee  fon  'Vaillcau  N.  a donne  foir 


Certificat  pour  le  Vailîcau  &:  MarchantUlcs  donnes  à N.  le  ;ouf 
de  l’année  afin  qu’on  y ajoute  plus  de  foi , on  lui  a 
donne  ce  témoignage  , &c.  Ainfi  il  lui  fera  libre  de  paicr  & de 
s'en  aller  > avec  les  Marchandifes  & Hommes  > fans  empêchement  > 
préjudice  > charge , ou  autres  inquiétudes. 

VII.  Que  les  VaifTeaux  loués  par  les  Marchands  & Habitans 
de  Suède,  n’étans  chargés  que  des  Marchandifes  Suedoifes  foienc 
traités  de  la  même  manière  ;■  lefquels  après  avoir  montré  leurs 
Certificats  conçus  en  termes  generaux , Se  laiflcs  à la  Douane  d’Hcl- 
fin^fors  ou  de  Nibourg , Se  après  en  avoir  receu  un  témoignage , ce 
qui  doit  fc  faire  (ans  délai , Se  après  avoir  paié  ce  qui  eft  deu  pour  les 
VaifTeaux  en  tout  ou  en  panie  étrangers , en  confervant  pourtant 
le  droit  des  Perfonnes  Se  Marchandil'es  Suedoifes , à proportion  de 
leurs  facultés.  Sans  aucune  autre  charge  ni  empêchement , il  leur 
fera  aufTi  libre  de  continuer  leur  voiage. 

VIII.  De  meme  fi  un  Vaifleau  Suédois  Marchand  quin’eft  point 
chargé , palTe  par  le  Détroit  du  Sund  ou  de  Belt , il  prouvera  comme 
on  a déjà  dit , a Helfingfors  où  à Nibourg , par  un  Certificat  general , 
qu’il  eft  de  Sücde , de  Finlandie , d’ingric , d’Efthonie  ou  de  Livo- 
nie , & qu’enfuite  de  la  meme  maniéré  il  paie  Se  s’en  aille,  félon  fa 
commodité  , fans  aucime  autre  charge  , inquiétude , détention  Se 
empêchement. 

IX.  Si  quelque  Vaifleau  grand  ou  petit  : pafle  par  le  Détroit  du 
Sund  ou  de  Belt , lequel  foit  chargé  des  Marchandifes  Se  des  biens 
en  partie  de  Suede  Se  en  partie  d’étrangers  , qui  foient  obligés  à 

Saier  en  cet  endroit  tous  les  droits , il  aura  un  Certificat  partic^ier 
c toutes  les  Marchandifes  & biens  qu’il  porte  pour  les  Marchands 
Se  Habitans  de  Suède,  de  Finlandie,  d’ingric,  d’Efthoniefit  de  Li- 
vonie , lequel  Certificat  contiendra  un  detail  du  poids  des  Mar- 
chandifes, en  forte  qu’on  y puifle  voir  diftinftement  toutes  les  Mar- 
chandifes de  poids  qui  font  ù découvert  Se  qui  ne  font  pas  liées,  ni 
enveloppées , leur  poids , nombre  Se  mefure , félon  la  maniéré 
de  la  Mer  ; comme  font  le  Cuivre , le  Leton , le  Fer , la  Poix  liqui- 
de, 8c  feche  de  toute  fone  de  façon,  les  Bleds,  le  Sel,  les  Poiflons 
(àlés , le  Beure , le  Suif,  le  Chanvre , le  Lin  Se  femblables , & a l’é- 
gard des  plus  petites  Marchandifes,  qui  peuvent  eftre  enveloppées 
Se  enfermées  dans  des  barils  Se  tonneaux , on  ne  les  fpecifiera  pas  ; 
mais  on  les  marquera  chacune  par  une  caraâere  de  Suede , qu’on 
imprimera  fur  les  barils  Se  tonneaux  , Se  on  témoignera  dans  le 
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Certificat  que  lefdits  barils  & tonneaux  & les  Marchandifes  qui  y 
font  enfermées , qu’on  ne  fpecifiera  pas  , appartiennent  aux  Q- 
toiens  & Habitans  de  Suède.  Pour  un  ^lus  grand  ccIaircilTemcnt, 
pour  éviter  les  différends , on  a ajoûte  ici  une  Formule  de  Cerd- 
£cars. 

Formule  de  Certificat  pour  un  VaUTcau  Suédois  , chargé  de 
Marchandifes  en  partie  de  Suède , Cr  en  partie  fujettes  à payer  les  ] 
droits  , lequel  en  changeant  ce  qu’il  faut  changer  pour  fervir 
pour  un  V.iiflcau  Etranger , qu’on  aura  loué.  j 

Nous  Confuls  , & Sénateurs  de  la  Ville  N.  certifions  que  le  jour  ( 

marqué  cy-deflbûs  nôtre  Citoyen  N.  N.  foit  qu’il  foit  d’une  autre  ; 

Ville  , ou  Habitant  de  Suede.  S’eft  prefenté  devant  nous , & nô- 
tre  Jugement,  nous  indiquant  qu’il  a mis  fur  le  VaifTeau  N.  ap- 
partenant a N.  dont  le  P.-itron  eft  N.  du  Cuivre  , du  Fer , du  Lin,  ’ 

tant  de  livres  , &c.  du  Froment , du  Scgle  , de  l’Orge  , tant  de  ^ 

Tonnes,  &c.  des  Poutres , des  Tables,  des  Mats;  tanf  en  nom-  I 

bre,  des  tonneaux  de  Vin  , tant  &c.  des  Barrils  , 6:  tonneaux.  | 

Il  fout  ajouter  le  nombre , remplis  de  toute  forte  de  Marchandi- 
fes,  & marqués  du  lignai  N.  q^ui  appartiennent  a un  tel  Citoyen,  i 

ou  Habitant  N.  nous  demandant  noflre  prefent  Certificat  pour  j 

preuve  : que  tout  le  Vaifl'eau  , ou  en  partie  , & lefdites  Mar-  ^ 

chandifes,  doivent  être  exemptes  , félon  les  droits,  & Traités  des 
Roiaumes  , dans  les  détroits  du  Sund  , 6c  de  Belt , de  tous  les  I 
droits , 6c  inquiétudes  ; En  foy  dequoy  nous  avons  foit  mettre  le 
Seau  de  la  Ville  à ces  préfentes,  Sc  l’avons  fait  figner  par  le  Crribe.  * ( 
Fait  &c.  &:  après  que  ce  Certificat  accommodé  aux  Marchandifes  j 

aura  été  montré , 6c  donné  à la  Douanne  à Hclfingfors , ou  a Ni-  j 

bourg,  toutes  lefdittcs  Marchandifes  de  Suède,  dont  il  fera  parlé  • 

dans  le  Certificat , feront  libres , 6c  exemptes  , de  toute  autre  vi-  j 

fite  , recherche  , Arreft , détention  , procedure  de  Juftice  , ou  j 

xonfifeation , s’il  arrive , a caufe  des  autres  Marchandifes  fujeitcs  | 

aux  droits  qu’il  y ait  des  raifons  de  foire  des  recherches  dans  le 
VaifTeau  , ou  il  pourroit  y avoir  des  chofes  défchducs , en  ce  cas 
les  Marchandifes  fujettes  au  paiement  des  droits  , defqu’ellcs  on 
doutera,  feront  tirées  hors  du  Vaifl'eau,  &depofécs,  & examinées  a 
Helfingfors  ou  à Nibourg,  6c  cela  Ce  fera  tout  au  plus  tard  dans  huit 
jours,  de  forte  que  dans  ledit  cfpace  de  huit  jours  au  plus  tard , il  foie 
permis  au  Vaifleau  appartenant  à la  Suede  , ou  loiié  pardes  Suédois, 

.de  s’en  aller  ^vcc  les  Marchandifes  de  Suède  , fie  quelcs  Vaifiêaux 

Suédois 


$UC(^is  ne  foient  pas  retenus  plus  long  temps , 6c  que  les  VaîlTeaux  * 
t Navires , biens  & Marchandifes , des  Habitans  > Ôc  fu jets  de  Suède  t 
^ de  Finlandic , Ingric , d’Efthonic , & de  Livonie , foient  bien  moins 

^ inquiètes  par  aucune  recherche  importune  > & aâions  , à raifon 

defdits  defauts , & erreurs. 

X.  Si  quelque  Vaill'cau  de  Suede  de  Finlandie,  d’Ingrie  , d’Ef- 
thonie  de  Livonie  eft  loue,  & qu’il  foit  charge  des  Marchan- , 
difes étrangères  fujettes  aux  paiemens  des  droits, le  Vaifleaunean- 
fnoins  & les  Perfonnes  jouiront  de  la  liberté  , du  droit  8c  de  l’im- 
inunité  qui  eft  deuc  de  droit  8c  en  vertu  de  ces  articles  aux  Sué- 
dois 8c  le  Marchand  Etranger  rendra  compte  de  fes  Marchandifes 
ians  violer  l’immunité  des  Suédois  dans  les  Détroits  du  Sund  ou 
de  Belt. 

.XL  Et  afin  que  dans  le  voiage  on  ne  caufe  aucun  retardement 
;?  ou  dommage  , contfe  ce  qui  eft  ordonné  8c  réglé  aufditsVaiflcaux 
8c  Marchandifes  des  Sujets  Suédois , on  a promis  de  la  part  du  Dan- 
licmarc,  que  les  chofes  feroient  tellement  difpofées  à Hclfingfort  ou 
à Nibourg  , que  le  Maître  de  la  Douane  , ou  un  autre  Commis 
pour  cela,  fc  rendra  tous  les  jours  8c  à certaines  heures  , devant 
8c  apres  midi , dans  le  lieu  ordinaire  de  la  Douane , 8c  que  là  il  re- 
;ccvra  Içs  Certificats , Sc  que  fur  le  champ  il  fera  le  Certificat  8c  le 
doimcra.  au  Patron.en  la  forme  preferite , de  forte  que  les  Vaill'eaux 
8c  Marchandifes  Suedoifes  continuent  leur  chemin  8c  paftent  libre- 
jiicnt  en  toute  manière,  fans  empêchement,  ni  inquiétude. 

XII.  Si  apiés  cela  il  arrive  que  lefdits  Vaillcaux  de  Guerre  de 
Sa  Majefté  Suedoife  ou  de  fes  Sujets , foit  qu’ils  leur  appartiennent , 
ou  qu’ils  les  aient  loiiés , étant  contraints  par  les  terapeftes  8c  autres 
incommodités  , demandent  un  Port  8c  une  feurctc  en  Norvège , 
ou  autres  Ports  deDannemarc,  cela  leur  feraentierement  permis , 
8c  ils  ne  feront  inquiétés  en  quelque  maniere.que  ce  foit  , ni  par 
les  4roits , ni  par  des  rcrchcrchcs , ou  aucune  autre  charge , ils  p.aie- 
.ront  feulement  la  fomme  que  les  autres  Amis  8c  Etrangers  paient 
jK)ur  le  droit  de  jetter  l’ancre  8c  autres  chofes  femblables , dans  les 
^ux  où  elle  eft  impofee , du  refte  à caufe  des  Marchandifes , ils  fc~ 
jtont  exempts  des  droits , charges  8c  recherches , 8c  auront  la  liber- 
té d'achcccr  en  .paiant  ce  qu’il  faut  les  chofes  neceftaires.  Les 
VailTeaux  de  Guerre  ou  Marchands  de  Dannemarc  auront  le  meme 
droit , li  ou  par  la  tempefte , ou  par  quelque  autre  caufe , pour  fe  rc* 
/aire  .-ils  {pnt  jettes  dans  les  Ports  de  Suède. 
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XÎII.  Lors  qu’il  arrivera  que  ou  Sa Majcftc,  ou fcsSucccflcur» 
les  Rois  de  Suède  voudront  lever  dans  leurs  Roiaumes  ou  dans  les 
Terres  de  leurs  amis  qui  font  le  long  de  l’Occan  , des  Soldats  de 
pied  & de  cheval , ou  en  mettre  dans  les  Provinces  voifines  de  la 
Mer  Baltique  , ou  dans  l’Olhogothic  > & qu’elles  paücront  d’un 
côté  ou  d’autre  par  1:^  Mer  Baltique , en  ce  cas  on  ell  convenu  que 
Sa  Majcftc  & fes  Succclfeurs , auront  l’entière  liberté  de  le  faire  f£ 
n’en  feront  auamement  empêchés , de  forte  pourtant  qu’on  ne  fe- 
ra palier  enfcmble  & à la  fois  au  plus  que  iioo.  Soldatsou  moins , t£ 
que  trois  femaines  avant  qu’ils  arrivent  > on  cnavcrtillé  SaMajefté 
de  Danncmarc  , afin  que  par-là  on  ôte  toute  forte  de  foupçon  te 
que  le  paflage  demeure  libre  , que  fi  quelques  Officiers  ou  auucs 
Suédois  pafl’ent  le  Détroit  du  Sund  & de  Bclt  avec  leurs  chevaux 
& équipages,  il  leur  fera  libre  de  le  faire  fur  un  Vaillcau  ou  autre- 
ment , fans  en  avertir  auparavant. 

XIV.  De  peur  que  dans  la  fuite  il  n’y  ait  quelque  différend  en- 
tre CCS  Roiaumes,  ou  lors  que  la  Flote  d’un  Roiaume rencontrera 
celle  de  l’autre,  ou  un  Vaillcau  de  Guerre, un  autre  Vaill'eau'dc 
Guerre  , te  que  par  occafion  les  Vaillcaux  Suédois  feront  entres  dans 
le  Détroit  du  Sund  ou  de  Bclt , & y auront  trouvé  les  VailTcaux , ou 
la  Flote  de  Sa  Majefté  Danoife , ou  que  ces  derniers  arrivent  dans 
un  lieu  te  Port  où  ceux  de  Suède  font  ; en  ce  cas  on  cft  convenu  en 
Ja  maflicrc  fuivante , que  fi  la  Flote  d’un  Roiaume  rencontre  l’au- 
tre dans  la  Mer  Baltique  ou  dans  l’Occan  , elles  fe  recevront  mu- 
tuellement avec  des  marques  d’amitié , & fe  faluëront  te  fe  feront 
honneur  de  même  en  tirant  félon  la  coutume  le  Canon , te  ni  l’une  ni 
l’autre  ne  tenteront  rien  davantage , ni  ne  voudront  exercer  aucun 
aâe  d’une  plus  grande  fuperiorité , quelque  prétention  qu’ils  croient 
avoir,  la  même  chofe  s’obfervcra,  lors  qu’un  ou  deux  VailTcaux  fe  ren- 
contreront , que  fi  un  ou  deux  Vaillcaux  d’un  parti  rencontroient  la 
Flote  de  l’autre,  ils  la  faluëront  en  tirant  le  Canon  te  en  pliant  la  plus 
haute  voile  jufqu’à  ce  qu’ils  l’aient  palfée,  on  qu’elle  ait  jetté  l’an- 
cre dans  le  Port , du  refte  on  ne  l’obligera  pas  à mettre  Pavillon 
bas  , que  s’il  y avoir  plus  de  deux  VailTcaux  enfcmble  , te  qu’ils 
formaflènt  une  Flote , Tune  te  l’autre  fe  contentera  de  tirer  le  Ca- 
non , 8:  ni  Tune  ni  l’autre  ne  fera  obligée  à plier  la  plus  haute  voile  » 
ni  une  n*y  obligera  pas  Taurre. 

X V.  11  fera  libre  à un  , deux , trois  , quatre  , ou  tout  au  plus 
cinq  Vaillcaux  de  Guerre  Suédois  de  pafler  enfcmble  par  le  Dé- 


^ troic  du  Sund  ou  de  Belc  > fans  en  avoir  averti  auparavant  Sa  Ma* 
jefté  Danoife  & Tes  SucceiTcurs , èc  lors  qu’ils  feront  arrives  au  Dé- 
i croit  du  Sund  , & qu’ils  auront  lâlué  par  deux  coups  de  Canon  à la 
manière  des  Suédois , comme  on  a dit  ci-devant , ils  baifTcront  de* 
1*  vant  le  Château  de  Kronebourg  la  plus  haute  voile  du  grand  Mât  • 

^ jufqu’â  ce  qu'ils  aient  palTc;  que  files  Vaifieaux  ou  la  Flote  de  Sa 

\ Majefté  Danoife  fe  trouve-li  auparavant , ils  fatisferont  à tout  par 
les  deux  coups  de  Canon  > & ils  ne  feront  obligés  â rien  davantage  . 
; tant  s’en  faut  qu’on  puifie  leur  demander  de  plus  grands  honneurs  ^ 
& déférences.  Mais  u Sa  Majcfté  Suedoifes  ou  fes  Succefleurs  font 
obligés  de  pafier  à même- temps  le  Détroit  du  Sund  Sc  de  Bclt  avec 
plufieurs  Vaifieaux  de  Guerre  > on  cfi  convenu  que  Sa  Majcfté  Da* 
tioife  en  fera  averti  trois  fcmaincs  auparavant  • de  peur  que  l’arri- 
vée de  la  Flote  ne  donne  du  foupçon  & de  la  méfiance , & quand  on 
aura  ainfi  averti  de  fon  arrivée , les  Suédois  auront  l’cnticrc  hbené  du 
paflàge  « fiins  aucune  contradiétion  du  côté  des  Danois  > & lans  qu’ils 
leur  tafient  aucun  tort. 

’ XVI.  Pour  ce  qui  concerne  le  droit  de  l’Iflc  Rugen  > où  Sa  Ma- 
I jefté  Danoife  a eu  depuis  quelque  temps  une  Galère  & y a receu  un 
droit , Sadite  Majefté  par  ces  Prefentes  le  cede  6c  y renonce  entiè- 
rement , 6c  elle  a promis  qu’elle  ne  s’en  fervira  jamais  â l’avenir , ni 
qpe  dans  la  fuite  des  temps  elle  ne  s’attribuera  fous  ce  prétexté  au- 
cun droit. 

^ XVII.  Touchant  le  droit  que  Sa  Majefté  Danoife  fc  fait  paîcr 
d^niis  quelques  années  àGluckftad»  par  les  Vaifieaux  & Marchan- 
dées qui  vont  de  côté  & d’autre  à Hambourg , on  eft  convenu  aulfi 
en  cette  maniéré  , parce  que  Sa  Majefté  Danoife  eft  prcfentc- 
■ menç  en  negotiation  avec  ceux  de  Hambourg  , fur  le  différend  qui 
eft  entre  eux  pour  abroger  ce  droit  » on  eft  donc  convenu  que  s’és 
s’accordent  entre  eux  6c  qu’on  ôte  ce  droit , les  Sujets  aulfi  de  Sa 

Majefté  Suedoife  , qui  font  Commerce  à joüiront  du  meme 

privilège , que  fi  contre  toute  efperance  le  différend  avec  ceux  de 
HambOTrg  , pour  ce  droit  continue  ou  qu’ils  confentent  â le  paicr; 
en  ce  cas  les  Commifiâires  Danois  ont  promis  au  nom  de  Sa  Ma- 
jefté de  Dannemarc  , &du  Ducd’Holftein  i ôtfefont  engagés  que 
tous  les  Sujets  de  Sa  Majefté  Suedoife  Sc  Habitans  de  Suède  i Fln- 
landic  , Ingrie,  Efthonie^ou  Livonie  qui  font  Commerce  fur  l’Ell^ 
en  feront  exempts , ni  qu’à  raifon  de  cela  ils  ne  feront  détenus  , ni 
inquiétés  .par  aucun  des  Miniftres  de  Sa  Majefté  Danoife  i ni  du  Duc 
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d’Holllcln  I foie  qu’ils  detneurcnc  dans  les  Citadelles  ou  dans  les 
Vailïcaux  , mais  qu’ils  feront  exempts  de  tous  les  droits  & autres  re- 
cherches importunes,  & que  meme  ils  ne  feront  pas  obliges  à mon- 
trer des  lettres  qui  rendent  témoignage,  beaucoup  moins  des  Cer- 
tificats , ou  à rendre  d’autres  raifons. 

XV 111.  Et  parce  qu’on  a connu  par  l’cxperience  des  temps 
palTcs  , que  ce  droit  &:  ceuc  liberté  accordée  aux  Suédois  dans  le 
Dannemarc  & dans  la  Norvège  , ôc  aux  Danois  & à ceux  de  Nor- 
vège dans  la  Suède , de  faire  Commerce  cnfcmblc  & de  jouir  de 
l’exemption  des  droits  , introduite  en  partie  par  l’ancienne,  Coutu- 
me, 6c  en  partie  par  les  Tranfaûions  & Traités  faits  entre  les  Roiau- 
mes , à fait  naître  de  continuels  différends  & même  une  haine  & une 
envie  entre  ces  Roiauracs , & a fouvent  brouillé  le  Roi,  & IcsSujcts 
d'un  Roiaume  avec  le  Roi  6c  les  Habitans  de  l’autre  ; en  forte  que 
c’eft-là  la  principale  caufe  qui  a rompu  l’amitié  qui  elloit  entre  ces 
Roiaumes,  6c  qu’à  peine  y a-c’il  eu  une  all'embléc  entre  les  Commif- 
faites  de  l’un  &:  de  l’autre  Roiaume , où  le  Grief  n’ait  cfté  agité  ; ou- 
tre qu’en  ce  temps  cette  liberté  ne  peut  pas  eftre  fi  bien  confervee , 
comme  elle  l’a  cfté  ci-devant  : C’eft  pour  cela  qu'on  a arrefté  & qu'oa 
eft  convenu  de  part  & d’autre , que  toute  immunité  des  droits  & des 
Charges  celle  & foit  ôtée , pour  ceux  de  Dannemarc  & de  Norvège 
dans  la  Suède  : & pour  les  Suédois  dans  le  Dannemarc  6c  dans  la  Nor- 
vège , en  confervant  pourtant  le  libre  pallàgc  6c  exemption  des  droits 
pour  les-  Suédois  dans  le  Détroit  du  Sund  &de  ficlt , femblablement 
que  le  paflage  foit  défendu  aux  Marchands  Suédois  avec  leursMai- 
chandii'es  au-delà  de  leurs  limites , pour  aller  en  Dannemarc  on  en 
Norvège , 6c  la  meme  chofe  foie  défendue  aux  Danois  6c  à ceux  de 
Norvège  pour  aller  en  Suède,  tant  à la  campagne  que  dans  les  Vil- 
les des  Provinces  ou  Maritimes  : Un  Marchand  Suédois  voulant 
pourtant  dans  la  fuite  faire  Commerce  en  Dannemarc  6c  en  Norvè- 
ge , il  aura  le  droit  6c  la  liberté  de  le  faire  dans  les  Villes  Maritimes 
d’étape  marquées  pour  cela , où  il  eft  permis  aux  autres  Etrangers 
de  venir , 6c  il  y joüira  de  la  meme  liberté  6c  droit  que  les  autres 
Etrangers  6c  amis,  félon  les  Loix  6c  Statuts  de  Dannemarc,  en  con- 
fervant pourtant  les  privilèges  des  Villes.  Un  Marchand  auffi  de 
Dannemarc  ou  de  Norvège,  voulant  faire  Commerce  dans  la  Suè- 
de ou  dans  les  Provinces  qui  en  dépendent  aura  le  même  droit  8c. 
liberté  de  le  faire  dans  les  villes  d’étape , maritimes  marquées  pour 
cela , dans  lefqucUes  il  eft  permis  aux  autres  Etrangers  6c  amis  de  vc: 
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ntf,  & qu'il  y ;oiii(redumcinedroic&libcrtc,queic»aiicres£cran’* 
gcrs  & amis , fclon  les  Loix  & Statuts  de  Suède , en  confervant  pour» 
tant  les  privilèges  des  VlUcs , & afin  que  leurs  Majcllés  de  Suede  Sc 
de  Dannemarc  ne  foient  point  troublées  ni  inquiétées  dans  leurs 
Roiaumes  > clics  difpafcront  de  leurs  Sujets-j  félon  que  l’occalion  6£ 
la  condition  d’un  chacun  le  requerra,  • ' 

XIX.  Qyc  la  Navigation  & le  Commerce  par  le  FlcuVc'Trothcft^ 
entre  la  Wcftgothie  Sc  le  Territoire  de  , demeure  dans  le  mc^  ‘ 
me-  état  s droit  &:  liberté  > où  ila  cfté  anciennement , fir  qu'il  ne  foie 
ni  troublé)  ni  empêché,  par  l’une , ni  par  l’autre  embouchure  , du 
côté  de  Gothebourg  te  i Se  que  tout  ce  qui  a cftébâtioù  fub- 

mergé  dans  fon  lit,  qui  préjudicie  à l’un  ou  à l’autre  en  foitôté,  & 
nettoié  fansqu’on  s’y  oppofe,  Se  fur  tout  que  ce  qui  y a efté  jettée  pour* 
le  boucher  du  eexé  de  Bshtu  en  foit  retiré  , Se  qu’ou  redonne  au 
Fleuve  fon  cours  accoutumé  après  en  avoir  fait  la  vifitc , &:  qu’il  foie 
réparé  par  celui  qui  en  fouffre  quelque  dommage  ; Que  les  Suédois 
ni  -foient  empêchés , ni  inquiétés  par  les  Danois  ou  ceux  deNorve- 
gç,  ni  CCS  derniers  par  les  Suédois  en  nulle  façon  ; m.iis  que  plùtofb 
on  procure  & commence  la  Navigation  fclon  l’équité, qu’on  monte  Sc 
defeende  par  le  meme  Fleuve  du  côté  dcGothcbourgavcclibcrtét 
liuis  empêchement , charge , ou-grief , comme  il  a efté  -en  uft^e  éi- 
devant.  « 

X X.  De  plus  on  cft  convenu  que  fa  Majefté  Suedoife  aura  à l’a-' 
venir , comme  il  a eu  jufqu'à  prefent  un  Maître  de  Pofte  à Helfing- 
fort)  comme  aufli  fes  Couniers  entre  la  Suede  & Hambourg  , qui** 
partiront  de  part  Se  d’autre  fans  empêchement , ni  préjudice  Se  qu’el- 
le ait  des  gens  qui  portent  lesLéttresdc  fa  Majefté,  de  fes  Sujets  8C- 
des  autres  qu’on  écrit  hors  du  Roiaume , ou  qui  y font  écrites  d’ail- 
leurs , & cela  fans  aucun  obftaclc,  retardement  St  recherche,*  S.  M. 
Danoife  aura  le  même  pouvoir , c’eft- à-dire  d’avoir  un  Agent  à Stoc- 
Kholm  pour  fes  aftàires  Se  celles  de  fes  Sujets. 

XXI.  Les  biens  que  où  la  Noblcfl'c  Suedoife  a eu  avant  cette' 
Guerre,  dans  le  DannemareSt  dans  la  Norvège, ou  la  Nobleflc  Da- 
noife 6l  celle  de  Norvège  dans  la  Suède , foient  reftitués  à leurs  vc- 
ticablçs  Proprietaires  , qni  les  poflederont  félon  les  Loix  St  Statuts 
de  chaque  Roiaume  St  les  anciens  Traités , St  ils  en  jouiront  fans  em- 
pcchcment , ni  diminution  en  nulle  firçon. 

XXII.  Et  parce  que  la  Guerre  a donné  occafion  de  part  St  d’autre 
à-  qqelqqcs  confifeations , ou  a caulc  quelque  perte  aux  Sujets  tandis- 
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qu’elle  a dure  ; que  toutes  ces  chofcs  s’oublient  de  part  & d'autre  en 
eonfideration  de  cette  Paix , & que  tout  ce  qui  a edé  adjugé  & don- 
ne en  effet  au  Afc  , & aufli  toutes  les  pertes  que  quelque  particulier 
pouroit  avoir  fait , demeure  dans  Tctat  où  il  eil  maintenant , ni  qu’il 
ne  Toit  rien  paie  de  part  ni  d’autre , ni  par  le»Sujets , & qu’on  ne  falTe 
aucune  peine , ni  qu’on  n’intente  aucune  adion  contre  ceux  qui  à rai- 
fon  de  cela  ont  fait  des  dettes  , & n’ont  pas  paie  légitimement  > tant 
dedans  que  dehors  le  Roiaume. 

XXIII.  Qÿc  n on  trouve  quelque  chofe , qui,  foit  qu’elle’ait  eUté 
adjugée  ou  non  au  file , n’a  pourtant  pas  edé  donnée  effedivement» 
comme  audi  toutes  les  dettes  que  les  Sujets  & Hobitans  du  Roiaume 
de  Suede  ont  pû  demander  avant  cette  Guerre  à fa  Majedé  Danoi- 
fe,  ou  les  Danois  & ceux  de  Norvège  à fa  Majedé  Siicdoife , lors  qu'ils 
les  auront  bien  judifiés , feront  paies  de  part  & d’autre  fans  retar- 
dement. 

XXIV.  Si  audi  pendant  le  cours  de  cette  Guerre  on  a rendu 
quelque  Sentence , foit  en  Suede , foit  en  Danncmarc  au  préjudice, 
ou  de  quelque  Suédois  « dans  le  Dannemarc , ou  de  quelque  Danoisi 
DU  Norvège  dans  la  Suede  ; elle  fera  comme  non  rendué  ,&  il  fera 
libre  à un  chacun  de  pourfuivre  Ton  droit  Ci  de  le  prouver. 

'XXV,  Comme  fa  Majedé  la  Reine  Chrilline  deSuede , pendant 
le  cours  de  cette  Guerre , a réduit  à fon  obeïdance  plufieurs  Forte- 
tedes  , Provinces  , Terres  & Villes  de  fe  Majedé  Danoife,  dans  U 
Jutland,  Scanie,  Halland,  Belxinge,  Bornholm,  l’Holdein  & audi 
dans  le  Sçormaren  & le  Pitmarfen , comme  font  nommément  Chri-, 
dianopcl  , Pinnenberg , Helfmgborg,  Landferoon  , Laholm,  En- 
gclhoîm  > Selt^burg , Hanimershufen  , ou  de  quelque  autre  nom 
qu’elles  s’appellent , ou  puident  edre  appellées , qui  font  podedées 
par  elle  par  le  droit  de  la  Guerre , c’ed  pour  cela  outre  plufieun  au- 
tres grandes  confiderations , & par  la  médiation , la  diligence  & la 
continuelle  exhortation  & perfuafion  de  l’AmbalTadeur  de  fa  Majc- 
dc  Trcs-(  hredicnne,  que  là  Majcdc  la  Reine  de  Suède  code  & con- 
fent  de  donner  tout  ce  droit  qu’elle  peut  avoir , par  le  droit  de  la 
Guerre  fur  lefdites  Provinces , 'Terres , Forteredes,  Maifons,  Champs, 
Villes  & Tcrritoircsà  là  Majedé  Danoife  & à fes  Succedeurs  ; toutes 
IcfqucUcs  chofes  feront  de  fa  dépendance  & de  fes  ‘■ucccileurs  félon 
la  teneur  de  cette  Paix , ce  qu’elle  fait  par  le  dcfir  qu’elle  a de  préve- 
nir toutes  les  grandes  miferes  que  la  continuation  de  la  Guerre  em^- 
mené  avec  foi,  & par  la confideration qu’il  fi^it,  qu’il cft necedairo 
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y aie  une  reconciliadon  cuuc  les  Rolaumcs  Septemnonaux  r 
pour  donner  un  commencement  à la  Paix  & au  repos  du  Chriftianif- 
me  qu’on  fouhaice  depuis  il  long  temps , & afin  que  le  foin  & le  défit 
de  leurs  Majeftes , le  Roi  Tres-Chreftien  & la  Reine  Régenté  ùl 
Merc , pour  terminer  tous  les  différends  & Guerre  entre  ces  Roiau- 
mes  ne  foit  pas  inutile  : principalement  fa  Majcftc  Danoife  perfua- 
dée  par  l’ArnDafladeur  de  fa  Majcftc  Trcs-Clircfticnnc,  aiantcon- 
fend  & promis  en  Ton  nom , & des  Rois  les  Succefteurs  & des  Roiau- 
mes  de  Danncmarc  6c  de  Norvège , comme  en  effet  par  ces  Prefen- 
tes,  il  conrent&promctà(aMajcftéSucdoirc>&  à Tes  Succefteurs  les 
Rois  de  Suede  & audit  Roiaume  > qu'en  compenfadon  des  Provin- 
ces 1 Fortereftes , Villes  & Territoires  qui  doivent  cftrc  rcftitucs , il 
cede  toute  la  Jemptrç  avec  l’Heredalie  inclufivement,  fi  fa  fituation 
eft  en  quelque  façon' du  côté  de  Suede , des  grandes  Montagnes  ap- 
pcllées  vulgairement  poftf afiell , lefquellcs  Icparent  la  Suede  de  la 
Norvège  } de  plus  il  cede  Gothland  avec  la  Citadelle  èc  la  Ville  de 
Wisby  I Ci  les  Iftcs  & bras  de  Mer  qui  en  dépendent  > comme  auftl 
Oefel  avec  Arnsbourg  6c  les  Iftcs  6c  appartenances  6c  tout  ce  qui  en 
dépend  > avec  la  fuperiorite  > les  droits  Roiaux  « Jurifdidion  Ecclc- 
ftalHquc  6c  Politique , Tributs  , Revenus  6c  Droits  de  Terre  6c  de 
Mer  > comme  les  Rois  de  Dannemarc  6c  fur  tout  celui  qui  en  joiHc 
prerentement  Chrifticn  IV.  les  ont  polfcdccs,  qu’elles  dcmcurcnc 
6c  appartiennent  à l’avenir  à (a  Majeftc  SuedoiTc  6c  à les  Succeffeurs 
6i  au  Roiaume  de  Suède , pour  eftrc  poft'edees  par  un  droit  perpé- 
tuel > comme  des  Lenres  Tpccialcs,  de  ceftion  faites  pour  cela,  fignces, 
ôc  fccllécs  par  fa  Majcftc , 6c  par  les  Sénateurs  de  Danncmarc , en  fe- 
ront foi  i la  Majcftc  Danoife  confent  6c  promet  encore  outre  toutev 
CCS  choies,  en  fonnom,  de  fes  Succefteurs  6c  du  Roiaume  de  Dan* 
ncmarc  , qu'afîn  que  fa  Majcfté  Suedoife , fes  Succefteurs  6c  Suj'ets 
dans  la  Suède , Finlandic , Ingrie,  Efthonic  6c  Livonie  puift'ent  avoir 
des  feuretés , 6c  qu'ils  puiftent  joüir  fans  trouble  de  la  liberté  du 
Commerce  6c  de  la  Navigation , dans  le  Détroit  du  Sund  6c  Balti- 
que , félon  qu’il  eft  réglé  par  ces  articles  ; de  donner  à ladite 
Reine  , fes  Succcft'curs  6c  Roiaume  de  Suède  , au  lieu  d’hipotc- 
qne  , de  feureté  , 6c  pour  gage  de  l’obfervauon  des  articles  , 6c 
ptomeffes  , pour  les  trente  années  prochaines  , toute  la  Hallan- 
di  avec  fes  Forts  , la  Holm  , Helmftadt  , 6c  Warburg  ; enfem- 
ble  avec  toutes  les  Villes  principales  , 6c  Villages  ütués  dans 
ft>n  tcaitoirc  , la  Holm , Helmftadt  > FalKcnburg  , Warburg  , 
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& Kaningflachcn , & tout  le  Pays  &:  Fiefs  >.  qui  y font  fîtuésjfelofi  ■ 
les  anciens  termes,  limites  & fins  des  tcrics  : à cette  condicion  I 
que  Sa  Majefté , fes  Succefl'eurs , & le  Roiaume  de  Suède , juüironi  I 
.A:  pollcdcront  ladite  Province  d’Hallandic,  avec  fes  Forts,  Villes,  ■ 
■Magillratures , & tous  les  droits,  revenus  ordinaires  & extraordi-  ■ 
-naires , Supériorités , droits  Rpiaux  ,Jutirdiâion , tant  Fcclcfiafiiquc  1 
que  Civile,,  & de  tous  les  ^iens  qui  en  dépendent , Terres,  Eaux, 
-Fleuves,  Jvlcrs , Ifles,  Ports,  Champs,  fans  excepter  quoi. que  ce 
foit , & enfin  quelle  forte  de  chofe  qui  y foie , & de  quel  nom  qu’elle 
puilïc  cftre  appclléc , de  la  maniéré  que  les  Rois  de  .Danneniarc 
l’ont  polkdée , & lur  tout  de  la  manière  dont  la  pofl'edc  & en  joiiit 
.Chrifticn  I V.  & que  tous  les  Habitans  dccettc.  Province,  tant  aux 
Charupsque  dans  les  Villes,  Ecclcfiaftiqucs,  ou  Séculiers,  Nobles, pu 
clu.Pcuple,  qui  y habiteront  & y auront  domicilie,  ne  foient  feulement 
.«mis,  pendant  ces  trente  années,  au  ferment  de  fidelité , d'pbcïf* 
lance , & des  autres  devoirs  : qu’à  l’égvd  de  Sa  Majefié  Suedftife,  i 
de  fes  Succellêurs,  & du  Roiaume  de  Suède,. & cela  jufqu’à  ce 
que  ccfditcs  années  , fans  que  l’ordre  ait  elle  interrompu  , fc 
{oient  écoulées , félon  la  teneur  de  la.préfcntc  Convention , comme  i 
les  .Lettres  données  pour  l’hypothèque,  & pour  le  gage  par  Sa 
Majclté  Danoife,  A:  fignéc$&  îccllées  par  tous  les  Scnatçurs  de  Ton 
Roiaume,  le  difent  plus  au  long.  Outre. cela  on  cft  convenu  à 
l’égard  de  cette  hypotheque  & caution,  que  les  trente  années 
étant  écoulées.  Sa  Majefté  Danoife,  Jes  Rois  les  Succefleurs , i: 

.le  Roiaume  de  Danncmaçc , feront  obligés , avant  qû’on  leur  faflé  ^ 
-la  tçftitution  de  ladite  Province , ou  de  la  laiilcr  toujours  pour 
.gage  àSaMajefté  Suedoife,  aux  Rois  fes  Suçccllciirs , & Roiau- 
mc  de  Suède,  ou  de  donner  à fa  place  une  auill  bonne  caution, 
de  laquelle.  Sa  Majefté , fes  Succefleurs , & le  Roiauine  de  Suedp 
puillent  s’accommoder  & avoir  leurs  feyrctés  pour  rqbfcrvation 
cIc  ces  Articles.  j 

XXVI.  Semblatdcmcnt  par  l’ordre  & au  nom  de  la  SerenilGmc 
•Reine , & du  Roiaume  de  Suède , en  vertu  de  cette  Convention, 
.pour  les  caufes  dites  cy-deflus,  on  cède  à Sa  Majefté  & au  Roiau-  ' 
riie  de  Dannemarc , tous  les  droits  .que  Sa  Majefté  la  Couronne 
.de  Suede,  a acquis  parle  droit  de  la  Guerre  dans  les  Forts,  Villes  ' 
.&  Territoires  qu’elle  a occupés  pendant  cette  Guerre , le  Ciel  la 
favorifant,  par  fes  Armes  6c  ils  feront  donnés  & accordés  à S;i 
Majefté  &:  au  Roiauinç.dc  .Danncniuc  .en, cette  manière  : c’eft  )l 
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Savoir , que  le  Jutland  & les  Duchés  de  Slefwic , d’Holftcîn , de 
jîtormarzen , & de  Ditmarzen  » en  tant  qu’ils  font  entre  les  mains 
de  fa  Majcrtc  Suedoife , & principalement  le  Fort  de  Chriftian- 
preis,  & de  Pinnenberg,  avec  NeuAad,  & autres  Forts  occupes 
& pris  dans  Icfdits  Duchés,  les  Maifonsdes  Nobles,  déplus  Hel- 
fmbctgtLandskron  ,Sclsburg,  avec  une  bonne  partie  desMaifons 
des  Nobles  dans  la  Scanie  & Blekinge  ; comme  auITi  Bornholm, &: 
Hammershufen  Btuedans  ce  lieu,  avec  toutes  ces  Villes , diftroits, 
héritages  & poircAîons , qui  font  dans  le  Jutland , & Duchés  de 
Slcfwic,  d’Flolücin , de  Stormarzen  & de  Ditmarzen,  & dans  la 
Scanic , & Bornholm , ou  qui  appartiennent  aufditcs  Forterefles. 
Toutes  ces  chofes  qui  félon  la  teneur  de  cette  Convention  devront 
eftre  reftituées  à fa  Majcfté  & au  Roiaume  de  Dannemarc , le  fe- 
ront fans  aucun  empêchement  ,•  & pour  -tant  qu’outre  les  Forte- 
xciles  avec  leurs  territoires,  on  ne  donne  rien  autre  chofe. 

XXVII.  De  plus  on  a promis  de  la  part  de  la  Reine  & du 
Roiaume  de  Suède,  en  vertu  de  ce  Traité,  à fa  Majcfté  Danoife, 
ics  Succcllcurs,  & Roiaume  de  Dannemarc  ; que  pendant;  le  temps 
que  la  Hallandc  demeurera  pour  hypothèque,  &pour  caution  àS.M. 
les  Succcflcurs& Roiaume  de  Suede,  SaditeMajcAé  Suedoife  con- 
fentiraque  tous  les  habitans  de  HalLinde,  Nobles  8c  Rotuûcrs , Ec- 
clcnaftiques  & Séculiers,  Citoiens  8c  Païfans,  foicnc  gouvernés  félon 
leurs  anciens  Privilèges , Immunités,  8c  Loix  de  Dannemarc , Droits 
8c  Rççlcmcns  Ecclcfiaftiqucs , fans  aucun  trouWe  ; que  chacun  foit 
Je  maittc  de  fes  adaircs,  8c  qu’on  laide  à un  chacun  une  liberté 
femblablc  à celle  dont  ils  ont  joiii  auparavant,  de  podeder  leurs 
■biens , de  les  retenir , de  les  vendre  8C  ahener  ,•  comme  audi  de  fortir 
hors  de  la  Province , ou  d’y  demeurer,  félon  qu’un  chacun  Je  trouvera 
à propos  : 8c  fur  tout  oh  accorde  à la  Noblcdc  qui  a des  biens  dans  la 
Flallandc , ou  dans  d'autres  lieux  de  Dannemarc , s’ils  aiment  mieux 
demeurer  eh  Dannemarc,  de  pouvoir  par  tout  joiiir , (ans  trouble, 
de  leurs  biens  dans  la 'Hallandc,  d’y  aller,  de  les  vifiter,  8c  d’eh 
difpofcr  félon  les  droits,  8c  leur  propre  volonté  ; de  forte  pourtant 
cjn*.i  raifon  de  ccfdits  biens  ils  rendent  l’obciffance  8c  les  fer  vices  à (a 
Jvlajcfté  Suedoife , 8c  au  Roiaume  de  Suède , qu’üs  ont  dû  rendre  juf- 
-qu’à  prefent  aux  Rois  8c  Roiaumes  de  Dannemarc:  outre  cela,  que 
CCS  Nobles  qui  ne  pofTcdcnt  point  d’autres  biens  que  dans  la  Hallan  • 
de , ou  qui  veulent  vivre  toujours  dans  leurs  héritages  de  cette  Pro- 
vince, forent  obligés  de  rendre  hommage  à S.  M.  Suedoife , à fes  Suc- 
cc(Tcurs , 8C  Roûumc  de  Suède , 8c  qu’ils  s’engagent  à la  Hdclité , 8c 
.autres  ferviccs , de  la  manière  dont  ils  ont  cfte  engagés  ci-devant 
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envers  les  Rois  de  Dannenurc.  Les  autres  habitans  de  Hallandc,  Mi- 
niftres  desEglifes,  Citoiens  N.  gens  de  la  Campagne,  ne  feront  obli- 
ges , pendant  ces  trente  années,  comme  on  a dit  ci-devant,  &:  jufqu’à 
ce  que  la  reftitution  légitime  en  ait  efte  faite , Ce  que  tous  les  Prevofts 
Ce  Pafteurs  fuivent  rEvcque,ou  fur-intendant,  Ce fonConfilloire, que 
S.  M.  Suedoife  leur  afllgncra.  Outre  cela  on  eft  convenu  Ce  on  a pro- 
mis au  nom  dcS.M.  Suedoife,  de  fes  SuccclTcurs , Ce  du  Roiaume  de 
Suede , que  les  Places  munies  Ce  fortifiées  foient  confervées  pendant 
tout  ce  temps,  autant  que  foire  fc  pourra,  dans  leur  entier.  Ce  que 
kfditcs  JO.  années  étant  finies , Ce  S.  M.  Danoife , fes  Succefleurs , (c 
Roiaume  de  Dannemarc,  donnant  à S.  M . Suedoife , fes  SuccelTcurs, 
Ce  Roiaume  de  Suede,  une  pleine  fotisfoâion , Ce  une  autre  aulTi  bon- 
ne Ce.  luffifante  caution  Ce  hypotheque , elle  reftituera  en  bon  état  à 
S.M.  Danoife,  fes  Succefleurs,  Ce'Roiaume  de  Dannemarc,  la  Pro- 
vince d’Hallandc  avec  fes  Villes,  Forterefles,  terres  Ce  biens  immeu- 
bles , Ce  autres  chofes  qui  en  dépendent , comme  les  Lettres  de  h - . 
Majcfté  Suedoife  le  déclarent  plus  au  long. 

X X V 1 1 1.  Et  afin  que  toutes  ces  chofes  fe  foflent  de  part  !e 
d’autre  plus  cxaâcment  Ce  plus  certainement,  Ce  qu’il  n’y  ait  pas  des 
nouveaux  diflèrens  avec  les  Commlflaires  de  Dannemarc  pour  le 
changement  Ce  reftitution , on  eft  convenu  fur  cela  de  part  Ce  d’au- 
tre en  cette  manière,  qu'aiant  échangé  Ce  donné  mutuellement  les 
ratifications,  Helmftad  Ce  Warburg  foicnc  miles  le  i6.  Septembre 
entre  les  mains  de  S.  M.  Suedoife  ; Ce  femblablcmenc  que  Landsknm 
Ce  Eifembourg  foicnc  remifes  aux  Plénipotentiaires  de  S.M. Danoife, 
Cequ’aprés  l’Armée  Suedoife  foit  tirée  déroutes  les  autres  maifons, 
lieux , Ce  Fortcrcflcs  dans  la  Scanic  Ce  Blekinge , comme  aufti  de  tous 
les  territoires  de  Dannemarc  referves , qu’elle  foit  conduite  au  dclx 
des  limites  dans  la  Suede  Ce  Hallandc , Ce  cela  en  caufant  le  moins 
de  dommage  qu’il  fc  pourr.'t , en  forte  que  lefdits  lieux  Ce  ForterciTcs 
dans  la  Scanic  Ce  BlcKiiigc  demeurent  aux  Plénipotentiaires  de  S.M- 
Danoife , Ce  à la  Noblclfc , Ce  que  toute  l’Armée  Suedoife  foit  hors  des 
limites  dans  le  rj.jour  de  Septembre  ; avec  cette  referve  pounant, 
que  s’il  y a des  bielles  ou  mal.-idcs , Ce  autres  qui  ne  peuvent  pas  fuivre 
l’Armée,  ou  fl  on  a laiflé  quelques  valets  des  paniculiers  pour  la  con- 
duite de  CCS  chofes  qui  ne  peuvent  pas  s’emporter  fl  lubitement , a 
l’égard  il  leur  foit  permis  d’y  reftet  jufqu’à  leur  gucrifon , Ce  des  autres- 
julqu’à  ce  qu’ils  auront  foit  eonduirc  les  chofes  qu’on  avoit  laiflccs. 
D’abord  que  Helmftad  Ce  warburg  auront  cfté  remifes  aux  Plénipo- 
tentiaires de  S.  M.  Suedoife,  le  Maréchal  de  Canijp  le  fera  fçavoir 
dans  la  Scanic  immediatement  par  une  voycaûcutcc , Ce  par  lettres 
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à ccluy  qui  conduit  l’ Armée,  & au  General  dans  la Scanie , & le  Jut- 
iand  : lequel  donnera  ordre  Tur  le  champ  que  toutes  les  Troupes  de 
S.  M.  Suedoife,  qui  font  dans  les  Camps,  dans  les  FortercfTcs , le  Jut- 
land , Slewic,  Holftein,  Stormarzen,  & Ditmarzen  ; & pour  les  lieux 
munis  8£  Fortereffes , qu’elles  foient  rcfervccs  jufqu’à  jour  détermine 
plus  bas  pour  les  céder.  Que  les  Gouverneurs  de  S.  M.  Danoife  dans 
la  Jcmpnc  fit  Heredalie,  cedent  le  ji.Oûobreaux  Plénipotentiai- 
res de  S.  M.  Suedoife , tout  ce  qui  ell  fitué  du  côté  de  Sue^e  au  delà 
des  grandes  montagnes  d’Offrcfiell,  qui  feparent  la  Suède  de  la  Nor- 
vège i fit  fcmblablement  qu’ils  leurs  mettent  entre  les  mains  ces  Pro- 
vinces,1ajemptie,  fit  Heredalie,  avec  les  Forts  qu’on  y a bâtis.  Dé- 
plus qu’on  donne  aux  Commillaires  de  S.  M.  Suedoife  Oefel,  fit  Arnf- 
bûurg , Gothland  avec  la  Ville  fit  la  Citadelle  Vvisbj.  ( Cela  Ce  doit 
entendre  qu’on  ne  leur  remettra  entre  les  mains  que  les  Fortereffesy 
avec  tous  les  autres  lieux  fit  defenfes , «avec  les  Illcs  qui  en  dépendent, 
fit  aulTi  les  hommes  fit  tout  le  Pais  fit  Fiefs.  Outre  cela  on  eft  convenu, 
que  comme  les  Iflcs  deGothland,fit  d’Oefel  fituces  dans  la  Merdont  fi 
expofeesau  vent  que'perfonncncpeut  eftre  certain, ni  afl'euré  du  jour, 
ni  meme  de  l’heure,  qu’il  pourra  s’expofer  fut  mer  de  quel  côte  que  ce 
foit;  ainfi  on  a promis  de  la  part  du  Dannemarc , que  fi  le  Plénipo- 
tentiaire de  S.  M.  Suedoife , fit  fes  T roupes , arriuent  une , deux , ou 
trois  femaincs  avant  le  jour  déterminé , ils  y feront  reçus  delà  meil- 
»lcuTC  maniéré  qu’il  fe  pourra , jufqu’à  ce  que  le  jour  preferit  pour  faire 
l’échange  fera  arrivé, fit  que  les  Forterelïes  de  wisby,  fit  de  Ârnsbourg, 
cnfemblc  avec  les  Illcs , ayent  elle  domiécs , félon  la  teneur  de  cette 
l’aix  ; ou  que  fi  retardés  par  les  vents  fit  tempêtes , ils  n’arrivoient 
que  quelques  jours  après,  cela  ii’cm  péchera , ni  ne  préjudiciera  pas 
à la  tradition  fit  ceflton  des  Fortcrcîlcs,  Places  fit  Illcs  de  la  Gothlande 
&:  OeCcl  : laquelle  ceflion  fera  exécutée , comme  fi  le  jour  avoit  elle 
obfcrvé.  De  l’autre  côté  aufli  on  a promis  fit  conclu , que  le  même 
51.  Oclobrc  Bornholm  fit  Hammerhul'en,  avec  les  Villes  fit  Terres  qui 
en  dépendent , comme  aulli  Chriftianpreis  fit  Pinnenberg,  feront  mis 
entre  jes  nuins  du  Plénipotentiaire  de  S.  M.  Danoife , fit  qu’on  retire 
toute  la  garnilbn  du  Fort  de  Neullad , fit  que  fi  on  a pris  fit  occupé 
outre  cela  quelque  chofe  dans  la  Duché  dcSlcfwic,  d’Holllein,  de 
Stormarzen , ou  de  Ditmarzen  : le  tout  fera  laiüé  Sc  rcllituc  i fon  pre- 
mier maître,  en  en  retirant  les  garnifons  en  bon  ordre,  fit  en  n’etant 
à charge  aux  Provinces  que  le  moins  qu’il  fc  pourra  ; que  fi  aulfi  le 
Cdmmillairc  fit  les  Troupes  de  S.  M.  Danoife  arrivoient  devant  ou 
après  le  jour  marqué  pour  la  cclEon  , à l’Ille  Bornholm,  ils  y foient 
bien  traites  jufqu’au  temps  déterminé , fit  qu’un  plus  long  rctardc- 
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ment  n’cmpcchcta  pas  la  reftitution  de  TUlc  & du  Châtean  > commet 
on  a déjà  dit  de  la  Gotlandie  & Oclcl , 6f  qu’aprés  ce  jour  la  Jemptie, 
avec  l’Hcrcdalici  Gotlandc.Oclande, appartiennent  par  un  droit 
perpétuel,  avec  toutes  leurs  Maifons,  Châteaux,  Territoires,  & droits 
a S.  M.  Suedoife,  à les  Succcfl'curs,  & au  Roiaumede  Suède;  & que 
l’Hallandc  avec  fesPorterefles , la  Holm,Hemftad  & waiburg,  &:  leurs 
T crritoircs, V illes  .Peuples  & Jurifdiûions,  appartiennent  pendant  jo, 
années  à la  place  d’hypotheque  & de  gage,  aulditcs  conditions,  à S.KL 
Suedoife, îfes  Succclkurs,&  au  Roiaume  de  Sucde,de  même  que  tou- 
tes les  autres  Places, Territoires  &Villcs  dans  le  Jutland  Hoiftcin,Sca- 
nic,  Bornholm  :6c  fi  on  a occupé  quelque  polie  dans  la  Norvège , le 
tout  appartiendra  à S.M.Danoifc,  a (es  Succefleurs.  &:  au  Roiaume, 'de 
Danncmarc  : Se  comme  S.  M.  Suedoilc , ni  les  Officiers , ne  pourront 
pas  fi  tôt  emporter  des  Forterefles  qu’ils  tendront  ( car  il  n’y  a que  les 
Icules  Fortcrellcs  qu’on  doit  rendre)  les  Canons,  armes,  &:  autres- 
chofes  mobiles , un  parti  n’cmpcchcra  pas  après  cela  l’autre  d’empor- 
ter ce  qu'on  aura  laiil'é , mais  plùtôt  l’aidera  de  tout  Ton  pouvoir  au- 
tant que  faire  fe  peut. 

XXIX.On  ell  aulfi  convenu, que  lors  qu’on  cédera  aux  Plcnipotcn^ 
tiairesde  S.M.Sucdoife,  les  Provinces.&  les  Fortereflcs.on  rende  aulff  ^ 
cnfemble  IcsEnl'eignemcns,  Ecritures,  Inftrumens, Informations Imr 
les  qualités  & revenus  des  biens , comme  auffi  des  limites  des  terres, 
Se  de  leurs  divilions , & chofes  qui  concernent  la  JulHcé;  & enfuitc 
qu’on  députe  au  plutôt  de  part  Se  d’autre  certaines  perfonnes  à quk 
on  donne  la  faculté  Se  le  pouvoir  d’examiner  Se  de  déterminer  les  ’ 
Emîtes  Se  tous  les  différends  entre  les  Provinces  données  Se  refervées, 
afin  qu’on  prévienne  ainfi  tous  les  dificrends,  & que  chacun  joiuifc 
de  ce  qui  lui  appartient  de  droit. 

XXX.  Les  Vaillcaux,  Canons,  toute  prife  durant  la  Guerre,  - 
toute  forte  d’armes  & autres  chofes  fcmblablcs,  foit  dans  les  Fortes: 
reffes,  dan  s le  Camp,  fur  Mer  Se  ailleurs , feront  à celui  qui  les  a pie- 
fentement , on  ne  pourra  après  cela  jamais  les  lui  redemander. 

XXXI.  Tous  les  Prifonniets  de  quelque  eftat  Se  lieu  qu’ils  foient, 
feront  remis  enEberté  fans  rançon , & qu’on  ne  les  obligera  pas  mémo 
à payer  leur  nourriture. 

XXXIl.LcsTrajtésdeStetin  de  l’année  1570.  Se  ceux  dcSicrodcn 
de  l’année  iéi).faits  entre  ces  deux  Roiaumcs,dcmcurcrontdans  leur 
entier , Se  eonferveront  toute  leur  force , de  la  meme  manière  qu’ils 
l’ont  eue  avant  cette  Guerre,  n’y  dérogeant  en  rien  par  cette  Paix, 
excepté  les  Articles  dont  on  y cft  cxprcffcmcnt  convenu. 

XXX 111.  Qu’il  fpic  libre  à cous  les  Officiers  Se  Sujets  de  S.M, 
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SucdolTc , de  pafler  par  le  Dannenurc , & par  la  Norvège , & par  les 
Provinces  qui  en  dcpcndenc  par  terre  & par  mer  ; feniblablemenc 
qu’il  foie  aulli  libre  aux  Officiers  i & Sujets  de  Danncmarc  de  paiTcr 
par  terre  & par  mer  dans  la  Suède,  & dans  les  Provinces  qni  en  dé- 
pendent. 

XXXIV.  Et  parce  que  les  Villes  de  laPomeranie,  & wiûnar  dans 
le  Mecklcnbourg  J ont  etc  engagées  pendant  cette  Gucnc  de  ces 
Roiaumes  feptentrionnaux , à caufe  des  Garnirons  Suedoifes,  avec 
les  autres  Nations,  dans  la  charge  de  payer  les  droits  qu’on  levé  au 
détroit  de  Sund  & de  Bclt  ; ain/i  la  caulc  & l’affiiirc  de  ces  Villes , & 
ce  qui  les  regarde  ayant  efte  traitée  &r  terminée  icy  aveclesautres- 
affaires , & on  a promis  au  nom  de  S.  M.  Danoife , fit  des  Rois  Tes  Suc- 
cdl'curs,  que  tous  les  Citoiens  fit  Habitans  des  Villes  dePomeranie, 
fit  de  wirmar  dans  le  Mecklcnbourg,  joüiront  à l’avenir  pleinement 
dans  leur  Naviption  fit  dans  leur  Commerce , des  droits  que  leur 
donne  le  Traite  d’Odenféc  fait  le  13.  Juillet  de  l’année  15^0.  fit  ainfi 
toutes  les  Villes  de  la  Poméranie  fit  wilhiar , font  renfermées  fit  com- 
prifes  dans  la  Paix  de  ces  Roiaumes. 

XXX  V.  Comme  tous  les  Procez  fit  différends , qui  ont  donne 
occafion  à leurs  Majeftés  de  Suède , fit  de  Datmcmarc  de  faire  la 
Guerre , laquelle  eftbien-tôt  finie,  ontefté  terminés  à l’amiable,  c’eft 
pour  cela  qu’on  eft  convenu  par  ces  Prefentes,  que  toutes  les  diflen- 
iiont , envies , haines , différends , inimitiés , tous  les  aéf  es  d’hbftilitc, 
fit  la  Guerre  qui  a efté  jufqu’à  prefent  entre  leurs  Majeftés  fit  ces 
Roiaumes , comme  aulli  entre  les  Miniftres , fu jets , amis  fit  adhcrans 
de  l’un  fit  de  l’autre,  fit  que  toutes  les  pertes  fit  incommodités  qu’on  a 
fait  fit  rcccu  de  part  fit  d’autre , ccflcnc  fit  foient  éternellement  ou- 
! blics , qu’on  ne  s’en  refouvienne  fit  n’en  parle  jamais , fit  qu’àleurpla-" 
ce  il  y ait  de  part  fit  d'autre  une  Paix  affeurcc,  durable  fit  irrevocable, 
8:  une  fincere  fit  fidclle  amitié  fit  voifinage , en  forte  que  l’un  des  Rois- 
foie  uni  à l’autre  par  toute  forte  d’amitié , St  qu’il  cherche , procure  fit 
défende  fon  utilité  fit  fes  avantages , comme  les  Cens  propres , fit  qu’il- 
empêche  autant  que  faire  fc  peut  fit  qu’il  le  doit , tout  ce  qui  pourroit 
nuire  ou  préjudiciera  la  Perfonne,  au  Roiaume,  aux  Provinces , fit 
aux  Sujets  de  l’autre. 

XXXVI.  Qyc  tontes  les  Citadelles , maifons,  biens  fit  autres  hci- 
ticages , foit  qu’Üs  appartiennent  à S.  M.  Danoife , ou  à fes  fujets,  Of- 
ficiers St  Miniftres , fit  qu’ils  foient  fitués  dans  le  Danncmarc , Hol-* 
Rein  , SlcfVvic,  Mecxlcnbourg,  Rugen  fit  Diocefe  de  Bremen,  ou  ail- 
leurs , fit  qui  ont  efté  pris  fie  occupes  pendant  cette  Guerre , foient  rÇr 
llituési  leur  véritable  poilcffeur*!)^  aucune  autre  pretenâgn. 
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XXXVII.  Qyc  ccttc  Paix  déjà  faîte  & conclue  > entre  leurs  Ma- 
jcftcs  de  Suède  Ce  de  Dannemarc  > & entre  les  grands  Roiaumes 
Septentrionaux  , foit  annoncée  dans  un  jour  par  des  Lettres  autenti' 
ques  des  Rois , aux  fu  jets  de  l’un  & de  l’autre  parti , &c  en  premier  lieu 
wr  les  Frontières , afin  qu’aptéscela  tous  les  aâesd’hofiilitc  ceflcnti 
Ce  qu’ils  fe  donnent  mutuellement  des  marc^ues  d’amitié  St  de  bon  voi- 
finagc,8t  que  les  Commillaires  de  l’un  Ce  de  l’autre  Roiaumcécrivcoc 
fiir  le  champ  aux  Generaux  de  leurs  Majcftcsjcomme  aulli  aux  Admi- 
laux  & à leurs  Armées  > afin  qn'ils  fafient  cefier  d’abord  tous  les  ades 
d’hoftilité  ; que  fi  après  ce  jour  St  avant  que  la  Paix  eut  cfté  notifiée , 
un  parti prenoii  fur  l’autre  par  la  force  des  armes  une  Citadelle , For* 
tcreflci  Ville,  Vaiücaux , Canons , Provinces  & autres  chofes,  lorl^c 
la  Paix  fera  dénoncée , le  tout  fera  d’abord  reftitué  fans  refiis. 

XXX  VIII.  Comme  l'Illuftriflimc  Duc  Fridcric  Archevêque  de 
Bremen  cft  aufli  engagé  dans  cette  Guerre,  St  qu’enfin  tant  l’Archc- 
vcché  de  Bremen «juc  l’Evêché  de  Verden,  font  occupés  par  lésâ- 
mes de  S.  M.  Suedoii'e , St  que  le  temps  prefent  ne  permet  pas  de  rien 
traiter  ni  conclure  touchant  la  relUtution  qu’on  doit  faire  à Ton  Altcf- 
fe , parce  que  la  Paix  ( par  les  très  prudens  confeils , Ce  par  le  foin  de 
i’Illufirifiimc  Ambafl'aacur  de  France  ) doit  eftre  conclue  fans  aucun 
plus  long  retardement , St  que  cette  funefte  Guerre  ne  doi^as  elhe 
continuée  plus  long-tems  ; mnfi  on  cfi  convenu  que  ccttc  afiure  con- 
cernant l’Archevêché  de  Bremen  St  l’Evcché  de  Verden , foit  traitée 
St  conclue  avec  S.  M.  Suedoifecllc  même;  outre  celaon  a encore  con- 
clu que  fon  Altefic  l'Archevêque  foit  compris  dans  cette  Paix,  avec 
tous  fes  Officiers  St  Minillrcs,que  les  biens  de  fes  Officiers  leurs  foient 
reflitués , St  qu’ils  s’en  fervent  St  en  joüillcnt,  que  cous  IcsPrifonnicrs 
foient  mis  en  liberté  > St  que  pour  ce  qui  cft  de  la  reftitution  de  l' Ar- 
chevêché St  de  l’Evcché , ü en  traitera  comme  on  a dit  avec  fa  Majc- 
ftc  Sncdoife , comme  auffi  les  CommilTaircs  SuedcHS  ont  promis  St  fo 
font  engagés  de  recommander  ces  Traites  à fa  Majcfté  Suedoife. 

X XXIX.  Que  tout  ce  qui  a efté  pris  St  occupé  de  part  St  d’autre 
pendant  cette  Guerre , dans  le  Duché  de  Slcfwic  St  dans  le  pais  ap- 
partenant à fon  Alteflc  le  Duc  Fridcric  Gottorp , héritages , Citadeb 
les , Villes  St  Maifons , foient  reftituées  à fon  Alteflc  avec  tous  les  Inr 
vcncaires  qui  regardent  ceschofes,  en  confervanc  St  en  ne  couchant 
point  CO  aucune  mçon  aux  Terres , HabicansSt  droits  de  fon  Alteflc , 
guc  fi  fon  Alteflc  ou  fes  Miniftres , ou  Sujets  avoient  donné  quelque 
loupçon  à quelqu’un  des  Partis, ou  qu’il  fe  fut  pafle quelque  chofe  pen- 
dant ccttc  Guerre,  qui  peut  eftre  expliquée  aefâvantagcufcmcnc , ou 
exciter  quelque  haine, que  le  tout  foit  entièrement  éteint  par  ces  Pre- 
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fentes  &r  gu  on  ne  s’en  renbuvienne  jamais.nl  que  l’on  ne  s’en  ferve  pv 
au  préjudice  de  quelqu’un , & ainfi  fon  AltclTc  le  Duc  d’Holftein , Fri* 
deric  de  Gottorp , fera  compris  avec  fes  terres , droits , Confeillers , 
Minières  & Sujets  dans  ce  Traite , te  il  s’en  fer  vira  te  en  joiiira  dans 
toute  fon  étendue. 

XL.  De  la  meme  maniéré  les  deux  Comtes  Antoine  Gantier  te 
Chrilhen  Comtes  de  Oldcnbutg  > & de  Delmenshorff  > Seigneurs  de 
Jehvemis , te  Kniphufen , fouiront  en  leur  nom  te  celui  de  leurs  He- 
ritiers , de  cette  Paix  dans  toute  fon  étendue  > te  s’il  s’étoit  pafle  quel' 
que  chofe  qui  leur  pût-eftre  defavantageufement  imputé , ou  à leurs 
Miniftres  te  Sujccs.le  tout  fera  aboli  te  oublié , en  vertu  de  ces  articles.. 

XLI.  On  eft  auflî  convenu  par  ces  articles,  que  toutes  les  villes 
comprifes  dans  l'alliance  Hanfeatique , y auront  part  te  qu’elles  joui- 
ront de  la  liberté  du  Commerce  par  Terre  & par  Mer,  dans  l’un  & 
dans  l’autre  Roiaume,  en  rcfervantl’obfcrvation  des  anciens  Traités- 
entre  ces  Roiaumes  te  les  Villes  Hanfeatiques  , pour  un  meilleur 
temps,  ni  qu’on  ne  fallê  aucun  tort  à aucune  Ville,  Citoicn  & Sujet- 
pour  quelque  aâion  qui  pourroit  s’eftre  pafféc  pendant  la  Guerre. 

XLIf.  En  particulier  on  comprend  dans  cette  Paix  la  Ville  de  Dant- 
zic , te  qu’elle  joüilTe  de  la  même  maniéré  comme  auparavant , de  là 
liberté  de  Commerce  par  Terre  &parMer,  dans  l’un  fit  dans  l’autre 
Roiaume,  te  s’il  eft  arrivé  quelque  chofe  pendant  cette  Guerre,  qui  ait 
olfcnfé  l’un  ou  l’auue  parti , que  la  chofe  Ibit  éteinte  te  qu'on  n’y  pcnf& 
plus. 

XLIIL  Q^n  paie  à tous  ceux  qui  ont  des  dettes  liquides , dans  la 
Suède , foit  cHez  S.  M.  Suedoife,  ou  chez  d’autres , lefquelles  n’ont  pas 
efté  données  encore  au  fîfc , te  qui  félon  l’article  ij.  ont  elle  enlevées. 
Enfuite  qu’on  paie  aufll  ceux  a qui  il  eft  dû  quelque  chofe  de  bon- 
droit  dans  Gotlandc , Oefel , la  jemptie , l’Hcredalic , ou  Hallandc , 
apres  qu’ils  auront  bien  prouvé  leurs  dettes , femblablement  qu’on  (â- 
tisfalfe  aux  Habitans  de  Suède  te  des  Provinces  qui  en  dépendent  • 
comme  auflî  que  les  Habitans  de  Gotlnnde , Oefel,  de  Jemptie,  d’Hc- 
rcdalic,&  de  Hallandie,  aient  le  pouvoir  de  demander  leurs  dettes  le- 
gitimcs,&  tout  ce  qui  leur  appartient  de  droit, foit  chez  S.M.  de  Dan- 
nemarc  ,ou  chez  d’autres,  te  que  tout  ce  qui  n’aura  p.is  efté  enlevé 
comme  on  a dit  ci-defliis , foit  paie  te  qu’on  y fotisfaH'c  avec  équité. 

XLIV.  Afin  que  toutes  ces  chofes  dont  on  a fait  mention, foient  ob- 
icrvccs  te  exécutées  de  part  fie  d’autre  feurement , fidellcment,dc  bon- 
ne foi , comme  elles  font  écrites , te  comme  on  en  eft  convenu , c’eft 
pour  cela  qu’on  cft'convcnu  te  qu’on  a promis  que  ce  Traité  fait  à l’a- 
ratifié  delà  main  propre  te  du  fccau  fccret  dcsdcuxRois  » 
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,/dc  Chriftjnc  Reine  de  Suède  &:  de  Chriftien  IV.  Roi  dcDanncmarc, 
& qu'afin  qu’il  foie  niicu;x  obfervc  > il  fera  ligne  par  les  Sénateurs  de 
l’un  &c  de  l’autre  Roiaume  Se  muni  dufccaudc  leurs  armes. 

XLV.  Et  parce  que  Je  Roi  T.  C.&Li  Reine  Régente  là  Mere  ont 
prb  cette  charge  fur  eux , Se  que  leurs  Majcllcs  ont  eu  lî  grand  foin& 
Il  fort  à coeur  la  Paix  de  ces  Roiaumes  Septentrionaux,  que  c’eftpar 
la  feule  interpofition , remontrance  & affeftion  de  leurs  Majcllcs, que 
la  chofe  a elle  conduite  jufqucs  où  elle  dl , c’cll  pour  cela  qu’on  a juge 
élire  raiibnnablc  de  p.ort  & d’autre , pour  aftermir  la  Paix  & augmen- 
ter l’amicic  entre  leurs  Majcllcs , &r  l’un  &:  l’autre  Roiaume  de  Suède 
8c  de  Danneinarc  vd’envoier  de  part  Sed’autre  à leurs  Majcllcs  le  Roi 
8t  la  Reine  Régente  de  France  des  Ambaflàdes  extraordinaires  & 
qu’on  les  invite  avec  bicnfcancc,  pour  avoir  une  attedation  autenti- 
.que  de  ce  qui  s’cllfait  8c  conclu  ici,  de  vouloir  bien  confirmer  cesani- 
des  en  les  lign.ant  de  leurs  propres  mains , 6c  y faifant  mettre  leurs 
fccaux , 8c  (juc  l’un  8c  l'autre  pous  plus  grande  fcurctc,  en  ait  un  exem- 
plaire particulier. 

XLVI.  De  plus  on  a promis  8c  on  cil  convenu  que  de  part  8c  d’au- 
tre un  Sénateur  du  Roiaume  avec  un  Secrétaire,  fc  rendront  fur  les 
limites  le  13.  Septembre,  pour  porter  la  ratification  de  ces  Articles, 
confirmée  par  le  feing  8c  p.ar  le  fccau  de  l’une  8c  de  l’autre  Partie, 
félon  la  forqic.dont  on  cil  convenu  ; que  les  CoramilTaires  Danob 
ayent  aufli  avec  eux  des  Lettres  de  cedion  à l’egard  de  la  Jcmptic, 
Gotlandc  8c  Ocfcl , comme  aufli  de  caution  ou  d’hypotheque  a l’e- 
gard de  la  Haliandc  : 6c  les  Commillàircs  de  Suède , donneront  des 
Lettres,  conime  ils  acceptent  la  caution  : 8c  toutes  chofes  fc  feront 
8c  s’achèveront  félon  ces  Articles,  Icfquels  edant  ratifies  de  part  Se 
d’autre,  feront  cdiangcs  mutuellement  pour  la  confirmation  de  cette 
P.iix  8c  de  fes  Articles,  félon  l’cquitc  8c  l’ancienne  coutume.  Pour  plus 
gr.mdc  foy  8c  fcurctc,  que  toutes  ces  chofes  écrites  cy-defliis  ont  etc 
laites  &:  conclues  dans  tous  leurs  points  comme  elles  font , 8c  qu’elles 
feront  obfcrvécs  8c  mibs  en  execution  de  la  part  de  S.  M.la  Reine,' 
8c  le  Robume  de  Suède  , fidcllement  Si  irrévocablement , Se  aulG 
qu’au  jour  marqué  elle  en  donnera  la  ratification.  Nous  nommés 
plus  bas  avons  ligne  de  nos  propres  mains , 8c  avons  fait  mettre  le 
lcc.au  de  nos  armes  à ces  Prefentes , demandant  à rilludriflime  8c 
Ejccellentiflimc  Amb.iiradcur  de  Leurs  Majedés  de  Francc,Mcdiateur 
de  ce  Traité , que  pour  lui  donner  plus  de  force,  8c  pour  plus  grand 
téinoign.igc,ilveiiillcbicn  ligner  ces  Articles,  avec  nous,&;  y faire 
mettre  le  fccau  de  fes  armes.  F.Tit  à Bromfebroo,  fur  les  limites , le  13, 
jour  d’Aoud  de  l’année  .1645.  De  ea.  Tui  l e e ri  e>  ôcp. 
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TRAITE  D’ALLIANCE. 

■ Avec  U Roy  de  Darumarc , Jigné  à Coppenhapte 
le  xs.  Novembre  1645. 

V 

Le  Sereniffime&  Tres-Puiflànt  Prince  & Seigneur  Chreftién 
Quatrième  Roy  de  Danemarc.de  Norvège,  des  Vandales, 
Il  des  Gorhs , Duc  de  SlefVich , de  Holftein , de  Stormare  8c 
Dichmarfe,  Comte  d’OIdemborg  8c  de  Delmenshorc,  n’ayant  ja- 
mais rien  eu  plus  â cœur  que  de  pouvoir  non  (êulemenc  renouvel. 
1er  les  anciennes  Alliances  Elites  encre  fes  Predecellcurs  8c  les  Roys 
Très  Chreftiens,  mais  s’unir  encore  d’un  lien  plus  eftroic  avec  le 
Scrcnillime,  Trei-Puiflànt,  8c  Très  Chreftien  Prince  8c  Seigneur 
LOUIS  XIV.  Roy  de  France  8c  de  Navarre,  8c  la  Sereniffime 
8c  Très  Puiflàntc  PrincclTe  8c  Dame  Anne  , Mcre  du  Roy  Tres- 
Chreftien  ,8c  Régenté  de  fes  Royaumes.  Nous  Chriftien  Thomé , 
Seigneur  de  StouMgaard,  8c  Geçrge  Brahc,  Seigneur  de  Huedholm* 
Chancelier,  Sénateurs  du  Royaume,  8c  Chevaliers  Dépurez  8c 
ellablis  Commiflaires  par  un  pouvoir  fpecial , pour  faire  ces  Trai. 
tcz,  d’une  part.  Et  NousGalpard  Coignet  de  laTuillerie,  Che- 
valier, Baron  de  Curlbn,  Confeiller  du  Roy  Très- Chreftien  en 
fes  Confèils , 8c  Ibn  AmbaHadeur  Extraordinaire  dans  les  Pals  du 
Norc,aufli  Député  8c  eftably  Commillaire  pour  le  même  fijjec 
par  un  pouvoir  fpecial  : Failons  fçavoir  par  ces  prefentes  i tous 
qu’il  appartiendra,  qu’aprés  plufieurs  Conférences,  nous  fommes 
cn6n  convenus  au  nom  de  noldicsTres.PuifltinsPrinccs,des  choies 
fuivantes. 

I.  Il  y aura  â l’avenir  comme  par  le  palTé,  entre  les  Roys  cy- 
deftos.  nommez  8c  leurs  Royaumes,  une  parfaite  8c fincere  amitié, 
8c  une  alliance  inviolable. 

1 1.  Les  Sujets  de  l’une  8c  de  l’autre  Couronne , pourront  exer- 
cer librement  le  Commerce  d’un  Royaume  â l’autre , félon  les 
Loix  qui  y font  eftablies. 

III.  Les  Sujets  de  Sa  Majefté  Royale Tres-Chreftienne,  venans 
en  Danemarc  ou  en  Norvège,  8c  ayans  occalîon  d’y  demeurer 
pour  railon  de  leurs  propres  affaires,  ou  de  celles  de  leurs  Maiftres, 
cooçcraw  le  négoce  ou  quelque  autre  chofe , jouiront  de  ia^ 
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JiJjerté  de  conTcieiice,  &i les  Minières' du*  Roy'qui  y demeureront 
jouïronc  de  l’exercice  libre  de  la  Religion|Catnolique  dansj|Ieurs 
mailbns  particulières. 

IV.  Les  Navires  de^l'one  des  deux  Couronnes 'qui  encreront 
dans  un  Port  de  l’autre , y leronc  receus  favorablement , 8c  bien 
traitez , conformement  aux  Loix  mentionnées  cy-delTus. 

V. 'Lcs  Sujets  de  l’une  des  deux  Couronnes , trafiquans  par  Mer 
8c  palfant  prés  des  Colles  de  l’autre  Royaume  , ne  lêronc  point 
obligez  d’entrer  dans  quelque  Port  que  ce  foie  s’ils  n’y  font  point 
deftinez  : 8c  en  cas  qu’ils  s’y  arrellent  ils  ne  feront  pas  obligez  d’y 
décharger  leurs  Marchandifes,  de  les  échanger  ny  de  les  vendre, 
mais  ils  auront  la  liberté  de  faire  tout  ce  qu’il  leur  plaira,  8c  qulh 
jugeront  plus  convenables  â leurs  affaires. 

VI.  Quand  les  VailTcaux  François,  ou  a^artenans  aux  Fran. 

fois,  ou  qu’ils  auront  loüez  ou  chargez,  palTeronc  le  Détroit  du 
und , en  cfuelque  endroit  qu’ils  aillent , & de  quelque  lieu  qu’ils 
viennent , 8c  même  quelques  Marchandifes  qu’ils  portent , ils  ne 
feront  point  tenus  de  payer  d’autre  péage  que  ccluy  que  le  Roy 
de  Danemarc  a ordonne  dans  un  Traité  Ipecial  qu’il  a fait  fur  ce 
fujet , le  zy.  Septembre  de  l’année  courante , fous  le  contrefccl 
duquel  on  a attaché  un  Tableau  qui  contient  la  Taxe  du  Peage. 
Si  dans  la  fuite  les  Hollandois  payent  quelque  chofê  pour  les  Ton- 
neaux 8c  Fanaux,  les  Sujets  de  la  France  en  feront  autant. 

VII.  Les  Sujets  du  Roy  de  France  qui  iront  en  Norvège  pour 
y porter  leurs  Marchandifes , ou  qui  y iront  vuides  pour  en  rap- 

fiorter  les  chofes  qui  leur  font  nccellàires,  ne  payeront  point  pour 
'entrée  des  Marchandifes  qu’ils  y porteront,  ny  pour  la  forde  de 
celles  qu’ils  enlèveront , de  plus  grands  droits  que  ceux  qui  font 
ou  feront  d l’avenir  impofez  aux  Sujets  mêmes  du  Roy  de  Danemarc. 

VIII.  Pareillement  les  Sujets  du  Roy  de  Danemarc  qui  trafi- 
queront en  France,  ne  payeront  point  d’autres  ny  de  plus  grands 
droits  que  les  propres  Sujets , ou  les  autres  Amis  8c  Confederez,  êc 
il  leur  fera  permis  de  vendre  8c  expofer  en  vente  leurs  Marchandifes 
à qui  bon  leur  fcmblera , 8c  au  prix  qu'ils  Voudront. 

IX.  Les  VaifTeaux  de  Guerre  de  l’une  8c  de  l’autre  Couronne, 
fbit  qu’il  n’y  en  ait  qu’un,  foit  qu’il  y en  ait  deux  ou  trois , entre- 
ront dans  tous  les  Ports  de  l’un  8c  de  l’autre  Royaume , 8c  y feront 
receus  favorablement,  avec  pouvoir  d’achepter  en  argent  comptant 
les  chofes  qui  leur  feront  necefTaires  : S’ils  font  en  plus  grand  nom* 
bre , 8c  qu’à  raifbnd’une  tempefte  ^ ou  de  quelque  autre  occafioa 


împrevûë , ilsffoient  obligez  dej^e  retirer  en  lieu  de  {èorecé»  il  ne 
leur  fera  pas  moins  permis  d‘y  demeurer  en  lëurece,  &de  fe  pour- 
voir des  cnolês  quileur  feront  necelTaires.| 

X*  Les  Vaifleaux  de  Guerre  ou  Marchands , qui  fe  trouveront 
dans  les  Ports  de  l’un  ou  de  l’autre  Royaume , ne  feront  point 
contraints  d’aller  en  Guerre , ny  de  tranfporter  quelque  cfao/e  fans 
le  confentement  du  Roy  à qui  ils  appartiendront  , ou  du . Bour- 
geois & Maiflre  du  Vaiflean,  quand  meme  le  Capitaine  y confen. 
tiroir. 

'X I.  Et  comme  tous  ces  articles  Ibnt  à l’avantage  de  l’une  Sc  de 
l’autre  Couronne Sc de  leurs  Sujets,  auiK  lefdics  Roys  promettent 
d’employer  tous  leurs  (bins  pour  les  faire  obferver,  Sc  avancer  ces 
Commerces , qui  lêront  (I  utiles  à leurs  Sujets.  Et  le  Roy  de  Da- 
nemafe  s’oblige  nommdmenc  de  ne  point  donner  rctraitce  dans 
iës  Porcs  à aucun  Pirate , & principalement  â ceux  qui  (ont  Enne- 
mis du  Royaume  de  France,  ou  qui  dépendent  de  fes  Ennemis,  & 
il  promet  qu’aurant  que  là  puillànce  s’étend  dans  la  Mer, ou  dans 
les  Ports,  il  ne  permettra  point  que  les  Sujets  du  Roy  de  France 
fbienc  troublez  dans  leur  Commerce.  On  promet  aufO  autant  que 
faite  fe  peut , la  même  chofë  aux  Sujets  de  Sa  Majeflé  Royale  de 
Danemarc,  dans  les  Ports  & Mers  du  Royaume  de  France. 

XIL  Comme  la  liberté  du  Commerce  conlifle  principalement 
en  ce  que  les  cJxofes  foienc  maintenues  dans  l’Occan  Occideatai , 
dans  la  Mer  Septentrionale  U dans  la  Mer  Baltique , au  tnefme 
cftac  qu’elles  ont  efté  jufqu’à  prelcnt,  l’un  fie  l’autre  Roy  travail- 
lera fie  s’employera  pour  que  cec  ancien  8c  falutaire  équilibre  qui 
a fervi  jufqu’à  prelent  de  fondement  â la  Paix  fie  à la  tranquillité 
publique,  lait  coofervée  par  tout  fans  aucune  alteration. 

XIII.  Le  Roy  de  Danemarc  eftanc  informé  du  pieux  fie  loüable 
dedein  du  Roy  Très  Chreftien  fie  de  la  Reine  Régenté  là  Mere,  de 
rétablir  la  Paix  dans  la  Chrellienré,  fie  de  remettre  un  chacun  s’il 
le  peut  en  polTcHion  des  chofes  qui  luy  font  légitimement  dûfis, 
Ce  reconnoidant  avec  un  elprit  plein  de  gratitude , les  Ibins  parti, 
culiers  que  leurs  Majeftez  ont  pris  pour  appaifer  la  Guerre  qui 
a’étoit  mûc  entre  luy  fie  la  Reine  de  Suède,  fie  qui  eût  pû  facile, 
^^rnent  embrafer  tout  le  Septeutrion  , euft  bien  fouhaité  leur  pou- 
voir donner  d'autres  marques  de  là  reconnoillance , mais  ne  le> 
pouvant  pas  âans  le  temps  prefent,  pour  les  raifons  que  lcs>  Corn* 
miliaires  ont  fait  coqnoître  audit  Sieur  Ambaliadeur , il  le 
. concerne  de  déclarer  qu’il  n’eft  engagé  par  aucuns  Tzalcez  qui 


rempefchCDC  de  vivre  comme  il  voudra  avec  ceux  dont  U pourra 
avoir  l'amicié  & efperer  du  fecours,&  aind  il  promet  & s’oblige 
que  pendant  que  ce  Traité  durera , il  ne  donnera  direâemenc  ny 
indiredemént  du  fecours  aux  Ennemis  delà  France  ,'prefens 
d venir,  dans  la  Guerre  qu’ils  font  ou  pourront  faire  i S.M.T.C^  ' 
Comme  âufli  pareillement  S.  M.R.  de  France  promet  au  Roy  de 
Danemarc  qu’il  ne  donnera  aucun  fecours  loit  dans  l’aiEiire  donc 
il  adéjaeflé  parlé,  foit  dans  quelque  autre  que  ce  fuit  ,â  ceux  qui 
pourront  devenir  fès  Ennemis  j & qu’au  contraire  s’il  s’y  en  trouve 
quelqu’un  parmi  eux  qui  fbit  Allié  de  la  France,  il  employera  tous 
(es  (oins  pour  accommoder  laurs  diâèrens:  & s’il  trouve  que  ce  foie 
un  Prince  qui  ne  fbit  point  Allié  du  Roy  de  France,  alors  en  cas 
que  S.M.R.  de  France  foit  avertie  de  la  Guerre,  ou  du  tort  que  ce 
IPrince  fait  au  Roy  de  Oanemarc,  & qu’on  luy  demande  fbn  fe-^ 
cours,  il  peut  l’efpcrer  tel  qu'on  doit  l’attendre  d’un  Encerc  Amy^'  • 
& fiJelle  Allié. 

. XIV.  Les  deux  Roys  auront  leurs  Miniflres  l’un  dans  la  Cour', 
de  l’autre,  aEn  qu’ils  fe  puiflent  plus  facilement  communiquer  & 
propofer  l’un  à l’autre  leschofésqu’ils  jugeront  pouvoir  eftre  utiles  . 
pourle  bien  public,  5c pour  l’avantage  particulier  de  chacun  d’eux. 

XV.  Le  Sereniffime  Roy  de  Danemarc  fbuhaitant  d'eftre  com-  • 
pris  dans  les  Traitez  de  la  Paix  generale,  5c  que  le  Roy  TC.  ne  les 
conclus  point  que  l’illullrifnme  Archevêque  de  firemen  ne  foie 
pleinement  rctably  dans  fes  Archevcchcz  6c  Evccbez  jlc  Roy  TC. 
promet  que  ne  paroiflànt  aucune  difficulté  en  ce  que  le  Roy  de  - 
Danemarc  fbit  compris  dans  lefd.  Traitez, il  ernployera  volontiers 
fès  offices  pour  cela,  5c  qu'il  travaillera  auffi,  ann  que  fi  ( ce  qu’à:  ■ 
Dieu  ne  plaife)  la  Députation  dudit  Sieur  Archevêque  vers  la  Se. 
reniffime  Reine  de  Suède  ne  rcüffit  pas,  on  luy  donne  auffi  alors 
fatisfaâion. 

XVI.  Le  Roy  de  Danemarc  ayant  dcflèin  d’envoyer  au  plutolt*'^ 
fès  ÂmbafTadeurs  en  France,  afin  de  témoigner  au  Roy  T C.  5c  i ■. 
la  Reine  Regente  fa  Mere , la  reconnoiflànce  qu’il  a de  toutes  les 
marques  de  bonne  volonté  qu’ils  luy  ont  donné  pendant  la  der. 
niere  Guerre,  il  leur  ordonnera  de  travailler  à eftraindre  encore 
cette  Alliance  par  de  nouveaux  liens , 5c  leur  donnera  pour  cela  . 
Un  pouvoir  fuffifânt. 

XVII.  Cette  Alliance  durera  pendant  fix  années,  à compter  du 

jour  qu’on  en  échangera  les  Ratifications.  Fait  à Coppenhague  . 
le  »;.Fïovcinbrc  ^ ' 
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TRAITÉ  DE  PAIX, 

entre  le  dan  ne  marc  , ST  LA  SVEDE 

par  la  Médiation  du  Roi  ^ de  là  République  d’iAln^leterref 
fait  à Rojlchild. 

Le  itf.  Février  1^58. 

PREMIEREMENT. 

IL  Y aura  de  ps«t  & d’autre  une  Paix  perpétuelle  & inviolable  entre 
Leurs Majeftes  Roialcs , & leurs  Succe(Tcurs>  Roiaumes, Terres, 
Confeiliers,^  Officiers,  Sujets  & Habitans  de  Suède , Dannemarc  & 
Norvège  ; à condition  qu’on  ne  parlera  plus  dorénavant  d’abus , 
d incommodités , de  difcordc , d’immitié , ni  de  guerre  : te  moicn- 
nant  l’amniftic  generale , qui  s’étend  fur  un  chacun , on  oubliera 
pour  jamais  ce  qui  eft  arrivé,  ou  qui  a pu  arriver  de  part  & 
d'autre , cy-devant  ou  durant  cette  guerre  ; mais  au  contraire  qu’il 
y ait  une  bonne  amitié,  une  paix  & concorde,  & civilité,  de  ma- 
nière qu’on  maintienne  te  qu’on  fafle  le  commun  profit  de  l’un  & 
de  l’autre,  tant  de  paroles  que  d’effet  : Sr  qu’on  détourne  te  empcçhe, 
autant  mi'il  fera  pofliblc,  tout  ce  qu’on  pourroit  faire  de  tort  à 
l’autre,  a fâ  perfonne , fon  Gouvernement,  Roiaume,  Terre,  te 
Sujets. 

1 1.  Et  afin  que  cela  puiffe  mieux  rcüffir , & qu’il  y ait  une  mu- 
tuelle confiance  te  amitié  entre  Leurs  Roiâlcs  Majeftés,  ît  leurs 
RoMumes  de  Suede  & de  Danncm.irc , on  rejettera  te  rompra  les 
alliances  & confédérations  qui  ont  été  faites  te  conclues  avec  les 
autres  Potentats,  Rois,  Princes,  Etats,  te  Républiques,  au  préju- 
dice te  dommage  de  l’une  des  deux  Parties  : & l’un  ne  fera  doré- 
navant aucune  alliance  contre  l’autre , & l’un  ne  fecourcra  l’enne- 
mi de  l’autre  en  aucune  maniéré  & fous  quelque  prétexte  que  ce 
<bir. 

III.  À cette  meme  fin  il  a été  conclu  te  .irrefté  entre  nous  de 
ne  laiffcr  pafler  par  le  Sund  & Bclt  aucuns  Vaifleaux  ou -Galères 
ennemies  ; m.ois  de  l’empêcher  de  p.irt  8£  d'autre,  chacun  de  fon 
côté , autant  quç  faire  fe  pourra. 

I V.  U a cfté  auffi  conclu  te  arrefté  que  tous  les  Vaiffeaux  qi'c 


s.  M.  Sucdoifc , fcs  Sujets , ou  ceux  qui  font  compris  dans  la  Suède, 
fes Provinces , Terres  & Villes,  fans  en  excepter  aucune , bâtilTcnt, 
habitent,  équipent  bu  desequipent; grands  ou  petits,  de  quelques 
marchandifes  qu’ils  foient  charges , indifféremment , ne  feront  pas 
feulement  exempts  fc  libres  de  tout  tribut  & péage,  recherche, 
vilitc,  & autres  incommodités  & diiîîcultcs  telles  qu’elles  puill'ent 
dire  ; mais  ne  feront  pas  même  obligés  de  montrer  aucun  certilkat 
des  marchandifes  y contenues , pourveu  qu’ils  montrent  à HclCn- 
gocr  & Nyburgh , Péages  de  fa  Majeflé  Danoife , un  bon  Paflepon 
de  Met  : quant  aux  Wtns  appartenons  à fa  Majeflé  Suedoife , fcs 
SuccefTcurs,  Sujets  & Habitons  de  Suède,  & tous  ceux  qui  font 
compris  dans  fcs  Provinces,  Terres  & Villes,  quand  il  y en  aura 
dans  des  VailTcaux  étrangers,  on  obfervera,  quant  au  certificat, ce 
qui  a elle  arrdlc  dans  les  Traités  de  Brombfcbroo,  à cette  condi- 
tion , que  s’ils  montrent  un  bon  certificat , ils  pourront  librement, 
& fans  aucune  d'Ühculté  ou  péage,  pafler  & repafler  par  le  Sund  fi: 
Bdt mais  fî  les  Marchandifes  Suedoifes,  qui  font  dans  les  Vail- 
feaux  étrangers,  neTeWvent  en  montrer  aucun  certificat,  elles  fe- 
ront fujettes  au  Sund  Se  Belt. 

V.  Sa  ^L^jcllc  Suedoife  ayant  pendant  ce  temps  de  guerre  con- 
quis par  les  armes  de  differentes  Terres,  Provinces,  Iflcs,  Villes, 
iChfiteaux  & Forts  y fitués,  appartenons  au  Roi  de  Dannemarc , fi: 
les  poffedant  par  le  droit  de  la  guerre  : d’autre  part  faditc  Majeflé 
Danoife  pour  fcs  Succeffeurs  Rois  de  Danncmarc  8:  de  Norvège, 
& leurs  Roiaumes , ont  confenti  fi:  promis  pour  la  fatisfaélion  des 
deux  Parties , pour  la  reflitution  des  Places  occupées , comme  pour 
la  rep||f;ation  des  torts  Se  frais  que  pendant  cette  guerre  on  a fait  fi: 
caufe  a S.M.8:  Roiaume  de  Suède,  Se  pour  prévenir  d’autres  difficultés 
de  ceder  a S.  M.  Suedoife,  fes  Succeilcurs  Se  Roiaume  de  Suède , les 
Provinces  de  Hollande , Schonen , Blecking , fi:  l’ifle  de  Bornholm, 
qui  avoient  elle  autrefois  accordées  au  Roi  de  Suède  pour  feurcté, 
avec  les  Terres,  Fiefs,  fi:  Villes,  Châteaux,  ForterefTcs , Ifles , Do- 
maines, Comtés,  qui  appartiennent  à ces  Provinces,  fifiaccttcKle, 
Se  les  Jurifdiâions  Se  Loix,  tant  Ecclcfialliqucs  que  Politiques,  Con- 
tributions, Péages,  revenus  fi:  droits  par  mer  & par  terre,  comme 
les  Rois  de  Danncmarc  fi:  Norvège  les  ont  autrefois  poflcdés,  pour 
y avoir  dorénavant  S. M.  8:  fcs  Succcflcurs  au  Roiaume  de  Suède, 
une  perpétuelle  poffelfion  fi:  Seigneurie. 

VI.  S.M.  &la  Couronne  de  Danncmarc  cède  pareillement  à 
S.  M.  Se  à la  Couronne  de  Siiede  le  Château  fi:  Fief  de  Bahus,  avec 


la  Maifon&Fief dcTrondhclm,  &lcs V^«,  Châteaux,  &Fortc- 
rcflcs  y.comprifes  ; comme  aulfi  les  Jurifdi^ons  tant  Ecclefiaftiqucs 
que  Politiques , biens , fiefs  St  appartenances  qui  en  font  de  droit,  Se 
en  ont  etc  tant  par  mer  que  par  terre,  St  qui  doivent  eftre  incorporés 
à jamais  à la  Couronne  de  Suède , comme  les  Lettres  démiHoires, 
figncs  de  S.  M.  D.  St  des  Confeillers  du  Roiaume , touchant  cela  St 
les  autres  biens  cédés , Terres  St  Provinces , comme  il  a été  die  dans 
les  Articles  prccedens , le  montrent  clairement. 

VII.  De  plus  S.  M.  D.  Tes  SuccefTcurs,  St  Ton  Roiaume , cede  à S.M. 
Suedoife , St  à Ton  Roiaume,  toutes  les  Jurifdiâions  tant  £cclefiafti- 
ques  que  Politiques , en  tant  ^ue  S.  M.  Danoife  les  a eues , fur  les  biens 
qui  font  fitucs  dans  la  Principauté  de  Ru^en. 

VIII.  Tous  les  Nobles  qui  ont  des  biens  St  demeurent  dans  les 
Provinces,  terres,  St  fiefs,  feront  obligés  St  tenus  deprefter  ferment 
de  fidelité  à S.  M.  St  à fes  SuccefTeurs  les  Rois  de  Suede , St  s’oblijger 
de  lui  obcïr  St  le  fervir,  comme  ils  s’eftoient  obliges  à S.  M. Danoife: 
il  en  fera  de  même  de  tous  les  Ecclefiaftiqucs  St  Séculiers  établis  dans 
icfditcs  Provinces  : les  Citoiens  St  Païfans  feront  obliges  St  engagés 
pour  jamais  à S.  M.  Suedoife , fes  SuccefTeurs , St  Ion  Roiaume , St  les 
Pafteurs  St  Ecclefiaftii^ucs  à l’Evêque , comme  le  fur-intendant  Stic 
Confiftoirc  obéiront  a celuy  ou  ceux  que  S.  M.  Suedoife  députera 
pour  cela. 

I X.  Au  contraire  il  a efte  ordonné  St  enjoint  par  S.  M.  St  Roiaume 
de  Suède , que  tous  les  Etats  de  Nobles  St  Ignobles , Eccefiaftiques  St 
Séculiers , Bourgeois  St  Pai'fans  des  terres  St  fiefs  qui  ont  elle  cédés  en 
Danncmarc  St  Norvège , doivent  conferver  les  biens  St  les  propriétés 
qui  leur  font  deus  ou  par  héritage  ou  par  achapt , ou  changement,  ou 
en  gagé  devant  la  guerre  par  la  Couronne  de  Suède  ou  par  des  par- 
ticuliers : St  après  ils  feront  en  pouvoir  de  les  pofteder  , d’en  jouir,  de 
les  conferver  St  de  les  aliéner,  vendre  St  changer,  comme  aupara- 
vant; St  femblablement  de  relier  dans  leurs  anciens  privilèges  Stju- 
rifdidions , fans  y dire  moleftés  ou  troublés,  en  tant  qu’ils  ne  font  pas 
contraires  au  Loix  fondamentales  de  la  Couronne  de  Suède,  â qui 
font  Si  feront  pour  toujours  incorporés  ces  terres  St  fiefs.  Afin  que 
nous  puiftions  joiiir  de  la  faveur  St  grâce  de  S.  M.  Suedoife  pour  au- 
gmenter nos  conditions  plutôt  que  de  les  diminuer , il  a elle  promis 
que  tous  ceux , tant  Nobles  qu’ignobles,  qui  fe  font  cnticremcnc  mis 
fous  la  Jurifdidion  de  S.  M.  Suedoife , St  du  Roiaume , auront  le  même 
accez  aux  Charges  S:  Bénéfices  que  les  Suédois  naturels. 

X.  Il  a cfté  femblablement  dit , que  quaiid  on  fera  un  tranfport  des 
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c£rr£s  & Hcfs  au  CoramifTaire  de  S.  M.  on  délivrera  pareillement  tous 
les  enfeignemens  inftruéiions  qu’on  pourra  avoir  entre  les  mains, 
touchant  ce  qui  regarde  les  terres  & les  biens  y fitucs,  lesconftitutions, 
revenus  ou  gains , les  circonférences  & voifinages,  U ce  qui  regarde 
la  Juftice  : 8f  enfuite  on  donnera  de  part  & d'autre  deux  ou  trois  Corn*  » 
milTaires,  qui  auront  egard  aux  Provinces  confervées  & aux  fiefs,  fit- 
qui  drefferont  des  procez  verbaux  des  lieux  adjacens  &:  des  divüions 
entre  les  abfceireurs  des  biens , & des  biens  qui  y font  contigus , afin 
de  mieux  éviter  les  controvérfes , les  procez  &c  abus , & que  chacun 
puifTe  conferver  en  paix  & en  repos  ce  qui  lui  aura  clic  adjuge.  ' 

X I.  On  rcftitucra  aufli  pleinement  tous  les  lieux  qu’on  a pris  pen- 
dant cette  guerre  an  Roi  & Roiaume  de  Suède  en  quelque  endroit 
qu’ils  fuient  ûtués  , de  même  que  les  deux  Vaifleaux  Suédois,  qui  m 
commencement  de  cette  guerre  furent  arreftes  au  Sund,  avec  tous  Ics'  ■ ' 
effets,  le  contenu , les  appartenances  & autres  femblablcs  marchan-^ 
difes  : il  a cfté pareillement  arrellé,quc  toutes  les m.irchandiics donc 
on  a trafiqué  en  vertu  des  commiflions  données , & qui  n’ont  p.is 
entrer  avant  la  conclufion  de  la  Paix , feront  rcftituccs  à ceux  à qm-  ■ 
clics  appartiennent  : tous  les  autres  biens  Pc  meubles  qui 'apres  cc 
temps  auront  cflé  pris  par  mer  ou  par  terre  aux  Sujets  de  Tunedes-', 
deux  Parties , qui  par  le  Roi  de  Suède , ou  de  Danncmarc,  auroitf  . 
cflé  donnés  à quelqu’un  devant  ledit  traité  de  Paix , feront  fcmblablc* 
ment  rcflitués. 

X I I.  S.M.  Suedoife  & fes  Succeffeurs  codent  à S,  M.  Danoife 
fes  Succcflcurs , tous  les  Privilèges  & Jurifdiaions  que  S.  M.  a pû  avoir 
par  le  droit  de  la  guerre  dans  toutes  les  Forterefles  » Châteaux , Ifl^ 
Provinces,  Villes,  &:  Territoires  que  S.M.  a conquis  pîirfcs  armev 
particulièrement  dans  les  Provinces  de  Jeland , Laland , Falllcr 
Langcland , avec  la  ForterclTc  de  Nafehoer,  de  meme  que  dansFoç*  ' 
nem , Jutland , Schlcfvic , Holllcin , Stormaric , & Ditmarfc,  avec 
FortcrefTcs  de  Fricdrichfocdc,  Hollfchandts,  avec  laMaifon  ti  Comte*.  , 
de  Pinnembergh , comme  les  Iflcs  d’AUs  & Moyen , avec  les  Maifons 
des  Princes  de  Sunderburg  & Norburg , Bc  toutes  les  autres  dans  ces 
deux  Roiaumes  de  Danncmarc  Pc  de  Norvège  ; comme  dans  les  fuf 
dites  Principautés  & les  Provinces  & Iflcs  adjacentes,  dans  les  Villes 
qu’on  a occupées , les  FortcrclTcs,  Châteaux , Fiefs  Cc  Maifons  Nobles, 

& les  Territoires  tels  qu’ils  puiffent  dire , & qu’on  n’a  pas  exprefle- 
ment  compris  dans  les  Articles  ; Sc  quand  tout  ceci  en  vertu  du  Tr.iitc 
de  Paix  aura  cûéreftitué  à S.Majellc  Danoife  Pc  fes  Succcflcurs,  avec 
toutes  les  dépendances  & jutifdiélions,  on  ne  le  troublera  jamais. 


X IIL  Semblablement  S.  M.  Suedoife  pour  elle  & fes  Snceefleurs, 
cede  tous  les  droits  & prétentions  qu’elle  , ou  a pu  avoir  à caufe  du 
Duché  de  Brème  fur  le  Comté  dcDclmcnhorft  & de  Dkmarfen  , SC 
les  tranfpone  à S.  M.  Danoife,  & fes  Succellcurs,  & Ducs  de  la  Maifon 
Roiale  de  Holftein  Se  de  la  Ligne  de  Gottorp , à condition  que  S.  M. 
& fes  Succeffeurs , n’y  auront  plus  aucune  prétention , & en  casque 
S.  M.  Suedoife , à caufe  dudit  Duché  de  Brème , eût  quelque  préten- 
tion fur  quelques  biens  des  Nobles  du  Holftein , à cette  fin  il  a pronûs 
& cédé  fon  droit  à S.  M.  Danoife , & Maifon  Roiale  de  Holftein , Se  de 
la  Ligne  de  Gottorp  : pour  ce  fujet  ü donnera  les  pièces  qui  regar- 
dent cela. 

XIV.  Pour  ce  qui  regarde  les  Places  fortes  des  deux  cotes  » tant 
celles  qui  ont  efte  prifes  pendant  cette  guerre  que  celles  qui  ont  efte 
remifes  par  les  traités  de  Paix , elles  feront  laiflées  vuides , Se  fans  au- 
cune munition  > provifion  Se  canon  : il  a efté  pareillement  arrefte  que 
les  Païfahs  qui  font  habitues  dans  les  lieux  où  font  ces  Forterefles, 
feront  obliges  de  mener  ces  canons , munitions^Cc  provifiqns  du  cote 
de  Strandt , où  les  unes  Se  les  autres  pourront  eftre  conduites  pour  la 

facilite  de  l’embarquement.  ' ^ 

■ XV.  Il  a efté  de  plus  conclu  Se  arrefte , que  dans  les  Châteaux  ou 
Forts  qu’on  évacuera,  Se  qui  par  tranfaéUon  vont  d’une  partie  à l’autre, 
on  y marquera  de  certains  endroits , où  celui  qui  quitte  le  Fort  ou  1 e- 
vacuc,  puilTe  fous  fcurc  g.urdc  tenir  fes  provifions  Se  munitions , jufqu  a 
ce  qu’il  les  en  puifle  tirer , pour  les  emmener  conrmodement. 

XVI.  Et  afin  que  de  part  Se  d’autre  cette  évacuation  & change- 
ment des  Provinces,  Villes  Se  Forterefles,  fe  fafle  mieux , les  deux 
Parties  ont  conclu  , & font  convenues,  qu’aufli-tôtque  les  looo.Chc- 
v.'iux  ,“que  S.M.  Danoife  a promis  en  cette  occ.afion  à S.  M.  Suedoife, 
auront  efte  fournis,  l’ Armée  deSuede  ira  en  Selandc,&  de  là  a Helun- 
bourg  le  17,  Fcvricr>à  Landeferoon  le  z8.dud.mois  > & de  la  aMaJnoc 
le  i.M.'irs  : on  remettra  Chriftianft.id  entre  les  mains  du  Commdlaire 
de  S.  M.  Suedoife  : le  meme  jour  qu’on  remettra  Nafehoer  aux  Com- 
miffaires  de  S.  M- Danoife,  en  quel  temps  on  retirera  l’Armée  Sue- 
doife de  Laland  , Falfter , Se  Langcland  : on  rendra  le  15.  Mars  Chri- 
ftianftad , & ce  qui  reftera  de  BlccKing , avec  Bornholm , autant  qu  il 
fera  pofliblci,  & que  le  vent  le  permettra,  & Bahus  le  18.  du  nicnic 
mois.  Le  I.  May  on  remettra  aux  Commiflaires  de  S.  M.  Suedoiie 
Troundheim , Jcmptcrland  Se  Bremevoerde , comme  aufli  tous  les  au- 
tres lieux  dont  S.M.  Danoife  s’cftcmp.aré  pendant  le  cours  de  cette 

guerre  : ce  iourdà  meme  toute  l’Arnice  de  Suède  parera  de  Fuenem, 
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Judtland , Schlcfvig . Holftcln  > Stormarfen  & DitmarTcn . & des  Mes  1 
adjacentes)  Forterefles,  Châteaux,  & Maifons  des  Nobles, telles  qu’on  ' 1 
les  appelle  : on  remettra  aulfi  le  même  jour  i.May  entre  les  mains  des  ' ^ ■ 
Commiflaires  de  S.  M.  Danoife , les  Châteaux  & Places  de  Fridetich-  J 
locdde , Pinnenberg , Halftchangc , avec  tous  les  lieux  circonvoifim.--'  -J 
en  quelque  endroit  qu’ils  foient  limés , qui  eftoient  tombes  dans  les  il 
mains  de  S.  M.  Suedoife  pendant  cette  guerre  : en  ce  même  temps  ôn  * ^ 
ftndra  l’Ille  d’Alls  , avec  Sunder  & Notburg,  à fon  propre  Seigneur,&  Æ 
11  on  trouve  plus  avant  dans  leCdics  Roiaumes,  Provinces,  Duchés, St  ',.jl 
nies , quelque  chofe  qui  ait  cfté  occupe  par  l’une  des  deux  Parties  i il 
fera  rendu  reftime  entièrement.  .. 

XVII.  Et  afin  qu’il  ne  foit  faite  aucune  violence  aux  Habitans,foit 
quand  on  fera  le  changement  des  Places  fortes , foit  quand  les  Soldats' v>9 
au  temps  marque  fortiront  des  Villes  & Provinces,  il  fera  envoie  desi'i  S 
CommilVaircs  de  part  & d’autre , qui  apporteront  toute  forte  dedi-J^M 
ligcncc , qu’il  ne  foit  rien  pris  aux  Sujets  par  force  , ou  qu’il  ne  Icur^’  'fl 
fort  rien  demandé  par  des  voies  illicites  ; te  comme  on  fournira  tour  ^ 
ce  qui  fera  ncccll'airc  à l’Armcc  Suedoife  pendant  fon  féjour  dans  cet  r.  4 
lieux , ainli  parmi  eux  il  fera  obfcrvc  un  bon  ordre  te  difciplinc , dc^  3 
façon  que  du  jour  que  la  Paix  fera  conclue , on  ne  lèvera  fur  les  Su-  fl 
jets  ou  Habitans  aucuns  tributs  ou  impolis  de  quelque  qu.ilitc  qu’ils. 
foient , que  ceux  qui  feront  ordonne^ar  les  CommiflauesSe  quifc»i  S 
ront  ncccllaircs  pour  l’entretien  des  Troupes  tant  qu’elles  fejoume-  ] 
ront  dans  ce  Roiaume.  'J 

XVIII.  Touchant  ce  quia  efté  dit  delà  reftitution  des  Terres &d^  ^1 
leurs  évacuations  dans  les  manières  preferites , ilfaut  entendre  que  ce  / j 
fera  félon  les  Loix  du  Païs , de  façon  que  ceux  qui  polledcnt  des  Fiefs  ' 1 
pourront  joüir  de  leurs  revenus  jufques  à la  Fellc  de  faine  Jacques  | 
faint  Philippe  prochain,  6c  recevoir  les  arrerages  depuis  l’an  1^57,  à*  J 
commencer  à la  Fefte  faint  Jacques  6c  faint  Philippe  jufques  en  l’an.-  ‘ .';3 
née  1658.  à condition  qu’on  accordera  un  temps  fulÉfant  à ceux  quj  . -Vj 
ne  pourront  paier  litôt  pour  le  faire  dans  des  termes  préfixes.  * ^ 

X I X.  On  rcnvoicra  de  part  6c  d’autre  fans  rançon , tous  les  Prifon- 
niers  petits  6c  grands  de  quelque  qualité  6c  conditions  qu’ils  foient, 
pour  ce  qui  regarde  leur  nourriture  elle  fera  paiéc  en  toute  équité.  , ■ J 

XX.  Tous  les  Sujcts6c  Habitans  qui  voudront  des  fufditcs Terres  ^ 
6c  Provinces  occupées  pafler  dans  d’autres  Villes,  lepourront  faire  H 
librement  , pourveu  que  cela  fe  fafle  félon  les  Loix  6c  Stamts  du  Pais  ^ 
ou  des  T erres  d’où  ils  s’en  vont , pour  ce  qui  eft  des  biens  qui  ont  cflc 
mis  en  fcurctc  dans  les  Villes  pendant  ccttc  guerre,  ceux  i qui  ils 
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appartiennent , les  pourront  redemander  (ans  aucune  difficulté  fie 
concradiâion. 

XXI,  Les  precedents  Traités  comme  celui  de  Stetm  ,deSierc- 
dic  ) de  Bromfcbroo  qui  ont  elles  conclus  entre  les  deux  Rois , au- 
ront toûjours  la  meme  force  & vigueur  fit  feront  obfervcs  dans  tous 
leurs  articles  > comme  s’ils  clloicnt  inférés  parmi  ceux-ci,  pourveu 
neanmoins  qu’il  n’y  foit  rien  change  par  ce  prefent  Traite. 

XXII.  Sa  Majefté  Danoife  fera  tenue  de  contenter  félon  toute 
équité  le  Sercnillimc  Prince  de  Slefvic,  Holftein  Gottorp  6fc.  Et  les 
CommifTaires  de  S.  M.  & dudit  Prince  traiteront  cette  affaire  de  fa- 
çon qu’elle  foit  conclue  environ  le  i.  de  Mai. 

XXIII.  De  plus  on  oubliera  dorénavant  tout  ce  quia  efte  fai' 
ou  pû  cflre  fait  pendant  le  cours  de  cette  guerre  ; & qui  pourroicn' 
caulcr  quelque  dépla  ifîr  ou  dégoût  entre  S.  M.  Danoife  & le  Screnif- 
Gmc  Prmee  de  Slcfwic  , Holllcin  & Gottorp , ou  qui  pourroit  cflre 
mal  pris  ou  mal  interprété  de  S.  M.  Danoife , & de  fon  Altcfl'e,  ou  à 
leurs  égards , ou  à l’égard  de  leurs  Miniftres , Officiers  ou  Sujets , 6c 
par  ce  Traité  de  Paix  tout  le  monde  demeurera  réconcilié. 

XXIV.  On  promet  de  plus  de  rendre  6c  reftituer  en  fon  entier 
au  fleur  Corfitz  de  Ulcfclt  devant  le  3.  Avril , tous  fes  biens  meubles 
& immeubles  qui  font  en  Danncmarc  & Norvège , 6c  de  plus  on  le 
rc  compenfera  6c  on  lui  donnera  une  jufte  fatisfaélion  entre  ci  & la 
Fcftc  de  faint  Jean , pour  tous  les  dommages  qu’on  lui  a c.nufcs  : Il  lui 
fera  permis , comme  aulfi  àla  Merc  du  Comte  6c  de  la  Comtcil'c,  fes 
enfans  , amis  & Miniflres , de  demeurer  6c  rcfter  librement  6c  feu- 
rcment  en  Danncmarc  , en  quelque  endroit  qu’ils  voudront  , ils 
jouiront  auffi  des  Fiefs  qu’on  a donnés  au  Comte  de  Ulcfclt  6c  à fon 
Fils , comme  Hirsholm , Minckelien  6c  le  Monafterc  de  faint  Jean 
de  Norvège  , félon  la  teneur  des  Lettres  féodales  pour  ce  émanés  : 
on  rdlinicra  pleinement  à fon  époufe  le  titre  qui  lui  eftdcu. 

XXV.  Tous  les  Rois  6c  Républiques , Potentats  6c  Princes  qui 
voudront  entrer  6c  fouferire  à cette  Paix  , pourront  le  rechercher 
auprès  des  deux  Rois. 

XXVI.  On  abrogera  auffi  le  droit  de  Héraut  avec  le  Manifcflc 
de  Danncmarc  , 6c  on  ne  le  montrera,  ni  on  ne  le  vendra  plus. 

XXVII.  Et  afin  qu’on  puilTc  dorénavant  obfcrver  les  fufditcs 
conditions , félon  les  paroles  & dans  le  fens  qu’elles  font  ci-deflus  écri- 
tes , il  a cllé  conclu  6c  arrellé  que  ces  Traites  6c  Aniclcs  amiablcmcnt 
conclus , feront  lignés  des  propres  mains  des  deux  Rois,  des  deux 
Roiaumes  , Charles  Guflavc  Roi  de  Suède , 6c  Fridcric  III.  Roi  de 
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Danncmarc , & pour  plus  grande  feureté , ils  feront  lignés  & munis 
du  Cacher  des  armes  des  Confcillers  des  Confcils  fccrets  des  deux 
Roiaumes. 

XXVIII.  U a efte  de  plus  conclu  & arrefte,  ^u’il  s’affcmblcra  de 
part  & d’autre  à Hclfingfort  environ  le  i.  Avril  un  Confeillcr  du 
Roiaume  avec  fon  Secrétaire  , & ils  conféreront  de  la  ratification 
qui  fera  figné  de  leurs  mains,  & munis  de  leurs  Cachets  : En 
meme  temps  les  Danois  fourniront  les  Lettres  de  ceflion  pour  le 
Halland , Blccking , Schonen , Bornholm , Bahus  &c  Frondheim , & 
les  donneront  en  meme  temps  qu’on  échangera  les  Traites,  pour 
plus  grande  feureté  de  laconclufion  & confirmation  de  la  Paix. 

Pour  plus  grande  feureté  Se  confirmation  que  tout  ceci  a eflé  par  nous  odie* 
vé , accordé  & conclu  en  la  maniéré  fufdite , Se  que  Sa  Majeflé  noflre  Serenifli- 
,me  8c  agréable  Seigneur  Se  le  Maître  le  veut  obfêrver , Se  en  fournira  infailli- 
blement la  ratification  au  temps  & jours  préfixes  , nous  auons  fignés  ces  Prefea- 
tes  de  nos  mains  & munis  du  Cachet  de  nos  armes  > Se  nous  avons  prié  de  ‘plus 
les  AmbalFadcuts  de  S.  M,  T.  C.  & de  fon  Alteilc  le  Protcâcur  d‘Angletcrre><k 
de  Meflieuts  les  Etats  Generaux , comme  Médiateurs  de  ce  Traité  de  Paix  pour 
plus  grande  feureté  Se  certitude  de  le  fouferire  defigner  avec  nous  ce  qui  aeflé 
fait  à à Rotfehildt  le  i£,  Février  165  8 . 

juArticles  fecrets  du  Traité  de  Rotfehildr. 

PUifqu’cnfin  pat  la  grâce  du  Seigneur  par  un  amiable  T raité , les  diirentiont 
& différends  cmeus  autrefois , font  allbupis , terminés  8c  entièrement  finis , 
excepté  quelques  perits  articles  • qui  pour  de  certaines  raifôns  n'ont  pas  efic  infé- 
rés dans  le  T raité  de  Paix , nous  avons  trouvé  à propos  de  comprendre  ces  Ani- 
cles  dans  un  endroit  à part  & d'en  convenir  entre  nous  en  la  maniéré  qui  s’enfuit. 

' J.  Il  a cfté  promis  & conclu  de  donner  pleine  & entière  fatisfaûion  au  Gene- 
ral Major  Ebbon  Uhicfeld  , dansles  aélions  & prétentions  qu'il  peut  avoir  d'une 
maniéré  ou  d'autre  en  Dannemarc , Se  qu'il  a foin  de  pourfuivre  félon  les  Loix , 

. le  droit  Se  la  juftice. 

» II.  Et  afin  d’ôter  entièrement  tottt  ce  qui  pouvoir  traîner  après  foi  qticique 

erreur  Sc  animer  les  efprits  de  part  Se  d'autre , pour  plus  grande  confirmation  de 
la  Paix , il  a eflc  conclu  qu'on  couvrira  d’autres  couleurs  les  Tapillèries  qui^Jut 
elle  faites , & qui  fe  gardent  en  Dannemarc  à la  honte  Se  ignominie  de  laSuede, 
& quoi  que  ces  Articles  ne  foient  pas  inférés  dans  le  T raité  de  Paix  , nousavons 
promis  & les  avons  agrée,  comme  aiant  la  même  force  & vigueur  que  s'ils  y 
étoient  inférés  Se  qu’ils  fuflênt  confirmes  & ratifiés  de  point  en  point , en  foi 
de  quoi  nous  les  ayons  lignés  de  nos  mains  , Se  iQUois  des  Cachets  de  nos 
armes.  Fait  à Rotfehilde  le  17.  Février 


Joachim  GiitST.ORrF. 


Chaistiin  Skiii. 
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TRAITE  DE  PAIX. 

ENTKE  L6S  ROIS  D€  DANNEMJRC 

^ de  Suède  , p*r  la  Médiation  & /<*  garantie  de  la 
France  , de  liAjigleterre  , & des  Provinces-Vnies. 

Fait  à Coppenhague  le  17.  Mai  i66o. 

NOus  OUus  P»rsbicrgue$  de  Ternit  Chevalier»  Axelvrapde  Belcebierg 
Chevalier  > Sc  Pierre  Reecz  de  Tyggeftrup  Grand  Tteforier  » Baillin 
de  Wefteroyejc  » de  Dala  & de  Moona  , & Commillàires  Plénipotentiai- 
res de  Serenillinie  & tres-puiilànt  Prince  Frideric  III.  par  la  grâce  de  Dieu , 
Roi  de  Dannemarc  > de  Norvège  • des  Wandalcs  Sc  des  Gochts  > Duc  de 
Slefwic  » de  Holftein  , de  Stormare  » & de  Dicmarfe  , Comte  d’Olden- 
bourg Sc  de  DoImenhotiF.  FaUbns  fçavoir  à tous  ou'il  appaniendra  > que 
comme  depuis  la  Paix  naguetre  conclue  à RoUkü  le  x6.  Février  1658.  & 
conrirrace  & ratifiée  entre  les  deux  illuftres  Roiaumes  du  Septentrion  • il  fc 
feroit  mil  plufîeurs  troubles  Sc  différends  > entre  le  SerenifUme  Sc  tres-puif- 
fant  Prince  Frideric  III.  par  la  grâce  de  Dieu»  Roi  de  Dannemarc»  de  Nor- 
vège , des  Wandales  Sc  des  Goths  , Duc  de  Slefwic  » de'  Holftein  de  Stot- 
cnarc  & de  Ditnaarfe,  Comte  d Oldembourg  > Sc  Dolmenhorff  Sc  le  Roiau- 
xne  de  Dannemarc  d’une  part  : Et  le  Serenillîme  & ttes-puilTant  Prince  de 
glotieufe  mémoire  Charles  Guftave  » Roi  des  Suédois  » des  Goths  Sc  des 
Waadales  > Grand  Prince  de  Finlande  » Duc  de  Schanie  > d'Efthonie . de 
Carelie  > de  Brème  > de  Verde  , de  Stetin  > de  Pomeranie  > de  Caftubie  » 
Sc  de  Vandalie»  Prince  de  Rugen  » Seigneur  d'Ingrie  » Sc  de  Vifmar,Com- 
O ce  Palatin  du  Rhin  » Duc  de  Bavière  » de  Juliers  , de  Cléves  Sc  de  Ber- 

£e  , & le  Roiaume  de  Suede  d’autre  : Et  ces  différends  qui  eftoient  af- 
ipis  depuis  peu  , fe  feroient  réveillez  Sc  augmentez  » en  forte  que  non 
/eulemenr  il  fe  féroit  fait  une  Guerre  ouverte  entre  Sadite  Majefté  Danoife  » 
& Sadite  Majefté  Suedoilê  de  glotieufe  mémoire  » mais  qu'elle  auroit  con- 
tinué fous  le  Serenifllme  Roi  de  Suede  à prefênt  régnant  , c’eft  pourquoi 
le  Serenillîme  & tres-puiflant  Prince  Sc  Seigneur  Loiiis  XIV.  Roi  de  Fran- 
ce Sc  de  Navarre  , la  Sereniflime  Republique  d'Angleterre , Sc  les  hauts  Sc 
tres-puiflànts  Seigneurs  les  Etats  Generaux  des  Provinces-Unies  des  Pa'ii- 
Bas  ont  par  une  ueétion  fînguliere  jugé ftproposcTemploier leurs  foins,  pour 
arrefter  le  cours  d'une  Guerre  qui  avoir  déjà  eu  tant  de  fuites  » de  faire 
fucceder  en  fa  place  , la  Paix  , la  tranquillité  Sc  une  amitié  lîncere  Ci  long- 
temps defîrée  -,  Br  pour  cet  eliet  > après  avoir  donné  un  plein  pouvoir  i leurs 
Amballàdeurs , Commillàites  » Sc  Députés  , Plénipotentiaires  , ils  les  ont  en- 
Toié  depuis  quelque-temps  vers  leurs  Majeftét  Danoife  Sc  Suedoilê»  Sçavoir 


* 

le  Roi  de  France  , fon  Confeiller  8e  Ton  AnibalTadenr  ordinaire  auprës  de 
Sa  Majefté  Suedoiie  , Ton  Excellence  KlelEre  Humes  de  Terlon  Chevaliec 
de  l'Ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem  , la  Screniwine  Republique  d'Angle- 
terre les  Commillaim  & Pleniporenciaires  auprès  de  Sa  Maiclbé  Danoife  j le 
/leur  Algemon  Sidne/  Membre  du  Parlement  t de  du  Confeil  d'Etat  ; pat' 
l'audioricc  du  Parlement  le  fieut  Robert  FlônniWord  ChevaHet  & Conlctllat 
dudit  Confeil  d'Ecac  j & enfin  les  Hautr  & tres-puiflânts  Seigneurs  les  Etats 
Generaux  des  Provinces-Unies  > leurs  Députés  , Plénipotentiaires  les  lieurs 
Godefroi  de  Ffingeland  Confeillei  & premier  AfTeflèut  de  la  Ville  de  Dot- 
drek>  le  fleur  Pierre  Vogelfang  Confeiller  & Siddic  de  la  Ville  d'Amfler* 
dam  , le  fleur  Pierre  de  Ffuiben  Secrétaire  des  Seigneurs  les  Etats  de  Zé- 
lande , & le  fleur  Guillaume  de  Hàaren  Seigneur  & Gouverneur  du  Païs 
de  Bilt  dans  la  Province  de  Frife  j tous  Députés  à l’AlTerablée  des  Seigneurs 
Etats  Generaux  > au  nom  des  Provinces  de  Hollande  , de  Zélande  , & de 
Frifê  ; avec  ordre  de  reptefen^et  à l'une  & à l'autre  de  leurs  Majeflés  l'd* 
tar  des  affaires  prefênccs  > le  danger  & les  malheurs  tjue  l'embrafcment  de 
cette  Guerre  pourroic  caufer  fi  l'on  n'en  arreftoic  promptement  le  cours , Mt 
des  moiens  convenables  & honnefles  > de  les  porter  1 quelque  accommode, 
ment  & à des  confeils  de  Paix  i & -de  leur  ofbir  l'entremile  & la  media» 
tion  de  leurs  Maîtres  pour  avancer  davantage  un  deficin  fî  falutaire  , c'eft 
pourquoi  Sadice  Majefté  Danoife  s’étant  lailiée  perfuader  aux  diligentes  , 8c 
amiables  fbilicitadons  de  Tes  Alliés  mentionnés  câ-deirus  > 8c  effant  d'ailleurs 
porté  par  fa  propre  inclination  ^ terminer  cene  Guerre  , à Elire  une  Paix 
feure  & ûable  , à établir  Sc  affermir  une  amitié  fincere  > Sc  entretenu 
une  bonne  cotrelpondance  avec  Sa  Majefté  Suedoife  d'heutenfe  mémoire* 
qui  eftoit  fon  voiun  & fbn  ami  •,  a écouter  favorablement  & donné  les  mains 
à des  propofuions  fî  falutaires  & fi  Chrétiennes  > 8c  accepté  la  Médiat»» 

3u'on  lui  a offerte  , & Sa  Majefté  Suedoife  d'heureufe.  mémoire  > eft  aufE 
ans  les  mêmes  fentiraensi  tant  par  les  fbignenfes  8c  amiables  foUicitationt 
de  fes  Alliés  ci-deffus  nommés  , que  pat  fon  propre  mouvement  & foa 
defir  de  finir  cette  Guerre  , de  faire  une  Paix  frarc  & durable  , d'établk 
& affermir  une  amitié  fincere  , 8c  entretenir  une  bonne  coitefpondance  avec  ' 
Sa  Majefté.  Roiale  de  Dannemarc  fôn  ancien  ami-  & voifin  > & Sa  Maje- 
fté Je  Roi  de  Suede  prefentement  régnant , voulant  fuivte  les  traces  de  (on 
glorieux  pere  , à l'exemple  de  l'inclination  qu'il  avoic  pour  la-  Paix  > u'a 
rien  tant  fouhaité  , ni.  rien  eu  tant  il  coeur  , que  de  voir  ceflèt  entièrement 
tous  les  différends  qui  fe  font  élevés  entre  ces  deux  Roiaumes  Septentrion 
staux  , 8c  faire  une  ferme  , folide  8c  étemella  Paix-  de  part  & d'autre» 
par  l'encremife  & les  foins  de  Tes  Alliés  ci-deffus  nommés  : C'eft  ce  qui -a 
fait  au'on  a tenu  une  Aftcmblée  ei^rre.  les  Commifraires  8c  Plem'potcntiairei 
des  deux  Roiaumes  > 8c  que  nous  ci-deflus! nommés  nous  nous  fommes  alTenir 
Més  avec  les  Commiflaires  » Plénipotentiaires  du  Roi  & du  Roiaume  de 
Suede  >-  les  tres'illuftres  Seigneurs  les  fleurs  Scheting  Rofenhau  > libre  Ba- 
ron d'Ixalaborg  Seigneur  de  Torpeift.  Engelholm  » 8c  Hagen  Sénateur  de  Sa 
Majefté  8c  du  Roiaume  de  Suede  » Confeiller  de  la  Chancellerie  » Gouver- 
neur de  b CiiadcUc  de  StocKholm  8c  Juge  Provincial  de  Sudermanie  ».  le 


Csur  'Bie^KC  libre  Bacon  -ât  Xorp.>  Semeur  de  Geddcholm^  ‘GtaToon  €1: 
Tanç  , Sénateur  de  Sadite  Msjefté  Sc  du  Roiaume  de  Suède  > Admirai  Sc 
'Conleilict  du  College  de  l'Admirauré  & de  la  Chancellerie  , Sc  après  nous 
■«ftre  communiqué  refpeûivement  nos  Lettres  de  Procoracion  & plein  pou- 
voir , .&  les  avoir  trouvés  -en  bonite  Sc  deuë  forme  Sc  en  avoir  fait  l’cchan- 

fuivanc  la  Coûrume  , nous  -nous  fommes  mis  h travailler  fortement  à 
cette  grande  affaire  de. la  P.aix  • nous  prppofans  de  paicoucir  cous  les  Ar- 
ticles du  Traité  de  Paix  fait  à Roftsild  , d'établir  ce  nouveau  Trai- 
té fur  icelui  comme  fur  un  fondement  Sc  une  bafe  , & de  ticher  de 
cMler  lî  bien  toutes  choies  qu'elles  convinllent  les  unes  avec  les  autres  Sc  à 
i'etat  prefent  des  affaires  t en  quoi  'lefdits  lieurs  Médiateurs  ci-delfus , ont 
apporté  de  leur  côté  tant  de  loin , de-prudence  Sc  ont  travaillé  fi  long  temps 
Sc  tant  ce  fatiguer  que  nous  avons  .amené  au  point  > .qu'apcés  avoir  parcou- 
ru entièrement  examiné  avec  tout  le  foin  poluble  Jadit  Traité  de  Roftxildi 
nous  en  avons  retenu  ^ approuvé  Sc  confirmé  tout  ce  .qu'il  y a eu  de  pro- 
pre au  temps  prefent  , Sc  qui  s'eff  trouvé  convenir  au  bien  des  deux  Par- 
ties , Sc  pour  ce  ^ui  a eu  befoin  de  quelque  changement  , nous  l'avons 
C bien  accommode  au  temps  prefent , & à Vétat  des  affai-es  > pat  les  ex- 
plications , limitations , additions  & tellriéUons  necellâires  que  nous  y avons 
mifes  I qu'enfin  avec  la  grâce  de  Dieu  > on  cil  au  nom  Sc  du  bon  pbHlt 
de  leurs  faccés  Majellcs  > de  leurs  SuccelTeurs  & Roiaumes  de  Dannemarc 
& de  Suede  , convenu  de  part  Sc  d'amtre  j des  points  Sc  articles  fui- 
yans. 

PrE  MIERIME-NT. 

n y aura  entre  les  deux  Rois  & leurs  Succcffcurs , leurs  Etats , 
Confcillcrs  > Miniftres  & Sujets  & les  Habitans  de  Dannemarc  , 
de  Norvège  & de  Suède , une  Paix  -ferme , perpétuelle , irrévoca- 
ble , en  forte  que  tous  les  foupçons , mauvaifcsimprcllions , -diffé- 
rends , de  difeorde  , d'inimitié  & de  Guerre , -demeureront  aflbu- 
pic  & éteintes  » tout  jcc  qui  acfféfalt  de  part  Si  d’autre,  devant  & 
O pendant  cette  Guerre , fera  cnfcvelic  au  moicn  de  cette  amniftic 
generale  , fans  qu'on  puHl'e  s’en  fouvenir  , on  rétablira  6c  on  con- 
fçrvera  au  contraire  une  aniitié  perpétuelle , aine,  affeélion  récipro- 
que , une  bonne  intelligence  &’un  fidele  voilînage  , de  telle  forte 
que  l’un  des  deux  Rois  prenne  les  interdis  de  l’autre  6c  les  défen- 
de de  fait  6c  de  paroles  , .comme  fi  c’étoicntlcs  fiens  ptopies,  6c 
6c  qu’il  tâche  de  détourner  Si  empêcher  autant  qu’il  luiXcr^offible 
toute -forte  de  dommage  Si  de  préjudice  qui  pourroit  arriver  à la 
Ferfonne  , Gouvernement , Roiaumes  , Etats  Si  Sujets  de  l’autre. 

II.  Pour  mieux  exécuter  toutes -ces  .choies  , Si  afin  qu’il  y ait 
une  confiance  mutuelle  entre  les  deux  Rois  , Si  les  Roiaumes  de 
D.innemarc  Si  de  Suède , on  rompra  de  part  Si  d’autre  toute  for- 
^c^d’Alliance  qu’une  des  deux  Parties  pourroit  avoir  faites  avec 
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.d’autres  PuÜlances,Rois>  Princes  > Etats  & Republique  telles  qu'el' 
les  fuient , au  préjudice  de  l’autre  Partie , l’une  des  d:cux  ne  feront 
à l’avenir  aucun  Traité  contre  l’autre,  Sc  ne  donnera  point  de  It- 
cours  à fes  ennemis , fous  quelque  prétexte  que  ce  puilfe  cftrc. 

III.  On  eft  convenu  & il  a efté  accordé  que  tous  les  Vaifleauxdc 
Sa  Majcfté  Suedoife , & ceux  de  fes  Sujets  & autres  Habitans , tant 
du  Roiaume  même  de  Suede , que  des  Provinces,  Pars  & Villes  qui 
en  dépendent  fans  exception  d’aucune , foit  que  Icfdits  Vaifleaux 
fuient  armés  ou  non  , fort  qu’ils  foient  grands  ou  petits , pourront 
non  feulement  palTer  fous  le  nom  de  leurs  Maîtres , par  le  Détroit 
du  Sund  & par  celui  de  Bclt , libres  & exempts  de  toute  forte  de 
péages  , recherches  , vifites , détentions  & autres  fâcheufes  char- 
ges , mais  qu'ils  ne  feront  pas  même  obligés  d’avoir  avec  eux  fit  de 
montrer  aucun  Certificat  ou  Memoke  des  Marchandifes  dont  ib 
feront  chargés  , pourveu  qu’ils  falfcnt  voir  au  Bureau  du  Roi  de 
Danncmarc  établi  à Elfcncur  Sc  à Nibourg  leurs  Pafleports  en  bon- 
ne & deue  forme  : Quant  aux  biens  & Marchandifes  appartenant 
à Sa  Majcfté  Suedoife,  à fes  Succeflêurs,  Sujets  & Habitans,  tant  du 
Roiaume  de  Suede,  que  des  Provinces,  Pars  & Villes  dépendantes 
dudit  Roiaume  , qui  feront  fur  des  Vaiûcaux Etrangers,  ils  joüiront 
du  meme  privilège  d’exemption  , fuivant  la  teneur  du  Traité  de 
Bro.mfcbroo,  pourveu  qu’ils faftent  voir  par  de  bons  Certificats  qu’el- 
les leurs  appartiennent.  Ce  qu’étant  fait , Icfdits  biens  & Marchan* 
difes  pourront  pafl'er  les  Détroits  du  Sund  Sc  de  Bclt , librement  le 
fans  qu’on  y puifte  apporter  aucun  empêchement , détention , inter- 
diéHon  ;o.u  cxaâion  d’impoft  quelconque , comme  au  contraire  s’il 
n’y  a point  de  bons  Certificats,  Icfdits  biens  & Marchandifes  appar- 
tenant à la  Suède  Sc  aux  Suédois , feront  fiijcts  aux  impoft  ordinaires 
dans  Icfdits  Détroits  de  Sund  & du  Bclt. 

IV.  Comme  par  le  Traité  de  Roftkild , conclu  le  ttf.  Février  1^58. 
Sa  Majcfté  Danoife  Sc  IciRoiaumc  de  Dannemarc  , ont  cédé  à Sa 
M.ijcfté  Suedoife  Sc  au  Roiaume  de  Suède,  la  Ciradclle&  OTuverne- 
nient  de  Bahus,  & les  Provinces  de  Schanic  ou  Schonen,  de  Blckin- 
gc  Sc  d<f  Hallande  avec  toutes  les  appartenances , Villes , Châteaux , 
Mes , Rochers  , y compris  l’Iflc  de  Ween  qui  a efté  cedee  enfuite, 
de  plus  avec  toutes  leurs  Souverainetés , Prééminences , Droits  de 
Regale  Sc  Jurifdiûion  Eeelefiaftique  Sc  Seculiere , tous  les  biens , ren- 
tes, cens,  fruits,  impofts  Sc  autres  droits  qui  en  peuvent  revenir,  tant 
fur  Mer  que  fur  Terre  & de  la  maniéré  que  les  Rois  de  Danncmarc 


i.  & de  Norvège  les  ont  ci-devant  pofledes , pour  eftrc  incorporés  à l’a- 
venir au  Roiaumc  de  Suède , ato  d’en  joüir  dans  une  entière , irre- 
vocable & perpétuelle  ppffeflion,ainfi  que  les  ceflions  particulières, 
les  Lettres  centes  à Coppenhague  par  fa  Majefte  Danoife , confir- 
mées & fignées  par  le  Confeil  d’Etat  du  Roiaume  de  Dannemarc  le 
déclarent  plus  amplement,  Btrcnouvcllé  encore  par  ce  prefent  Trai- 
te de  Paix,  Ce  on  confirme auflifottement  qu’il eftpoffible la cellion 
dcfditcs  Provinces , Païs  Ce  Gouvernemens , afin  qu’avec  toutes  leurs 
appartenances.  Villes,  Citadelles, Châteaux, Iflcs,  Rochers, Sou- 
verainetés, Prééminences , Jurildidions  Ce  autres  Droits , comme  il 
a cllé  dit  ci-deflus , elles  demeurent  dans  l'entiere , irrevocable  Ce 

nctuelle  podefiion  de  faMajede  Suedoife  , de  fes  Succeflèurs  fie 
I Roiaume  de  Suede. 

V.  On  a iugé'fà  propos  de  comprendre  dans  un  Traité  particu- 
lier la  Convention  concernant  l’Illc  de  Bornholm , Se  on  cil  con- 
venu en  meme  temps  que  ce  meme  Traité  aura  autant  de  force  fie 
de  vertu , que  s’il  eftoit  inféré  ici  tout  au  long,  fie  qu’il  fera  ratifié  fie 
exécuté  inviolablcmcnt  par  l’une  fie  l’autre  de  Leurs  Majcllés,  de 
meme  tous  les  autres  Articles , dont  on  cft  convenu. 

V 1.  Parce  qu’entre  les  feux  de  nuit  qui  ont  elle  établis  entre 
Schagemfie  Falfterboo,  fie  dont  ceux  qui  navigent  tirent  une  gran- 
de commodité , quelques-uns  qui  font  dans  les  Etats  du  Roi  de 
Dannemate , doivent  dire  entretenus  à fes  frais  fie  dépens  ; fie  les 
autres  qui  font  dans  les  Etats  du  Roi  de  Suede , doivent  pareille- 
ment efhe  entretenus  aux  frais  de  fa  Majellé  Suedoife  : fie  que  pour 
cette  raifon  tous  les  Vaifleaux  qui  paflent  le  détroit , paient  un 
certain  tribut  â fa  Majeflé  Danoife  : on  cfl;  convenu  que  faditc 
Majellé  Danoife  fera  obligée  de  paier  chaque  année  la  fomme  de 
3500.  Richedaies,  pour  le  ^ rembourfement  fie  une  égale  compen- 
lation  des  frais , que  fa  Majeflé  Suedoife  fait  pour  entretenir  lefdits 
feux,  fie  que  la  moitié  de  cette  fomme  fera  donnée  tous  les  fix 
mois  au  Minidre  de  fa  Majefté  à Eflcncur , ou  à Ellimbourg  ,•  de 
telle  forte  neanmoins  que  le  Roi  ni  le  Roiaume  de  Suède,  ne  pren- 
dront de  là  aucune  occafion  , ni  aucun  prétexté  , d’exiger  ou  d'im- 
pofer  aucun  droit , impoli , Se  tribut  fur  le  détroit  de  Sund. 

VIL  On  cft  aufli  convenu , que  toutes  les  fois  qu’un  ou  plufieurs 
Vaifleaux  de  guerre  Suédois,  foit  grands  ou  petits,  pafleront  par 
le  détroit  de  Sund,  ils  falucront  le  Château  de  Ctonembourg, en 
cirant  leur  Canon , Se  le  Château  le  lalucra  de  même  : comme 
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k>tÿ  quiin  ou  pluficurs  Vaiflcaux  de  gums  Danois  jjaflcroit  . 
ce  détroit  ils  (allieront  le  Château  .d^lfcmbourg , en  tirant  leur 
Canon,  Ce  le  Château  leur, rendra  .parjeUlcpient  ,1c  falut.  S’il  arrive 
^ue  les  Vaifléaux  Danois  ^ Suédois  (e,rencon£rcnt  en, Mer  ou  daiy 
.quelques  Ports , quelque  nombre  qu’ils  puiflent  eftre  de  part  & d’au-  ' 
tre,  aucun  d’eux  ne  fera  oblige  de  bailler  les  voiles  du  grand  Mât; 
niais  le  (alucront  feijlcipent  l’pn  r^ijtrc  ^ l’amiable,  en  la  manière 
.accoutumée. 

VIII.  Qyand  il  arrivera  que  i’un  ou  l’autre  des  deux  Rois  vou-' 
<dta  faire  palier  des  Troupes,  ou  des  VailTeaux  armes,  de  l’Océan 
dans  la  Mer  Baltique,  ou  de  la  Mer  Baltique  dans  l’Ocçan , que 
leur  uenibre  pourroit  donner  quelque  ombrage , on  ell  convenu  & 
tombé  d’accord, que  files  Troupes  qui  feront  ttanlportees palTent 
\p  nombre  de  douze  cens  hoqimes.,  & .les  Vailîcaux  celui  de  cinq, 
pu  le  déclarera  de  part  !c  d’autre  ,tiuand  ces  Troupes  ,,quces  Vail- 
feaux , pallcront  par  le  détroit  du  Bdt , ce  qui  fe  ferajpour  le  moim 
trois  fcmdncs  auparavant , à Hclfingbourg  feulement  par  faMajç- 
fte  Danoife,  & à Elfcncur  ou  à Nibourgpar  la  MaJcIl;fé  SucdoUc , (ans 
qu’il  foit  befoin  d’autre  déclaration. 

IX.  Sa  Majcllé  Danoife , fes  SuccelTeurs , & le  Rqiaume  de 
nemarc , cedent  aulfi  à fa  Majefte  Suedoife , à fes  SuccelTeurs , te  2^ 
Roiaume  de  Suède  , toute  Jurifdiilion  EcclcfialHque  ou  feculicrc 
qu’ils  pourroient  avoir -eue  .par  IcpaiTc,  fur , quelques  biens  .fitqcs 
^ns  la  Principauté  de  Rugen. 

X.  On  cft.lcmblablcmcnt  convenu  que  le  reliant  deja  fomm/c  , 
qu’on  devoir  payer  par  la  charge  du  fcl , routes  les  fois  que  les  Vdf- 
feaux  Suédois , qui  ont  elle  retenus  au  .détroit  du  Sund  au  commen- 
cement de  la  jgperre  precedente , en  ont  cl^c  charges , fera  paye 
ûiivant  la  liquidation  qui  en  a elle  faite  depuis  à .Coppenhague., 
^ qu’à  çct  cftct.Ci  Majclic  Danoife  fera  compter  àHanibourg  dans 
l]an  .&  jour,  par  des  Marchands  folvabies  le  rcftant.de  la,ditc  fom- 
rac  à celui  que  fa  Majefté  Suedoife  aura.conimis  pour ia  recevoir. 

xi.  Tous  les  î^oblcs  qui  ont  des  biens  dans  les  Provinces, 
Terres , & Gouyernemens cèdes  p.ar  ce  Traite,  ou  quiy  font  leur 
rclidcncç,  feront  cenus  &. obliges  de  rendre  hommage,  &prcft<^ 
le  ferment  de  fidelité  à la  Ma;cftc  Suedoife,  à fes  Succe(Tcurs , ic 
à fes  Roiaumes,  ■&  s’obligeront  de  leur  rendre  la  même  obeïllânce 
& le  meme  fcrvicc  qu’ils  eftoient  obligés  de  rendre  ci-devant  aux 
J^QÎs  dç  Pami.emaip  ; & tous  les  autres  jpucillcni.cnt  qui  rqfidcnf 


^an*  îcTditcs  Provinces  > iôit  EcclefîafHques  ou  SccuHeA,  Bourgeois 
ou  PaiTans  > contraûcront  des  cc  prefent  jour , pour  tous  temps  ^ 
venir , la  même  obligation  envers  ùi  Majefte  Suedoife , fes  Succef- 
. feurs , & fes  Roiaumes  ; de  forte  que  les  Doiens  6:  Preftres  des 
ïglifes  feront  fournis  à l’Evcque,  & autres  que  fa  Majefté  Suedoife 
leur  donnera  pour  Supérieurs. 

XII.  Sa  Majefté  Suedoife  & le  Roiaume  de  Suède  ont  promis 
de  leur  cèté , que  tous  les  Etats , foit  Nobles  ou  Roturiers , Eccle- 
£afti(^cs-ou  Séculiers , Bourgeois  & Pai'fans , qui  font  dans  les  Pro-* 
vinces  & Gouvernemens  de  Dannemarc  & de  Norvège , qu’on  af 
cédés  par  cos  Traités,  retiendront  & garderont  leurs  biens  &:  hc- 
nuges  qu-’Hs  poflédoient  avant  la  guerre , à titre  de  fucedfion, 
d'achapt , d’éenange , ou-  d’engagement , ou  qu’ils  ont  reçûs  jufte- 
ment  da  Roiaume,  ou  des  particuliers  ; de  telle  forte  qu’ils  aient  à l’a- 
venir un  plein  pouvoir(  comme  ils  l’ont  eu  autrefois  )dcpoflcder,joüir,’ 
retenir , aliéner,  vendre , & échanger  lefdits  biens , & héritages  : ils 
retiendront  & garderont  auiTi,  (ans  aueun  trouble  ny  empêche- 
ment, fuivant  les  Loix  8c  les  Conftitutions  de  la  Province,  leurs 
droits  ordinaires,  & les  privilèges  8c  immunités  qu’ils  ont  ci-devant 
eu  fur  leurs  biens,  8c  Maifons  Seigneuriales  , comme  font  les  droits 
de  Berque , de  la  vie  , de  la  main , 8c  de  patronage , en  tant  que 
lefdits  droits  ne  font  point  contraires  aux  Loix  fondamentales  des 
Roiaumes  de  Suede , avec  lefqnels  Icfdites  Provinces  8c  Gouver*- 
nemens,  qu’on  vient  de  leur  céder , feront  unis  8c  incorporés  pour 
toujours.  Tout  cc  qui  a efté  décidé  dans  ces  Provinces  cédées  par 
la  Loi,  la  Juftice,  ou  le  droit;  8c  par  d’autres  maniérés  légitimés^ 
te  conduit  à fin  de  procez,  fera  entièrement  immuable  à l’avenir;. 
8c  afin  qu’il  paroilTc  que  fa  Majefté  Suedoife  aime  mieux , par  une 
grâce  8c  faveur  fingulierc  , rendre  la  condition  meilleure  de  fes 
nouveaux  Sujets,  que  de  la  diminuer,  elle  a promis  aufti  que  tocs 
les  Nobles,  qui  fc  foûmcttront  entièrement  a la  Jurifdiâion  de  fa 
Majefte  Suedoife , 8c  des  Roiaumes  de  Suède , jouiront  de  toutes 
les  prérogatives  dont  joüifient  les  Sujets- & Nobles  nés  Mans  les 
Etats  de  fo  Majefte  ; en  forte  qu’ils  feront  reçûs  8C  admis  dans  la 
Cour  de  la  Noblefte  de  Suède , & auront  droit  de  donner  leur  voix 
ainfi  que  les  autres , fuivant  le  premier  établilTcment  de  cette  Cour 
de  Noblefte  ; 8c  que  tous  les  Nobles  qui  pourront  prouver  qu’eux 
oa  leurs  Ancêtres  auront  poftedé  la  Charge  de  Sénateur , auront 
^honneur.  8c  prérogative  d’eftre  mis  dans  la  féconde  dalle  du  Corps 


de  la  Nobldfc  de  Suede  : & les  autres  Nobles  feront  reçûs  fulvam 
l’Ordonnance  de  la  Cour  de  NoblelTe  ; & feront  aind  mis  au  nom* 
bre  des  Nobles  Suédois , fit  feront  ainfi  que  les  autres  Nobles  Sue* 
dois  admis  aux  Charges  > fit  aux  Bénéfices , aufli-tôt  qu’ils  auront 
fait  voir  qu’ils  en  font  capables.  S.M.  Suedoife  a pareillement  promis 
d’avoir  la  meme  confideration  pour  les  autres  états  fit  conditions 
des  Provinces,  Païs,  fit  Gouvernemens  qui  lui  ont  efte  cédés,  de 
leur  procurer  leur  avantage , fit  les  maintenir  dans  leurs  anciens 
privilèges  fit  libertés , fans  qu’on  y puifie  apporter  aucun  trouble 
ou  empêchement  ; de  forte  que  s’ils  font  fermes  dans  la  fidelité 
fit  le  refpeâ,  qu’ils  lui  doivent,  ils  doivent  efperer  que  leur  con* 
dition  en  deviendra  meilleure , fit  qu’ils  auront  le  même  droit  aux 
Charges  fit  Bénéfices , que  les  Suédois  nés  dans  le  Païs. 

XIII.  On  eftauflTi  convenu  cjuc  les  Habitans  de  Dannemarcfit 
de  Norvège  Sujets  de  fa  Majefte  Danoife,  qui  ont  des  biens  fit  des 
héritages  dans  les  Provinces  de  Schonen,dc  Hallandc,  de  Blexin* 
ge , dans  le  Gouvernement  de  Bahus , fit  dans  les  autres  Provinces 
fit  Villes,  qui  ont  cfié  cedées,  foie  Nobles  ou  Roturières,  Ecclc* 
fiaftiques  ou  Seculiers,des  Villes  ou  de  la  Campagne,  (ans  qu’aucun 
en  foit  excepté , reprendront , fit  joüiront  librement  defdits  biens 
fi^ héritages , avec  tout  ce  qui  s’y  trouvera , fit  qui  leur  appartien* 
dra,  foit  meubles  ou  immeubles,  fit  qu’ils  rentreront  en  poflefiioa 
d’iceux  le  jour  de  laint  Jean  prochain , avec  tous  les  droits  fit  pri- 
vilèges qu’ils  avoient  ci-devant  acquis  fur  lefdits  biens  fit  proprié- 
tés , fit  de  la  maniéré  qu’il  avoir  cfté  accordé  par  les  Ârucles  de 


la  Paix  de  Roftehild  : ïefqucls  ont  efté  étendus  enfuite , fit  rendus 
plus  avantageux  par  fa  M^jcflé  Suedoife , pour  marque  qu’elle  n'ÿ 
aucun  rellcntinicnt  ni  defir  de  vengeance  de  tout  ce  qui  a efté  fait 
pendant  la  dernière  guerre , par  les  uns  fit  les  autres , de  quelque 
qualité  fit  condition  qu’ils  foient.  On  n’cft  toutefois  ainfi  convenu, 
qu’à  condition  qu’on  établira  de  ^art  fit  d’autre  des  Commifiàires 
fages  fit  modérés,  pour  tranfiger  a l’amiable  avec  les  interefles,  fit 
faire  un  égal  partage,  à l’enticre  fatisfaélion  des  deux  Panics, afin 
de  prévemr  des  le  commencement  d’une  Paix  fi  fouhaitée ^ les  diffé- 
rends qui  pourroient  arriver  dans  la  fuite. 

XIV.  On  cfi  aufii  convenu  de  ^art  fit  d’autre,  que  quand  on 
remettra  les  Places  fit  les  T erres  cedees,  entre  les  mains  des  Commif- 


laires  de  S.  M S.  on  leur  donnera  en  même  temps  toutes  les  titres 
fit  enfeignemens  qui  concernent  l’éut,  les  revenus , les  confins,  fie 


les 


les  Itmlces  des  Provinces  cedees  r des  biens  qui  en  dépendenD 
avec  tous  les  papiers  qui  regardent  l'adminiftiation  de  la  Juftice* 
ies  Livres  de  compte , & autres  chofes  qui  peuvent  donner  de  pa- 
reilles connoiHànccs  >tout  autant  qu’en  pourra  trouver , & qui  n’onc 
point  encore  cfté  délivrés.  Apres  quoi  on  établira  de  part  te  d’autre 
deux  ou  trois  Plénipotentiaires  > qui  pourront  regler  les  confins  de 
les  limites  > entre  les  Provinces  cedees  fit  celles  qui  font  voifincs  fie 
adjacentes  aux  endroits  où  ils  n’ont  point  cfté  rcccus , fcparcs  fie 
réglés  ; afin  d'ôter  tout  fujet  de  différend,  fie  que  chacun  puifle 
jouir  en  paix  fi:  en  repos  de  ce  qui  lui  appartient  légitimement. 

X V.  D’autre  part  fa  Majcfté  Suedoifc , fes  Soccefteurs,  fie  les 
Roiaumes  de  Suède , cèdent  à là  Majefté  Danoife , à fes  Succefteurs, 
te  au  Roiaume  de  Danncmarc,  tous  les  droits  te  prétentions  que 
Ùl  Majefté  Suedoife  peut  avoir  fur  toutes  les  Fortereffes,  Places, 
te  les  Provinces,  Villes  fie  Territoires  qu’elle  a occupés  pendant 
cette  guerre  par  la  force  de  fes  Armes  ; te  nommément  fur  laZe- 
lande,  la  Lalande,  Falftcr  te  Moon , avec  toutes  les  Citadelles  fie 
Fortcrcflcs  qui  y font,  Nycoping , Nafkou , le  Fort  de  Coofter, 
Corlbor , Koega , fie  Cronembourg,  & toutes  les  Villes,  Citadelles, 
Forteteftes,  Baillages , Châteaux  de  Genciis-honimes,  fi:  Territoi- 
res, quelque  nom  qu’on  leur  donne,  fitués  dans  ces  Roiaumes  de 
Danncmarc  fie  de  Norvège,  fie  qui  n’ont  point  cfté  exceptés  cx- 
iprdlcmcnt  dans  ce  Traité , ni  cédés  i fa  Majefté  Suedoife  par  ce 
Traité,  ou  autre  précèdent  : aptes  que  tous  cefdics  lieux  auroac 
jcfté  leftitucs  coniormément  à ce  Traite,  ils  appartiendront,  fans 
.aucun  empêchement,  à fa  Majefté  Danoife,  à fes  Succefteurs,  fie 
an  Roiaume  de  Danncmarc  , avec  toures  leurs  dépendances  fie 
droits. 

XV}.  Pour  mieux  établir  la- confiance  fi:  l’amitîé  emre  ces  deux 
Roiaumes,  fa  Majefté  Suedoife  fi:  le  Roiaume  de  Suède , ne  veulenc 
point  de  rembourfcmcnc  des  fiais  que  fa  Majefté  Suedoife  a fait 
des  Forteteftes,  Places,  te  autres  ouvrages  dans  le  Danneniarc,  ta 
eOe  aura  fmn  de  les  faire  rendre  en  leur  entier  au  temps  de  l’éva- 
luation, te  dans  l'état  oà  elles  (ônc  prefentemenf, 

X'V  II.  Sur  les  inftances  des  Seigneurs  Mcsdiatcuts,  fi:  pour  l'a- 
oiour  de  la  Paix,  on  cede  â.f»  Majefté  Danoifcy  au  Roiaume,  te 
à la  Couronne  de  Daiwematc,  IxMaifbn  8:  te  Baillage  de  Trondt 
Item, ou  dc^Nâdtos,  avec  contes  les  ViUc9i  Bourgs,  Citadelles  » fis 
jEoncxeftics  qai  en-  dépendencycoinaïc  aufi  rous  biciwEccldùp; 

B 


lO 

ftiques  Si  Séculiers , les  Gouvetneuiens  ■ & autres  appartenances  qui 
ont  etc  cédées  à S.M.  S.fpar  le  Traité  de  Koftkild«pour  les  unir 
derechef  à perpétuité  au  Roiaume  de  Norvège , fans  que  fa  Ma- 
jefté  Suedoil'c,  fes  SuccclTeurs,  ni  le  Roiaume  de  Suede,  y refer- 
yent  aucune  prétention  pour  l’avenir  : Et  pour  cette  fin  les  Lettres 
de  celTion  > que  fa  Majefté  Oanoife  en  a faites  conformement  à 
l'Article  VI.  du  Traité  de  Roilkild,  lui  feront  rendues  te  annullées, 

XVIII.  Sa  Majefté Suedoife cede  pareillement,  pour  elle, fes 
Succefteurs , & les  Roiaumes  de  Suede , tous  les  droits  & préten- 
tions qu’elle  a jamais  eu , ou  pû  avoir  fur  le  Comté  de  Delmcnhorft, 
& fur  la  Ditmarfc , à raiCbn  du  Duché  de  Brème , ou  quelque  autre 
titre  que  ce  foit,  fit  les  tranfporte  à fa  Majefté  Danoife,  fes  Suc- 
cefteurs , fit  aux  Ducs  de  la  Maifon  Roiale  de  Holftein , fans  que 
fes  Succefteurs  puift'ent  prétendre  à l’avenir  aucune  chofe  de  droit, 
ou  de  fait , fur  lefdits  Païs  ,*  fit  que  fi  fit  Majefté  Suedoife  avoir  quel- 
que prétention  fur  les  biens  de  quelques  Particuliers  du  Holftein, 
pour  raifon  du  Duché  de  Brème,  elle  les  cedeaufti , en  vertu  de  ce 
Traité,  fit  promet  de  faire  donner  à fa  Majefté  Danoife,  à la  Maifon 
Roiale  de  Holftein  de  la  branche  de  Gottorp  , tous  les  papiers 
qu’elle  a qui  regardent  ces  biens. 

XIX.  Afin  que  l’amitié,  qu’on  vient  de  renouvcller , foit  établie 
fur  un  fondement  plus  folide , fa  Majefté  Suedoife , fit  le  Roiaume 
de  Suède , veulent  bien  abandonner  fit  remettre  , comme  en  eftèc 
ils  abandonnent  fit  remettent  par  ces  Préfentes  tout  le  droit  que 
£a  Majefté  Suedoife , fit  fes  Sujets , prétendent  pour  l’aftaire  de  Gui- 
née , fit  qui  monte  à quatre  tonnes  d’or  : de  forte  qu’on  ne  de- 
mandera , fit  on  n’exigera  rien  à L’avenir  pour  cette  fomme , mais 
iâ  Majefté  Danoife  fit  le  Roiaume  de  Dannemarc  refteront  endc- 
rement  libres  fit  exemps  du  paiement,  fans  qu’on  en  puifte  pié- 
tendre  la  moindre  choie. 

X X.  Comme  les  Fortereftes  des  deux  Parties , tant  celles  qu^ 
ont  été  prifes  pendant  cette  guerre  , que  celles  qui  font  codées  pat 
cette  Paix,  doivent  eftre  rendues  (ans  canons,  munidons  de  guerre 
fit  débouché , à l’exception  de  la Foncrefte de  Cronemboorg,  où 
fuivant  la  convendon  qui  en  a été  faite,  on  retiendra  les  canons  que 
les  Suédois  n’y  ont  point  conduit , fit  tous  les  autres  qui  ne  font 
point  marqués  aux  armes  de  Suede , fit  qui  n’ont  point  d’infcdpdon 
qui  regarde  ce  Roiaume  On  cft  aufli  convenu  de  part  fit  d’autre , 
que  les  Païfans  de  Provinces  fit  Bailiagcs  où  font  fitués  ces  ForteicftcsK 


n 

feront  tenus  de  conduire  lefdits  canons,  & munitions  de  guerres: 
de  bouche,  qu’on  tirera  de  ces  Places,  au  rivage  le  plus  commode 
pour  les  embarquer  S:  les  emmener. 

XXI.  On  eft  aufli  convenu , S:  on  a promis  qu’on  marqueroie 
dans  les  ForterclVes  qu’on  cede  de  part  ou  d’autre, un  cfpace,où 
celui  qui  cède  la  Place  pourra  conlcrver  les  munitions  de  guerre 
6c  de  bouche , jufqu’à  ce  qu’il  les  puille  tranfporter  ailleurs  dans  ua 
lieu  commode. 

XXII.  Tous  les  prifonniers  qui  ont  été  faits  de  part  6c  d’autre, 
de  quelque  condition  8:  qualité  qu'ils  foient,  feront  audi-tôt  élargis 
6c  rcnvoiés  libres , fans  paier  aucune  rançon  ; 8:  à l’égard  de  leur 
nourriture,  ils  la  paieront  raifonnablcment.  Tous  les  Sujets  de  fa 
M?  jefté  Danoife , que  le  Roi  6c  la  Couronne  de  Suede  ont  tirés  des 
Provinces  6c  Pars  de  Dannemuc , pour  les  tranfporter  ailleurs , au- 
lont  aufli  One  enticre  permiflion  de  retourner  dans  leur  Païs , 6c  de 
rentrer  dans  leur  première  liberté , par  le  droit  de  retour.  Les  pri- 
forjiicrs  qui  ont  prêté  ferment  au  Roi  de  Dannemarc , 6c  font  pré- 
fentement  Bffa  foldc,  auront  la  liberté  de  s’ai  retourner , s'ils  veu- 
lent, à leur  premier  fcrvicc  : 6c  ceux  qui  d’autre  part  fe  font  mis  au 
icrvice  des  Suédois  > pourront  retourner , s’ils  veulent , dans  les 
Troupes  de  Dannemarc pourveu  que  tout  cela  fe  fallc  dans  l’efpace 
de  trois  mois  après  la  ratiflcation  ac  la  Paix. 

XXllI.  On  cft  convenu  que  les  Places  qui  ont  cfté  prifes  par  l’un 
ou  l’autre  des  deux  Rois  , dpiéslaPaixdeRoflkildreltcront  à celui 
des  deux  Partis  à qui  clics  appartenoient , ou  à qui  elles  dévoient 
;ippactcnir  par  le  Traité  de  Roflkild,  toutes  ces  choies  feront  exé- 
cutées .8:  conlbmmécs  , 6c  toutes  les  Troupes  de  fa  Majcllé  Suedoi- 
fc , taru  Infanterie  que  Cavalleric , fortiront  de  tous  les  Roiaumes 
Duchez  , Provinces  8:  Terres  de  fa  Maicfté  Danoife , au  moins  dans 
quatorze  jours  , à compter  du  jour  de  l’échange  des  ratifications , qui 
fe  fera  un  mois  apres  la  conclulîon  de  la  Paix , en  forte  qu'auflt-tôt 
que  la  Paix  fera  lignée  6c  publiée  , le  nreme  jour  le  Siège  de  Copi- 
penhague  fera  levé , 6c  quatre  jours  apres  le  Camp  fera  cnrierement 
vuidc  , quatre  autres  jours  apres  Nicoping , Falftcr  6c  Moon  feront 
rendus  , 6c  d’autre  part  oj\  lèvera  en  même  temps  le  Siège  de  de- 
y^nt  Tonning,  8:  on  .évacuera  entièrement  tout  l’Eidcrllard  8;  Hus, 
huit  autres  jours  après  on  codera  NasKou  & on  le  livrera  aux  Danois., 
& li  en  ce  meme  temps  il  y a des  Vaifleaux  prêts  en  Mer , on  çom- 
lucnccra.à  tranfporter  les  Troupes  dans  lcur$  quartiers , dans  huit 
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autres  ^urs  apres , on  cédera  Coega  & on  en  fera  retirer  tous  les  Sol- 
dats, auflî  tôt  que  les  ratifications  auront  cfté  échangées  dans  le  mob 
apres  la  publication  de  la  Paix,  &r  quclcs  Vaiflcauxdcftinéspourle 
tranfport  des  Troupes  feront  prêts  & arrivc2  à Corfoor  on  la  li- 
vrera quatre  jours  après , k les  Soldats  aians  efté  embarqués , où 
commencera  le  tranfport  des  Troupes , en  même  temps  tous  les  Sol- 
*dats  de  fa  Majefté  DanoHê  fc  retireront  des  Terres  de  fon  Altcffc  le 
Duc  de  Holftcin  , & auffi-tôt  apres  les  Troupes  qui  relieront , foit  de 
pied  ou  de  cheval , s’embarqueront  dans  des  Ports  commodes , on 
rcrircra  pareillement  celles  qui  fcroiK dans  Kronembourg, en  forte 
que  cette  Fortereffe  foitcnticremcnt  cédée,  & au  pouvoir  de  faMa- 
jefté  Danoife  le  quinziéme  jour  a^rés  l’échange  des  racifîcitions , 
c’eft-à-dire  dans  nx  femaines  apres  la  publication  de  la  Paix , ft 
qu’ainfi  tonte  la  Zélande  foit  délivrée  de  tous  les  Soldats  Suédois. 

XXIV.  Afin  qu’il  ne  fefaflc  aucun  mal  ni  violence  aux  Habitans 
lors  qu’on  échangera  les  Forterefles , k qu’on  retirera  les  Troupes  des 
Villes  k des  Provinces  au  temps  marqué,  mab  que  toutes  chofcsfc 
fafl'ent  dans  l’ordre;  il  y aura  de  part  k d'autre  des  CommilTaires, 
«]ui  auront  un  foin  particulier  d'cmpccher  qu'on  n’emporte  rien  aux 
Habitans  par  force , ou  qu’on  ne  les  pille , ou  qu’on  ne  leur  donne 
des  ordres  injufles , dans  les  Villes  ou  dans  les  palTagcs  , k châtie- 
ront les  transgrelTcurs.  Comme  il  dl  necefi'airc  de  pourvoirâ  l’entre- 
tien de  l’Armée  de  Suede , tandb  qu’elle  féjournera  dans  ces  Païs  de 
Danncmarc , on  y obfervera  auffi  un  bon  ordre  6tune  bonne  difcipli- 
ne  , en  forte  qu’aprés  le  jour  que  la  Paix  aura  efté  conclue,  on  ne  de- 
mandera k on  n'exigera  plus  aucune  chofe  pour  racheter  leurs  mai- 
fons , ou  fous  prétexte  des  autres  charges  de  la  Guerre , fous  quelque 
nom  qu’on  les  demande  k qu’on  les  exige,  hormis  ce  qui  fera  ncccf- 
faircs  pour  l’entretien  raifonnablc  de  l’Armée  pendant  qu’elle 
fera  dans  le  Pars,  félon  le  reglement  qui  en  fera  tait  par  les  Com- 
milTaires  des  deux  Partis , k afin  que  l’évacuation  foit  plutôt  & mieux 
fait , fa  Majefté  Danoife  aura  foin  de  faire  amafter  au  plûtôt  k dans 
tous  les  lieux  où  le  trajet  cft  commode  , des  Vaiffeaux , Pontons  & 
autres  bâtimens , avec  les  Matelots  k hommes  neceffaires , fa  Ma- 
jefté Suedoife  veut  bien  aufli  ordonner  qu’on  fe  fournilTe  dans  les 
lieux  voifins  qui  lui  appartiennent , des  bâtimens  ncceflàires  pour 
avancer  l’embarquement  des  Soldats  k l’enticre  évacuation  des  Pla- 
ces , afin  que  rien  ne  les  puifTc  empêcher  que  le  vent  ; après  que  le 
Tnjec  fera  fini  fie  achevé , tous  les  bâtimens,  hommes  fit  Matelots, 
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ic  auucs  cfaofcs  qui  auront  cftc  fournies  par  fa  Majefte  Danoife  pour 
ladite  évacuation  > feront  d’abord  renvoiccs  librement  fans  les  arrê- 
ter ni  leur  faire  aucune  peine. 

XXV.  Il  fera  libre  à tou*  les  Sujets  & Habitans  des  Pars  & Pro- 
vinces cédées,  & de  pafl'er , de  fe  retirer  dans  d’autres  Villes,  & lieux 
pour  y habiter,  pourveu  que  cela  fe  faffefuivant  les  Statuts  des  Pro- 
vinces , les  privilèges  des  Villes  qu’ils  veulent  quitter , & à l’égard 
des  biens , qui  pendant  ce  temps  de  Guerre , ont  tfte  tranfportcs  en 
des  Villes  pour  le  mettre  en  fcurcté , leurs  légitimes  maîtres  pour- 
ront les  reprendre  ; (ans  qu’on  les  en  puifl'c  empêcher. 

XXVI.  Les  Tranfaôions  & Traites  qui  ont  efté  ci-devant  faits 
entre  ces  deux  illuftres  Roiaumes  ; c’eft  a fçavoir  les  Traités  de  Ste- 
tin,  de  Scocred  , de  Bromfebroo&  dcRoftlcild,  à l’exception  du 
troidéme  article , qui  eft  entièrement  retranché  par  celui-ci , confer- 
veront  leur  force  dans  tous  leurs  articles , &:  feront  exécutés  de  mes- 
mc  qu’ils  l’étoient  avant  le  commencement  de  cette  Guerre , Se  de 
meme  que  s’ils  eftoient  inférés  mot  à mot  dans  ce  Traité,  ficen’cft 
autant  qu’on  y a fait  ici  exprclTcmcnt  quelque  changement. 

XXVII.  Comme  par  l’anicle  vingt-deux duTraité  de Roftxild, 
. il  cfl:  dit  que  fa  Majefté  Danoife  feroit  oblige  de  fatisfairc  fuivant  l’é- 
quité fon  Alteflc  le  Prince  de  Slefwic , de  HoUlein , Duc  de  Goctorpj 
& qu’enfuitc  les  Commilfaires  de  l’une  & de  l’autre  Partie  ; fçavoir , 
de  (à  Majefté  Danoife  Se  de  fon  Altelfe  , ont  traite  cnfemble  , -ont 
enfin  tranfigé  Se  conclu  à Coppenhague  le  ii.  Mai  1^5  8.  ofl  eft  .nufti 
convenu  par  ces  Prefentes , que  tous  ces  Traités  & Tranfaftions  fe- 
ront obfervés  exaftement  Se  accomplis  fidèlement  de  part  Se  d’autre. 

XXVIII.  S’il  cftoit  outre  cela  arrivé  quelque  chofe  dans  cette 
Guerre , ou  dans  la  precedente  qui  pût  caufer  d’une  façon  ou  d'autre 
quelques  rancunes  Se  défiance  , Se  qui  pût  eftre  pris  en  mauvaife  part, 
tant  par  S.  M.  D.  Se  fon  Alteflc  le  Duc  de  Holftcin  Gottorp , que  pat 
leurs  Miniftres , Officiers  Se  Sujets  : tout  cela  ne  fera  rappcllé  en  la 
mémoire  au  préjudice  de  qui  que  ce  foit  ; mais  fera  en  vertu  de  ce 
Traité  appaife  de  part  Se  d’autre,  enfcveli  dans  l’oubli,  & entièrement 
effacé  , tant  en  confideration  de  la  mutuelle  parenté  des  Panies , Se 
en  particulier  de  fa  Majefté  la  Reine  de  Suède , que  pour  établir  une 
folide  Se  éternelle  amitié  entre  la  Maifon  Roialc  Se  la  Ducale  de 
Holftcin-Gottotp.  Sa  Majefté  Danoife  veut  auffi  lors  qu’on  fera  l’c- 
vacution  des  Places  de  Dannemarc , non  feulement  retirer  fes  Trou- 
pes des  Fais , Villes  Se  Citadelles  de  Ion  Alteflc , maisaufli  emploier 
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tous  fcs  foins,  peur  que  fcs  Allies  évacuent  inccflamment  fans  aua:n 
delai  , toutes  les  Villes,  Citadelles  & Païsqn’ils  ont  pris  fur  fonÂl- 
tefle. 

XXIX. Tous  ceux  d’entre  les  Rois,  p.epubliques,  Princes  & autres 
Puiilances,  qui  voudront  cftre  compris  dans  cette  Paix  le  requerront 
auprès  des  deux  Rois,  mais  on  y comprend  cxprcflcmcnt  l’Empe- 
reur Romain,  le  Roi  de  Pologne  , & l’Eleâcur  de  Brandebourg, 
avec  tous  leurs  Roiaumes , Eleâorat , Duchez  U Provinces  ; en  for- 
te que  fa  Majellc  Suedoife  & le  Roiaume  de  Suede,  ne  prétendront 
aucune  chofe  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  , contre  l’Em- 
pereur , le  Roi  de  Pologne  & l’Eleéleur  de  Brandebourg  , pour  i 
raifon  du  fecours  qu’ils  ont  donné  pendant  cette  Guerre  contre  le 
Roiaume  de  Suède  &:  fes  Alliés , ru  par  quelqu’autre  raifon  que  ce 
puilVc  eftre. 

XXX.  On  comprend  aiiflTi  dans  ce  Traité  de  Paix , le  Seigneur 
Antoine  Guntler  Comte  d’01demboiug  & DelmenhorlF,  Seigneur 
de  Fcvtren  & dcKniphauf<^i , fcs  Succelleurs,  Vaflaux  & Comraif- 
faires,  avec  les  Comtes,  Seigneuries,  Terres,  Biens  & Droits  qui 
en  dépendent  , comme  auflileSeigneur  Jean  Prince  d.Anhalt 

de  la  branche  de  Zerbiet , à caufe  de  fa  Seigneurie  de  jeveren  , dç 
plus  le  Seigneur  Comte  Antoine  d’Aldembourg,  Seigneur  de  Va-' 
tell  & de  J^iphaulcti , avec  fcs  Seigneuries  , Domaines , Biens  & 
Droits. 

X X I.  On  cft  au/Iî  convenu  que  toutes  les  Villes  Hanfeati- 
ques  y feront  comprifes  fans  en  excepter  aucune,  afin  qu’elles  puif- 
fent  exercer  leur  Commerce  librement  & fans  aucun  empêchement, 
j.ant  fur  Mer  que  fur  Terre,  dans  l’un  &:  dans  l’autre  Roiaume,  & 
^•il  ertoit  arrive  quelque  chofe  pcnd.ant  cette  Guette  qui  put  ofFen- 

l'un  ou  l’autre  des  deux  Parus,  tout  cela  fera  éteint  &;  oublié  poqc 
j^ùjeurs. 

XXXII.  Comme  vers  le  temps  de  la  Paix  de  Roftkild  , on 
contint  de  quelques  Articles  fecrets  qui  ne  font  point  réitérés  ici , 
ils  mciné  force  & vertu  , que  s’ils  eftoient  infetes  mot  à 

mot  Traité  ; & outre  cela  tous  les  écrits  que  les  uns  8c  les 

autre*  avoir  publiés  pendant  cette  Guerre , au  préjudice  (C 

fcand^^  de  l’autre  Nation  , lecont  entièrement  fuprimés  , déchi- 
J gj  défendus , 6c  on  ne  les  publiera  , ni  réimprimera  plus  à l’a- 
dans  l’un  ni  dans  l’aurrc  des  deux  Roéiumcs. 

111.  Afin  que  toutes  ces  chofesfoient  obfctvées  fermer 


V 


ment , fiddlcmcnt  & finccrctncnt  de  part  &:  d’autre  , maintenant 
& à l’avenir  , tant  en  parole  qu’en  effet , & de  la  manière  qu’elles 
font  preferkes  dans  ce  Traite»  on  s’eft  promis  icciproqucn>cnt  que 
CCS  Articles  & Conventions  que  nous  avons  faits  à l’amiable  , fe- 
ront lignés  de  la  main»  & fcellcs  des  Sceaux  des  deux  Rois  de  l’un  &de 
l’autre  Roiaume  ; c’cftàfçavoir  de  FridericIIl.  Roi  de  DannemarC» 
& Charles  Roi  de  Suede  » & pour  plus  grande  feurcté  elles  icront 
lignées  par  les  Sénateurs  des  deux  KoiauiiKs  » & fcellécs  de  leurs 
Sceau. 

XXXIV.  On  eft  aufli  convenu  » & on  a promis  que  de  part  & 
d’autre  un  Sénateur  & un  Secrétaire  s’ali'cmblcront  à Elfeneur  en- 
viron le  14.  du  mois  prochain  » apportans  avec  eux  la  ratification 
du  prefent  Traite  , munie  en  la  manière  accoutumée  du  leing  8£ 
des  fceaux  de  l’une  & l’autre  Partie;  &:  qu’ils  en  feront  un  échange 
mutuel  » où  les  Suédois  auront  aufli  les  Lettres  de  caution  du  BaÜ- 
lage  de  Dronthem,  & les  préfenteront  &:  délivtcront  en  meme 
temps  au  Commillairc  Danois  » pour  une  plus  grande  feurcté  delà 
Paix  qui  vient  d’eftre  conclue.  Pour  plus  grande  foi  Se  confirma- 
tion que  toutes  ces  chofes  ont  efté  faites  » accordées  8c  conclues 
dans  tous  leurs  articles  » ainli  qu’il  a effé  dit  ci-deifus  ; de  la  manière 
qu’elles  feront  obfervécs  lidcilcmcnt  & fermement  de  la  part  de  fa 
Majefté  nôtre  Seigneur  tres-clcment , & des  Roiauracs  de  Danne- 
marc  & de  Norvège  » que  les  ratifications  en  feront  délivrées  au 
jour  preferit  » au  lieu  deftiné  » nous  avons  confirmé  les  Prefentes  par 
nos  iignaturcs  ; & d’autant  que  pour  plus  grande  feurcté  & oblcr- 
vancede  toutes  ces  chofes  » les  Ambafladeurs  ordinaires,  Commif- 
lâircs  & Députés  extraordin.iircs  de  (a  Majefté  Trcs-Chréticnnc  le 
Roi  de  France , de  la  Screniftime  République  d’Angleterre  » & des 
hauts  & puiffants  Seigneurs  les  Etats  des  Provinccs-Unics  » ont  pro- 
mis au  nom  de  leurs  Maîtres  » & fe  font  obligés  pour  caution  récipro- 
que ou  garantie  ; tant  pour  les  trois  Etats  en  general  » que  pour  cha- 
cun d’eux  en  particuliers,  ainfi  qu’ils  s’engagent  encore  par  ces  Pre- 
fentes  dans  la  meilleure  forme  qu’il  fe  pourra , & par  l’obligation 
mutuelle  la  plus  ample  & la  plus  (cure  d’eftre  Cautions  » Garands 
des  Articles  contenus  dans  ce  T raité  & V engeurs  des  contraventions 
qui  y feront  faites  » &c  qu’ils  tiendront  la  main  pour  que  les  Con- 
ventions ci'dcft'us  foient  accomplies  cxaâemcnt  St  dans  toutes  leurs 
parties  » St  foient  obfervécs  à l’avenir  fuivant  leur  teneur  » St  qu’ils 
auront  foin  de  délivrer  l’échange  des  ratifications  de  leurs  Maîtres 


lé 

fur  ce  füjct  , c’cft  pourquoi  nous  leur  avons  demande  qu’en  qua- 
lité , non  feulement  de  Médiateurs  de  la  Paix , auffi  de  (rt- 
rends  , les  Cautions  & Confervatcurs  de  ces  Articles , ils  veuil- 
lent pour  plus  grande  confirmation  « un  témoignage  plus  cer- 
tain figner  ces  Prefentes  avec  nous  & les  fceller  <ic  leurs  Sceaux  : 
Fait  à Coppenhague  le  ty.  Mai  > l’an  1660. 

• 

Hugues  dbTerlok,  EalSicket.G.  Vam- 
Slincelan  , Robert  H o nv wooo  , D.  Volcelsamg 
Oeaus  Daesberg,  Axe  nus  Urue.  D.  de  Huyeeet, 
P,  R E E T Z W V.  H A R B W. 
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T R A I T T É 

DE  COMMERCE 

ENTRE 

LA  FRANCE 

et  le  danemarc. 

rAJT  A PARIS  L’AN  M.  BC.  LXIII. 

AU  NOM  DE  DIEU  LE  CREATEUR,, 
Soit  connu , A tous  prèfens  te  à venir,  que  les  tres- 
Illuftres  & tres-Excellens  Seigneurs  Meillre  Henry 
Auguilc  de  Lomenie,  Comte  de  Brienne,  & de  Montbron^> 
Meifire  Michel  leTellicr , Marquis  de  Louvois , Seigneur  de 
Chaville,  Confeiller  en  tous  les  Confeils  du  Sereniflîme  fie 
Très  Puillant  Prince  LOUIS  XIV.  Très- Chreftien  Roy  de 
France  8c  de  N avarre, Commandeurs  de  lès  Ordres, Secrétai- 
res de  lès  Commandemens,8c  Miniftres  de  Ibn  Eftat  5 Meffire’ 
Hugues  de  Lionne , Marquis  de  Frefiie , Seigneur  de  Berny„ 
Conlèiller  en  tous  les  Conlèils  du  même  Roy , Comman- 
deur  de  lès  Ordres, 'fie  Miniftre  de  fon  Eftat  j 8c  Meffire 
Jean-Baptifte  Colbert,  Baron  de  Seignelay^  Confeiller  dut 
même  Roy  en  Ibn  Confeil  Royal , 8c  Intendant  de  lès  Fi- 
nances : ayant  un  pouvoir  fpecial  de  Sa  Majeftê  Très-  Chré- 
tienne , qui  fera  inféré  cy.aprcs , d'une  part^  Er  le  tres-Illu- 
ftre  fie  très- Excellent  Seigneur  Hannibal  de  Schefted,  SeU 
gneur  héréditaire  deTybrine,  de  Lundee  8c  de  Weyle- 
gaard.  Chevalier  de  l’Ordre  de  l’Elephant , Confeiller  d’E- 
tac.  Grand Treibrier,  PrcGdent  de  la  Chambre  des  Finaai- 
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ces,  & Ambadàdcur  extraordinaire  en  France  duSereniflî- 
me  Ôc  Tres-Puiflant  Prince  FREDERIC  III.  par  U 
môme  grâce  de  Dieu  Roy  héréditaire  de  Danemarc , dé 
Norvège,  des  Gochs  & aes  Vandales,  Duc  deSlelwic, 
d’Hôlftein,  des  Scormarie,  Sc  de  Ditmarfe,  Comte  d*OI- 
dembourg  SC  de  Delmenhorft  j ayant  un  pouvoir  fpecial 
du  même  Serenillîmc  Roy , qui  fera  infère  cy.aprcs , d’autre 
part  ; Ont  accorde  gc  arrefte  le  prefent  Traittc  d'Alliance 
pour  lier  une  plus  étroite  amitié  entre  le  Très  Chrefticn 
Roy  de  France,  & le  Serenillîme  Roy  de  Danemarc,  félon 
le  defir  de  leurs  Majefter.  A cet  effet  le  même  Sereniffime 
Roy  de  .Danemarc , apres  avoir  meurement  confideré  que 

Îtreique  de  tout  temps  il  y a eu  de  tres-particnlicres  Al- 
iances  entre  les  Tres-Chreftiens  Roys  de  France  , ôcles 
Serenillîmes  Roys  de  Danemarc,  Sc  que  le  renouvellement 
des  memes  Alliances  pourroit  apporter  de  grands  avanta. 
-ges  aux  deux  Nations , Sc  particulièrement  depuis  que  les 
derniers  differens  d’entre  le  Danemarc  Sc  la  Suède  ont  efté 
heureufement  terminez , Sc  qu’on  a veu  la  pacification  de 
ces  deux  Couronnes  aufll-toft  fuivic  d’un  changement  con- 
fiderable  en  Danemarc , où  du  libre  Sc  general  confenre- 
ment  de  tous  les  Smecs  , l’ancien  Gouvernement  a efté 
aboly , le  Royaume  fait  héréditaire , Sc  la  puifîance  de  ce 
Roy  déclarée  abfoluë  Sc  fans  limites  } Sa  Majefté  Danoilê 
n’a  eu  de  plus  grand  foin  que  d’envoyer  au  plutoft  une 
Ambaftade  extraordinaire  à la  Royale  Sc  Sacrée  Majefté 
Tres-Cbreftienne,  dont  la  médiation  luy  a procuré  cette 
paix , pour  fe  conjoüir  avec  Elle  de  celle  qu’Elle  a faite 
avec  le  Roy  Catholique,  de  fon  heureux  Mariage  avec  la 
Sereniflime  Infante  d’Èlpagnc,  Sc  de  la  naiftance  non  moins 
heureufe  d’un  Sereniffime  Dauphin  5 Sc  dans  le  deffein  aulG 
de  renouveller  les  mêmes  Alliances  des  deux  Couronnes 
qui  luy  ont  de  tout  temps  paru  d’une  tres-grande  impor. 
tance  ; mais  de  les  eftreindre  par  le  lien  d’un  nouveau 
Traitté,  pour  l’utilité  commune  des  deux  Royaumes  Sc  des 
deux  Nations,  Sepour  l'augmentation  Sc  l’aftérmillcment 
du  Commerce  entr*elles.  C’eft  pour  ce  fujer  que  Sa  Majefté 
Panoife  a envoyé  le  même  Ambaftadeur  vers  Sa  Majefté 


entre  U France  ^ le  Danemarc,  § 

Très  Chreftictine  j 8c  le  Roy  Tres-Chrcfticn  ayant  répondu 
par  les  témoignages  de  fa  bien-veillancc  à ceux  même  du 
Sercniffime  Roy  de  Danemarc  en  Ibn  endroit , a confpîré 
avec  la  même  Majefté  Oanoifè  dans  un  lîncere  dclîr  de 
rcnouTeller  l'amitié  qui  a toujours  uni  ces  deux  Couron- 
nes, 8c  de  faire  plus  que  jamais  fleurir  le  Commerce  encre 
les  Sujets  de  l'un  8c  de  l’autre  Royaume , pour  le  bien 
commun  de  tous  les  deux  j 8c  pour  l’heureux  fuccez  d’un 
deflèin  fi  jufte  , les  Commiflàires  8c  Plénipotentiaires  fut 
nommez  en  vertu  des  mêmes  pleins  pouvoirs,  vcûs  8c  re- 
connus pour  (uffifans  de  parc  8C  d’autre , ont  accordé  8C 
arreRé  les  Articles  qui  fuivent. 

I. 

Quil  y aura  defonrais  entre  le  Tret-Chreftien  Roy  de  France  & de 
Navarre , (es  Hoirs  & Succcflcurs,  (es  Royaomes , Eftats . Pais  de  Sujet» 
d’une  pan,  & le  Serenillione  Roy  de  Danemarc  & de  Norvège,  fes  Hoir» 
& Succeilèurs , (es  Royaumes  , Eftats  , Pais  & Sujets  d'autre  ; une  par- 
faite & perpétuelle  amitié  , Sc  une  alliance  inviolable  fur  terre  & (ùc 
met , au  dedans  6c  au  dehots  de  l’Europe  , les  deux  Princes  agiront  (în- 
eeremeiit  entt’eux , & l'un  ne  fera  rien  au  préjudice  de  l'autre,  ny  par 
Iby  melme  ny  par  aucruy  ; mais  au  contraire  en  procurera  unt  qa’ili 
pourra  le  bien  & l’avantage. 

II. 

Les  Habitant  6c  Sujets  des  deux  Royaumes , quels  qu'ils  feient,  étran.^ 
eers  on  naturels,  pourront  aller  de  run  en  l’autre  librement , & entTer- 
dans  les  Royaumes , Eftats , Havres , Ports  6e  Rivières  les  uns  des  autres,, 
y demeurer  6c  y trafiquer  en  payant  les  droits  accoutumea  , (àuf  nean- 
moins les  coutumes  6c  privilèges  de  chaque  lieu. 

III. 

Les  Sujets  6c  les  Navires  des  deux  Couronnes  entrant  dans  un  Pon  ds- 
Fane  ou  de  l’autre  y feront  bien  reçût,  6c  avec  liberté  d’y  expofet  leur» 
matchandifes  en  vente,  d’en  aclietei  d'autres,  6c  d’y  trafiquer  conuno^ 
bon  leur  femblera , (àuf  les  Loir  aullî  6c  Ordonnances  de  cbaque  lien. 

IV. 


Les  Smrts  du  Roy  Tres-Chreftien  arrivanren  Danemarc  &en  Norvè- 
ge , & fe  trouvant  obligea  d’y  ü joumer , ou  pour  leurs  afFaiies  propres, 
ou  pour  celles  de  leurs  Supérieurs  qui  regarderont  le  T rafic  , ou  quelque: 
autre  chofe  que  ce  (ôir,  y joUironc  de  la  liberté  de  confeience  l'exercice' 
delà  Religion  Catholique  eftant  permit  aux  Agens  éc  Minifties  du  Roy,, 
dans  leurs  maifôns  particulières , 6c  pareillemeoc  les  Sujets  du  Seteniflimc' 
Roy  de  Danemarc  arrivant  en  France , 8c  trouvant  occâfion  d'y  fejoornee: 
•U  pour  leurs  afiàires  propres  ou  pour  celles  de  leurs  Supérieurs , qui: 
Kgarderont  le  Trafic,  ou  quelque  autre  chofe  que  ce  foit,y  auront  aufiu 
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librrré  de  confaence,  l’exercicc  da  Lucheranifîne  efttnc  permis  aux  Agens 

de  Miniftres  du  Roy  dans  leurs  maifôns  paidculieies. 

V. 

Les  Sujets  des  deux  Couronnes , crajiquans  fur  mer , Se  le  trouvant 
prés  des  Coftes  de  l’un  ou  de  Tautre  Royaume  , ne  pourront  eftre  obli- 
gez d’entrer  en  aucun  Port  qui  ne  lëroit  point  dans  leur  route  ; mais  au- 
ront toûjours  liberté  d’aller  leur  chemin  (ans  retardement  Se  (ans  obfta- 
cle  } & au  cas  qu’ils  entrent  dans  un  Port , & trouvent  bon  d’y  arreder, 
ils  ne  pourront  edre  contraints  d’y  décharger  leurs  marebandiiès  ,fly  de 
les  éch-anger  ou  de  les  vendre  ; mais  auront  pouvoir  d’en  dirpofer  à leur 
volonté  , Se  de  faire  au  mefme  lieu  ce  qu’ils  jugeront  avantageux  pour  le 
bien  de  leius  a(fâires. 

VI. 

Les  Navires  de  France , (bit  Marchands  ou  de  Guerre  , donneront 
lêcours  autant  qu’ils  pourront  aux  Navires  de  Danemarc  •,  Se  pareillemettt 
les  Navires  de  Danemarc  à ceux  de  France , fur  quelque  mer  qu’ils  (ê 
rencontrent , mefme  au  delà  de  la  Ligne  Equinoxiale  , les  uns  ou  les 
autres  en  ayant  befoin  en  quelque  forte  que  ce  foit , ou  pour  continuer 
leur  voyage , ou  pour  repoudèr  quelque  violence. 

VU.  . 

Les  Navires  de  France,  foit  qu’ils  appartiennent  aux  Francis,  (bit 
qu’ils  les  ayent  frétez  ou  chargez  en  quelque  lieu  qu’ils  aillent  Sc  de 
quelque  lieu  qu’ils  viennent , Se  quelque  marchandife  qu’ils  portent  &ns 
exception  aucune , en  palTant  les  Détroits  du  Zund  Se  du  Belt  ,ne  (ctont 
tenus  de  payer  autre  droit  que  ccluy  que  le  SereniCRme  Roy  de  Dane- 
nnarc  a ellably  par  le  Tarifé  qu’il  a Fait  le  trentième  Septembre  i645> 
dont  la  copie  (êra  mi(è  à la  fin  du  prefent  Traitté. 

VIII 

Les  marchandilês  appartenantes  aux  Sujets  du  Roy  Tres-Chreftien, 
qui  feront  portées  (ûr  des  Navires  d’autres  Nations , qui  ne  joUilfent 
point  du  privilège  fufdit , en  padànt  les  melmes  Détroits  ne  payeront 
que  le  droit  accoutumé  d’eftre  payé  pour  les  marchandilês  que  l’on  porte 
des  Royaumes  Se  Pays  du  Roy  Tres-(  hrcRien,  (don  le  Roolle  des  droits 
qui  a dlé  dreflî  l’an  .ô+j.  A condition  toutesfbis  qu’il  paroilTe  par  de 
bons  Certificats  des  Villes  du  Roy  Très  Chrellien,  que  ces  naarchandilcS 
la  n’appattiennent  point  à d’autres  qu’aux  Sujets  du  mefme  Roy. 

IX. 

Les  droits  ne  pourront  eftre  augmentez  (bus  quelque  couleur  ou 
pretexte  que  ce  (bit  pendant  les  vingt-trois  piochaines  années , la  fin  det- 
cjnelles  écherra  le  dernier  Décembre  i68^.  Au  bout  de  ce  temps  la  les 
Su|Cts  de  l’un  des  deux  Roys  payeront  dans  les  Royaumes  Se  Eftats  de 
l’autre , le  mefme  droit  qu’y  payeront  les  Sujets  du  Roy  d’Angleterre  , & 
ceux  des  Provinces  Unies , Se  ne  pourront  dire  chargez  davantage  que  Ifià 
autres  Nations. 
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X. 

Durant  les  mermet  vingt- trois  ans  en  ne  pourra  point  viüter  les 
‘Navires  6c  les  Maichandifes  qui  appartiendront  aux  Sujets  du  Roy  Très* 
ChreAien , & qui  paiTeronc  le  Détroit  du  Zund , & en  fera  tenu  d'ajouter 
abiblument  iby  aux  Maiftres  des  Navires , en  tnontranc  les  Lettres  qu'lis 
auront , pour  leur  fervir  de  PalTéports,  & pour  donner  â connoiAre  quel 
droit  ils  devront  payer , lequel  payé  ils  auront  la  liberté  de  partir  , (ans 
qu'on  ks  puiilè  retenir  davanuge,  & ne  feront  pas  mertnes  obligez  d*ar- 
reAer  proche  de  Copenhaguen  au  lieu  appelié  *ts  Drecrhtn.  Que  fi  l'on 
-découvre  a l'avenir  qu’au  payerrent  de  ce  droit  on  faire  quelque  fraude 
ou  quelque  tort  au  Streniüime  Roy  de  Danemarc  , le  Roy  Tres.Chré-: 
tien  en  ayant  avis  & eAant  prié  d’y  remedier  cherchera  les  meilleurs 
moyens  de  le  faite , & empelchera  de  tout  fon  pouvoir  qu'il  ne  foir  rien 
&ir  au  Setenüliine  Roy  de  Danemarc,  qui  nefoit  dans  la  iuAice  6c  dans 
, l’équité. 

XT. 

Il  a aullî  efié  convenu  8c  accordé  que  les  Navires  êe  Marchandt 
Tnmqois  pallànts  le  OeAroit  du  Zund , pourront  di^er  jufqa'a  leur 
leiour  le  payement  du  droit  allégué  en  l'article  precedent,  à condition 
toutesfois  qu'eAant  munis  de  Certificats  fcellez  du  Scel  de  Sa  MajrAé 
Tees-Chteitienne,  ou  de  l’Admiral  de  France,  félon  la  couAume  ils 
auront  de  quoy  juAifier  que  ces  Navires  appartiennent  auxSu|ets  du  Roy 
Très- ChreAien,  6e  qu’avant  leur  paAagc  ils  donneront  a El/êneur  cao> 
-tion  iulfifante  pour  le  mefme  payement,  qui  fe  devra  faire  au  lieu 
ordinaire  entre  les  mains  des  Receveurs  des  Droits  du  SereniiEme  Roy 
de  Danemarc , au  retour  des  mefmes  Navires , ou  dans  trois  mois  au 
plus-tard,  s’ils  n’eAoieni  pas  encore  de  retour. 

Xll. 

Ces  mefines  Naviies  eAant  arrivez  àEliêneur  leurs  Paflêports  feJ 
tant  incontinent  exnediez,  les  Navires  d’aucune  autre  Nation  ne  pou- 
vants leur  eAre  préférés  en  cette  rencontre  , excepté  ceux  des  Nations 
aufquelles  le  SereniiEme  Roy  de  Danemarc  auroit  aciordé  cette  pré- 
férence par  des  Traittez  plus  anciens , 6c  ceux  aulE  des  Habicans  de 
ceruins  lieux  qui  ont  ob  enu  ce  privilège  depuis  un  long  temps , 8e 
qui  en  jouiAênt  encore  à prefenr. 

XIIL 

Les  biens  6c  les  raarchandifes  que  l’on  fera  voir  par  de  bons  Certi- 
ficats appartenir  aux  Sujets  du  Koy  Tres-ChreAien,  ne  feront  tenus  de 

Îiayer  dans  les  Royaumes  6c  EAats  du  Seteniflime  Roy  de  Danemarc 
oit  qu’on  les  y apporte  ou  qu’un  les  en  tranfpotte  , un  plus  grand’ 
d'Oic  que  celuy  que  les  Sujets  du  Screniflîme  Roy  de  Danemarc  luy 
payent.  Semblablement  les  biens  & les  marchandifes  qu’on  juAifiera 
par  de  bons  Certificats , appartenir  aux  Sujets  do  SereniAime  Roy  dé 
Danemarc,  ne  feront  tenus  de  payer  dans  les  Royaumes  6c  EAats  du 
Hqj  tres-CixefticOi  fuit  quon  les  y apporte  ou  qu’on  les  en  tranÇ^" 
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porte , nn  plus  grand  droit  que  celuy  que  les  Sujets  du  Roy  Très.  ChtË. 
tien  loy  pqyent  i WMtesfois  Ici  Sujets  d«  Sereniflim*  Roy  de  Dane. 
imrc  ne  jouiront  point  du  privilège  que  le  Roy  Ties.Cbtefiieo  a accor. 
dé  à une  Compagnie  de  (es  Sujets,  qui  font  aflociea  pour  U pefehe 
des  Baleines  ^ antres  Poidôns  de  met } & ne  (êront  pasexeospts  de  payer 
cinquante  fols  pour  chaque  Tonneau  des  Navires  freitez  en  France 
mais  on  agita  avec  eux  de  la  mefine  manière  que  Ton  (air  avec  lea 
Navires  des  auues  Nations  , & ptincipalemect  des  HolLmdois  , qui 
entient  dans  les  Ports  de  France.  Chacun  des  deux  Roys  aura  plein 

Souvoit  4‘eftahlic  ou  changer  dans  &s  Royaumes,  Ellau  Sc  Ooisaioet , 

: dans  lès  Ports  les  droits  St  g ncralement  toutes  chofes , pourven  que 
cette  innovation  ne  tepugne  point  au  prefent  Traitié.  Pour  ce  qui  re- 
garde les  Bois  de  Norvège  , les  Sujets  du  Roy  Tres-ChreWien  touchano 
U nature  & la  qualité  des  Boit  qu'ils  en  tranfpoarrooc,  la  bçon  de 
tnefurei  les  Navires  & de  marquer  cettemefiitC}  comme  aufll  toucbaoc 
le  droit  d’une  Richedale  pour  chaque Lafle , deduéHon  faite  delà  dn- 
quicme  partie  do  la  charge  de  chaque  Navire , êc  touchant  les  Loix  efta- 
blics  pour  la  vilite  des  Navires , & des  Matc^odifes , jouiront  du  mé. 
me  privilège  dont  (ouident  les  Sujets  des  Eftats  Generaux  des  Province» 
Unies,  en  vcftu  des  Ttaitcex  palTèz  entre  le  Serenilfime  Roy  deDa- 
nemarc,  & Icsnnefmes  Eftats  Getieraux,lc  treiziéme  Aouft  id4p,  & le 
doiixiéme Février  1^47.  en  fe  conformant  entièrement  aux  conditions  dft 
ces  Traitiez,  & n'y  commettant  aucune  fraude.. 

XIV. 

Les  Navires  des  Sujets  du  Roy  Très.  Chreftien  qui  paiTcronc  avec  leni» 
marchandifes  é!{  denrées  devant  la  Fottercflê  de  Gluxftad  Be  les  aunes, 
lieox  Sc  places  que  le  SereniUïme  Roy  de  Oanematc  poflede  fin  la  Ri- 
vière d'Elbe , feront  exempts  en  allaot  & en  teveuant , des  droits  de  l'en- 
trée des  Ports  : & généralement  de  tous  autres  droits  : & ne  feront  point 
aufli  villtez,  ny  retenus  ou  inquiétés , excepté  feulement  qu’ils  poutonc 
eftre  vilités  en  tempe  de  guerre , le  Serenifltme  Roy  dcDanemarc  cftano 
en  rupture  avec  quelque  auirc  Roy,  ou  avec  quelque  Eftxt. 

XV. 

Les  Sujits  du  Roy,  tres-Chrefticn  allant  dans  les  Royaumes , Eftaro 
& Domaines  du  Roy  de  DanemarcBc  y failâns  trafic , ne  feront  poino 
obligez  de  payer  d’autre  droit  que  celuy  que  payent  les  Sujets  du  Scre- 
niffime  Roy  de  Danemacc,  en  allant , revenant  Br  fe)oumant  ; comme- 
aufli  en  pefehant  Sc  trafiquant,  ils  jouiront  de  toutes  les  autres  exem- 
ptions & privilèges  dont  jouïllMt  ou  jouiront  les  autres  Nations  en  tra- 
fj.]uant  dans  les  Royaumes  Sc  Domaines  du  Serenifltme  Roy  de  Dane- 
marc  ; fpecialcir  ent  les  Sujets  du  Roy  T res  Chreftien , qui  feuls  en  vertu 
Jnn  privilège  particulier,  vendent  dans  les  Royaumes  Se  Domaines  du: 
Roy  Très  ChreftiCn , de  l’Huile  & des  Fanons  de  Baleines , des  Loups 
marins , Sc,  des.  Chiens  marins , reeevrent  toute  faveur  du  Serenifltme 
iCoy.  de  Panemaïc  ,^afin  qu’étant  arrivez  en  Norvège  & autres  Tares 


entre  h France  (gf*  le  Danemarc.  y 

lia  mefïne  Roy  , ils  puidènt  fohdrc  fur  !«  mcfines  lieux  la  graillé  des 
Bai.ines  & autres  poidôns  ; bien  entendu  qu’ils  traktcront  avec  le» 
Habicans  du  Païs  , St  qu'ils  conviendront  avec  eux  du  lieu  Si  du  prix 
du  bois  & des  ultanciles  dont  ils  auront  beiôin  ; & afin  que  cela  lé 

ÎatfTe  (aire  plus  fiiremcnt  , le  Sereniflime  Roy  de  Danemarc  , qui  a 
ien  vouhi  acquie(cer  en  ce  point  au  defir  du  Roy  Très- Chteftien  , 
aura  foin  d’écrire  à (es  Officiers , unt  de  Guerre  que  de  Police , qu’ils 
donnent  ordre  que  les  Marchands  François  arrivant  aux  Colles  de 
Norvège  , y foient  reçût  amiablcntent  & civilement , & qu’il  leur  foit 
permis  d’y  vaquer  à leurs  affaires  en  la  maniéré  fpecifiée  cy  dcfTus 
condition  qu'ils  ne  fadént  rien  au  préjudice  des  Habiuns  du  Païs  : 
(àuf  la  Souveraineté  du  Sereniflime  R ey  de  Danemarc  dans  (es  Royau. 
mes , Provinces  , Principauté»  & Tetntoites  : fauf  aufli  les  Privilèges 
accordez  par  le  même  Sereniflime  Roy,  à certaines  Villes  ou  Compagiùes 
de  Marenands  & Habiuns , amant  que  ces  teflciâions  feront  conformes 
aux  autres  Articles  du  prefént  Traitté. 

XVI. 

Pareillement  les  Sujets  du  Sereniflime  Roy  de  Danemarc  demeurant 
en  France  & y trafiquant  , ne  payeront  point  d’autre  droit  que  celuy 

3 ne  pyent  les  Sujets  du  Roy  Tres-Chteflien  ou  fes  Amis  de  Con&s 
erez  ; & fpecialement  les  Hollandois , & il  leur  fera  permis  d’expo» 
fer  leurs  Marchandifés , & de  les  vendre  à qui  & à tel  prix  qu'il  leur 
plaira  : iâufle  privilège  marqué  cy-dellus , qui  a eflé  accorde  par  Sa 
Majeflé  Très- Chr^llienne  à quelques-uns  de  lés  Sujets  pour  la  pefche 
des  Baleines  ; (àuf  aufli  les  cinquante  fols  pour  tonneau  que  les  Sujets 
du  Sereniflime  Roy  de  Danemarc  (éront  obligez  de  payer  comme  le» 
autres  Nations  étrangères , de  nommément  comme  les  Hollandois. 

XVII. 

II  a aufli  cllé  convenu  & accordé  que  pour  accroître  le  Commerce, 
chacun  des  deux  Roys  aidera  les  Sujet»  de  l'autre  , & les  protégera  en 
toœs  les  chofés  qui  concerneront  leur  utilité  ^ de  forte  que  le  Serenifà 
(ime  Roy  de  Danemarc  accordera  aux  Habitans  & Sujets  du  Roy  Tres- 
Chreflien  tout  ce  qui  pourra  faciliter  leur  Commerce  dans  Tes  Roy  tû- 
mes & Domaines  : Et  pareillement  le  Roy  Tres-Chteftien  fovorifera  les 
Habitans  Se  Sujets  du  Seremifime  Roy  de  Danemarc  en  tout  ce  qui 
pourra  augmenter  leur  Commerce. 

XVIII. 

A mefme  defléin  le  Sereniflime  Roy  de  Danemarc  aura  foin  que  fes 
Sujets  portent  en  France  les  Marchandifés  qui  Croirtent  en  fé»  Royau- 
mes Se  Domaines , Sc  dont  les  Sujets  du  Roy  Très  Cfireftien  poutroieht 
avoir  be(oin  ; & femblablemeut  le  Roy  Ires-Chreftien  prendra  foin 
que  fesSujea  ponent  leurs  Marchandifés  de  France  dans  le  Danemarc 
éc  la  Norvège. 

XIX. 

Pe  mefoac , il  a elle  accordé  que  les  Sujets  da  Roy  Tres-ChreftieD  66 
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les  Hâbitans  de  (es  Royaumfs  pourront  aller  librement  dans  foos  let 
Royaumes , Provinces , Eftats  & Ports  qui  font  en  alliance , & amitié 
ou  n-uttalité  avec  la  France  , & v exercer  leur  trafic , fans  cftrc  iuqmî- 
tez  Si  fans  rec  voir  aucun  emp;.(chemcnt  de  la  part  des  Suj  -ts  du  Sere- 
niffime  Roy  de  Dancmarc  , ou  des  Navires  tant  du  mefnie  Roy  que  de 
Sujets , quels  que  foient  les  mcCncs  Navires  , & quelque  difKr.nt, 
inimitié , ou  mcfme  gu>  rtc  ouverte  qu’il  arrive  entre  le  SerenilTroc  Roy 
de  Danetnarc  j & les  mefmes  Royaumes , Provinces , l ftats  & Poits  qui 
font  ou  feront  en  alliance  , amitié  ou  neutralité  avec  la  France.  Ce  qui 
s’obl'ervera  réciproquement  de  la  part  du  Roy  Ttes-Chreftkn  envers 
ks  Suiets  du  Scrcniflime  Roy  de  Danemaic. 

‘ XX.' 

Pour  une  plus  facile  execurion  de  ce  que  dt  (Tus  , il  a ellé  .accordé 
qiK  les  Navires  des  Sujets  de  l'un  dt  s deux  R^  tftant  entrez  dans  un 
Port  de  l’autre , d’où  ils  auront  deflèin  de  palier  aux  Havres  & Ports 
des  Ennemis  , feront  obligez  feulimcnt  de  montrer  aux  Ofiici  rs  de  ce 
lieu  là  leurs  Paflepotts,  contenant  un  tftat  particulier  de  leur  charge, 
atteliez  & marquez  du  feing  & ftel  ordinaire  des  Officiers  de  l’Admi- 
rauté  du  li<  u d’où  ils  feront  premièrement  partis  , avec  la  declaranon 
de  teluy  où  ils  feront  dellinez  -,  le  tout  en  la  forme  & maniéré  accoù- 
tumée  : & leurs  Pafleports  montrez  , on  ne  pourra  les  rt  tarder  davao- 
tage  , ni  les  vifiter  , ni  leur  faire  oblîable  & deplaiilr  quelconque , fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit. 

X X I. 

' _ Si  des  Navires  Marchands  de  France  rencontrent  des  Navires  Je 

I ' Guerre  Danois  du  Sereniffime  Roy  de  Dancmarc , ou  d’Armateuts  par- 

ticuliers les  Snjers  , qui  auront  armé  par  la  permifllon  ; & reciptoqnc- 
mrnt  fi  des  Navires  Marchands  de  Dancmarc  rcnconttcni  des  Navire» 
de  Guerre  François  du  Roy  Très  Chreftien  , ou  d’Atmatturs  panicu- 
Lers  fês  Sujets  , qui  auront  armé  par  fa  permiflion,  les  Navires  de 
Guerre  n’approchtront  pas  de  p’us  pré»  les  Navires  Marchands  qoe 
de  la  portée  du  canon  ; mais  envoyctont  dans  leur  Chalouppc  au  bord 
des  Navites  M.ircbands  deux  ou  trois  hommes  feultn  ent  , à qui  le 
Ma  llre  ou  Patron  du  Navire  Marchand  monflrera  les  Palîcpott»  en 
la  manière  (c  forme  ordinaire  , par  Icfquels  il  pniflê  apparoir  en  ter- 
tn;s  exprès  . non  feulement  de  fa  charge  -.mais  aufli  du  heu.de  fâ  de- 
meure  ou  refidcnce  , & du  nom  tant  du  Maiflrc  & Patron  , que  dw 
Navire  mcfme  ^afin  que  parce  moyen  on  puillè  ronnoître  s’il  fê  tranf^ 
porte  quelque  Marchandife  de  Contrebande  : on  donnera  auffi  toute 
foy  aux  melmes  Pallt-pofts  & pour  en  affiirer  la  validité  & les  em- 
pcUhec  d'eflce  Eilfifiez  ou  centeebits  , on  donnera  pour  cela  de  cer- 
taines marques  Ce  contrefemgs  de  chacun  des  deux  Roys- 

XXIL 

Et  pour  mieux  advifêr  à la  fiireté  des  Sujets  des  dnix  Roy»  , âC 
IKndie  garde  qu’ils  ne  reçoivent  aucun  tort  des  mefmes  Navires  4^ 

goerrç 
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gnefre  , il  lêra  tres-rigourcufenimt  défendu  à tou*  les  Offitiers  de 
guerre  du  Sereniflîtne  Roy  de  Danernarc  , & mefoie  à tous  (es  Sujets,- 
d'inquieter  ou  endommager  en  aucune  (ortc  les  Sujets  du  Roy  Très. 
Chteflien  -,  faute  dequoy  ils  feront  tenus  de  répondre  en  leurs  pcrlbnnes 
& en  leurs  biens  de  tous  dommages  & interefts , jufqu'à  ce  qu’il  y foit 
pleinement  fatisfait.  Pareillement  il  fera  enjoint  & mandé  fous  les  me- 
mes peines  à tous  les  Officiers  des  Navires  de  guerre  du  Roy  Tres- 
ChroRien  , & mefme  à tous  fes  Sujets  de  n’inquieter  ou  endommager 
en  Ëujoa  du  monde  les  Sujets  du  Serenillime  Roy  de  Danemarc. 

XXIII. 

Au  cis  que  dans  les  mefmes  Navires  marchands  qui  iront  aux  me- 
mes Havres  & Ports , il  fe  trouve  des  marchandifes , & des  biens  dé- 
clarez de  contrebande  Sc  défendus , ces  match  indilés  Sc  ces  biens  là 
feulement  feront  déchargez  , dénoncez , & confilquez  devant  les  Juges 
de  l’Admiraucc  du  lieu  , fans  que  pour  cela  le  Navire  ou  les  autre* 
match tndifes  Sc  les  autres  biens  non  défendus  trouvez  au  mefme  Na- 
vire , puilFent  cRre  en  aucune  feçon  (àilis  ni  conhlqucz. 

XXIV. 

S'il  arrive  qu'un  Navire  de  guerre  de  l’une  des  dciut  Couronnes  pren-. 
ne  un  Navire  de  l’autre  charge  de  marchandifes  de  contrebande,  il  ne 
fera  pas  permis  à ceux  qui  auront  fait  cette  prit  d’ouvrir  ou  rompre 
les  Coffres  , Tonnes  ,&  Balots  qui  s’y  trouveront  , ni  de  tranfporter 
aucune  des  marchandifes  ou  en  rien  détourner  par  quelque  Voye  que 
ce  feit  ; qu’auparavant  elles  n’ayent  cfté  mifes  à terre , & que  l’inven- 
taire n'en  ait  elté  fait  dans  les  formes  devant  les  Juges  de  l'Admirauté, 
fi  ce  n'eft  peut-eftre  que  ces  marchandifes  de  contrebande  falTent  feu- 
lement partie  de  la  charge , Sc  que  celuy  à qui  elles  appartiennent  vou- 
lant continuer  Ibn  chemin , les  quitte  de  fon  bon  gré,  & làns  que  per- 
feinne  l’y  contraigne  , à ceux  qui  auront  fait  la  prife.  Auquel  cas  il  ne 
pourra  pas  dire  detenu  ni  retardé  en  fon  voyage  par  qui  que  ce  foit.  - 

XXV. 

Or  fous  le  genre  de  marchandifes  de  contrebande  font  comprifes  feu- 
lement les  armes  tant  à feu  que  d’autres  fortes , avec  leurs  allbrtimenf, 
comme  canons,  moufciuets , mortiers,  pétards,  bombes,  grenades, 
cercles  poiflêz , afiùts , fourchetes  , bandolieres , poudres , mefehes , (àl- 
peflre,  (talles  , piques , épées , motions , calques , cuirallès , hallebardes, 
lances , javelines , chevaux  , folles  de  cheval  , fourreaux  de  piRolets , 
baudriers  ; & gcncrallement  tous  autres  allbitimens  feivant  à 1 ufage  de 
la  guerre. 

XXVI. 

Sous  ce  genre  de  marchandife  de  contrebande  Ton  ne  comprend  point 
les  Froments  , Bleds  & autres  grains  de  quelque  nature  Sc  elpeccs  qu’ils 
foienc  ; & beaucoup  moins  les  légumes , huiles  , vins , fel , & généra- 
lement tout  ce  qui  appartient  à la  fuflentation  de  la  vie  ; Sc  ainfi  tou- 
tes CCS  chofes  fe  pounont  toujours  vendre  Sc  ttanCportet  comme  les  au- 
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«es  matchanditês , mefmes  aux  lieux  tenus  par  un  Ennemi  de  i’unc  de* 
deux  Couronnes , pourvû  qu'ils  ne  (bieuc  point  alEcgez  ou  bloquez. 

^ X X V 1 1, 

Il  a de  plus  efté  convenu  & accordé  que  tout  ce  qui  ie  trouvera  char, 
gé  par  les  Sujets  du  Roy  Trcs-Chttiben  en  des  Navires  appartepants 
aux  Ennemis  du  Sercnilhme  Roy  de  Danemarc  , quoy  que  n'eRant  l’a* 
niarchandiic  de  contrebande  , ièra  confifqué  avec  tour  ce  qui  (ë  trou- 
vera dans  les  meirnes  N.ivircs  , iâns  exception  ni  referve  ) on  pra  de 
mefme  de  tout  ce  qui  ie  trouvera  chargé  par  le*  Sujets  du  SeteniŒ'tie 
Roy  de  Danemarc  en  des  Navires  appartenants  aux  Ennemis  du  Roy 
Tres.Chreilien  , ce  qui  n'empcfchcra  pourunt  pas  d’eftre  libres  & fran-' 
ches  , toutes  les  marchandilês  qui  (ê  trouveront  dans  les  Navires  ap. 
partenants  aux  Sujets  du  Roy  Tres-Chreilien,  encore  que  la  charge  de 
ces  Navires  ou  une  partie  de  la  mefine  cfiarge  fuft  aux  Ennemis  du 
Seteniflime  Roy  de  Danemarc  : comme  ièront  aufll  libres  & afFran-' 
chies  toutes  les  marchandiiês  qui  iê  trouveront  dans  les  Navires  ap. 

[(attenants  aux  Sujets  du  Sereniilime  Roy  de  Danemarc  . encore  que 
a charge  de  ces  Navires  , ou  une  partie  de  cette  charge  (ûft  aux  En- 
nemis du  Roy  Tres-ChrciUeii  ; fauf  toutesfois  de  part  & d'autte  , les 
marchandiiês  de  contrebande , au  regard  dei'quelles  on  iê  regleta  félon 
la  teneur  des  Articles  precedents. 

XXVIII. 

Les  Navires  de  Guerre  de  l'une  des  deux  Couronnes  entreront  dans 
tous  les  Ports  de  l'autre  , & y feront  recûs  civilemetit  avec  pleine  li- 
bené  de  fe  pourvoir , en  payant , des  choies  qui  leur  ièront  ncceiTai- 
res  , pourveu  qu'il  n’y  ait  qu’un  Navire  iêul  ou  deux  ou  trois  au  plus-, 
& au  cas  qu’ils  fuilent  en  plus  grand  nombre , & que  la  lempcile  ou 
quelque  autre  accident  impreveu  les  euft  contraints  de  s’y  retirer , il  ne 
leur  iera  pas  moins  permis  d’y  demeurer  en  toute  aifurance , fie  de  s’y 
poutvoir  de  choies  qui  leur  pourroient  eilre  necellàires. 

XXIX. 

Aucun  des  Navires  tant  Marchands  que  de  Guerre,  qui  ie  trouve- 
ront dans  les  Ports  de  l’un  des  deux  Roys , ne  ièra  contraint  de  ’iêrvir 
ni  en  guerre  , ni  au  tranfpon  de  quoy  que  ce  iôit , iàns  le  coniênte* 
ment  ou  du  Roy , ou  de  l’Habitant , ou  du  MaiRre  auquel  il  appartien. 
dia  , encore  que  le  Capitaine  y euil  confenti. 

XXX. 

Les  Navires  de  Guerre  de  l’un  des  deux  Roys  auront  liberté  d’en, 
tter  dans  les  Havres , les  Rivières  fie  les  Ports  de  l’autre  , fie  d’y  de- 
meurer à l’ancre  tant  qu’ils  voudront , iâns  eilre  obligez  de  fouffrir  au- 
cune vifite  ; à la  charge  toutcsfbis  qu’ils  n'y  feront  pas  de  trop  long 
iêjour  , fie  ians  neceiüte  qui  puiilê  cauiêr  du  ibujnjon  aux  Gouverneurs 
des  Ii«ix  , à qui  meime  les  Capitaines  des  Navires  inonc  obligez  do 
faire  entendre  la  cauiè  de  leur  arrivée  fie  de  leur  iêjour. 
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XXXI. 

Les  MaiAres  & les  Capitaines  des  Navires  , les  Pilotes  , les  Soldats; 
les  Matelots  , mefmes  les  Navires,  & aacres  gens  de  marine,  les  mar> 
chandifes  6C  les  biens  dont  i!s  lëront  chargez  ne  pourront  eAre  atte- 
tez  Sc  faifis  en  venu  d'aucun  mandement  ^ ou  general , ou  patiiculiet, 
& pour  'auaine  caulë-que  ce:ibitt,  ;non  pas  melmes  lôus  pretexte  de 
j’en  vouloir  lêrvir  pour  larcoralèrvarion  & defénee  du  Royaume  , & 
fieneralcment  aucune  cholB  ne  pourra  cAre  prife  hux  Sujets  de  l’une  ou 
de  l'autre  Couronne  , que  du  confentement  de  ceux  à qui  elle  appar- 
tiendra , & en  leur  payant  là  juAe  valleur  } ce  qui  toutesfbis  ne  doit 
pas  s'entendrç  des  Saifies  ou  ArreAs  de  JnAice  , à caufe  des  dettes  & 
autres,  taifons  légitimés  : aulquels  cas-il  iera  procédé  iêlon  le  droit  & 
les  formes.  Judidaites. 

I XXKII, 

. De  mefme  , il  eA  accordé  que  li  les  Sujets  du  Roy  Tres-ChreAién,' 
preflèz  par  les  Pirates  ^ ou  par  la  tempeAe , ou  par  quelque  autre  acd- 
deint  , fé  voyent  contraints.,  de  (ê'  réfugier  avec' leurs  Navires  dans  les 
Rivières  , Lac».,  Goî}>hes  &- Ports  du  Seteniflime  Roy  de  Danemarc, 
ils  feront  traictez  avec  douceur  .ÎBc  civilùc  par  le  Magiurat  & lesHabi- 
lani  du  lien  & leur  fera  permis  aufli  de  k pourvoir  à juAe  prix 'des 
choies  qui  feront  neceAaires  pour  radouber  leurs  Navires  , de  de  fè  re. 
mettre  en  mec  fons  nulempt(cbement.&  lâns  eAre  obligez  ni  de  fôuf- 
6dr  viAte  ; ni  de  ipaysr  l'entrée  du  Pdrt,.  ou  aucun  autre  droit  , pour- 
vAqne  de-leur.'Navirè  , ou  de  leurs  Navires  ils  ne  drent  auchne  Mar- 
ehandilê  ; ni  aucune  harde  ,.  qu'ils  'n'expolênt  rien  en  vente  , de  ne 
falicnt  rien  de  contraire  aux  Loix  , Statuts  & CouAnmes  du  lieu , ou  du 
Port. où  ils  feront  entrez  ; pareillement  fi  pour  les  meünes  caules  les 
Sujets  du  Seteniflime  Roy  de  Danemarc  fè  trouvent  obligez  de  fe  ré- 
fugier avec  leurs  Navites  dans  les  Rivières,  Lacs  , Golpncs , & Ports 
du  Roy  Tres.ChreAicn  , ils  feront  traittez  avec  douceur  & civilité  par 
le  MagiArat  & les  H.ibitans  du  lieu.  Il  leur  Ara  permis  aufli  de  fè  pouc- 
voir  a juAe  prix  des  choies  qui  feront  neceflâircs  pour  radouber  leurs 
Navires  & le  mettre  en  mer  fans  aucun  empefehement , & fans  cAce 
obligez  de  fouflric  vifite  , ni  payer  l'entrée  du  Port  , ou  aucun  autre 
droit  ; pourvû  que  de  leur  Navire  , ou  de  leurs  Navires  , ils  ne  tirent 
•ucune  m.ttdhandifè  ni  aucune  harde , qu'ils  n’expofènt  rien  en  vente, 
& ne  falllnt  rien  de  contraire  aux  Loix  , Statuts  Sc  CouAumes  du  lieu 
ou  du  Port  cû  ils  feront  entrez. 

X X X 1 1 1. 

Aucun  des  deux  Roys  ne  permettra  ni  ne  (buffrira  qu'aucun  Navire 
de  Guerre  , on  autres  ,-eRant  arrivé  pour  le  fetvice  de  quelque  Prince, 
Republique  ou  Ville , que  ce  fôit  , prenne  ou  endommage  dans  fè$ 
Ports  , Havres  ou  Rivières , les  Navues  des  Sujets  de  l'autre  Roy.  (^e 
fi  ce  malheur  arrivoit  k l'impourvû , l'un  des  deux  Roys  employcra  fim 
authocitc  pour  faire  donnei  fâtisfaéUon  à l'aime , ou  en  luy  rcAituant  ce 

B ij  ’ 


à»  Tnàtté  de  Commerce 

cju’on  luy  aura  rris  , ou  tn  le  dédommageant  par  une  compcnlàdoo 
jultc  & railônnable. 

XXXIV. 

Pour  mieux  alTuret  le  Commerce  à l’avenir  entre  les  deux  Couron> 
nés , le  Roy  Ttes-Chreftien  s’oblige  de  ne  donner  aocime  retraitte  dans 
(k%  Ports  aux  Pirates  & Corfaires  qui  lônt  ennemis  du  Sereniflime  Roy 
de  Oanemarc , Sc  aufli  loin  que  la  puil&nce  de  Sa  MajeAé  Ties-Chrê. 
donne  s’étend  fur  la  Mer  & (lit  (ës  Ports  , Elle  promet  qu’autant  que 
feirc  (e  pourra  , elle  ne  permettra  qu’aucun  Habitant  de  Tes  Royau» 
mes  & Domaines  donne  le  couvert  ou  des  vivres , ou  aucune  aide  aux 
mefines  Pirates  & Corlâires  ; mais  au  contraire , qu’elle  ulcra  de  toute 
diligence  afin  qu’ils  lôient  pris  & punis  lèlon  leurs  mérités  , avec  leun 
complices  & leurs  fauteurs . & que  les  Navires  avec  ce  qu’on  pourra 
recouvrer  des  Marchandilès  (oient  rendus  à leurs  Maiiires  leeiümes , ou 
à leurs  Procureurs  , en  juilifiant  pat  de  bonnes  preuves  de  leur  droit  ; 
& l’on  promet  en  revanche  pareil  traittement  aux  Sujets  du  Roy  Très* 
Clircfticn,  aut.-int  que  i^re  ic  pourra.,  4fn»ilcs  Ports  & les  Mers  des 
Royaumes  & Domaines  du  SereniiTime  Roy  de  DÛKtnaic. 

XXXV.  i 

S'il  arrive  ( ce  qu’à  Dieu  ne  [daiiê  ) que  les  Navires  de  l’un  des  deux 
Roys  , ou  de  (es  Sujets  , ioit  Navires  Maichands  ou  de  Guerre , (iap> 
pent  contre  des  rochers  , ou  qu’ils  échoiient , ou  qu’ils  ^fent  nauira» 
ge'par  quelque  malheur  que  ce  iôit  , proche  les  Codes  des  Eftats  de 
Fautre  Roy , les  mcimes  Navires  avec  tout  leur  équipage , les  biens  de 
les  marchandifes,  & généralement  tout  ce  qui  en  redera,  ièront rendus 
aux  Proprietaires  , pourvâ  qu’eux  ou  leurs  Plénipotentiaires , on  Ptoctu 
reurs  dans  le  ferme  d'un  an , à compter  du  jour  du  naufrage , vendiquent 
comme  leurs  les  mefmes  Navires  & biens  , iâuf  toujours  les  Droits  & 
Coudumes  de  chaque  lieu  , Si  Nation.  Les  Sujets  & les  Habitons  qui 
demeurent  fur  les  Codes  icront  auül  tenus  de  iecourir  cei  x qui  fe  ttou- 
veiont  en  danger , & de  leur  aider  iêlon  leur  pouvoir , & n'obmettant 
aucune  diligence  pour  garantir  le  Navire  de  naufrage , ou  pour  iâuvet 
les  biens , les  marchandifes  , l'équipage , Sc  le  rede  , Sc  les  mettre  en 
lieu  de  fureté  pour  edre  redituez  aux  Proprietaires  , en  payant  nean» 
moins  à ceux  par  l'indudrie  Sc  la  diligence  defquels  les  biens  auront 
edé  iàuvez  Sc  coniêrvez , les  frais  qu’ils  auront  faits , & la  recompenâ 
qu’ils  auront  méritée. 

XXXVI. 

Si  les  Sujets  de  l'un  des  deux  Roys  ibnt  odvniêz , ou  reçoivent  queU 

Sue  injure  ou  quelque  dommage  dans  le  territoire  de  l’autre , le  Roy 
U lieu  od  l’injure  aura  edé  &te , aura  loin  qu'en  cecte  occafion  la 
Judice  iê  tende  promptement  iêlon  le  Droit  & les  Loix  du  Pais , Sc 
que  ceux  qui  auront  tait  le  ton  ou  l’injure  foient  chadiez  de  la  pei. 
ne  qu'ils  auront  méritée , avec  obligation  de  rcpaiet  le  dommage  qu’ilf 
auront  fait. 
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XXXVII. 

Les  deux  Roys  auront  foin  que  les  jugements  te  les  Sentences  tou« 
<hant  les  prifcs  faites  fur  Mer , (oient  rendues  félon  1a  juftice  & l’é- 
«oité  par  des  perfônnes  non  fùfpeâcs  te  intereflées,  & commanderont 
lortement  à leurs  Officiers  que  les  Sentences  rendues  par  ces  perfôn* 
nés  là  (oient  entièrement  exeaitées  (èlon  leur  forme  te  teneur. 

XXXVIII. 


S'il  arrive  que  les  Ambafiadeurs  ou  autres  Miniftrei  publics  de  Turt 
des  d(ux  Roys , demeurant  à 1a  Cour  de  l’autre  Roy  (è  plaignent  des 
fnefmes  Sentences , le  Roy  qui  en  aura  reçû  la  plainte  les  fera  revoir  8c 
examiner  en  (ôn  Confeil , afin  que  l’on  connoillê  (i  le  tout  s’eR  paffiL 
>' félon  les  termes  du  prelént  Traitcé  , & avec  toutes  les  précautions  le>; 
gitimes  , te  que  cela  ne  parodiant  pas  on  y'âppone  les  remedes  n»< 
oellàires  , ce  qtn  (é  devra  fiiire  dans  trois  mois  au  plus  tard  . avant 
- neanmoins  qu’il  y ait  Sentence , te  pendant  la  revidon  du  procès  , il 
ne  fera  point  permis  de  tirer  hors  des  Naviies  les  biens  dont  il  s’agi- 
ra, ni  de  les  vendre  ou  détourner , fi  ce  n'efi  peut-efire  qu’on  le  hft 
du  conféniement  des  parties , te  pour  éviter  que  les  biens  le  les  mat-s 
chandilcs  ne  vinfltnt  à fe  gafter. 

XXXIX. 

Il  fera  libre  aux  Habitant  te  Sujets  de  l'un  des  deux  Roys  de  (é  (et-: 
srir  dans  les  lieux  de  l'obeiflànce  de  l’autre  , de  tels  Avocats  , Procu- 
reurs te  Notaires  que  bon  leur  (èmblera.,  qui  (éront  commis  à cet  eflèi 
pr  les  Juges  des  lieux  , quand  il  (êra  befoin , te  que  les  mefmes  Juges 
-en  (éront  requis.  Il  (cra  prmis  preUIement  aux  melmes  Sujets  5e 
' Habitans  de  tenir  aux  lieux  od  ils  feront  leurdgmeure,  leurs  Papiers  ,' 
Livres  de  comptes,  & autres  écrits  ,cpnccrnants  leur  trafic  en  la  Lan- 
gue qu’ils  voudront , (ans  qu’ils  puifient  cftre  inquiétez  ni  recherchez 
' four  cela.  X L. 

Si  quelqûe  Habitant  ou  Sujet  de  l’un  des  deux  Roys  meurt  dans 
les  Ropumes  te  Eftats  de  l’autre  , (ans  y avoir  d'heritiets  , tous  les 
biens  qu’il  aura  laifiéz , meubles  te  immeubles , 5c  de  quelque  condi- 
tion qu’ils  foient  , (éront  gardez  5c  conféevez  fidèlement  , te  feront 
rendus  aux  heritiers  légitimés  , ou  à ceux  qui  y auront  droit , (ans  au-- 
. cune  (âifie  , retardement , dommage  ou  diminution  , (bus  quelque  pro- 
texte que  ce  pût  eftre  j bien  entendu  qu’avant  toutes  choies  les  det- 
rcs  que  le  défuot  aura  contraéfées  (éront  payées,  5c  à cet  eSit  tous  les 
droits  contraires  aflêront , 5c  nommément  ccluy  d’Aubeine, 

XLI. 

S’il  arrivoit  quelque  différent  ( ce  qu’à  Dieu  ne  plaife  ) entre  le  Roy 
Tres-Chreftien  5c  le  Seteniflime  Roy  de  Danemarc,  qui  pût  apporter 
de  l’interruption  au  Commerce , il  (cra  donné  aux  Sujets  des  deux  Roys 
fix  mois  de  temps  , à compter  du  jour  qu’ils  auront  effé  avenis , pour 
vendre  ou  tranfportcr  ailleurs  leurs  marchandifés  . (ans  que  pendant  ce 
fcrops-là  l’on  puiffé  proce^  à aucune  (âifie  de  leurs  biens , ou  à Tat- 
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reft  de  leurs  perlbnnet , ni  les  inquiéter  ou  leur  fcirc  aucun  dommage. 

X L 1 1. 

Nulle  injure  particulière  n’.-.ffoiblira  le  prelênt  Traitté  , ni  ne  can- 
fêra  de  la  haine  & de  la  diffention  entre  les  deux  Nations  j mais  cha- 
<on  lêra  tenu  de  répondre  de  (ôn  propre  fait  , en  forte  que  l’un  ne 
fbuffnra  point  de  la  faute  de  l’autre  par  la  voyc  de  reprefaillei  , ou 
autres  procedures  odiculès  ; fi  ce  n’cft  en  cas  de  dény  de  Jullice  , ou 
iflU'on  diflfere  trop  à la  rendre , edant  permis  en  pareille  rencontre  au  Roy 
dont  le  Sujet  fe  trouveroit  ofi^fé  , dufet  du  Droit  des  Gens  julqu’à  la 
)udc  réparation  de  l'injure. 

XLIIT.  r* 

Il  a eflé  pareillement  accordé  que  le  Serenillime  R oy  de  Daneinarc  /cia 
•compris  de  telle  fone  dans  les  Trainez  faits  depuis  peu  entre  Sa  Majefté 
îTres-Chrrftiennc  & les  Eftats  Generaux  des  Provinces-Unies,  qu’il  jouira 
de  tous  les  Ptivilcges , Franchi/es  & Exemptions  , qui  (ont  ou  feront 
accordées  par  Sa  Majefté  Tres-Chreftienne  aux  mcfmes  Eftats  Generaux, 
& à toutes  autres  Nations  en  la  mefme  maniéré  que  les  Sujets  des  me|ÜKS 
Provinces-Uiiics , ou  des  mêmesNations  en  jouilicnt  ou  jouïrontà  l’a- 
venir. X L l V. 

Les  deux  Roys  auront  en  la  Cour  l’un  de  l’autre  leurs  Miniftres , & en 
certains  Ports  des  Conluls  , afin  qu’ils  puillènt  plus  facilement  commu- 
niquer & propo/êr  l’un  à l’autre  les  moyens  qu’ils  jugeront  avantageux 
ou  pour  le  bien  public  ou  poqr  celuy  des  particuliers. 

XL  V. 

Et  comme  tous  ces  Articles  n’ont  pour  but  que  le  bien  des  dciB  Coo- 
•Tonnes  5c  celuy  de  leurs  Sujets , aullî  les  deux  Roys  promettent  de  tenir  la 
.main  à ce  que  tous  & chacun  dej  mefines  Articles  (oient  obfetvez  fince- 
Tement,  & de  bonne  foy , & qu’il  n’y  foit  ni  direéleinent , ni  indireûement 
contrevenu,  parce  qu’il  eft  au/fi  ftipulé  exoreflèment  en  ce  Tmitté  que  les 
Sujets  de  l’un  des  deux  Roys  jou  iront  dans  les  Royaumes  & Domaines  de 
l’autre , des  me/mes  Privilèges  3c  Exemptions  dont  les  Sujets  des  Provinces- 
If nies  jouï/Iênt  en  vetm  des  T rainez  faits  pat  les  deux  Roys,  .avec  les  Eftats 
Généraux  des  melines  Provinces , les  deux  Roys  trouvent  bon  que  les  Ar- 
ticles des  mefines  Traitiez  qu’ils  ont  jugé  pouvoir  /ervir  au  ^'ommctcc  de 
leurs  Su  jets , /oient  in/èrez  au  prelênt  T raitté , ou  mot  à mot  comme  ils  ont . 
efte  mis  cy-de/IIis , ou  en  termes  gener  lux , afin  que  leurs  Sujets  de  pan  & 
d’autre,  & principalement  les  Juges  de  l’Amirauté  & Içs  Receveurs  des 
Droits  pui/Fent  mieux  connoître  comme  ils  doivent  le  conduire  dans  leurs 
Jugements  & dans  leurs  Receptes  , & qu’ils  ne  foientpas  obligez  à tout 
moment  de  recourir  aux  mefines  T raittez.  De  plus , les  deux  Roys  auront 
foin  que  l’échange  des  Ratifications  f.iit , ce  qui  devra  eftre  dans  trois  mois, 
au/îi-  toft,  tous  & chacun  des  Articles  du  pre/ent  Traitté  foient  imprimez  & 
publiez  dans  chaque  Royaume  en  la  Langue  du  Pais.  Fait  à Paris  ce  14.  Fé- 
vrier 166}.  Ainfi  fignez  DE  LO  MENIE , LE  TELLlER , DE  LIONNE , 
JIOLBERT  et  H.^NNIBAL  SCHESTED. 


entre  la  France  ^ le  Danemarc.  tf 


BNSVIT  L4  TABLE  DE  LA  TAXE 
faite  eni6^^.Jùi<vant  laquelle  les  Sujets  de  yS  Royale 
fjy)  Sacrée  Majeflé  Tres-Chrcfiienne  feront  oblige%^  de 
payer  les  Droits  le<ve^  aux  Détroits  du  Sund. 

Le  Sereniflime  Se  Tres-PoilTant  Roy  de  Danemarc  & de  Norvège, 
des  Vandales  & des  Goths  / fe  fôuvenant  Se  (âifànt  reftime  tju’il 
doit  des  foins  genereux  Se  conftans  que  le  Sereniflime , Très  Puif- 
&Tres.Chreftien  Roy  de  France  & de  Navarre,  Coufin,  Allié  & tres- 
cher  Amy  de  Sa  Majeflé  j comme  aufli  la  Sereniflime  ReynciMere  Re- 
gente,  ont  employé  pour  la  paciRcation  des  Troubles  qui  depuis  deux 
ans  ont  agité  les  Pays  du  Nort , a jugé  que  rien  ne  luy  devoit  eflre 
plus  à cŒur , que  de  répondre  de  fa  part  à leurs  offices  fideles  Se  frater- 
nels , par  des  témoignages  de  bien-veillance  proportionnez  à ceux  qu’il 
a receus.  Et  Sa  Majeflé  depuis  la  Paix  faite  entre  les  Couronnes  du  Nord, 
ayant  appris  de  Trcs.Illuftre  & Très  - Excellent  Seigneur  delà  Tuille- 
rie , Ambaflàdeur  du  Roy  Très  - Chreflien  , que  Sa  Majeflé  auroit 
très  - agréa  ble  que  l’on  reduiflt  i un  pied  médiocre  les  Droits  que  les 
Marchands  François  payent  au  Détroit  du  Sund  , afin  qu’ils  puiflent 
av«  le  même  avantage  que  les  autres  continuer  l’exercice  de  leur 
Commerce  ; Sa  Majeflé  qui  ne  peut  dénier  aucune  chofe  aux  jufles 
délits  du  Sereniflime  Roy  de  France  & de  Navarre,  a bien  voulu  luy 
donner  la  làtis&ébon  qu'il  (ôuhaite  en  cette  rencontre  Se  modérer  a 
prelënt  les  melmes  Droits  en  la  maniéré  que  l’on  voit  pat  la  Taxe  jointe 
A celte  Réponlc , qui  eft  toute  la  meCne  que  l’on  a accordée  à Chriftien- 
ftad  , le  treiziéme  Aouft  de  l’année  courante,  aux  Eflats  des  Provinces 
Unies  •,  fut  le  pied  de  laquelle  Taxe  Sa  Majeflé  a donné  ordre  aux  Re- 
ceveurs ordinaires  de  les  Droits , que  ce  Péage  là  fiift  exigé , ayant  relblu 
de  ne  (buflnr  pas  à l’avenir  que  ceux  qui  vivent  fous  la  domination  du 
Sereniflime  Roy  de  France,  loient  plus  chargez  que  le  fwoicnt  ceux  des 
autres  Nations  qui  paflènt  le  meflne  Détroit.  Sa  Majeflé  eft  aufli  tres- 
perfliadre  que  le  Sereniflime  Roy  Tres-Chreftien  recevra  de  bon  cflcut 
le  témoignage  Se  la  paflion  qu’on  a de  luy  plaire  , Se  fera  paroiflre  et) 
revanche  la  mcime  bonté^  Se  la  meCne  aflèâion  pour  ceux  des  nofltes 
qui  trafiquent  dans  les  Ports  de  France.  C’eft  la  Réponle  Sa  Majeflé 
a commandé  de  foire  au  Très  Excellent  Seigneur  Ambaflàdeur  , à qui 
Elle  donne  toute  alleurance  de  (à  bienveillance  Royale.  En  foy  de  quoy 
l’on  a mis  le  Sceau  Royal  à ces  preiêntes.  Fait  à Coppenhaguen  le 
Septembre  mil  fiz  cens  quarante-cinq. 


ROOLLE  OU  TARIFE 

DU  PEAGE  DE  LA  MER  D'ORES  U ND  E, 
qui  a eftc  réglé  pour  les  Marchands  François, 
au  mois  d’Aouft  1645. 

POISSONS,  GKA  J S S € S ET  AVTKES 
mmhAndifes  filées. 


UN  l«h  de  beurre. 

Un  leth  de  miel  ou  S.ahmée, 

Un  chiffiind  ( ou  fix  vingt  livre»)  de  lard , 
Un  chifïùnd  ( ou  no  livres  ) de  from^e. 
Un  leih  de  graille  de  cuifine, 

Un  leth  de  gouUran,  ou  8.  barils, _ 

Un  leth  de  lel  d’Efpagne , 

Un  leth  de  fcl  de  France , 

Un  leth  de  chair , 

Un  leth  de  harangs. 

Un  leth  de  molue  ou  cableaux  , 

Un  leth  de  butte  fecs  ou  aooo. 

Un  leth  de  roche , "J 

Un  leth  de  fpurres  , | 

Un  leth  d'anguilles  ou  fix  tonneaux,  ^ 
Un  milier  de  poüTons  fecs  , grafie  ouf 

moluil , J 

Un  leth  d'eflourgeons  ou  fix  tonneaux , 
Un  leth  de  ftulmons, 

• Un  leth  de  rafiês, 

Huit  leths  de  forets  ou  harangs  enfumez, 
âo.  mefures  pour  un  leth , 

Six  chiffiind  ( uo.  livres  ) de  taillic. 

Un  leth  ou  u.  tonnes  de  lël  de  Lune- 
bourg, 


Un  Rifbdler  & un  qiiair. 
un  Kiftaller  ic  un  quart, 
trois  quarts  de  Riftaller. 
un.demy  Riffaller. 
trois  quarts  de  Riffaller. 
trois  quarts  de  Riffaller. 
un  demy  Riffaller. 
un  demy  Riffaller. 
trois  quans  de  Riffaller. 
un  demy  Riftaller. 
un  quart  de  Riffaller. 
un  quan  de  Riffaller. 


trois  quans  de  RiQaller. 


un  Riffaller  te  un  quart. 
uniRiffaller  & un  quart, 
trois  quans  de  Kifûller. 

un  demy  Riffaller. 
uois  quarts  de  Riffaller. 

trois  quans  de  Riffaller. 


Un  leth  de  froment , 
Un  leth  de  fcigle . 
Un  leth  d’orge. 


BLED. 

un  Riffaller. 
demy  Riftaller. 
un  quart  & demi  de  Riffal, 
Un 


du  Péage  de  U Mer  d' 

Unleth  de  farine, 

Un  leth  de  maltz  à faite  bière. 

Un  leth  d’avoine, 

Un  leth  de  pois , 

Un  leth  de  gru  d’avoine. 

Un  leth  de  pain  de  feigle. 

Un  leth  de  bilciiit  de  froment , 

Un  leth  de  bled  medail , 

Un  leth  de  gru  de  mellail. 

Un  leth  de  gru  de  millet , 

Un  leth  de  noix. 

Un  leth  de  pommes , 

Un  leth  de  moudarde  , 

Un  leth  d’avelanes,  jS.  boilTeaux  ou  i8. 
tonnes. 


Orefunde.  if 

un  quart  & demi  de  Ridai, 
un  quart  & demi  de  RidaU 

un  quart  de  Ridaller. 

un  quart  & demi  de  Ridai, 
un  qu.irt  de  Ridaller, 
un  quart  Si  demi  de  Ridai. 
i.qiMtts  Si  demi  de  Ridai, 
im  quart  de  Ridaller. 
un  demi  quart  de  Ridaller. 
1.  quarts  Si  demi  de  Ridai. 

un  quart  de  Ridaller. 


DIVERSES  SORTES  DE  MARCHANDISES. 


trois  quarts'de  Ridaller. 
a.quans  Si  demi  de  RidaL 


Un  chifFund  ( ito.Üvres  ) de  cire , 

Six  ch  dûnd  d'harpis  ou  poix , 

Un  ch.ffiiiid  ( no.  livres  ) de  duvet  de 
plumes , 

Six  chidrind  de  plumes  communes. 

Quatre  ch'fïùnd  de  fine  laine , 

Six  chifFund  de  gtodè  laine. 

Un  tonneau  ou  trente  douzaine  de  cartes. 

Un  tonneau  de  feutres  de  chapeaux  , 

Huit  cihfiàind  de  bourre  lanifle , ou  de  . 
tcnlîire  de  laine , ( trois  quans  de  Ridaller. 

Un  fâc  de  coton  de  deux  cens  livres , J 
Un  leth  ou  douze  chifFund  de  potuchc 
ou  netrom , 

Un  leth  de  cendres , 

Un  leth  de  gros  gouldran  ou  poix , 

Un  leth  de  petit  gouldran  ou  poix, 

Huit  corbeilles  ou  quailTes  de  verres  de") 

France , de  Heflè , ou  de  Panczic , j 

Trente  chocques  <i  ( ou  bottes  ) de  bou-  ^a.  quarts  & demi  de  Rida), 
teilles  ou  flacons , | 

Mille  pieds  de  pierre, 

Un  tonneau  ou  deux  pipes  de  bouteilles , un  quart  de  Ridaller. 

Six  chifFund  ( tio.  livres)  d’houbelon , trois  quarts  de  Ridaller. 

4 Chtequt  tfl  une  feixuntuine. 


trois  quarts  de  Ridaller. 

a.quatts  Si  demi  de  Ridai, 
un  quart  & demi  de  Ridai, 
un  quan  de  Ridaller. 


un  Ridaller. 
un  quart  de  Ridaller. 
un  quart  & demi  de  Ridai. 
9.  chill.  ou  fob  de  Lubec. 
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*I{oolle  ou  Tarife 


LIN  ST  CHANCRE. 


Un  leth  ou  fix  chifiùndde  lin  ou  chanvre  ^ 

Qiutre  ch'fFjnd  de  lu»  ou  chmvcc  crud.>  un  Riftallcr. 
ou  en  m.-  tr.  j 

Un  chifÇind  de  lin  fcrilc  ou  preft  à filer 
Six  chiff'ind  de  chanvre  à cables  , & cor- 
dage. &■  racqucls , 

Un  chiffiiiid  de  bedegarjn  ou  chanvre  filé, 

Quatre  chffùnd  de  flcllenp.irn. 

Dix  rhilFind  de  lin  ou  hci  ffhede. 

Un  leth  de  lemence  de  lin. 

Un  leth  de  fi-mcnce  de  navette. 

Un  leth  de  femence  dechenevis. 

Un  tonneau  de  (êmence  de  canaiie. 


^ctois  quaro  de  Biftaller, 


un  quart  & demi  de  Rifbl. 
un  demi  quart  de  Riftal. 


eVJ^RE,  ESTAJN,  PLOMB  ST  FER. 

Un  ch'fFund  de  cuivre, 

Un  ch  ffùnd  ou  corbeille  d'edain. 

Une  corbeille  de  belôgnc  de  leton, 

' Six  chiflùnd  ou  cliarges  de  plomb , 

Huit  tonneaux  de  fcUillcs  de  fer  blanc. 

Six  chifiTiind  de  fer  en  barre. 

Un  leth  ou  douie  clnfFund  de  fer  de 
' Ofmunde , 

Six  chidùnd  de  balles. 

Six  chiffîind  de  fourneaux  de  fcr , 

Quatre  chiffùnd  de  plaques  de  fer,  f 
Huit  chifFund  ou  barils  de  vieux  fcc  , 

Six  ch  ffiind  de  gottlinchus , 

Six  tonnes  d'aixieux  de  Hollande , 

Six  quintaux  d'acier. 

Une  corbeille  ou  tonneau  de  fil  d’archal 
4’ader. 

Six  chifEind  de  cercles  de  fer  pour  ton- 
nea:ixà  mettre  vin. 

Six  quintaux  d'aixieux  de  Liibec , j 


dn  PeAge  dt  U Mtr  £Ore]ùnde, 


O 


' , r-  . U J ■ 11^ 

MVtUriOn  DE  CVERRE. 


Le  cent  de  lames  d’épées , 

Le  cent  de  gardes  d'épées , 

Quatre  cens  bois  de  piques , 

Cinqiunte  épées  à deux  mains. 

Cent  corcelets. 

Cinquante  motions , 

Cent  hallebardes, 

Cent  fers  de  piques. 

Une  quaiflc  de  cent  moufquets  , 

Qiptre  douzaines  de  canons  à Carabines, 
Quinze  cuiralTès , 

'Six  quintaux  de  ûlpétre  ou  poudre , 

Un  Icth  ou  douze  chüHind  de  foulfiç , 


un  demi  Ridaller. 
huit  lois  de  Lubec, 
un  demi  Riftaller. 
un  demi  Riftaller. 
un  Riftaller. 

un  demi  quart  do  Riftall. 
un  demi  Riftaller. 
un  demi  quart  de  Riftall. 

un  demi  Riftaller. 

crois  quarts  de  Riftaller. 
un  Riftaller. 


MARCHANDISE  DS  BOIS. 


Un  gros  maft  de  navire  de  it.  palmes,  & 
au  deüus , 

Un  petit  maft , dit  Spire  , 
zj.  perches , dites  Flagftangel  , ou  petits 
Spire , 

Le  gros  cent  de  bois  de  cia  ppc, 

Un  gros  de  cent  de  marrain  a tonneaux, 
Un  cent  de  bois  à chariots  de  coure , 
Un  cas  ou  (bixantaine  de  grofics  plambes 
de  chefne , 

Un  cas  ou  6o,  d’ais  de  Pruflè  ou  de  Stetin, 
Le  millier  de  lattes , 

Dix  gtofles  pottkres  de-chclne, 

■Vingt  potilcres  à fru. 

Un  leth  de  quaiftes  , 

Un  neftcl  ou  douze  zTpers  de  cofites  ou 
quaiftes. 

Une  corbeille  de  c.ivea-’x  peints. 

Un  tas  ou  6o.  de  gros  Plaun,  ou  bois  de 
Platan.bois  d'Krable, 

Un  U ou  6o.  de  bois  à Bnic , ou  poultres 
& planches  de  ebdhes  doubles  , 


un  demi  Riftaller. 
huit  icls  de  Lubec. 

1.  quarts  & demide  Riftal. 
un  Riftaller. 
un  Riftaller. 

un  quan  de  demi  de  Riftal. 

un  Riftaller. 
trois  quarts  de  Riftaller. 
huit  lois  d.  Lubec 
i.qu  <rts  & demi  de  R 'ftal. 
Z.  quarts  &'  demi  de  Riftal. 
un  quan  & demi  de  RiftaL 

trois  quans  de  Riftaller. 
un  quart  & demi  de  RiftaL 

un  quan  de  Riftaller. 

un  Riftaller. 

C ij 


ito  T{oollt  ou  Tarife. 

Un  millier  d’aix  de  Norwcgue  ou  de 
Suède,  trois  quarts  de Riftaller. 

Un  tas  fo.  de  bois  de  petit  Platan  ou 


Erable , 

40.  tas  60.  ou  Eirdeaux  de  pâlies , 
xo.  tas  fio.  de  coffres  ou  auges , 

Un  gros  cent  de  Pipeftafen , 

40.  milliers  de  clouds  à nef, 

30.  fardeaux  de  corcque . 
xo.  failTeaux  60  de  trenchoirs  . 

1000.  coutres  lètvants  de  heures , 

X5.  courbes  de  bois  ou  Cnehcn  , 

. 30.  poudeaux  dits  Chevcrpfod, 

Le  rent  de  bodaves  , 

40.  pièces  de  bois  de  barque  ou  d'Edre , 
Un  cent  de  bois  à chariot , dit  Vaguen- 
fckott , 


huit  fols  da  Lubec. 


^ trois  quarts  de  Ridaller. 


huit  fols  de  Lubec. 
huit  fols  de  Lubec. 
trois  quarts  de  Ridaller. 
trois  quarts  de  Ridaller. 
un  demi  Ridaller. 
trois  quarts  de  Ridaller. 

un  Ridaller. 


MARCHANDISE  S AV  F A G B. 


Un  timbre  de  peaux  de  Martre , 1.  quarts  & demi  de  Ridai, 

Un  cent  de  peaux  de  Bievre  , u Ridaller. 

Le  cent  de  peaux  de  Renards,  trois  quarts  de  Ridaller. 

Le  cent  de  peaux  de  Loutres  ; un  Ridaller  Sc  demi. 

Vingt  timbres  d'Hermines, 

. Un  millier  de  petits  gris. 

Un  millier  d’IlcK , ou  peaux  de  Chats  fâu> 

”seiK  douzaines  de  RomenfeUe , Y 

ac  eo.  de  peaux  de  cormils  noirs , I 

4000.  de  peaux  de  connils  gris , I 

Cent  Ridallcrs  de  Zobelines , J 


CV  IR  S €T  'P  $ AV  X. 


. Quatre  dequers  de  peaux  d'Elan , 

. Quatre  dequers  de  peaux  de  Cerf^, 
Vingt  dequers  de  peaux  de  Bouc , 
30.  dequers  de  peaux  de  Veau , 
leoo.  grollcs  de  peaux  de  Mouton , 
xooo.  peaux  de  peaux  d’ Agneau  , 


1 

^ trois  quarts  de  RiRallet, 

J 


du  ^CAge  de  la  Met  dCOreJundt,  n 

4000.  de  peaux  de  Cnamois , 

1000.  peaux  de  Chcvrocin, 

1000.  de  cuir  blanc , 1 i ' 

Dix  dequers  de  cuit  de  Schm, 

Six  dequers  de  Cordolian  ou  marroquin , 

Vingt  dequets  de  cuir  de  baiTaine  , 

Dix  dequets  de  cuit  dé  Ruflic , dit  Rot- 
tlache. 

Six  dequers  de  cuit  dit  Gahrieder , ^ quarts  de  Riftaller. 

Dix  dequers  de  peaux  delTcichées , ou  cuir 
paffé. 

Un  millier  de  paires  de  Heufche  de 
RuOie, 

400.  livres  de  cuir  à femelles , 

Huit  cent  livres  d’Afftlt , 

Quatre  dequets  de  Vaches  de  Rudie,  J 


FELOVRS,  eSTOFFES  D6  SOTS  ET  DRAPS. 


Deux  pièces  de  brocadel , 

Quatre  pièces  de  fin  velours , 

Huit  pièces  de  drap  d'Angleterre  & d’Ir- 
lande , 

Huit  pièces  de  double  farge, 

Huit  pièces  de  demi  velours , ou  irippe 
de  velours , . 

Hiut  pièces  de  (âtin,  f 

Huit  pièces  de  fiirge  de  Ibye , ou  gros  de 
Naples , 

Huit  pièces  de  tadètas , 

Huit  pièces  de  cadù , 

Seize  pièces  de  gros  drap  dufincque  d’An- 
gleterre, ou  d'Irlande  à quatie  fonds. 

Douze  pièces  de  bayette  ou  fiilè , 

Dix  pièces  de  cotei  ou  treillis  rayé  de  bleu,'t 
Un  pacquet  ou  feize  pièces  de  gros  drap 
d’EcolIe , d Amfierdam , de  Flandres , ou  de 
France , 

Douz6  pièces  de  double  maquie  ou  gros  î 
grain  de  Turquie , 1 

14.  pièces  de  carifée  d'Ofnabtouc,  de  gros 

Sain,  ûtpe  d’Enequel,  maquie , tripes,  bom- 
Gn , farge  & ttidaine , 


trois  quart  de  RiAalier. 


i.quarts  Sc  demi  de  Rillal 


Ç ü) 


Ul 


ïi  Roolle  ou  Tarife 

Un  tonneau  de  mercerie , 

Douze  livres  de  foye , franges , paflêmeni 
6c  gallon  , 

Seize  livres  de  franges  houppées  , 

Q^iatte  douzaines  de  couvertures  Sc  ac 
commodt  mens  de  lits , d’Angleterre , d’EH- 
pagne  ou  de  Neuremberg, 

Quatre  douzaines  de  couvertes  pour  che- 
vaux , 

Trente  douzaines  de  lizieies  ou  liftes  de 
drap, 

Cent  paires  de  bas  de  fine  carifée , 

Trtnte  douzaines  de  bas  de  gros  drap , 
Soixante  douzaines  de  bas  de  laine  , 

C<nt  chemifèttes  d’EcolIc , 

Un  pacquet  ou  tonneau  de  valeur  de  cent 
Riftailes , 

Douze  paires  de  bas  de  iôye  , 

Cinquante  paires  de  bas  d’ellîme, 

Six  livres  de  paftement  d’or  ou  d’argent , 
Cent  livres  de  foye  crue  non  teinte  ny 
mile  en  oeuvre , ^ 


^ i.quarts  6e  demi  de  Riftaf, 


toiles. 

Un  tonneau  de  toile  de  Hollande,  ^ 
Douze  pièces  de  toile  de  Hollande’ou  de 
Silefie, 

Cent  pièces  de  treillis  de  trois  aulnes  de 
large. 

Huit  pièces  de  toile  de  Cambray , 

Huit  pièces  ou  roulleaux  de  boudafit,  ou 
canevas  du  plus  large  , de  France  ou  Dant- 

Vingt  pièces  d’encqucl  , boudafit  6c  ca- T 
nevas , 

garante  pièces  de  peignoirs  & toillettes. 
Vingt  puces  de  toiles  ou  draps. 

Vingt  pièces  de  toiles  de  Poméranie,  ou 

drapsdeht,&femb!ables. 

Douze  pièces  de  camelot  ondé,on  Damas, 
Vingt  pièces  de  trdllis  , 

Trente  pièces  de  toüc  de  Sietin , 


% 


du  Pca^e  de  Ia  Mer  d'OreJùnde,  Xf 


Quarante  pièces  de  toile , ou  bure  de  i 
Cracovie , 

Huit  piece  de  toile  faite  d’une  certaine 
cfpece  de  chanvre , dont  la  {ctnence  eft  noire, 
dite  heden , 

Un  millier  d'aulnes  de  forte  toile. 

Huit  pièces  de  fin  burail , 

Cinquante  pièces  de  gros  burail  à lits  , 
Huit  balles  de  ppier , 

Cinquante  livres  de  fil  retord. 

Seize  pièces  de  draps  de  Cathun , J 


i.quarts  & demi  de  Rill. 


DROGVBf  BT  ESPJCERIES. 


Une  balle  de  trois  cens  livres  de  poivre  ,i 
T'ois  cens  livres  de  gigembre. 

Cent  cinquante  livres  de  gigembre  confit. 
Cent  livres  de  clouds  de  girofles , canelle,- 
mafeade , fleur  de  mufeade,  folio  ôc  indigue. 
Huit  livres  de  fiflfran. 

Un  leth  de  raifins  de  Corinthe,  ou  trente, 
fix  cabats  de  figues , ou  1600.  livres  , 

Un  tonneau  de  longs  raifins,  ou  ,|oo. 
livres , 

400.  livres  d'amande, 

800.  livres  de  ris , 

800.  livres  de  grains  de  laurier , 

400. livres  de  petun  ou  tabac, 

400.  livres  de  uvon  d’Efpagne, 

4.  balles  de  favon  blanc. 

Un  leth  de  favon  , 

400.  livres  de  maniquette  ou  grains  de 
Paradis , 

Un  tonneau  ou  balle  de  noix  de  galles  de 
quatre  cens  livret , 

Quatre  balles  de  corinte , ou  huit  cens^ 


croit  quuts'de  RiftaUet» 


un  ^uart  Bc  demi  de  Rift, 


livres , I 

400.  livres  de  dattes , I 

& limons, câpres,  ^ dcRiftaPec, 

Seize  cens  livres  de  pruneaux , dits  Che- 
yetzfehen , 

Quatre  cens  livres  de  bifeuit  fuciin , 


un  Riflallcc  Sc  demi. 


J»  trois  qu»rts  de  Riftaller. 


•J 


un  Rinalicr. 
un  quan  & denii  RiftaL 


Roolle  ou  Tarife 

Quatre  cens  livres  de  fucic  candi,  ou  con- 

unqnan&demideRiftal. 

Un  tonneau  de  firop,  _ 

Quatre  balles  ou  quatre  cens  livret  d’anis  j 
ou  cumin , ^ trois  quans  de  RiftaL 

Un  tonneau  ou  quaiftêde  caflbnnade  dej 
quatre  cens  livre» , j 

Une  double  balle  de  cinobre  de  trois  cens 
livres. 

Si  balles  de  couleur  d’almaroc , ou  crap.^ 
de  Soo.  livres. 

Seize  cens  livres  de  fumac  , 

Quatre  ch  flund  de  rouge  de  Dantzic , 

Six  chiftùnd  ou  iSoo. livres  de  galamie , 

Cent  livres  de  cochenile. 

Six  cens  livres  decalamus, 

Un  Icth  de  rouge  ou  couleur  de  Siiede  , 

Un  tonneau  ou  trois  chifLund  de  vt  ftum, 

Six  chiffund  de  vitriol  ou  couperolê  , 

Six  chilTiind  de  blanc  de.plomb  ou  glede. 

Trois  chifFund  d'alun, 

Six  cli  iFind  d'eau  de  vitriol. 

Trente  livres  de  rottftain  ou  ambre  mis 
en  oeuvre, 

Q/atre  chiffund  de  limure  d’ambre 
Trois  chifFund  d’antimoine, 

, Quatre  cens  livres  de  gayac  , 

Qiiatre  cens  livres  de  rigalifte. 

Huit  cens  livres  de  gommi  ou  gallas  , 

Quatre  chiffund  de  guelHe  pour  les  Tein- 
turiers , , 

Trois  cens  livres  d’amidon,  ou  un  tonneau 
de  troi»  cens  livres. 

Mil  livres  de  graines  de  Paradis  , 

Mil  livres  de  Dois  de  brdll , 

Vingt  pièces  de  giilpel , 

Trois  cens  livies  de  colle. 

Un  tonneau  d’huile  de  Liibonne, 

Un  le  h ou  8.  ahnée  d'huile  de  chenevis  | 

.«U  de  navette,  ^ trois  quarts  de Riftaller. 

I 

J 


^ trois  quarts  de  Riftailrr. 


huit  (ois  de  Lubec. 

Z,  quarts  & demi  de  Rift, 
un  quart  & demi  de  Rift. 


Un  Icth  ou  huit  ahn^e  d’huile  de  lin , 
Cinquante  livres  de  vif  argent. 

Un  ^ril  de  zuccat , 

Huit  cens  livret  de  pruneaux  de  Hon- 
grie, 


un  quart  & demi  de  Rift. 

un  quan  te  demi  de  Rift. 

Un 


r 


du  ^eagB  de  U Mer  ctOre/ùnde'.  " xp 

X^n  Baril  ou  deux  cens  Ufrcs  d’encens  ou 
puftim,  un  «]uatt  6c  demi  de  Rift. 

Six  cfaUHmd  de  refine  ou  terebentine , trois  quarts  de  Riftaller. 


VIN,  HTDROmu  T,  B 16  RE, 
(§^  autres. 

Tout  vin  de  Quelque  forte  que  ce  puiiTe  cftre , qui  n’eft 
cy  deflbus  fpecibé , payera  le  trentième  denier. 


un  demi  Riftallei. 


un  Riftaller  6e  demi* 

. trois  quarts  de  Riftaller. 


Un  baril  d'eau  de  vie  d'Efpagne, 
i.ahnée  d'eau  de  vie  du  Rfiin  , 

I ahnée  d'eau  de  vie  de  France , 

Un  tonnelet  de  vinaigre. 

Un  lech  d'hydromel , 

8.  barils  de  biete  d'Angleterre , ou  vinai-' 
gre  de  biere , j 

Six  tonneaux  de  double  biere , 3 

Six  tonneaux  de  biere  de  Lubec , 

ouîSetundc'  un  quart  6c  demi  de  Rift. 

Q^tre  quailTcs  de  verres  de  Veniiè , j 
Une  .orbrille  de  cruches  6c  pots, 

Quatre  cens  livres  de  dents  d'tlephans  ou  / 

Yvoirc. 

Quarante  eftuits  de  flacons  on  bouteilles. 


trois  quaru  de  Riftaller. 


Toutes  les  charges  qui  ne  font  fpecifiéesen  la  Lifte  cy-deflus , feront 
comptiet  ainfi  qu'il  eft  accoutumé  entre  Marchands , 6c  fuivant  qn’il  a 
efté  obfervé  de  toute  ancienneté.  Donné  à Chriftianoplc  le  ueiziéme 
d'Aouft  en  l'an  mil  fix  cens  quarante  cinq. 


î 


ENSVIT  LE  POVmjR  DE  SA  MAJESTE’, 
Tres-CbreSiienne, 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  6c  de  Navarre  } A 
tous  ceux  qui  ces  prelêntes  Lettres  vsront  : Salut.  Noftre  tres- 
cher  6c  tres-anié  Frété  , 6c  Coufin  , Allié  6c  Coniêdcré  le  Roy  de  Da- 
nemarc  6c  de  Norvège  , des  Vandales  6c  des  Goths , ay.uit  jugé  A pro- 
pos d'envoyer  pardeven  Nous  le  Sieur  Hannibal  de  Schcfted , Seigneur 

D 


VS'  Pouvoir  de  S.  M.  Tres  Çhrtfiienne. 

de  Tjbring , de  Luntke  & de  Weilegacd  , Chevalier  de  ibn  Ordre, 
Cenieiller  en  Ton  Conlcil  d’Eftat  , Grand  - Ttefôtier  & Ptefidcnt  de  ici 
Finances  ^ (ioiir  en  qualité  de  fon  Amballàdcur  extraordinaire  nou^  té- 
moigner fa  reconnoiflânee  de  noftre  entremife  & de  nos  ioins  à rcti- 
bhr  la  Paix  entre  luy  & feu  noArc  «es-chcr  & ttes-anic  , Cou- 
fm  & Allié  le  Roy  de  Suède , des  Goths  ^ vandales  : Comme 
auflîxjour  & <à)*oar  avee  V-vi*  “ Pél*  faite^e|iue  nous'^&ino^re 
tres-Acr  & tr~-«ne  trere  , Qnclç  , Sc  Beau-Pere  le  Roy  d’Efp^ne, 
Je  iioitre  Mariage.  & de  l'helirtufe  Naif&nce  d’un  Fils  dont  il  auroit 
pld  à Dieu  de  le  bénit  ; Noftredit  Frere  & Copfin-le  Roy  de  Dane* 
marc  luy  auroit  donné  poavoir  de  rcnouveller  avec  Nous  eti  fon  nom , 
Pamidé  Sc  ancienne  alliance  qui  a cy- devant  cAc  entre  Nous  . ainfe 

3u’entre  les  Roys  nos  Ptedeceffeurs  ; mefme  de  l’tftrcindte  par  le  lien 
'une  plus  étroite  union  , ^ur  l'a\(aat«^  réciproque  de  nos  Eftati , 
de  nos  Si^s , /gf . de.la  lio^rté  & commodité  'du  Comnetee  , & &ire 
tous  les  Ttaictrz  qu'il  eA'imeroit  convenir  .à  à dclTcin  } dequoy  ledit 
Sieur  Ambadâieur  extraordinaire  ayant  fait  .les  ouvertures.  Nous  les 
avons  eues  d'auunt  plus  agréables  que  nous  conftderons  la  vertu  , le 
grand  courage  Sc  la  linccrité  de  noAcedit  Frété  & Coufin , comme  les 
plu;  /ôlides  fondemens  furdeiquels  on  puillè  cAablirdc  femblables  Trait- 
tez  ; Et  comme  pour  en  ajuAet  les  Ardqles  & Cotididons  de  noAré  part 
avec  ledit  Sieur  AmbaiTadeitr  extraordinaire  , il  eA  belôin  de  choiAr  des 
peribnnes  en  qqi , outre  l'afftéHon  & la  Adelicé  , la  fuftiiânce  Sc  la  ca- 
piclté  lë  rencoBttent  % Nous  avons  jetté  les  yeux  for  celles  des  Sieurs  • 
Comte  de  Brienne , Sc  le  Té  Hier  Marquis  de  Louvoy  , Con/êillcrs  en 
nos  Confeiis  d’EAat  Sc  Priv^ , Commandeurs  de  nos  Ordres  ,MiniAtcs 
Sc  Secretait;cs  de  noAre  Ellat  j du  Sieur  de  Lionne  Marquis  de  Ftefite, 
CoiiAillcr  en  nos  Confeiis , Commandeur  de  nos  Ordres , & MiniAre  ' 
de  noAre  EAat  ; & du  Sieut  Colbert  Baron  de  Seignelay , Confcillér 
en  nos  Confcils  & Intendant  de  nos  Finances  , pour  la  grande  expciien. 
ce  ^dextérité  qu’ils  «vit  acquifès  au  maniment  de  nos  plus  imponaiH 
tes  affaires  , Sc  la  grande  confiance  que  nous  avons  en  eux  : A CES  i 
CAjüSES  , Sc  autres  à ce  nous  mouvans , de  J’ayis  de  noAte  tres-chet  ' 
Sc  tres-amé  Frere  unique  le  Duc  d'Orléans  Sc  autres  Princes  de  noAre  ■ 
Sang  . grands  Sc  notables  Perfonnages  de  noAre  Confeil , & de  noAie 
ceitaine  fciencc , pleine  puiAànce , Sc  auihotité  Royale , avons  commis,* 
ordonné  & député  , & par  ces  l^relèpics  lignées  de  nqAre  main , com- 
mettons , ordonnons  Sc  députons  kfiiits  Meitrs  Comte  de  Brienne , le  ' 
Tcllicr  , de  Lionne  Sc  Colbert , ppiir  en  noArp  nom . confitrer , nego. 
cier  & traitter  avec  ledit  Sieut  de  ScheAcd,  Ambaflàdeur  extraordinaire 
de  noAredit  Fircte  le  Roy  dp  Danemarc  , muni  de  potivoir  à ce  fôffi. 
fini , des  conditions  d’un  Traitté  d’amitié , de  Commerce,  Navigation:. 
Sc  Marine } comme  aufli  d' Alliance  , Confédération , celles  qu’ils  juge*  • 
ront  les  plus  utiles  Sc  iôrtables  au  bien  commun  de  nos  EAats  Sc  a£ii.  - 
re; , avec  plein  pouvoir  d’en  cotiycnir , les  refondre , arrcAcr , & conclu 


Pouvoir  dtt  Seremjpnie  Poy  de  Danemarc'.  zj 

xi  te  d’en  fignet  les  Articles-,  Promettant  en  foy  & parole  de  Rov^ 
d’avoir  pour  agréable  , tenir  ferme  & ftable  , tour  ce  que  par  lefdus’ 
Sieurs  Commiflaires  tous  enièmble  , ou  par  la  plus  grande  partie  en  cas 
d'abfence  , maladie  , ou  légitimé  empefehement  d aucuns  d’entr’eux 
aura  efté  accordé  & figné  avec  ledit  Sieur  Ambafladeur  extraordinaire* 
Sc  d’en  faite  délivrer  les  Lettres  de  Ratification  , aux  termes  & en  la 
maniéré  qui  aura  efté  preferite  Sc  réglée  par  ledit  Traitté  : C a R tel  eft 
noftre  plaifir.  En  témoin  dequoy  nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel  à 
cefdites  Prefentes.  D o n n e à Paris  le  quinxiérae  jour  de  Novembre 
l’an  de  grâce  mil  Cx  cens  lôixante-deux  ; & de  noftre  Regt^  le  vingrié- 

cne-Signé  LOÜISj& plus  bas  Phiiippeaux.  Et  fccllc.  ” ' 


Pouvoir  du  Strenijfme  Roy  de  Danemarc. 

PREDERICIII.  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  Danemarc.de 
Norvège  , des  Vandales  & des  Goths , Duc  de  Slefvic  , Hollâce, 
Stormarie  & Dithmatfie, Comte  Doldembourg  & de  Delmenhorft:Faifons 
{^Toir-à  toutes  petfonnes  , que  nous  avons  envoyé  noftre  amé  & f .al , 
Uluftrc  & Noble  Homme  le  Seigneur  Hannibal  de  Schefted , héréditaire 
rn  Noragergaard  , Chevalier  de  noftre  Ordre  de  l’Elcphant , Confèiller 
^’Eftat , Grand  Treforiet  & Ptefident  en  la  Chambre  de  nos  Finances, 
noftre  Ambafftdeur  extraordinaire  vers  le  Sereniflime  , Tres-puiflànt , 
Sc  Tres-Chreftien  Prince  Louis  XIV.  Roy  de  France  & de  Navarre, 
noftre  Coufin , Allié  & très  cher  Ami , pour  renouveller  les  anciennes 
alliances  & la  confiante  amitié  qui  a toûjours  efté  entre  nous  & là  Séré- 
nité , nos  PtedecflFcurs  Roy  s & les  liens,  de  trcs-glorieu(c  mémoire, 
Sc  en  eftteindte  plus  fortement  le  nœud  dans  tout  ce  qui  peut  regardes 
la  fènreté , l’avant.’we  & la  dignité  des  deux  Royaumes  de  l’un  & de 
l’autre.  Dans  ce  deflein  nous  luy  avons  donné  fuflilànt  & plein  pouvoir, 
pour  en  noftre  nom  & fuivant  nnfttuérion  qu’il  a reçûë , ttaitter , accor- 
der & conclure  avec  là  Sérénité  , ou  avec  ceux  qu’Elle  aura  nommez 
pour  fês  Commiflaires  Plénipotentiaires  , toutes  les  choies  qui  peuvent 
Icrvit  à cet  effet  , & procurer  non  lèulement  la  lêureté  d.s  melmes 
Royaumes,  mais  une  plus  grande  liberté  de  Commerce  entr'eux.  Et 
tout  ce  qu’il  aura  négocié  ou  arrefté  pour  cela  avec  là  melînc  Sérénité , 
ou  avec  fes  CommilTiires  Plénipotentiaires  , ou  tous  autres , quelque 
titre  ou  qualité  qu’ils  ayent  -,  Nous  promettons  en  vertu  des  prelèntes 
Lettres  , de  l’avoir  agréable  & de  l’aprouver  de  bonne  fby  & avec  une 
fidelité  Royale  & inviolable.  En  témoin  dequoy  Nous  avons  ligné  de 
noftre  m.rin  les  melmes  Lettres  , & commandé  d’y  appofer  noftre  Sed 
Royal.  Fait  à noltre  Palais  Royal  à Coppenhaguen  le  djx-neufiéme  jour 
de  Mars  mil  lix  cens  Ibixantc-dcux.  Signez  FREDERIC  j Sc  plus 
bas  T.  Lektim. 
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TRAITÉ 

D’  A L L I A N C E 

INTRELE  ROI  ET  FREDERIC  HT. 
Roi  de  Danemarc  , ügne  par  M.  Hannibal 
ScAcl,  AmbalTadcur  de  Oanemarc. 

A Paris  le  j.  Aoafi 

AU  NOM  DE  DIEU  LE  CREATEUR^. 

Soie  notoire  d tous  preiens  & d venir,  qu’apres  1» 
concludon  du  Traite  particulier  pour  ce  qui  coa. 
cerne  le  Commerce  entre  le  Screniflîme  &Tres- 
PuiflTant  Prince  & Seigneur  LOUIS  XIV.  par  la  gracede 
Dieu , Roi  T.  C.  de  France  & de  Navarre  d’une  part  ,&lcSe- 
reniffime &Tres-Puiflànt  Prince  & Seigneur  Fredehic  IIL 
par  la  même  grâce  de  Dieu  , Roi  de  Danemarc,  Norvè- 
ge, des  Gots  & des  Xl^andales  , Duc  de  Slefvich  , de' 
Holftein,de  Stormare  & de  Dithmarfe, Comte  de  Olden- 
bourg & de  Dclmcnhorft  d'autre  part;  ils  ont  jugé  d prot 

f)os  de  longer  d une  Alliance  plus  étroite  pour  leur  mutuel- 
e déFcnfe  pour  la  confei  varion  de  leurs  Roiaumes  : C’eft 
pourquoi  les  Plénipotentiaires  nommez  dans  ledit  Traité 
de  Commerce , & qui  ont  Hgpé  ci  dedous  s’eftans  derechef 
alTemblez  en  leur  nom  8c  par  leur  commandement , ils  fe 
font  communiqués  leurs  avis,  8c  après  avoir  bien  pelé  tou-' 
tes  choies, ils  lont  enfin  en  vertu  de  leurs  Pouvoirs rcljjeâifs,. 
convenu  8c  tombé  d’accord  unanimcmenc  des  Atcicles 
fuivans. 

L 

Il  y aura  entre  les  Sereniflîmes  Rois  de  France  8c  dé' 
X>anemarc,  8c  leurs  Succelleurs  8c  Heritiers,  Roiaumes^ 

A 


1 

Pfovînces  & Princîpautcz , Sujets  &Va(nuiT,^e  quelque 
condition , dignité , fie  rang  qu’ils  fbienc , non  leulemcnt  pour 
le  temps  prcfent,mais  auffi  pour  les  temps  à venir,  par  Ter- 
re fie  par  Mer  fie  fur  toutes  les  Rivières,  fie  enfin  dans  tou- 
te forte  de  lieux, une  parfaite , véritable  fie  fincere  amitié, 
Paix  fie  Alliance  inviolable  , enlbrte  que  l’un  des  deux  ne 
caufera  aucun  dommage , perte  ou  incommodité  i l'autre  ni 
à les  Roiaumes,  Provinces , Sujets  ou  Vafiaux,  fie  qu’ils  ne 
confentiront  ni  ne  foufFriront , autant  qu’il  fera  en  eux, que 
cela  arrive  par  d'autres , mais  qu’ils  feront  unis  d’une  vert- 
table  fie  fincere  amitié , fie  que  chacun  d’eux  tâchera  fie  fe- 
ra tous  fes  efforts  pour  procurer  le  bien , l’utilité  fie  les  avan- 
tages de  l’autre  fie  de  fes  Sujets,  fie  pour  les  garantir  par 
• des  voies  de  fait,  par  fes  confêils , fie  en  emploiant  toutes 
fes  forces , des  offenfes , pertes  fie  injures  qui  pouroient  leur 
eftre  faites. 

II. 

Si  l’un  ou  l’autre  des  daix  Rois  apprend  qu’on  fait , 
qu’on  demande  , ou  qu’on  traite  quelque  chofe  qui  puiilc 
tourner  à la  perte  ou  au  préjudice  de  l’autre  , le  Roi  quicn 
aura  connoifrance  fera  tenu  d’en  avertir  inceffamment  l’au- 
tre Roi , fie  autant  qu’il  fera  en  lui, de  s’y  oppofer  fie  l’em- 
pêcher de  toutes  fes  forces. 

III. 

En  confequence  de  cela, nul  des  deux  Rois  ne  confenti- 
ra  i aucunes  Conventions,  Traitez  ou  Alliances  qui  pou- 
roient eftre  prejudiciables  à l’autre , fie  s’il  arrivoit  qu’on 
lui  propofaft  quelque  chofe  de  femblable,  qui  pût  tourner 
au  defavantage  de  l'autre,  celui  à qui  la  propofition  fera  fai- 
te , en  avertira  auffitoft  l’auttc  , & cependant  ne  fera  ni  ne 
conclura  rien  fans  le  confentement  de  l’autre  Roi  fon  Allié. 

IV. 

Sur  tout  l’un  fie  l’autre  Roi  s’oblige  très . étroitement , 
que  non  feulement  il  confervera  une  Alliance  indiffoluble, 
& une  fincere  amitié  avec  fon  Allié,  fie  qu’il  le  fera  entrer 
dans  tous  les  Traitez  fie  Alliances  qu’il  fera  dans  la  fuite 
avec  telles  Puiflânees , Republiques  fie  Princes  que  ce  foie  : 
mais  encore  qu’il  fera  enforte  que  tous  fie  un  chacun  de 


ceux  avec  lefquels  l’une  ou  l’autre  partie  aura  quelque  cho. 
fe  à traiter  ou  i conclure  , ne  manquent  à rendre  toute  for- 
te de  bons  offices  à Ion  Allie , & même  qu’ils  aient  un  fa- 
vorable égard  à Tes  intereHs , & qu’ils  les  favorifent  autant 
que  faire  le  poura. 

V. 

On  cft  auffi  convenu  qu’aucun  des  deux  Rois  ne  rece- 
vra ni  nefouffrira  dans  les  Roiaumes, Provinces  êc  Princi- 
pautez  ou  Terres  de  Ion  Obéïffance  ,les  rebelles  ou  les  cri- 
minels d'ERat  de  l’autre , s’il  (cait  qu’il  y en  ait. 

VI. 

Chacun  des  deux  Rois  s’oblige  & promet  outre  cela  qu’il 
ne  donnera  ni  n’accordera  jamais  aux  ennemis  de  l’autre  , 
s’ils  font  aggrefleurs , aucune  forte  de  lecours  pour  la  Guer- 
re , fous  quelque  nom  ou  pretexte  que  ce  foit , & qu’il  ne 
permettra  point  que  (es  Sujets  de  quelque  qualité , condition, 
dignité  ou  rang  qu’ils  fuient , donnent  en  quelque  maniéré 
que  ce  puifle  élire  , aux  communs  ennemis  des  deux  Rois, 
ou  feulement  aux  ennemis  & aggrefleurs  de  l’un  dcfdits 
Rois,  aucun  fecours  de  Troupes  ou  d’Argent,  de  vivres, 
d’ Armes  ou  Canons, de  Vaiflèaux  & autres  chofes  qui  fer- 
vent i la  Guerre,  foit  qu’on  les  leur  donne  fous  pretexte 
3u  Commerce,  ou  fous  quclqu’autre  couleur  que  ce  foitj 
& fl  on  découvre  que  quelques  Sujets  de  l’un  defllits  Rois 
aient  contrevenu  à cet  article  , on  les  punira  rigoureufe- 
ment  comme  des  feditieux  & des  infradeurs  de  l’Alliance, 
avec  cette  condition  pourtant  que  ces  hoflilitez  ne  feront 
point  cefle^  ni  interrompre  le  Commerce  des  Sujets  de  l’un 
des  deux  Rois  avec  les  ennemis  de  l’autre. 

VII. 

Le  Roi  Très  Chreflien  fouhaitant  ^^ermir  par  déplus 
grands  engagemens,  l’amitié  qu’il  c4iPnde  prefentement 
avec  le  Screniffime  Roi  de  Danemarc,  te  par  ce  moien  de 
confèrver  & affermir  de  plus  en  plus  la  Paix  6c  la  Concor- 
de qui  a efté  rétablie  depuis  peu  par  fa  médiation,  entre 
le  Danemarc  6c  la  Suede,  6c  fur  tout  eftant  perluadé  qu’el. 
le  peut  eftre  fort  utile  pour  la  conferv.ttion  de  la  Paix  de 
V^eftphalie , faite  l’annee  16.^8.  que  le  Roi  Tres-Chrellien, 


& le  Sereniflime  Roi  & Roiaume  de  Suède , regardent  unt. 
quemenc  dans  les  affaires  de  l’Empire,  le  Roi  Tres-Chrê- 
tien  a juge  qu’on  ne  pouvoir  trouver  de  moien  plus  pro> 
pre  pour  rendre  cecce  Alliance  plus  étroite,  que  la  jonÀioa 
du  Serenidime  Roi  de  Oanemarc  avec  iefdits  Rois,  pour  la 
défenfe  de  ladite  Paix  d’Allemagne, fur  laquelle  la  fèureté 
du  Roiaume  de  Danemarc  femble  eftre  établie  ea  grande 
partie  : C'eft  pourquoi  le  Sereniflime  Roi  de  Danemarc  qui 
s’eft  pas  moins  porté  i étraindre  le  plus  qu’il  fe  poura,  (ou 
amitié  avec  le  Roi  Tres-Chrefticn,  & qui  eft  mû  du  mê- 
me défit  que  Sa  Majcfté  Très  ChreCbienne,  de  contribuer 
i la  tranquillité  publique  & au  repos  de  l’Empire , promet 
êc  s’oblige  que  pour  le  plus  tard,  dans  l’efpace  de  trois  mois, 
i.  compter  du  jour  que  les  Ratifications  de  cette  Alliance 
auront  efté  échangées,  il  déclarera  fi  comme  Duc  de  Hol- 
Rein  il  fouhaite  d’entrer  dans  la  Ligue  &c  A lliance  défên^ 
five  qui  a efté  faite  & prorogée  par  quelques  Eleâeurs, 
Princes  & Eftats  avec  le  Roi  Tres-Cbreftien,  aux  mêmes 
conditions  qui  font  exprimées  dans  ladite  Alliance  ^ 
pour  ce  qui  regarde  l'Argent  & le  nombre  des  Troupei 
que  le  Sereniflime  Roi  de  Danemarc  fera  tenu  de  fournie 
pour  fà  part  pour  les  neceflîtez  de  la  Ligue,  on  en  con- 
viendra de  la  parc  du  Roi  Tres-Chreftien  & defdits  Pridt 
ces  Alliez  avec  les  Miniftres  du  Sereniflime  Roi  de  Dane< 
marc,  qui  feront  munis  d’un  Pouvoir  fulEfant  pour  entrée 
dans  cette  Alliance. 

VIII. 

Comme  il  faudra  avant  toutes  chofës  confulter  fur  cel$ 
les  Electeurs  & Princes  qui  font  compris  dans  cette  Alliant 
ce  , le  Roi  Tres-Chreftien  promet  qu’il  agira  avec  eux,êç 
qu’il  ménagera  l’^^ire  de  celle  forte,  qu’auflicoft  que  les 
crois  mois  leroncflpulez  , & qu’on  fera  convenu  de  la 
quantité  d’Argent  & de  Troupes  mentionnées  ci  deflus,  le 
Sereniflime  Roi  de  Danemarc  poura,  s’il  le  véuç  , entrqr 
«uflitoft  dans  ladite  Alliance. 

IX. 

Si  au  contraire,  foie  que  cela  vienne  du  cofté  du  SeréniiBr 
poe  Roi  de  Danemarc , ou  des  Princes  Alhep  , on  ne  peut 


y 

^our  des  raifôns  qu’on  ne  prévoit  pas,  convenir  des  condi- 
<tion$  aufquelles  il  doit  entrer  dans  cette  Alliance  du  Rhinj 
Jes  deux  Rois  ne  veulent  pourtant  pas  abandonner  le  def- 
iein  qu’ils  ont  de  s’unir  enfcmble  par  une  bonne  & folide 
Alliance  ; C’eft  pourquoi  le  Serenilfime  Roi  de  Danemarc 
dedrant  de  contribuer  avec  le  Roi  Tres-Chrefticn , & le 
Sereniffime  Roi  & Roiaume  de  Suede,  tout  ce  qui  dépen- 
dra de  lui  pour  la  confervation  de  la  Paix  dans  l'Empire, 
^it  qifil  entre  dans  ladite  Alliance  du  Rbin,lbit  que  pour 
des  railbns  particulières  il  n’y  veuille  pas  entrer  , il  promet 
«n  tout  cas,  & s’oblige  des  à prefent,  qued  pendant  la  du- 
ree de  cette  Alliance,  quelque  Puid'ance  de  quelque  di. 
^nitë  ou  condition  qu’elle  foit,ou  quelque  Prince  ou  Eftat, 
ou  pludeurs  Princes  enfembie  quels  qu’ils  foient , dedans  ou 
dehors  l’Empire,  contreviennent  auldics  Traitez  de  Weft- 
phalie  en  attaquant  d’autres  Edats,  ou  en  les  troublant  par 
«ne  Guerre  ouverte,  en  telle  forte  que  le  Roi  Très. Chré- 
tien , & le  Roi  & Roiaume  de  Suede  fe  trouvent  obligez 
de  porter  la  Guerre  en  Allemagne,  Toit  pour  repouflèr  la 
^nolence  qu’on  fera  aufdits  Edats,  (bit  pour  s’oppofer  aux 
infraâions  defdits  Traitez,  ledit  Serenidime  Roi  de  Dane- 
marc  joindra  dans  l’efpace  de  deux,  ou  tout  au  plus  de  trois 
mois,  (es  forces  à celles  du  Roi  Tres-Chredien,  & du  Roi 
.&  Roiaume  de  Suede,  & donnera  le  nombre  de  Troupes 
&C.  d'autres  choies  necellaires  pour  faire  la  Guerre , dont 
les  deux  Rois  conviendront  alors,  & fera  agir  ces  Trou- 
pes conjointement  ou  feparement , dans  les  lieux  où  cela  (ê 
poura  faire  commodément,  de  la  maniéré  dont  on  (èra  con- 
venu avant  le  commencement  de  la  Guerre,  & pour  laEa 
<)u’oD  a déjà  dit,  à fçavoirpour  délivrer  de  l’oppredion  les 
Édats  qui  feroient  attaquez,  Sc  il  ne  (èra  pas  libre  après ^ 
cela  au  Serenidîme  Roi  de  Danemarc  ,de  conclure  aucun 
Traité  de  Paix  ou  deTreve,  fans  la  participation  du  Roi 
Tres-Chredien  , 9c  du  Roi  9c  Roiaume  de  Suède,  8c  (ans 
leur  commun  confentement. 

X, 

Comme  aufli  pareillement  s’il  arrive  quependant  que  cette 
RUiance  durera,  quelque  P uilTance,  de  quelque  dignité  oo 

A iij 


6 

condition  qu’elle  (bit,  ou  quelque  Prince,  ou  Eftac,ouplai 
ficurs  Princes  enfcmble  tels  qu’ils  Ibient , foit  dedans  ou 
dehors  l’Empire,  contreviennent  de  la  maniéré  dont  on  a 
déjà  dit  aufdits  Traitez  de  Weftphalie,  le  Roi  Très. Chré- 
tien promet  religieufement  & de  bonne  foi , que  non  feule- 
ment il  mettra  en  Campagne  dans  deux  ou  trois  mois  au 
plûtard  , pour  le  moins  un  auffi  grand  nombre  de  Trou- 
pes que  celui  que  le  Sereniflîme  Roi  de  Danemarc  fe  fera 
obligé  de  donner  pour  lefdites  fins , avec  toutes  les  autres 
choies  necelîaires  à la  Guerre,  pour  réparer  les  contraven- 
tions qu’on  aura  faites  â la  Paix  publique  pendant  que  cette 
Alliance  durera,  & qu’il  les  fera  agir  avec  les  Troupes  du 
Serenilfime  Roi  de  Danemarc , & du  Roi  & Roiaume  de 
Suede,  auprès  duquel  le  Roi  Très- Chreftien  fera  enlorte 
qu’il  donne  dans  ledit  cfpace  de  temps  un  pareil  nombre  de 
Troupes  que  les  deux  Rois  Alliez  pour  agir  conjointement 
ou  feparement , conformement  à la  maniéré  dont  on  fera 
convenu  avant  le  commencement  de  la  Guerre,  dans  les 
lieux  ou  cela  pourra  fe  faire  commodément  : mais  encore 
qu’il  donnera  au  Serenilfime  Roi  de  Danemarc  par  cha- 
cun an , tandis  que  la  Guerre  commencée  pour  les  caulês 
dites  ci  delTus  durera, un fubfide  d’une  certaine  fomme  d’ar- 
gent, dont  les  deux  Rois  conviendront  aulfi  enlcmble.  Pro- 
mettant de  plus  que  non  feulement  après  cela  il  ne  fera 
aucun  Traité  , foit  de  Paix  ou  de  Trêve,  fans  la  participa- 
tion & conlenteraent  du  Roi  de  Danemarc  j mais  encore 
qu’il  fera  tous  lès  cflFbrs,  afin  que  le  Roi  te  le  Roiaume  de 
Suede  donne  aulfi  la  parole  avant  le  commencement  de  la 
Guerre  , qu’il  ne  conclura  aucune  Paix  ou  Trêve  avec  les 
Ennemis,  lans  le  conlèntemcnt  du  Serenilfime  Roi  de  D2- 
nemarc. 

XI. 

Et  afin  qu’on  puilTe  mieux  connoître  comment  il  faut 
entendre  les  Articles  precedans  ,dans  lelquelsil  elk  faitmen- 
tion  des  aggrefleurs  & des  contraventions , on  cft  convenu 
que  celui  là  leul  doit  eftre  regardé  comme  Aggrefleur  qui 
à l’avenir  envahira,  ou  en  attaquera  un  autre  à main  armée 
& Cfx  lui  faïUnc  U Guerre  ^ û au  contraire  il  arrive  que  quel-. 


qu‘un  blefltf  ou  tootrerienne  autrement  que  par  les  Armes 
à.  la  Paix  de  W^ellphalie,  alors  celui  qui  aura  fait  quelque 
choie  de  femblable  fera  averti  à l’amiable  afin  qu’il  ledclî- 
fte  de  ces  contraventions  j & s’il  mcprifc  les  avcrtillèmens 
qu’on  lui  aura  donné,  8c  agit  avec  tant  de  violence  qu’on  ne 
puille  l’arrefter  que  pr  les  Armes  , il  le  faudra  reprimer 
apres  avoir  confulté  enfemble  8c  avoir  joint  les  forces , afin 
que  par  ce  mokn  on  mette  en  feureté , 8c  on  donne  fatis. 
faâion  â la  partie  oüenfce. 

XII. 

On  eft  convenu  touchant  les  Contraventions  aux  Traitez 
de  Weftphalie,  que  le  Screnilfime  Roi  de  Dancmarc  ne 
lêra  obligé  que  de  s’oppofer  i celles  qui  arriveront  dans  la 
laite,  après  l’échange  des  Ratifications  de  cette  Alliance, 
8c  qu’il  ne  fera  tenu  en  aucune  façon  de  venger  celles  qui 
auront  ellé  faites  auparavant , à l'égard  defquellcs  il  ne  fera 
point  obligé. 


Que  fi  le  Serenilfime  Roi  de  Oanemarc  eft  attaqué  par 
quelque  Puiflàncc,  Roi  ou  Roiaume  , Prince  Republique 
ou  Eftat,  ou  par  plufieurs  Princes  8c  Éftats  enfemble  quels 
qu’ils  Ibicnt  , tant  dedans  que  dehors  l’Empire  de  quelque 
condition  , dignité  ou  rang  qu’ils  ibicnt  fans  excepter  per- 
fonne,  en  quelque  temps  8c  en  quelque  lieu  que  ce  foit,  ou 
fl  on  exerce  quelque  hoftilicé  contre  fes  Roiaumes , Do- 
maines, Droits  8c  Prérogatives,  Ibit  que  cela  le  fallè  avant 
que  lefdits  Rois  de  France  , de  Danemarc  8c  de  Suède, 
(oient  obligez  pour  les  raiibns  qu’on  a fouvent  dites  de  faire 
la  Guerre  en  Allemagne,  (bit  que  cela  arrive  pendant  que 
la  Guerre  durera,  ou  après  qu’elle  fera  finie  8c  qu’on  aura 
la  Paix  , le  Roi  Très- Chreftien  promet  que  d’abord  qu’il 
aura  appris  une  femblable  invafion  8c  hoftilicé  , non  icule- 
ment  il  (ecoura  effèdivement  fans  aucun  retardement  ou 
délai  le  Roi  de  Danemarc,  avec  un  auftî  grand  nombre  de 
Troupes  qu’il  feroit  obligé  de  donner  pour  fa  part,  s’il  faloit 
faire  la  Guerre  contre  les  Infradeursdes  Traitez  de\f'cft- 
phalie  , pour  empefeher  à temps  le  tort  8c  l’injure  qu’on 
pourroit  faire  à cedit  Roi  8c  à (es  Domaines , 8c  qu’il  lui 


fournira  cous  les  ans  une  eercaine  (bmme  (l'Argent  peDdaBr 
uue  femblable  invafîon  ou  hoftilicé,  & que  la  Guerre  donc 
elle  fera  cauiè  dureront , félon  l'ordre  & la  maniéré  donc 
on  eil  convenu  , mais  encore  qu'il  lui  donnera  du  lecours 
par  toutes  fortes  d’autres  moiens & principalement  par 
quelque  grande  diverfîon  & par  quelque  grande  entrepriiê 
dans  les  Frontières  de  l'AggrelTeur  ou  de  l’Ennemi,  aux 
lieux  où  elle  pourra  s'exécuter  commodément  , & qu’il  ne 
ceffera  point  de  lui  donner  lefdits  fecours  de  Troupes 
& d’ Argent,  que  cet  Aggrefleur  n’ait  efte  obligé  de  faire' 
des  Articles  de  Paix  , par  lefquels  il  lui.  (âtisfàflê  pleine, 
ment  pour  le  tort  qu’il  lui  aura  fait  ; ainlL  le  Roi  Très. 
Chreftien  fera  enforte^autant  qu’il  dépendra  de  lui',  que 
le  Roi  de  Danemarc  ne  (oit  privé  de  quelque  partie  de  (es 
Roiaumes  ou  Domaines , de  le  fecoura  par  confeii  Sc  par 
voie  de  fait,  afin  que  tous  fes  droits  tant  ceux  qu’il  poSede' 
maintenant  que  ceux  qu’il  polTedera  dans  la  fuite  par  voie 
de  fuccefilon  8c  d’behcage , & par  quelque  autre  maniéré 
légitimé  lui  foient  confervez  dans  leur  entier,  & qu’il  n’yr 
(bit  troublé  ni  inquiété  par  qui  que  ce  foit.. 

XIV. 


Et  comme  en  vertu  de  la  pre/ênte  Alliance,  le  Roi  dé 
Danemarc  e(l  obligé  à la  deflenfe  de  tous  & un  chacun  des- 
Princes  & Elbts  compris  dans  les  Traitez  de  \|f'’e(fphalie, 
aufii  il  efpere  certainement  que  le  Roi  Tres-Chreftien  au(& 
cod  après  l’ccbangc  des  Ratifications  de  la  prefènte  Allian. 
ce  fera  enforte  qu’en  cas  de  necefiltc  , comme  on  a déjà 
dit , ou  devant  la  Guerre , ou  pendant  qu’elle  durera  , ou 
enfin  après  qu’elle  fera  finie  8c  qu’on  aura  la  Paix , il  cil 
attaqué  8c  troublé  avec  hoflilité  il  puilTe  de  melme  (e 
promettre  un  prompt  fecours  contre  un  femblable  Aggrcl^ 
leur,  des  Princes  8c  Efiats Alliez  de  la  France  , 8c  princi. 

fialement  du  Roi  8c  Roiaume  de  Suède,  8c  qu’il  ménagera 
a choie  de  telle  maniéré  que  lefdits  Alliez  conjointemenc 
ou  lêparement  le  fecouront  auffi  efficacement,  avec  lemef. 
me  nombre  de  Troupes,  8c  les  melmes  autres  ebofes  qu’un* 
chacun  leroit  obligé  de  donner  11  la  Guerre  efloit  en  Alle- 
nugne,  le  Roy  Tces.ChreIlico  ne  pourra  pourtant  pas  pour 


ceîi  ditfcfcr  lefecoursde  Troupes  qu’il  lui  aura  promis  y 
oi  le  paiemeuc  de  la  Tomine  qui  aura  elle  fUpulée  , julques 
à ce  que  lefdits  Alliez  aient  donné  leur  parc  , mais  il  fera 
obligé  de  fournir  lefdirs  recours  , & de  paier  ladite  foinme 
de  la  maniéré  dite  ci  deflus^ansaucun  délai  : & il  ne  pour- 
ra après  cela  faire  direâemencni  indireâemenc  aucun  Trai- 
té au  préjudice  du  Roi  de  Danemarc  avec  un  tel  Aggrell 
leur , quel  qu’il  foit  , ou  lui  donner  quelque  autre  forte 
de  recours  , St  beaucoup  moins  faire  avec  lui  i rinfceir 
Sc  malgré  le  Roi  de  Danemarc  une  Paix  ou  ime  Trêve,  le 
Roi  Très  Chreftien  s’emploiera  avec  foin , afin  que  tous  Sc 
un  chacun  defdits  Alliez  , êc  principalement  le  Rc»  de 
Saede  s’obligent  i ces  conditions,^ 

XV. 

De  fon  cofté  le  Roi  de  Danemarc  promet  que  s’il  arrive 
après  la  Guerre  finie  Sc  la  conclufion  de  la  Paix,  que  les 
Ennemis  faflenc  quelque  chofe  au  préjudice  des  Traitez 
de  Weftphalie  comme  on  a dit  ci-devant , ou  des  condi. 
dons  de  la  Paix  conclus  en  dernier  lien  , il  joindra  dere- 
chef Sc  fera  agir  fes  forces  fous  les  mefmes  conditions  auf. 
quelles  il  s’eftoit  engagé  pendant  la  Guerre,  Sc  dans  le 
même  temps  Sc  en  mefme  nombre, avec  cellesdu  RoiTres- 
Chreftien  Sc  du  Roi  Sc  Roiaume  de  Suede , comme  auflS 
de  tous  les  autres  Alliez  ^ Sc  qu’aprés  cela  il  ne  fera  aucune 
Convention,  Paix  ou  Trêve  â l’infeeu  Sc  malgré  le  Roi  Tres- 
Chreftien , ou  â l’infceu  Sc  malgré  les  autres  Alliez , s'ils  fe 
font  engagez  i de  femblabies  conditions. 

XVI. 

Les  deux  Rois  font  aufiî  convenus  que  s’il  arrive , Sc  que 
pourtant  ils  ne  croient  pas  qu’il  s’élève  quelques  démeilds 
ou  difiTerends  entr'eux  Sc  leurs  Roiaumes , ils  les  termine- 
K>nt  tous  par  une  compofition  à l’amiable,  Sc  pour  cela  la 
prefente  Alliance  ne  fouffnra  aucune  alteration  Sc  deme». 
fera  dans  fon  entier. 

XVII. 

Les  deux  Rois  ont  encore  jugé  i propos  de  déclarer  ici 
expreflèment  avant  toutes  choies , que  cette  prefente  Allian- 
ce defiéofive  ne  fe  fait  au  preju^ce  de  qui  que  ce  foi^ 
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ro 

& t>eaucûtip  moins  ponr  &ire  la  Guerre  â quelqu'un , muis 
qu'ils  ne  fe  font  propofé  autre  chofe  que  la  confervacioa 
de  la  Paix  dans  l'Empire  , qu'ils  veuleoc  maintenir  con- 
iointemenc  avec  le  Roi  & le  Rôiaume  de  Suede,  cous  les 
autres  Traitez  qu’ils  pourroieut  avoir  fait  avec  d'autres Prio> 
Sc  Eftats  demeurant  dans  leur  entier,  fans  qu'il  j foit  en 
rien  dérogé  par  cette  prefente  Alliance. 

XVIII. 

Et  ainfi  (î  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  & les  Eftats 
Generaux  des  Provinces  Unies  des  Païs  Bas,  Ou  autres  Priop 
ces  de  l'Empire , fie  principalement  les  Eleveurs  de  Saxe , 
de  Brandebourg  fie  Palatin , veulent  eftre  compris  dans  cet- 
te  Alliance,  ils  y feront  retjûs  par  les  deux  Rois  fie  par  les 
autres  Alliez  , après  qu’on  fera  convenu  d’un  commun  con- 
Icocemept  des  çopditiQns  avec  ceux  qui  voudront  y eptper, 

XIX. 

Les  deux  Rois  promettent  aulfi  fie  s’èngagent  tres-relL 
gieufement , que  s’ils  font  obligez  pour  les  caufes  dites  ci- 
deflus, d’entreprendre  une  Guerre  aéfendve  en  Allemagne, 
fie  que  Dieu  donne  un  heureux  fuccez.  à leurs  Armes  ou 
à celles  des  Alliez,  ils  ne  changeront  rien  du  tout  dans  les 
lieux  où  ils  feront  touchant  la  Religion  foit  Catholique  ou 
Procefeancc;  mais  qu’ils  la  laillèront  dans  l’efeat  qui  efe 

fsreferit  par  les  derniers  Traitez  de  la  Paix  de  \l7eftpha. 
ic:  qu’ils  permettront  outre  cela , que  toutes  les  perlbnnes 
Ecclefîafeiques  joüidènt  de  tous  leurs  biens  fie  revenus, 2c 
qu'ils  auront  loin  que  la  même  chofe  foit  obfervée  par  le 
Roi  fie  Roiaume  de  Suede,  fie  par  les  autres  Alliez. 

XX. 

Et  afin  que  les  deux  Rois  paillent  edre  plus  certains  de 
Üobfervacion  de  certe  Alliance,  ils  déclarent  qu’ils  ne  font 
engagez  à aucun  Traité  qui  rende  nulle,  fie  qui  (bit  coof>> 
t;r;^ire  i cettp  Alliance , fie  qui  puiHe  empêcher  que  cous 
& chacun  de  fes  Articles  loient  mis  en  execution. 

XXI. 

On  ell  aulE  convenu  que  pour  raifon  d'aucuns  des  Pa* 
4tes , Conventions , Articles  ou  Chefs  contenus  dans  le  pre- 
Ippt  Xraitc  d’AlIiance,  les  precedens  Traitez  pu  Alliances 


U 
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fek«$  ci.devâot  entre  les  Rois  Predeceflcurs  defdits  Rois, 
rcfpeûivenient  tant  pour  les  Roiaumes  de  France  & de 
Navarre.,  que  pour  les  Roiaumes  héréditaires  de  Danemarc 
& de  Norrege,  ae  feront  point  cenfc^bolis  & détruits: 
mais  plûtoft  qu’ils  demeureront  dans  leur  entier , & qu’ils 
auront  toute  leur  force  en  tant  qu'ils  oc  font  pas  contrai, 
res,  ou  ne  répugnent  pas  à la  prefênte  Alliance  ou  âquel. 
que  Article  qui  y foit  contenu. 

XXII. 

Le  temps  fixé  pour  cette  Alliance  fera  de  dir  ans,  i 
compter  du  jour  que  les  Ratifications  en  feront  échanges} 
lequel  temps  expire,  il  fera  libre  aux  deux  Rois, ou  de  la 
proroger,  ou  de  l'augmenter  & confirmer  félon  qu’il  leur 
plaira , & que  le  temps  le  demandera  , par  de  nouvelles 
conditions. 

XXIII. 

On  eft  enfin  convenu  & on  a conclu , que  les  deux  Se- 
reniffimes  Rois  & leurs  Heritiers  Sc  Succefleurs,obfêrve- 
rbnt  fiaccrcment  &;  de  bonne  foi , tous  & chacuns  des 
chefs  contenus  Ce  établis  dans  le  prefent  Traité  & Alliau. 
ce.  Ce  qu’ils  les  feront  obferver  par  leurs  Sujets,  HabL 
tans  Ce  VaUaux,  Ce  qu’ils  n'y  contreviendront  ni  direéte- 
ment  ni  indireûement  5 qu’ils  ne  permettront  pas  auflî  que 
leurs  Sujets,  Habitans  Ce  Vaflaux  y contreviennent  ni  di- 
reâement  ni  indireâement  , mais  qu’ils  les  confirmeront 
Ce  ratifieront  tous  Ce  un  chacuns  comme  ils  font  contenur 
ci  deflùs  , par  Lettres  Patentes  conçâës  Ce  faites  en  bon- 
ne Ce  dûjS  forme,  fignées  de  leurs  propres  mains , & fceL. 
lées  de  leurs  grands  Sceaux  j lelqueiles  Ratifications  ils 
échangeront  réciproquement  de  bonne  foi  dans  trois  mois, 
à compter  du  jour  que  les  Prefentes  feront  fignées.  En 
foi  defquelles  chofes  nous  avons  fignées  toutes  Ce  chacune 
de  ces  chofes , comme  elles  font  contenues  ci-defibs , de 
noRre  propre  main,  Ce  y avons  fait  appofer  le  Sceau  de 
nos  Armes.  F a i t ^ Puis  le  3.  cfAoufl  i6éj. 

f - • * * 


traitté  de  paix 

ENTRE 

LE  ROY  DE  DANEMARC 

ET  LE  ROY  D’ANGLETERRE. 

AVEC  LES  DECLARATIONS  DES 
AmbaHacleurs  de  France  (ùr  quelques 
Articles  dudit  Traitté. 

Conclu  k Bredx  le  ji.  juillet  i<>67. 

A TOUS  en  general , & i chacun  en  particulier,  qui 
y ont  incereft  , ou  qui  peuvent  y en  avoir.  L’on 
fait  à fçavoir  & l'on  certifie  ; Qu’apres  la  guerre 
furvenui*  entre  le  Sereniffime  6c  Très  Puiîîant  Prince  Fre- 
deric  III.  Roy  de  Danemarc  , de  Nor^egue,  des  Van- 
dales 6c  des  Goths  j 6c  le  Sereniffime  6c  Très  Puiffant  Prin- 
ce Charles  II.  Roy  de  la  Grand’  Bretagne  6c  d’Irlande , 
â l’occafion  de  celle  qui  depuis  quelques  années  s’étoit  aU 
lumee  entre  luy  Roy  de  la  Grand’  Bretagne , ôc  Hauts  6c 
Puiffans  Seigneurs  les  Efiats  Generaux  des  Provinces-ünies 
des  Païs-Bas , par  la  grâce  de  Dieu  qui  a béni  l’ouvrage, 
6c  par  la  médiation  du  Sereniffime  6c  Tres-PuilTant  Prince 
Charles  III.  Roy  de  Suede  , des  Vandales , 6c  des  Goths 

3ui  excite  par  l’amour  6c  afieélion  finguiiere  qu’il  porte  aux 
eux  Roys  qui  (è  faifoient  entr’eux  la  guerre  , 6c  auffi  à 
leurs  Royaumes  , 6c  de  plus  pouffé  par  le  zele  6c  le  defir 
qu’il  a de  travailler  au  ulut  de  la  Chreffienté , 6c  à y ré* 
tabhr  6c  conferver  le  repos , s’eft  interpofé  comme  Média- 
teur , 6c  a employé  Tes  offices  de  ffncere  ami , l’on  a penfÜ 
de  part  6c  d’autre  au  rctabliffèment  de  la  Paix  , 6c  que 


i_  Traitte  de  Paix  entre  le  Roy  de  Danemarc 
|Klur  y parvenir  l’on  e(l  convenu  de  la  ville  de  Breda,pour 
le'dteo  de  HAflenifatéc  8c  des  CtnTfirrnncw  Tîes  ' AWt)afTi- 
deurs  Extraordinaires  8c  Plénipotentiaires  entr'eux.  Et  afin 
de  conduire  cette  affaire  â fa  perfeâion  defirce  j Qw  les 
ATnbafTadcurs  Extraordinaires  de  là.  Royale  Majeîte  Sere- 
nilfime  de  Suede  , les  Tjres>IlU»ftrei*  ^ "Tres-Excellcns  Sel- 
gneurs  , le  Seigneur  George  *Flemmingh  libre  Baron  de 
Lie^>dit^  , Seigneur  de  î^omaas  8c  Mding ConfcHkr  de 
fa  Royale  Majelfc  Sereniffime  de  Suede  , Sénateur  da 
Royaume  8c  Conlèiller  dç  la  Chancellerie  j le  Seigneur 
Chriftophlè-Van  Deift  Comte  de  Dhona  , Seigneur  nere. 
ditaire  de  Consrinden , Schobiffen  , Borgdorff , Slakenfcis, 
&.  Si^acjî,^lvlateCcl^l  do  Camp  de  la  Royale  Majeftd 
Swenitiîmé  de  Suedé  ^ Confeillcr  çri  Ion  Conleil  de  Guer- 
re ) 8c  le  -SqîgncuT  Pierre  Jules  Coyet  Seigneur  hcreditaL 
re  de  Bengelbodi  , 8c  Lieogebigotd  ^ Chevalier , Con- 
fèiller  de  la  Chancellerie  de  là  Royale  Majedê  Sereniin- 
tne  de  Suede  , ^ de  Ton  Con&il  Auliquç  , prévenu  toute, 
fois  de  mort  inopinée  peu  de  temps  apres  fon  arrivée  en 
ce  lieu  , pendant  qu'il  contribuoit  fes  travaux  i 1*300001- 
plilTemeoc  d’une  œuvre  11  fainte , ont  avec  lîncerité  Scproni. 
pfatude  , au  nom  de  leur  tres-clement  Roy  8c  Scigneur\, 
employé  toute  leur  induftrie , dextérité  8c  prudence.  Coou 
me  aulli  que  les  Roys , cy.delTus  nommez,  le  portant  4 
une  fin  fi  falutaire , ont  commis  8c  député  , pour  travail- 
ler au  Traitté  de  la  Pacification  prefente  , leurs  Amballà. 
deurs  Extraordinaires  8c  Plénipotentiaires  : c’ell  à (Ravoir 
le  Sereniflîme  8c  Tres-Puillànt  Roy  de  Danemarc  6c  de 
Norxregue  , 8cc.  le  Seigneur  Paul  Klingenbcrg  Seigneur 
héréditaire  de  Bulltug , Hauroro  , 8c  Toftrup , Conlèiller  de  • 
ix  Royale  Majefté  Serenilfime  en  Ibn  Amirauté , 8c  Mailfare 
General  des  Polies , 8c  le  Seigneur  Pierre  Carifius  fon  Con- 
feîllcr  en  lès  Conlèls  j 8c  le  Sereniflîme  8c  Trcs-puiflànt 
Prince  Roy  de  la  Grand’  Breugne , 8lc.  le  Seigneur  Den. 
zél  Molles  Baron  d’Yfeild  , Confeiller  de  fa  Royale  Ma- 
jefté  Serenilfime  en  fes  Confeils  , 8c  le  Seigneur  Henry 
Côventrye , fils  du  défunt  tres-honoré  Thomas  Goventrye 
Garde  du  grand  Sceau  d'Angleterre  , Gentilhomme  Privé 
de  ùl  Chamhre , Sénateur  da^  l'AlTcmblée  ou  Parlemeoij 


le  ^oy  à' Angleterre,  ^ 

Souverain  d’Angleterre  , 5c  Cominiflâirc  ^ôur  l’adjudicai- 
tion  des  Terres  dans  le  Royaume  d'Irlande  qui  apr<{$ 
avoir  mutuellement  6c  de  bonne  foy  comtrtuniqifé  erttr’eui 
les  Lettres  de  leurs  pleins  Pouvoirs , ( dont  les  copies  font 
inièrdes  dé  mot  A mot  à la  fin' du  preftnt  Traitté  ) fbht  con- 
véOus  des  Articles  de  paix  6c  d’amitid  cy.iopi'és  déclarez. 

I.  " ■ ; t 

L*on  eft  convenu , 8c  il  a eftd  conclu  Sc  accOKld  , qu'î 
l’avenir , A commencer  de  ce  jour,  il  y aura  paix  jjerpetueU 
Ic  , ferme  , 6c  inviolable  entre  le  Serenilfime  si  Ttes-puif. 
lânt  Prince  Frédéric  III.  Roy  de  Danemàrc , de  Korwe- 

Îjue  , 8cc.  Et  le  Sérenidlme  6<  Tres.Puiffaht  Prince  Char. 
CS  II.  Roy  de  la  Grand’  Bretagne  , entre  leurs  héritiers 
& Succellèiirs  î comme  auflî  entre  leurs  Royaumes  , Prin- 
cipautez  , Comtez  -,  Ifles  , Villes , Forterefles  , leurs  Sujets, 
6c  les  Hûbitans  , de  quelque  qualité  6c  condition  qu’ils 
Ibient."En  telle  forte  que  l’un  conferve  £c  procure  le  bien 
6t  l’avantage  de  l’autre  , comme  le  fien  propre  j 6c  auffi 

3ue  l'un  empefehe  6c  détourne  avec  toute  ion  indiiflrie , le 
omm.age  6c  la  ruine  de  l’autre.  En  confideration  dequoy, 
la  liberté  de  la  navigation  6c  du  commerce  demeure  mu- 
tuelle 8c  réciproque  aux  Sujets  de  l’un  6c  de  l’autre  Roy  j 
comme  auflî  d’entrer  , fê;ourner  , 6c  négocier  avec  leurs 
marchandifès  dans  les  Places  de  Commerce,  Havres  6c  Ri- 
vières de  l’un  6c  de  l’autre. 

II. 

Tons  a'Ies  d’inimitié  , de  guerre  6c  d’hoflilité  ceflerortt 
en  vertu  du  prefent  Traitré  , tant  par  mer  que  par  terre, 
entre  les  Roys  cy-dellus  nommez  , leurs  Royaumes  , Prio. 
«ipakite^  , Sujets  , 6c  Habitans  ; c’eft  à f^voir  dans  la  met* 
Borcale  ou  du  Septentrion  , dans  la  mer  Baltique , commé 
aolfi  dans  le  Canal  ( ou  Manche  ) d’Angleterre  , dans  lé 
yingt.uniéme  jour  j 8c  depuis  l’entrée  du  Canal  ou  DétfoiC 
jurques  au  Cap  de  S.  Vincent  , dans  le  terme  de  fix  (èi 
roaines.  Et  cellèront  pareillement  dans  l’efpace  dé  dix  fè- 
maines , d^uis  ce  mefme  Cap  , jufques  A la  ligne  Equino- 
xiale , ou  Equateur,  tant  à la  mer  Oceame,  qu'en  la  mer 
Mediterranée.  Et  fînalemenr  dans  l’efpace  de  huit  mois  ils 
ceflêront  au  delà  de  l’Equateur  par  toute  la  terre  (àiss 
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Traîné  de  Paix  entre  le  R<^  de  Danemarc 
cune  exccpùoa  , ou  diftiqâion  plus  cccnduë  de  temps  ou 
de  lieu.  Tous  les  jours , les  fcmaines  , U les  mois  exprimez 
Ce  comptant  du  jour  de  la  fîgnature  du  prefênt  Traitté,  Sc 
de  la  publication  qui  en  lèra  faite  en  cette  ville  de  Breda, 

£t  les  jours  cy-deflus  prefix.eftant  paflèz  , tout  ce  qui  aura 
eftd  pris  ôc  occupé  par  l’un  ou  l’autre  des  R.oyj  , ou  par 
ceux  qui  font  à leur  fervice  , à qui  l’on  aura  donné  des 
fommidlons  pour  aller  en  cours  , fera  rendu  Iç  mefme,  2c 
entier  à celuy  , ou  i ceux  d qui  il  aura  eflé  pris  ; qui  feront 
pleinement  d<^ommagez  des  pertes , dépenlês  êc  frais  qu’ils 
auront  faits  pour  ce  (üjet.  Et  ceux  qui  commettront  quelque 
attentat  en  cette  partie , feront  punis  chacun  d’eux  lelon  le 
mérité  du  délit.  1 1 L 

Il  a efté  aulfi  accordé  & conclu  , que  de  part  & d'au- 
tre toutes  les  dilcordes  , (bup<jons , défiances  6c  mauvailès 
intentions  , tant  de  la  part  du  Sereniflime  Roy  de  Oane- 
marc  , que  de  celle  du  Serenifllme  Roy  de  la  Grand’  Bre- 
tagne , comme  aulïï  en  ce  qui  touche  leurs  Minières  , Ofc 
ficiers  8c  Sujets , demeureront  fupprimées  8c  enfevelies  dans 
un  oubli , ou  amniflie  perpétuelle,  eu  outre  par  le 
prefent  Traittc  la  memoirç  fera  pour  jamais  abolie  8c  efi&^ 
cée  de  tous  les  dommages  , ofiR^nles  8c  injures  qu’ils  ont 
faites  l’un  d l’autre , tant  de  fait  que  de  paroles  , ou  pat 
éçrit , incontinent  après  la  guçrre  commencée  jufques  d cç 
jour  , 8c  terme  de  temps  preferit  8c  limité  ; auquel  coûtes 
dilTentions,  difeordes,  differents  , mefintclligcnces  , 8c  ini-  , 
mitiez  , ceflèront  8c  demeureront  affoupies  ,•  nomnaémene 
l’attaque  8c  défenib  qui  furent  faites  dans  le  Port  de  <1^ 
Ville  dejBerghcs  en  Norwegue  , 8c  généralement  tout  ce 
qui  s’y  pallà , ou  qui  peut  dépendre  de  cet  événement.  Eq 
forte  que  l'une  des  parties  ne  caufe. aucun  trouble  ou  em- 
pefchemenc  d l’autre  fous  quelque  prétexté,  que  ce  foit, 
^nc  s’en  faut  qu’elle  ai;|tente  qu  entreprenne  de  faire  aucun 
aéle  d’hoftilité , pour  raifon  de  quelque  perte,  offenle,  ou 
dépenfè  fbuffèrte  en  fuite  de  cet  accident. 

IV.  ' 

. Tous  les  Prifbnniers  de  parc  8c  d’autre  , de  quelque  qoa,- 
lité  8c  condition  qu’ils  foienc  , feront  mis  en  liberté  &nîi 
payer  aucune  rançon. 


* (ÿ/  le  Roy  d'Angleterre.  j 

V. 

Tous  les  Navires , biens  & autres  cbofes  (êmblables , qui 
ont  eftc  prilès  réciproquement  par  l’un  fur  l’autre  pendant 
l’embrafement  & les  troubles  de  la  guerre  faite  entre  les 
deux  Roys  fufmentionnez  & leurs  Sujets  : ou  les  biens  8C 
prétentions  qui  ont  elfe  conBfquées  par  l’une  des  Nations 
îur  les  Sujets  de  l’autre  , on  qui  ont  edé  prifés  & enlevées) 
comme  encore  tous  les  frais  de  la  guerre  faits  de  part  Sc 
d’autre , demeureront  egalement  compenfez  , fans  que  I on 
en  fade  jamais  queflion  ou  demande.  Comme  audi  font 
comprifès  dans  cette  compenfation  les  dettes  aâives  des 
Sujets  du  Roy  de  la  Grand’  Bretagne  , qui  ont  edé  con. 
^fîfquées  par  le  Roy  de  Danemarc.  S’entend  , que  toutes 
les  dettes  de  cette  nature,  qui  depuis  le  dixiéme  May  vieil 
Aile , & vingtième  du  nouveau  , auront  edé  payées  par  Tes 
Sujets  , £c  par  luy  rccdës  en  vertu  de  la  confifeation  &c 
des  lettres  de  reprefàilles  , demeureront  éteintes  , comme 
ayant  edé  acquittées.  Et  qu'à  l’avenir  il  ne  foit  point  per> 
mis  aux  créanciers  de  telles  dettes  , de  prétendre  de  s’en 
faire  payer  en  cette  qualité  , ou  de  contraindre  au  paye- 
ment ) moins  encore  par  autre  raifon  fous  quelque  prerexte 

Sue  ce  foit.  Mais  il  fera  licite  & permis  aux  Sujets  du  Roy 
e la  Grand’  Bretagne  de  demander  & pourl'uivre  par  les 
voves  de  droit  & ordmairés  de  la  Judice  , le  payement  de 
telles  dettes  condfquées  qui  n’auront  point  encore  ede 
.payées  & re^ûës  au  jour  cy  deflus  déclaré.  Excepté  toute- 
fois la  fômme  de  fîx- vingt  mille  rifdales  plus  ou  moins, qui 
provient  de  ceruins  difFbrens  furvenus  entre  le  Roy  de 
. Danemarç  & de  Norwegue  Chridian  I V.  de  glorieufè 
..  .mémoire,  Sc  le  Parlement  d’Angleterre,  à caufe  du  fecours 

3 u’il  envoya  au  défunt  de  glorieufe  mémoire  Charles  I.  Roy 
e la  Grand’  Bretagne  ; pour  laquelle  fomme  le  SereniHi. 
me  Roy  de  Danemarc  & de  Norvegue  , s’eft  obligé , &C 
en  a donne  fon  obligation  à la  Compagnie  de  certains  Mar. 
.cbands  Anglois,  qui  négocient  à Hambourg  , & qui  jpre- 
ientement  y font  leur  demeure , ou  l’y  ont  cy-devant  faite.' 
Laquelle  prétention  de  flx-vingts  mille  rifdales  , plus  on 
.moins  , citant  détruite  par  la  conHfcation , demeurera  par 
Ipprefcnt  Traitté  anmulcc  , éteinte  Sc  abolie  , en  forte, 
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que  les  créanciers  de  telle  dette  ne  pourront  en  cette  qua- 
lité , prefentement  ni  à l’avenir  , demander  ou  prétendre 
quoy  que  ce  foit.  Comme  adffi  l’on  eft  convenu  & demeu. 
ré  d’accord  par  paroles  tres  expreflès , que  l'on  ne  fera  point 
revivre  ni  l’on  ne  renouvellera  aucune  prétention  pour 
railon  dès  Navires  & biens  pris  & enlevez  de  la  forte , tc 
pour  les  dettes  deuës  aux  créanciers , abolies  & ruppriméei 
par  la  confifeation , félon  qu’il  vient  d’eftre  déclaré  cy-def- 
fus.  Mais  que  toutes  foient  réputées  & tenuës  pour  annuU 
Ices , éteintes  & abolies  de  part  & d’autre  au  moyen  de  la 
compenfation  folemnelle  qui  s’en  fait.  S’entendatit  toute- 
fois , que  les  terres  & biens  immeubles  ne  font  point  com- 
pris dans  cette  annullation  & cxtinâion  , mais  qu’ils  foient 
fans  difficulté  & empefehement  quelconque  reAituez  â 
ceux  qui  en  eAoient  pofleAeurs  & proprietaires  avant  la 
déclaration  de  la  prefênte  guerre. 

VI. 

Il  a eAé  auflî  accordé  , & l’on  eA  convenu , que  fous  ta 
compenlition  cy-deAus , l’on  n’a  point  entendu  y com- 
prendre les  Pais  , Villes,  FortereAès , ou  les  Ports  , ni  au- 
tres lieux  de  cette  nature.  Et  au  cas  qu’il  fe  trouvaA  que 
l’une  des  parties  durant  le  cours  de  la  guerre  fe  fiiA  em- 
paré de  quelqu’un  de  cette  qualité , Ibit  au  dedans  de  l’Eu- 
rope ou  au  dehors , ou  qu’il  s’en  rendîA  le  maiAre  dans  le 
temps  limité  par  le  fécond  Article  j il  fera  incontinent , 
fans  aucun  delai , tergiverfation , ni  allégation  d’aucun  pré- 
texte, reAitué  tel  qu’il  foit  à qui  il  appartenoit  auparavant,' 
avec  toutes  les  plus  petites  choies  qui  en  dépendent,  &au 
mefme  eflat  qu’il  eAoit , lors  qu’il  a eAé  pris  , fans  qull 
puiAè  eAre  retenu  par  forme  de  compenlàtion  ou  de  dé- 
’dommaeement, 

VII. 

Seront  compris  dans  le  prelent  Traitté  ceux  qui  devant 
l’échange  des  ratifications , ou  après  dans  les  fix  mois  fui- 
vans , feront  nommez  du  confentement  de  l’une  & de  l’au. 
tre  des  Panics.  Et  comme  elles , qui  traitrent  enfemble, 
reconnoiAènt  avec  gratitude  les  finceres  offices  , & conti- 
nuel zelc  & affeftion  , avec  lefqucis  le  Roy  Sereniflime  de 
&>ede  : alEAc  du  fecours  de  aide  divine  , a avancé  ce  iiu 
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lutâirc  ouvrage  de  pacificanon  j pour  luy  témoigner  rcct- 
proquem  nt  une  pareille  a0èâion  , il  a cfté  ordonne  par 
le  conlèntemenc  commun  de  toutes  les  Parties  , que  (a 
Royale  Ma  efté  Sereniflîme , cy-deflfiis  nommée  , Ibit  com- 

{>rifc  & inclufè  dans  le  prêtent  Traitté  de  Paix , en  la  meil- 
eure  forme  qu’il  Ce  peut  , avec  tous  Tes  Royaumes , Sei- 
gneuries, Provinces  , & tous  les  Droits  qui  luy  apparticn* 
nent.  VIII. 

Il  a efté  finalement  conclu , arrefté  , & accordé  , que 
les  cy  deffus  nommez,  Sereniflîme  & Très  puilTans  Roys, 
garderont  Sc  obfcrveronc  avec  finceritc  Sc  ae  bonne  foy , 
le  contenu  du  prefent  Traitté  , & qu’ils  le  feront  inviola- 
blement  garder  6c  entretenir  par  leurs  Sujets  2c  Habitans 
de  leurs  Pais , 2c  qu’ils  n’y  contreviendront  direéhement  ni 
indirciflemcnt  j 2c  ne  permettront  qu’il  y foit  contrevenu 
en  aucune  maniéré  par  leurs  Sujets , ou  par  ceux  qui  fonc 
leur  demeure  dans  leurs  Royaumes  : 6c  qu’ils  en  ratifieront 
6c  confirmeront  fous  les  Points  2c  Articles , comme  ils  font 
cy  defius  accordez , par  Lettres  Patentes  fbuferites  de  leurs 
propres  mains,  2c  fcellées  de  leurs  grands  Sceaux,  conçûés 
& écrites  en  forme  fuffifante  pour  leur  donner  autorité  , 2c 
faire  fbrtir  cftet.  Lefquelles  Lettres  Patentes  feront  recipro. 
quement  échangées  dans  le  temps  de  quatre  femaines  pro- 
Aaincs , ou  plûtofi  fi  faire  fe  peut  apres  la  date  des  Pre- 
fentes , 2c  les  donneront  dans  cette  ville  de  Breda  , ou  les 
y feront  donner  de  bonne  foy  , réellement , 2c  de  fait. 

Et  pour  faire  foy  de  toutes  les  chofes  cy  defius  2c  de  cha«  '• 
cunes  d’elles , 2c  pour  leur  donner  plus  de  force  2c  d’auto, 
rité  : Nous  AmbaiTadeurs  Extraordinaires  2c  Plénipoten- 
tiaires , avons  fbufligné  de  nos  mains  le jpreiênt  Traitté  2c 
Acle,avec  les  Illufiriflîmes  2c  Exccllcntiflimes  Seigneurs  les 
Ambailâdeurs  Extraordinaires  Médiateurs  à Breda , le  créa, 
ce-uniéme  Juillet  mil  fix  cens  foixante-lèpt. 

L.  S.  Geob.ce.  Paul  Klingenberg  HoLLECr, 
Flemmjngh. 

E.  S.  Christophe.  Pi erb.£  Cariai 
HehrtCoventrye. 

•Delphi  Q,u£i>£ 
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Commijpon  des  Plénipotentiaires  du  Serenijfme  Roy 
de  Danemarc. 

Fr  E D E ».  I c 1 1 1.  pat  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Danemarc  , de  > 
Norv veguc  , des  Goihs , & Vandales , Duc  de  SIefvviic , de  Holftein, , 
de  Stormat  & de  Dithmarft , Comte  d’01di.mbourg  , & Delmcnhorft. , 
Noflre  intention  eft  que  tous  en  general  & chacun  en  particulier, 
(çaehent  que  la  guerre  s’étant  émûe  entre  Nous  , le  Serenillîmc  Très-  _ 
PuilHiit  Tres-Chreftien  Prince  Louis  XIV.  Roy  de  France  & de 
Navarre  ; & les  Hauts  & Puilïâns  Seigneurs  , les  Eftats  Generaux  des 
Provinces  Unies  des  Païs-B.is  , d’un?  part  ; 6c  le  Serenidime  & Tres- 
PuilTânt  Prince  Charles  1 1.  Roy  de  la  Grand’  Bretagne  , &c.  d’antre 
part  ; & que  des  Traitiez  folemnels  ayant  efté  commencez  dans  la  ville 
de  Breda  ; pour  accommoder  les  difîètcns  qui  ont  efté  juLTques  icy  en. 
tre  les  Parties  : Nous  avons  conftitué , député  & commis  , comme  pat 
ces  Prefentes  Nous  conftituons , députons  & commettons  pour  y aUi- 
fter  , Nobles  & honneftes  nos  fincerement  & fidèlement  nien  - aimez 
Paul  Klingenberg  Confeillet  de  nodre  Amirauté , & Maiftre  General  des  - 
Portes  ; & Pierre  Carilius  noftre  Confciller  & Refident  prés  les  fulîiom*  ■ 
mez  Seigneurs  Ertats  Generaux  ; aufquels  Nous  donnons  plein  & entier 
pouvoir  de  négocier  & trainer  en  noftre  nom  avec  le  Commiflàire  dé- 
puté , ou  Commirtâires  députez  pat  le  cy-dertiis  nommé  Roy  de  la  Gtand’ . 
Bretagne  , garnis  de  Pouvoirs  furtitans  pour  le  mefinc  effet  , de  tous 
les  differens  que  nous  avons  avec  luy  ; de  les  accorder  , terminer  & 
conclure  , & de  f.iite  en  outre  toutes  les  chofes  qui  peuvent  contribuer 
Â artoiipit  & éteindre  les  msfintellig  nces  & in’m  tiez  (êcrettes  qui  pout- 
roient  cftre  entre  Nous  & le  fuimentionné  Roy  de  ]a  Grand'  Brets- . 
gne  ; & qui  femblcront  pouvoir  rétablit  l’ancienne  amitié  & concorde.  . 
Nous  oblige  mt  fc  promettant  en  parole  de  Roy , de  confirmer  & rati- 
fier  tout  ce  que  les  dénommez  cy-deffiis , nos  Plénipotentiaires  auront , 
traitee  , négocié  & conclu  ; & de  ne  rien  faire  de  noftre  part , & de  ne  , 
lôuffnr  qu’il  fbit  fait  aucune  chofe  , qui  en  quelque  maniéré  que  ce 
pnirtê  eftte  y répugné , & puille  y eftrc  contraire  En  foy  deqnoy  Nous 
avons  figne  les  Prefentes  de  noftre  main , & pour  les  autorifër  avons 
commandé  , qu’elles  flirtênt  fccllces  de  noftre  Sceau  Royal.  Donné  en  ,, 
noftre  t h.afteau  de  Coppenhaguen , le  Cxiéme  jour  d’Aviil  mil  Cx  cens 
foixante-lcpt.  Signé  .FREDERIC.  Et  plus  b.as  , B i s » m a n. 

Les  fôulugnez  Plénipotentiaires  de  (à  Royale  Majefté  Seteoiffime  de  - 
Dancm.nrc  tk  de  Norvvegue,  après  avoir  exadlement  collationné  , certi- 
fient que  les  Lettres  de  Procuration  Sc  Pouvoir  cy-delllis  tranferites , con- 
viennent avec  l’Original  en  cous  les  points  & toutes  les  périodes.  Fait  à 
Breda  le  ai.  May  1667.  Paul  KLUiCLNBiaa.  P.  Camsius. 


freatréiitn 


ft)  It  "Roy  ^ Angleterre. 


'VroCHTAtion  de  U pan  du  Serenijpme  K<y 
. de  U Grand’  Bretangne. 

CH  A KL  CS  II.  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  la  Grand'  Bretagne  , 
d'Ecoflê  & d’Irlande  , &c.  A tous  ceux  qui  ces  prefences  Lettres 
verront  : Saint.  S'eftant  élevé  depuis  certains  temps  quelques  diflèrcns  en- 
tre Nous  & les  Hauts  & PuilTins  Seigneurs  les  1 (kats  Generaux  desPro. 
vinces-Unies  des  Païs-Bas , d'od  s’tft  enfuivi  une  guerre  qui  depuis  plus 
de  deux  ans  s'eft  fon  échauffée  au  grand  dommage  & préjudice  de  l’u- 
ne & de  l’autre  Partie  : fut  quoy  eftant  arrivé  que  le  SeremlEme  & Très» 
Puiflànt  Roy  de  Suede , ami  commun  , eut  offert  fâ  médiation  qui  Nous 
eft  tres-recommandable , & en  mefme-temps  lefdits  Ellats  Generaux  nous 
ayant  enfin  requis  de  vouloir  envoyer  des  Plénipotentiaires  de  noftre 
part  en  quelque  lieu  commode  qui  puflènt  traitter  avec  leurs  Cotiv> 
tniflàires  & Députez  , en  y Joignant  les  AmbalTadeurs  des  Scteniflt- 
ines  & Tres-Puillans  Princes  les  Roys  Très  Chreflicn  6c  de  Danemarc  ; 
pour  travailler  enfemble  à appaifer  ces  diflèrcns  , éteindre  cette  guerre, 
& enfin  rétablir  la  Paix  : Nous  qui  avons  efté  obligez  , & comme  con- 
traints malgré  Nous  de  prendre  les  armes  , avons  toûjours  mieux  aimé 
tenniner  ces  diflèrens  par  la  voye  d’arbitrage , que  pat  celle  de  la  guet- 
te ; ce  qui  (ait  que  nous  avons  volontiers  confenti  au  défit  & à la  pro- 
pofidon  des  Eftats  Generaux  pour  le  Traitté  de  Paix  : A cette  fin  Nous 
avons  choifi  pour  nos  Ambaflàdeurs  Extraordinaires , les  gens  les  plus 
exctllens  & les  plus  capables  de  nous  feivir  en  cette  a^re , f^avoir 
noftre  très  fidele  & tres-amé  Confciller  Dmtjl  HtlUs , Baron  de  Ifcild, 
& noftre  amé  & fidele  Henry  Ctventrye  , fils  de  très- honorable  Th<>- 
mas  Baron  de  Coventrye  , autrefois  Garde  du  grand  Sceau  d'Angle- 
terre , l’un  de  nos  Chambellans  , Sénateur  dans  le  Souverain  Confèit 
ou  Parlement  d’ A ngleteae  , & CommilTaire  deftiné  pour  radjudication 
des  Terres  dans  le  Royaiune  d’Irlande  , lefqucls  nous  nommons  pour 
poavoir  conférer , traitter  Sc  conclure  ladite  Paix  avec  les  Commmài- 
xes  & Députez  des  füfdits  Roys , & Eftats  Generaux, 

Nousfaifônsdoncàfçavoir  qu’ayant  fouvesK  expérimenté  la  pruden- 
ce, intégrité  , fidelité  & induftrie  denos  fûfdits  Ambafladeurs  Eztraotdt- 
naires  , & Nous  confiant  entièrement  en  eux  , Nous  les  avons  ordonnez 
& députez  , & par  cesPrefèntes  ordonnons  & députons  nos  véritables 
& indubitables  Commiftàires  Procureurs  & Plénipotentiaires , leur  don- 
sians  pleine  puiflancc  Sc  autorité  , 8c  mandement  general  8c  fpedal  en 
noftre  nopr , de  communiquer , traitter  , convenir  & conclure , & faire 
généralement  toutes  les  autres  chofes  neceflàires  , pour  avec  les  Corn- 
snifEkires  rcfpeâifs  des  Roys  & ElLtts  fürmenrionnez , ayant  fiififi&nc 
Pouvoir  pour  ce  iûjct , travailler  à ofter  tous  les  diflèrens  fûfdits  fou* 
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les  Aiticles  & conditions  réciproques  de  reftituer  & rétablir  de  part 
ic  d’autre  les  choies  donc  on  lëra  conrenu  , Sc  enfin  de  drellèc  fur 
le  tout  les  Articles , Lettres  & inftrumens  neceflàires  , & de  Étire  tou. 
ces  les  chofes  qui  (ëront  à propos  pour  la  conclufîon  de  ce  Traitté, 
prometcans  de  bonne  foy  & en  parole  de  Roy  , d’avoir  agréables  •, 
fermes  & (labiés  , & de  n’aller  jamais  à l'encontre  des  chofês  qui  Ic- 
.ront  reiôlués  entre  nofdits  Ambadadeurs  Extraordinaires  & ceux  des 
E(bts  Generaux , mais  au  contraire  d’executer  & obfcrver  inviolable- 
ment  & rcligieulëment  tout  ce  ^ui  (èra  promis  en  noftre  nom  (iir  ce 
(ujet.  En  témoignage  dequoy  nous  avons  (igné  les  pre(èntes  Lettres, 
& à icelles  fait  appofer  le  grand  Sceau  d’Angleterre.  O o n n t'  à 
Vveft-mondcr  le  quinziéme  du  mois  d’Avril  l’an  1667.  le  dix-nenfii* 
me  de  nodte  Régné,  Ainfi  (igné  ; CHARLES,  Roy, 


RATIFICATION  DV  ROT  DE  'DANEMARC  DV 
Traitté  de  Paix  conclu  à Breda  le  3 1.  Juillet  fiile 
nowveau  166  j.  entre  luy  çg  le  Rt^  de  la  Grand 
Bretagne. 

Fr  E D Z K I c III.  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Danemarc  & de 
Norvvegue  , des  Goths  Bc  des  Vandales  , Duc  de  Slefvvix,  deH<A- 
(lein  , Stormace  & de  Dithmacfe  , Comte  d’Ildembourg  Sc  de  Del- 
menhord  ; A tous  ceux  qu’il  appartient  , ou  pourra  appartenir  poux 
leur  intered , & en  chacun  en  particulier.  Nous  deftrons  par  ces  Pre. 
/entes  donner  à connoidre , t^oignet  & certifier , que  s’edant  tenoë 
depuis  peu  dans  la  Ville  de  Breda  une  Aflcmblte  IbleinncUe , ponc 
edeindre  rembraxemenr  de  la  funede  guerre  qui  avoir  edé  alluntée  entre 
Nous,  leScreniflime.Tres  PuilIknt&Tres-ChtedienPrince  Louis XIV. 
Roy  de  France  ic  de  Navarre  , & les  Hauts  & Puidànu  Seigneurs  les 
Edats  Generaux  des  Provinces-Unies  des  Païs-Bas  , d’une  pan  ; Et  le 
Serenidime  & Très  Puidant  Prince  Charles  II.  Roy  delà  Grand’ Bre- 
tagne , d’autre  part  ; Nous  avons  envoyé  à cette  mefiiie  Aflèmblée 
Nobles  & honnedes  nos  chers  Sc  bien- aimez  Paul  Klingenberg  Con- 
lëiller  en  nodte  Admirauté , Sc  Maiftre  General  des  Podes , Sc  Pierre 
Carifius  aulD  nodre  Confëiller  , a6n  qu’ils  entradènt  en  conferetKe 
avec  les  AmbafTadeurs  Plénipotentiaires  du  cy  dedùs  nommé  Roy  de 
la  Grand’  Breugne  , & qu’ils  traica/Tenc  pour  accommoder  Sc  accor- 
der les  diflèrenu  Sc  düTetifions  qui  edoienc  entre  Nous.  Ce  qui  par 
la  benediâion  de  Dieu  a retUE , de  forte  que  l’accord  s’en  ed  enfinvi, 
éc  l’on  a confenti  à U Paix  de  part  Sc  d’autre , Sc  (ôus  ceruines  con- 
ditions , dont  1*A Ae  ed  con^ û de  not  i mot , comme  il  enfuit , Dec, 


U Koy  £ Angltttrre.  n 

Qmclujton  de  U Ratification. 

€*£11  pouiquoy  apris  avoir  veu  Bc  entièrement  leu  les  Articles  cy- 
detTus  écrits  , 8c  après  les  avoir  furement  pefëz  3c  examinez  , 
Nous  les  avons  tous  avec  toutes  leurs  cauiès  approuvez  & & confir- 
mé , comme  encore  Nous  les  approuvons  & confirmons  par  l’auto- 
rité des  Prelèntes.  Promenons  en  parole  de  Roy , & Nous  obligeons, 
non  (êulemmt  à les  garder  conftamment  &c  religieufement , mais  aufli 
que  Nous  ne  permettrons  point  ni  ne  lôufirirons  qu'il  y (bit  contreve- 
nu , ou  attenté  par  nos  Sujets  contre  leur  teneur.  En  fôy  dequoy  Nous 
avons  (igné  de  noftre  main  le  prefent  A&e  , 8c  y avons  fait  appolêt 
noftre  Sceau  RoyaL  Donné  en  nofire  Chafteau  de  Coppenhaghen  « 
( Harnie  ) le  premier  Aoufi  mil  fiz  cens  foixanie-fept.  Signé  FRE- 
DERIC. Et  plus  bas , B I z a M A N. 


DBCLtdRtATJON  DR  MBSSJEVT{S  LES 
admbajfàdeurs  de  France  fur  le  cinquième  Article  du 
Trait  té  entre  t Angleterre  Cÿ  le  Danemarc. 

NOUS  Ambaflàdeurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires  de  Fran- 
ce , déclarons  que  dans  l’Article  V.  du  Traitté  fait  & conclu 
ce  jourd’huy  , entre  le  Roy  de  la  Grand’  Bretagne  , & le  Roy  de  Da- 
nemarc , on  n’a  entendu  parler  que  dé  l’abolition  de  la  dette  de  mt 
vingts  mille  Richrdales  , plus  ou  moins  , pour  lefquelles  ledit  Sei- 
gneur Roy  de  Danemarc  seR  obligé  envers  la  Compagnie  des  Mar- 
chands Anelois , établie  à Hambourg , fans  préjudice  des  autres  det- 
tes pour  lefquelles  ledit  Seigneur  Roy  fê  pourroit  eftre  obligé  envers 
d’autres  Sujets  de  Sa  Majefté  Britanmque , lefquelles  on  n’a  point  en- 
tendu/ efteindre  6c  abolir  par  le  prefent  Traitté.  En  témoin  dequoy 
nous  avons  (igné  la  prefênte  Déclaration.  Fait  6c  pafTc  i Breda  le  }i» 
Juillet  16^7. 

L.  S.  D’EtTAABIS.  L.  S.  CoUATlK. 


Déclaration  de  Mejfieurs  les  tAmbaJfideurs  de  France 
touchant  le  Droit  du  Sund. 

NOUS  cy-d  (Tous  dénommez  , Ambaflàdeurs  Extraordinaires 
Plénipotentiaires  du  Très- Chrt (lien  Roy  de  France  , Godefroy 
Cooue  d’EuT4dcs  , Lieutenant  General  dans  les  Armées  de  Sa  Majeflé, 

Bij 


Xi  Traitté  de  Paix  entre  le  Roy  de  Danemare 

Bc  Chevalier  de  fcs  Ordres  , Gouverneur  de  Dunserque  , Maire  per- 
pétuel de  Bordeaux  , Vice-Rov  de  rAmetique  j & Honoré  Courtia 
Confeiller  d'Eftat  Sc  Maiftre  des  Requeftes  ; Bc  conjointement  Nom 
les  Dépurea  . Plénipotentiaires  des  Provinces -Unies  des  P^s-Bas, 
pour  1«  ptefens  Ttaittez  de  Paix  . Jerôme-Van-Bevetning  Pi«re  de 
Huvbett  Seieneurdc  Regtesbetcb  , Everwetdt , &c,  ConleiUer  & Syn- 
SeÏ^MeOiems  les  Eftats^de  Zelande  . & Allard  Pierre  Jongftal  pt^iet 
Confeiller  & Prefident  de  la  Cour  Souveraine  de  la  Pro^nce  deFnfe, 
faifons  a (bavoir  , certifions  & atteftons  qu’à  caufe  du  difetent  & con- 
teftarion  (urvenu  dans  ces  Traittez  de  P^  ; «ne  7' ^ 

clus  en  ce  lieu  entre  le  Setemflime  & Ttes-Pui(Iant  Roy  de  Dane- 
marc  . & le  SetenilTime  & Tres-PuifTant  Roy  de  la  Grand  Btetagrej 
pour  taifon  du  payement  du  Peage  & Droit  d’Entrée  que  les  Suiea 
de  l’un  des  deux  Rois  feront  à l’avenir  tenus  de  payer  pour  rafon  de 
leurs  Navires  & Marchandifet , dans  les  Ports  & Rivières  de  1 autre  j 
& à caufe  auffi  que  de  la  part  du  Roy  de  Danemare  dans  le  projet 
donné  par  fes  Plénipotentiaires  aux  AmbalTideurs  Extraor^airei  « 
Plénipotentiaires  d’Angleterre,  la  période  fuivante  avoit  cfté  inferée  à 
la  fin  du  premier  Article  en  ces  termes.  . , , j,  u 

..  Et  comme  l’un  & l’autre  Roy  a le  pouvoir  fouverain  & le  droit 
entier  fin^  qu’on  le  puilTe  mettre  en  conrtnvetfe  ou  le  dilputei , de 
**  difpofet  ec  ordonner  des  Impofuions  & Péages  dans  leurs  propre» 

’ Seieneuries  & Terres  de  leur  domination  j pareillement  aulü  les  Su. 
” jets  de  l’un  paye. ont  autant  de  Péages  & d’ImpoGtions  dans,  le» 
Royaumes  , Ptincipautez . Ifies , Villes  . Havres  & Rivieres  de  Uxu 
tre  : Que  chacune  des  Parties  pour  fon  regard  trouvera  a propos 
’^flu’il  fe  peut  foire  pour  fon  fervice  , utilité  & profat-,  & en  Uin^ 
”ie  maniéré  que  les  autres  Nations  Eftrangeres  avec  lefque^s  iL  n y 
” a point  de  convention»  paoiculieres  pour  ce  fujet . font  obligées  de 
"payer.  Toutefois  au  pa(%e  du  Sund  l’on  n’eiûgeta  point  des  Vaif- 
feaux  Anglois,  & des  Marchandifes  dont  Us  feront  chargez,  & lU 
"ne  payeront  point  de  Peage  & d’impofition  plus  gt^de  que  cdle 
” qui  rltoit  exigée  d’eux  , & qu’ils  payoïent  en  lan  tnd  fut  cens  an- 
„ qualité. 

Mais  que  de  la  part  d’Angleterre  l’on  n’a  pas  voulu  mewe  eew 
claufc . finon  avec  cette  condition  : Qu'a»  regaw  P«ge  q“*  Pf?® 
,u  palTage  du  Sund  , au  lieu  de  l’année  mil  fix  cens  cinquante  I w 
aotmfaft  l’an  mil  fix  cens  cinquante-deux.  Ce  que  toutefois  Ion  rta 
oû  oetfuader  aux  Plénipotentiaires  de  Danemare,  quelque  raif^qufm 
Féiir^ait  apponée , alfurant  & alSrmant  que  dans  leurs  inftruaions  U 
n'v  avoir  n>n  qui  touchaft  ce  point.  C’eft  pourquoy  on  leur  a proplé 
c«  expédient  pour  tempérament  -,  Qm  l’on  tetranch^  Ii^! 

cet  Amde  la^ode  qui  fetoit  quelque  menaon  des  P«age»  & Im- 
Doft»  • 4 quoy  wfin  les  cy-dc(Iù$  nommez  Plempotentuites 


^ U R(y  £ Angleterre.  » 

t«nt  fôahaittie.  A condition  toutefois , que  Nous  fu/noomin  Ambaflà. 
deors  Extraordinaites  & Plénipotentiaires  rendidions  témoignage  que 
la  Négociation  s’efloit  faite  & paUée  de  1a  forte,  comme  nous  l’at- 
tedons  & certifions  par  le  ptefent  Aûc  fouferit  de  nos  mains  , avec 
l'appofitionj du  Cachet  de  nos  Armes  pour  lautorifer  d’autant  plus.  Fait 
à Bteda  le  trente  unième  Juillet  mil  bx  cent  foixante-lépt. 

L.  S.  oEstlades.  L,  s.  Couktim. 


*^tcl4ration  de  MeJJîeurs  les  Atnbajpideurs  de  France 
touchent  les  Orcedes. 

NOUS  cy-dedôus  dénomme*  Ambadadears  Extraordinaires  Bc 
Plénipotentiaires  du  Ttes-Chreftien  Roy  de  France  , Godefioy 
Comte  d’Eftrades  , Lieutenant  General  dans  les  Armées  de  Sa  Maiedé  , 
& Cbevalicr  des  Ordres  de  Sa  Adajedé  , Gouverneur  de  Dunaerque  , 
Maire  perpetnel  de  Bordeaux  , Vice- Roy  de  l’ Amérique  ; & Honoré 
Courtin  Conièiller  d Edat  6c  Maidre  des  Requedes  ; 8c  conjointement 
Nous  les  D^utex  Plénipotentiaires  des  Provinces  Unies  des  Païs  Bas 
pour  les  prefents  Traitti*  de  Paix  , Jerome- Van. Beverning  , Pierre 
de  Huybert  Seigneur  de  Regesberch  Evelvverd  , 8cc,  Confeiller  8c 
Syndic  de  Meilleurs  les  Edats  de  Zelande , & Allard  Pierre  Jongdal 
premier  Conièiller  8c  Prelîdent  de  la  Cour  Souveraine  de  la  Province 
de  Frilê  ; Failbns  à Içavoir  , certifions  , 8c  attedons  , que  dans  les 
prefeos  Tcaituz  de  Paix  laits  & conclus  en  ce  lieu  , entre  le  Serenif- 
lime  8c  Tres-PuifTant  Roy  de  Danemarc  8c  de  Norvveguc  Frédéric  III. 
8c  le  Sercnillîme  & Tres-puüTânt  Roy  de  la  Grand’  Bretagne  Char, 
les  II.  l’on  a demandé  de  la  part  de  Danemarc  avec  des  indances  ttes- 

Eedàntes  la  reditution  des  Ides  appellées  Orcades  8c  de  Hifl.md  -.pour 
quelle  fin  MelEeurs  les  Plénipotentiaires  de  Danemarc  ont  inféré  l’Ar- 
ticle fuivant  dans  le  projet  de  leut  Traitté  , qu'ils  ont  communiqué  à 
Mellieurs  les  Ambaludeurs  Extraordinaires  8c  Plenipotentiaites  d’ An- 
gle tetic, 

Dautani'' que  l’on  a prouvé  fuffiiamment  par  des  Titres  , que  de-  “ 
puis  plulieurs  ficelés  les  Ides  Orcades  ont  appartenus  au  Royaume 
«le  Norvveguc  par  une  fujeûion  infeparable  6c  inaliénable  , 6c  “ 
lay  appanicnnent  encore  ; & qu’elles  ont  edé  engagées  8c  bypote-  “ 
quées  au  Roy  d’EcolTe  pour  une  cctuine  lômme  d’argent , à condition 
qu'elles  fèroient  rendues  8c  redituées  , en  rembourfant  8c  payant  la 
inefme  (bmme , 8c  qu’elles  retoumeroient  8c  (èroient  réunies  au  Royau  a 
Boe  de  Notvvegue  : 8c  bien  que  de  la  parc  de  Danemarc  le  temboiit-  " 
tèmenz  de  cette  meline  fomme  ait  edé  lôuyepccsfois  offett  , 8c  que 
aoQobftaat  cela  la  ledicntion  o'en  ait  point  dté  faite  j l’on  ed  demeuré  < 
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„ d’accord  enfonble , & l’on  eft  convenu  , oar  defir  & afHâion  prin- 
„ cipalement , que  l’on  a d'obvier  aux  troubles  & diflènrions  & de  les 
„ eirpefeher  , qui  a l’occafion  de  différend  pounoient  naiftre  entre  les 


, Roy  de  Danemarc  : ou  à tel  autre  à qui 
„ recevoir  , en  l’eftat  qu’elles  fe  trouvent  à ptefent  ûns  en  tien  rete- 
„ nir  , & fans  retardement. 

A laquelle  propofition  Mellïeurs  les  Ambafladeurs  Extraordinaires 
èc  Plenipotentiaites  d’Angleterre  ont  répondu  de  leur  part  ; Qu’ils  n’a- 
voient  aucune  inftn^dlion  fut  cette  affaire  , & qu’ils  defitoient  que  cet 
Article  fuft  rayé  & effacé  du  projet , veu  principalement  qu’il  ne  tou- 
choit  en  tien  le  prefent  Traîné  de  Paix , & que  l’on  ne  pouvoir  pas 
l’infetet  , ni  luy  donner  place  entre  les  autres. 

Ce  que  Nous  lôufEgnez  avons  pareillement  reconnu.  C’efl  pourquoy 
les  Seigneurs  Plénipotentiaires  du  Sereniffime  Roy  de  Danemarc  Sc 
de  Notvvegue  , portez  fur  tout  d’afféâion  pour  la  Paix  fi  ardemment 
fouhaittée  , & afin  que  cette  affaire  fi  falutaite  ne  fouffnft  de  retarde- 
ment de  ce  côté  là,  ont  finalement  confènti , que  cet  Article  touchMt 
les  Orcades  & Hifland  fuft  rayé  & effacé  de  leur  projet.  A condition 
toutesfois  que  la  fii/penfion  & futféance  de  la  demande  de  refti^oii 
de  ces  Ifles  foit  entendue  , fans  qu'elle  porte  préjudice  aux  droits  de 
leur  Seigneur  Roy  Sereniffime , & fans  qu’elle  déroge  en  quoy  que  ce 
fôit  à lès  pcetenrions  ; qui  fubfiftent  entières  & manifeftes  , jufques 
à une  plus  favorable  oecafion  , fôit  quelle  le  pte fente  plûtôt  ou  plus 
tard , afin  d’en  demander  la  reftitution , fuivant  telles  prétentions. 

Surquoy  l’on  eft  demeuré  d’accord  , & l’on  a promis  que  Noos 
cy-deflus  dénommez  Ambafladeurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires, 
conjointement  avec  Meflieucs  les  Ambaffàdeurs  Extraordinaires  du  Se- 
reniffime Roy  de  Suede , donnerions  atteftation  de  ce  que  deflus  pouf 
certirude  plus  ample  de  la  vérité  du  fiât , comme  la  dormons  de  bonne 
foy  par  le  prefent  Aûe  figné  de  nos  mains  , auquel  pour  donner  plus 
d’autorité  Nous  avons  appofè  le  Cachet  de  nos  Armes.  F a i T à Breda 
le  trente-uniéme  jour  de  juillet  l’an  mil  fix  cent  fôixante-fépr. 

L.  S.  oTistil AOES.  L.  S.  Courtim. 


^üe  de  la  publication  de  U Paix  delà  part  des  Vlexd^ 
potenttaires  de  Danemarc, 

OUS  Paul  Klingenberg  8c  Pierre  Carifius  Plenipotentiaites  de  S« 
Majefté  Sereniffime  le  Roy  de  Danemarc  , fiiifons  à lavoir  à tons 
qu’il  appartiendra , 8c  atteftoos  qu’en  venu  du  'Ttainé  conclu  8c  anefti 


Çÿ  U Roy  J^tÀHgleterre. 

en  cc«e  Ville  de  Breda  le  ttente-uniéme  jour  de  Juillet,  paflï  ftile  nou- 
veau, & le  vingt  - unième  ftile  ancien  , la  Paix  plus  ftable  & ferme 
qu'auparavanc , & l’amitié  fincere  ont  efté  renouvel  lées  entre  le  Sere- 
niflime  & Tres-Puiflànt  Prince  Frédéric  III.  Roy  de  Danemarc  & de 
Norvvegiie  , des  VariBalet  & des  Goths , &c.  Et  le  Sereniflime  & Tres- 
Puillànt  Prince  Charles  II.  Roy  de  la  Grand’  Bretagne  ; pareillement 
entre  leurs  Royaumes  , Prindpautez  , Comtez  , Ifles  & Seigneuries.  Et 

Ju’aujourd’huy , dane  des  Prelêntes , les  ratifications  données  par  les 
eus  Rois  fulhommezont  efté  échangées  mutuellement  ; & partant  que  le 
libre  exercice  du  commerce  eft  entièrement  & lânt  relërve  ni  reftriâion 
reftabli  en  fa  première  vigueur.  Et  la  publication  qui  a déjà  efté  faite 
icyd’un  conlentement  mutuel , fêrvira  de  réglé,  & fera  le  terme , (iiivant 
lequel  tous  Aâes  d’inimitié  6c  d’hoftilité  doivent  cellêr,  & la  Pais  com- 
mencer , comme  cela  fê  peut  voir  plut  paniculierement  dans  le  fécond 
Aitide  du  prefént  Traitté  En  cette  maniéré  toutefois , que  le  premiei 
terme  & jour  de  la  cellàtion  des  hoftilitez  commence  dans  la  Mer 
Septentrionnale , dans  la  Mer  Baltique , & le  Canal  , le  quatrième  de 
Septembre  félon  l’ancien  ftile.  Le  fécond  Jufquet  au  Cap  Saint  Vincent 
commence  le  vingt-deuxième  Septembre  ftile  ancien.  Et  le  troiftéme  ter- 
me  pour  ce  qui  regarde  les  Mers  au  delà  du  Cap  fâint  Vincent  jufquet 
à la  ligne  Equinoxiale  , tant  dans  l’Océan  que  dans  la  Mer  Mediterra- 
née , commencera  le  vingt. ttoiftéme  Oûobre  pareillement  félon  l’an- 
cien  ftile.  Et  finalement  le  quatrième  terme  , auquel  doivent  ceflét  les 
hoftilitez  au  delà  de  la  ligne  Equinoxiale  par  toute  la  terre  , le  qua. 
totziéme  Avril  ancien  ftile  de  l’année  mil  ftx  cent  fôixante  huit.  Et  pour 
d’autant  plus  autorifér  ce  que  defTus  , Nous  avons  ligné  les  Prefentet 
de  nos  mains  , & les  avons  Eut  publier  à haute  voix  & Ton  de  trompe 
dans  la  Ville  de  Breda  , ce  jourd’huy  vingt- quatrième  Aouft  félon  le 
ftile  nouveau , 6c  le  quatorzième  félon  l’ancien. 

L.  S.  Paul  KtiMCEMBiac. 

L,  5.  PiiaaE  Caaisiut. 


A PARIS. 

De  l’Imprimerie  de  Fat  D EK  IC  Leoma»»  premier  Imprimeur 
otdinaiie  du  Roy , & féul  pour  les  Financct. 
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ARTICLES 

ET  C ONDITI  ONS 


DE  SUSPENSION  D’ARMES, 

Dont  les  Ambaflàdcurs  Extraordinaires  & Plénipo- 
tentiaires de  France  font  convenus  , tant  au  nom 
de  Sa  Majefté  Très-  Chreftienne , que  du  Roy  de 
Suède  , avec  les  AmbaflàdeursExtraord  irai  rc& 
Plénipotentiaires  de  Danemark  & de  Brande- 
^ bourg,  ainfî  qu’il  enfuit. 


1. 

T i prime proximimn^ 
fis  Afrilis  die  mfque  ad 
primum  Mai/  in(i~ 
ftentem , inter  R<g<m  Dante, 
ér  BlePIorem  Srandenbnr^icnm, 
at  mue  , ^ Regem  GalUarnm 
’ ChrifiianiJ/imtim  ac  Kegtm  Sne- 
ô* , ai  aeltera  parte , ermes  qna- 
Ufeumqm  heftilitatis  aiteu  ter- 
ra ceÿent  tam  reJpeBm  Vrhinm 
Utommvt  , qnàm  praliomm 
campe  fit  itm. 

II'. 

Vt  i prafaiie  die  prime  pri- 
ait , amtminmùm  qnàm  cite  , 
D •ces  ieUici  fitptrterts  de  pi<- 


r. 

Ü E depuis  le  prertiicr 
jour  d’Avril  prochain 
jufqu'au  premier  May 
cnfuivanc , il  y aura  entre  le 
Roy  Tres-Chreftien  & le  Roy 
deSuede , d’une  part  le  Roy 
de  Danemark  & l’Eleûeur  de 
Brandebourg  , d’autre  , une 
ceflation  de  toutes  aâesd’Ho- 
lité  , tant  pour  l'attaque  des 
Villes  & Places  , que  pour  la 
guerre  de  Campagne. 

II. 

Qu’à  commencer  dudir  pre- 
mier Avril , ou  au  moins  aufli- 
toft  que  les  ^neraux  pour- 


ront  cftrc  informez  du  prcfent 
Accord  , les  Troupes  te  Ar- 
mées de  chaque  partie  vivront 
fur  les  terres  &:  pais  donc  cha- 
cun cft  prefenteraent  en  pof- 
fioa.  lansqu’auainpuiirefqu- 
ragee  fur  les  terres  des  autres.'' 

III. 

des  ledit  jour  premier 
Avril  il  ne  fc  pourra  faire  , de 
part  ni  d’autre, aucune  nouvel- 
le demande  de  Contributions 
extraordinaires,  Vaches, Pion- 
niers & Charrois  ; ne  demeu- 
rant libre  à chacun  de  faire  de 
pareilles  demandes  , fuivant 
Icsneceilîtezoccurentes,  que 
fur  les  terres  dont  chacun  eft 
prefentement  en  poflcflîon,& 
fans  qu’aucune  partie  piiiflc 
empcichcr  l’autre , d’exiger  le 
payement  des  Contributions 
qui  font  dues. 

IV. 

Que  fi  , contre  toute  appa- 
parencc,  il furvenoit quelque 
difficulté  au  regard  de  l’obfer- 
vation  du  prcfent  Accord,  foie 
en  tout  ou  partie , elle  fera  ccr- 
mincc  à l’amiable  par  les  Ge- 
neraux , ou  pardesCommif- 
faircs  y autorifez  de  part  &C 
d’autre,  fans  que  pour  ce  fujet 
cet  Accord  foie  altéré,  ou  qu’il 
foie  permis  de  recourir  à la 
force, 

V. 

Lcfdits  Ambaliàdciits  te  Plc- 
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fentibus  induciis  eettiores  ’tfieri 
pfierunt  , *niufctijufque  partis 
exercitus  ^ milites  iflis  ma- 
rnant in  terris  (jf  regimiètes^ 
qme  k finguUt  partibus  jdm 
nunc  poffiiemtiT  j ncc  fies  îpjfs 
fit  in  alterius  terris  pabnUri  ', 
Il  T. 

^Ab  eodem  quoque  primo  Aprîl 
lis  die  non  ampliùs  irrogania 
bine  inde  erunt  nova  extraor- 
dinaria  Contribulationes  pro 
pecoribusy  fofibribus^  currubnf- 
que  coercenàis  ufiratt  : neqae 
fit  liberttm  cnipiam  ejafinodi  Ir- 
rogationes  facert  ^ fi  farté  necef- 
fitas  id  pofinlat , nifin  ttrrit, 
quamm  in  prafens  q»abbetpm 
efi  in  pofiefftone,  Prættrea  nt- 
qme  p trtittm  ma  ab  txigenda 
Contributionum  jam  debttdnm 
foltuione‘  alteram  uBo  modo  m- 
pediet. 

IP'. 

Upéd fi  pritter  fpem  é' 
itan  aliqna  fmper  obfervatlou 
Pafli  bajMs , vel  in  toto  , vd 
ex  parte  , intercédât  diffîad- 
tas  J ilia  amicabtli  vià  fivtptr 
Exercitunm  trafeîtos , five  ai 
hmc  Altrtmumnque  potefiatem 
habsntei  Commtffdrios , fopim- 
tor:  tue  fat  efio  eam  oh  camfam 
(latin  ab  btfee  inincit  refilirti 
autarma  denté  capefiert. 

K 

Supradifh  Legati^  Plenipo* 


’tent'iAry  mititnt  tvefiipi  hj~ 
rnm  tabnlunm  defcriptum 
exmplar  ad  Regnm  Eleiiorif- 
que  VtminQTumjtfptUivé fu9- 
nm , tam  , Extrcitmum , qukm 
Vrhiwtn  Praftchs  , atqntadto 
fe  9b]hi’^vnt  vigore  Plerùpo- 
tmianm  f*arum , qnod  mdo 
dt&i  l uftSi  praftntes  articu- 
loi  exftquendos  curabuiu  , ex 
qmo  dit  qnifque  horum  ejms  rei 
tumiium  acceptrii. 

In  qtunmfidem  Noi  Ltgati 
'îxiraerdinajÿ  ^ Plmipoten- 
tiatÿ  S^cre  RtgU  Majefiatie 
^ani<t  , 2IoTwe%i*^  ^c.  ^ 
fus  Serenitatis  Ehitoralù  Bran- 
denburgic*  fmprd  fcriptos  auicm- 
los  mambm  n»^ 
fiÿüisquoqme  nefirts  muniri  fe- 
cimm  , qaâ  atm  artiadii  Lt- 
^atonm  Extratrâmarionon  ^ 
fUnipotentiariormn  chriflia- 
ml^nù  Gaüiarum  Regis  ctm- 
nmtentMr.  Neomagi 

L HEUGH. 

V.  V^.  BLASPIEL. 
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nipotcntiaircs  cnvôycront  in-' 
ccflatnmcDC  aux  Generaux 
Commandans  les  Troupes  des 
Rois  & Elcélcur  leurs  Maîtres, 
une  copie  du  prefent  Accord; 

6 promecccnc  en  vertu  de 
leurs  Pouvoirs , qu’il  fera  exé- 
cuté ponétucllemcnt  & de 
bonnefoy  , dujourquelerdits 
Generaux  en  pourront  avoir, 
connoiflancc.  Enfoyde  quoy 
Noufdits  Ambafladeurs  Ex- 
traordinaires & Plénipoten- 
tiaires de  France  avons  (igné 
le  prefent  Accord  » &àiceluy 
fait  appofer  les  Cachets  de 
nos  Armes  ,pour  ellre  échan- 
ge avec  celuy  defdits  Ambaf- 
fadeurs  Extraordinaires  & 
Plénipotentiaires  de  Dane- 
liiark  & de  Brandebourg.  Fait 
à Nimeguc  ce  dernier  jour  de 
Mats 


LE  DESTRjiDES. 
COLBERT. 


EXTRAIT  DV  FRIFILEGE  DV  ROT. 


P K R Privilège  du  Roy , iîgni , A R N A u t d , donni  ii  Saine  Gennaia  ea 
Laye  le  deuxième  jour  de  Juillet  ityS.  en  confcqucncc  du  Brevet  tic 
Sa  Majellé  du  dernier  May  i^yj.  il  eft  permii  aux  Sieurs  P ach  au, 
Parairi,  & os  Tourmont,  principaux  Commis  de  Monficur  de 
Pomponne,  Secrétaire  & MiniAre  d'Etat , de  faite  imprimer  par  tels  Impiimeort 
<]u‘ils  voudront  choiCr , tous  les  Aâcs  & T raitez  , qui  Ibnt  le  feiont  conclus  te 
arrcAez  1 Nimegue  , par  les  Ambaflàdcurs  te  Plciiipotcntiaiirs  du  Roy.  Avec 
dtfenccs  à tous  les  Imprimeurs  Sc  Libraires,  k tous  autres  du  Royaume d'ea 
imprimer  ny  vendre,  que  de  ceux  imprimez  du  confentement  deldics  Sieurs,^ 
qui  Sa  MajeAéeo  a commis  le  A>ia,paidajit  le  temps  k fut  les  peines  pottic] 
par  ledit  Privilège,  &c. 

Et  leldits  Sieursont  cedè  le  Privilège  cy-delTus,  ^ Eederic  Leonard,  Imprijlicfl( 
•tdinaitc  ditRoy,  pour  en  jouît  fuivaiu  raccoidfaitcnir'cux. 


TRAITE 

POUR  L’ASSEMBLE’E  DE  LUNDEN, 
entre  le  Roy  de  Suede  &c  le  Roy 
de  DannemarcK.  • 

ES  deux  Rois  de  Suède  & de  Dannemaric 
, cftans  convenus , fur  la  propolîcion  & à la 
; diligence  de  Moniteur  le  Marquis  de  Feu- 
quierc  AmbalTadeur  de  France , de  traiter  la 

Paix  icy  en  Schone , pour  avecralfiftance  de 

Dieu,  trouver  moyen  d’alToupir  les  différends  qui  font  fur- 
venus  , & finir  entièrement  la  fanglantc  guerre  dans  laquelle 
ces  deux  Royaumes  ont  clic  cnvelopcz , en  y rétablilfanc 
une  bonne  paix , comme  elle  l’ell  déjà  dans  les  autres 
lieux  de  la  Chreftientc  : leurs  Majeftez  ont  ordonne  des 
CommilTaires  pour  cet  effet.  Mais  comme  il  efl  neceffairc 
de  traiter  auparavant  des  préliminaires , pour  rendre  plus 
facile  le  chemin  ôc  la  conclulion  d'une  fi  grande  & 11  Chré- 
tienne affaire  ; Elles  ont  nomme  les  Députez  fous-fignez  , 
authorifez  de  leurs  pouvoirs  lefqucls  après  s’ellre  trouvez 
cnfemble  dans  l’Eglife  de  Lunden , & y avoir  conféré  font 
demeurez  d’accord  de  ce  qui  s’enfuit  : 

I.  ^ 

A régard  du  temps  que  le  Traité  devra  commencer  J 
comme  il  n’y  a rien  qui  puiffe  retarder  cette  affaire  entre 
les  deux  Rois  qui  font  dans  le  voilinage,  on  cft  demeuré 
d’accord  que  ce  fera  le  zj.  Juin  prochain,  & que  les  Coro- 
nûflàircs  des  deux  Rois  s’y  trouveront  fans  faute. 

I I. 

Pour  le  lieu  de  l’Alfemblée , on  cil  convenu  apres  gran- 
de deliberation,  que  ce  Ictoit  la  Ville  du  Lunden,  où  MeC 

A 


Rieurs  les  Commillâircs  s’alTcmblcront  dans  le  Chorur  de 
TEglife.  Ec  afin  qu’il  n’y  euft  point  de  difpute  pour  rentrée 
en  ce  Chœur,  l’on  eft  aulli  convenu  qu’à  la  première  Aircm- 
blce  l’on  jettera  au  fort  qui  devra  entrer  au  Chœur  pat  le 
code  droit , &C  qui  aura  la  droite  à la  table. 

A régard  des  logemens  dans  la  Vile,  les  Suédois  pren- 
dront pour  eux  & leur  fuite  toutes  les  Maifons  qui  font  du 
code  de  l’Egliie  qui  regarde  Malmoc , &c  les  Dannois  celles 
qui  font  fituées  du  codé  de  Landfcroon,  laill'ant  à M* 
l’Ambadadeur  de  France  la  maifon  & refidcnce  de  l’Evcf- 
0 que,  & celles  du  ProfelTcur  Nortnian  &:  du  Doâeur  Bc- 
rents  pour  d’autres  Minidres  des  Rois  ou  Princes  qui  pouc- 
f oient  venir  au  Traité. 

III. 

Qipnt  à la  feurctc  elle  fera  entière  pour  toutes  chofes 
fur  le  chemin  de  Malmoc  &c  de  Landfcroon , lequel  che- 
min aura  une  demie  lieue  de  Largeur.  La  Ville  de  Lundco 
aura  auHi  un  didrid  de  trois  lieues  en  circonférence  en 
mcfmc  feurctc  que  Icfdits  chemins  , &:  dans  cette  circon- 
férence qui  commencera  depuis  la  mer  auprès  de  Baurby 
en  fuivant  la  rivière  de  Keflingc  &c  le  Pont  de  Gcding,  ÔC 
de  là  à Dahlby , Braugeroup,  Biorsloif  jufqucs  à Lomma, 
& tout  le  long  de  la  mer  jufqucs  à Baurby  , il  n’y  aura  au- 
cune hodilité  , ou  autre  aftion  fcmblablc , quelque  nom 
qu’elle  puilTe  avoir , mais  tout  fera  dans  une  parfaite  fie  in- 
violable feurctc. 

Il  faut  jSourtant  obfcrvcr  que  hors  le  libre  didriél  des 
chemins  qui  vont  à Malmoë,  ou  à Landfcroon  perfonne 
hors  les  habitans  du  pais,  qui  apporteront  les  chofes  ncccf. 
faites  de  quelque  qualité  qinl  foit,  ne  jouira  de  cette  li- 
berté , s’il  n’cd  de  la  fuite  des  CommiïTaircs  oui  allad  de 
Lunden  à Malmoë,  ou  à Landfcroon,  & qui  devra  avoir 
de  leur  marque , ou  pafleport,  &:  ceux  qui  voudroient  aller 
de  Malmoë,  ou  de  Landfcroon  à Lunden  devront  edre 
pourveus  des  paifeports  des  Gouverneurs. 

IV. 

Et  afin  que  cette  fcurcté  puifle  edre  fccuc  de  tout  le 
monde , elle  fera  publiée  dans  les  deux  fufditcs  Places  Sc 


dans  les  Armées  des  deux  Rois , au  fon  des  Tambours  &- 
des  Trompettes  aulb-tofl  q ue  cet  accord  fera  figne , &:  l'on 
fera'  en  outre  cxprclïc  deft'enfe  à toute  perlbnne  fur  peine 
de  la  vie  de  violer  , ou  ofFcnfcr  cette  fcurcté  en  aucune 
chofe.  Q^c  fi  contre  toute  cfpcrancc , le  Traité  fc  rom*, 
poit  fans  dire  conclu , la  liberté  & la  fcurcté  qui  y cft  pre- 
fentement  ftipulce  demeurera  pourt.mt  encore  dans  fa  force 
ôc  vigueur  trois  jours  apres  la  fcpaiation  des  CommifiTaires, 

V. 

Comme  il  cft  nccdTairc  en  telles  occafions  de  dcpcfchcr 
des  Courriers  & Trompettes  avec  des  lettres,  on  cft  con- 
venu que  les  Commifiaircs  des  deux  coftez  feront  autliori- 
fez  de  leurs  Maiftres  pour  donner  des  paifeports  à tels  Trom- 
pettes Sc  Courriers , ou  qui  que  ce  foit  de  leurs  Gens  avec 
leurs  Convoys,  Icfqucls  paifeports  feront  rcfpcûcz  fur  peine 
de  la  vie  par  les  Officiers  de  Guerre  & dejufticc  de  part  ôc 
d’autre  fur  les  chemins  de  Lunden  &:  Malmoc  à Chriftien- 
Radt,  ou  Halmftadt,  comme  aulfi  de  Lunden  à Land- 
feroon  Sc  Hclfcimbourg , ou  les  deux  Rois  pourroient  cftrc 
pour  lors, 

VI. 

Et  s'il  fc  rencontre  que  quelqu’un  des  Commifiaircs  ju- 
geaft  a propos  d’aller  trouver  en  perfonne  le  Roy  fon  Maî- 
■;  tre , il  aura  luy , & fa  fuite , fon  Convoy , &:  Bagage  la 
- mcfmc  fcurcté. 

VIL 

Au  refte  les  Convoys  dont  lefdits  Commifiaircs  doivent 
cftrc  pourveus  font  réglez  à cinquante  Chevaux  avec  les 
hauts  & bas  Officiers  &:  vingt-quatre  Moufquctaircs  avec 
un  Lieutenant  & les  bas  Officiers,  Icfqucls  feront  compris 
fous  la  mcfmc  fcurcté. 

Pour  alfcurancc  de  ce  que  defifus  le  prefent  accord  a cfté 
fait  double  &:  ligné  des  deux  Députez  qui  en  ont  fourny 
chacun  leur  exemplaire,  afin  que  les  deux  Rois  puifient 
en  envoyer  leur  ratification,  laquelle  lefdits  Députez  s’obli- 
gent d’avoir  dans  dix  jours.  Fait  à Lunden  ce  i6.  loin  1679. 
Signé  30RAN  SPARLING,  CHRISTOPHER 
SCHESTEDT. 


EXTRAIT  DV  PRiriLEGR  DV  ROT.  ■ 


PA  s.  Prmlcgc  du  Rojr,  figné,  A » N a n i d , donni  à Saint  Germain  en 
Laye  le  deuxiime  jour  de  Juillet  i6y».  en  codlcqucncc  du  Bicvct' de 
Sa  Majelii  du  dcimer  May  lAy).  il  cil  permis  aux  Sieurs  P acH  au, 
PaRairi,  & DI  Tourmont,  principaux  Commis  de  Moniîcur  de 
Pomponne,  Secrétaire  & Miniilre  d'Etat , de  Eure  imprimer  par  tels  Impi  imenn 
«ju'ili  voudront  choilîc,  tous  les  Aûes  & Traitez  , qui  font  & feront  conclus  le 
atteliez  à Nimegue,  pat  les  Anibadadeurs  le  Plénipotentiaires  du  Roy.  Avec 
dcfcnccs  à tous  les  Imprimeurs  & Libraires,  & tous  autres  du  Royaume  d'en 
impiimcr  ny  vendre,  que  de  ceux  imprimez  du  conlcotcmcnt  defdiu  Sieutlÿà 
qui  Sa  Majeiléen  a commis  le  foin , pendant  le  temps  A;  fur  les  peines  portfin  par 
le  Privilège,  4cc. 

Et  Icfdits  Sieurs  ont  cedi  le  Privilège  cy-deflus,  1 Fcderic  Leonard,  ImprimcH* 
•tdinaire  du  Roy,  pour  en  jouir  fuivant  l'accord  Eut  cocr'eux. 
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TRAIT DE  PAIX 


Entre  le  Roy , le  Roy  de  Siiede, 
& le  Roy  de  Danncmark, conclu 
a Fontainebleau  le  deuxieme  Se- 
ptembre 

cAvec  les  Ratifications, 

RATIFICATION  DE  LA  PART 
du  Roy  , pour  le  Traite  conclu  avec 
le  DannemarK. 

ouïs  P AR  L A GR  A C E DiDiEU  RoY 
DE  France  et  d»  Navarre:  A tous 
ceux  qui  CCS  prefcnics  Lettres  verront , S a l u t. 
Comme  nolîre  Âmé  & féal  le  Sieur  Arnauid, 
Chevalier  , Seigneur  de  Pomponne , Confeillcr 
en  tous  nos  Confeils  , Secrétaire  d’Etat  & de  nos  Cemman- 
demens  , en  vertu  des  Plcinpouvoirs  que  Nous  liiy  en  avions 
donnez  , auroit  conclu,  arrefte  & (igné  le  deuxieme  du  pre- 
fent  mois , en  ce  lieu , avec  le  Sieur  de  Mcycrcron , Confeillcr 
Envoyé  extraordinaire  de  noftre  très  cher  & tres-am* 
Frere  le  Roy  de  Dannemars , & de  Norvegue , pareillement 
muni  de  Plcinpouvoirs  de  la  part  dudit  Roy  , le  Traité  de 
Paix , dont  la  teneur  s’enfuie. 


A 
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ArrroMtELA  tres- 

Sdinteô"  IndiviJihU  Trinités 


IN  NOMINE  SANCTlSSt 
tnx  Sc  IndividuxTrinicacis. 


O I T notoire  à tous  &i 
à un  chacun  à qu’il  ap- 
partient , que  comme 
le  fcul  interert  de  l’Alliance 
ancienne  qui  eft  entre  la  Fran- 
ce & la  Suède  , auroit  engage 
le  très  Haut  , trcs-ExcclIcnt, 
&:trcs  PuifiantPrince  LOUIS 


OTV  M (!t  êmnihiis  ^ 
? quornminurtfi. 

Tofiquim  mutuus  anù- 
tjuifœdtrù  tmr  CâllUmc^  J/re- 
ciam  ntKus  Sercni^imum  ac  Ftte- 
tiffîmi  Erinciftm  Domir.S  Dtmi- 
num  LVDOr  ICV  M XIV. 
FrancUdr  Navarr/t  Régi  hdloiB 
XIV.  par  la  Grâce  de  Dieu  settentrionalihitspartihusortoim- 
Roy  de  France  &:  de  Navarre  tlictruŸrxi'tSlufqucRexChTiJliâ- 
dans  la  guerre  qui  s’eft  meue  „mmus'nihil  m.ms  in  votiihi^ 
danslcNort,  JcquelcditRoy  hutrit,  quamtet pâce uhîeput ftee i» 
Tres-Chreftien  n auroit  point  EuroPa  nuptrrefhtuu  intendinm 
eudcplusgpnnd  défit  que  de  quodinfupradimjomadhucglir. 
voir  que  la  Paix  qui  vient  d’e-  tthaUqnAntocjusttUm  txùngiu- 
tre  rendue  a la  plus  grande  par-  retur,  in  ipfîs  quoquefl.i^r4ntij^ 
tic  de  l’Europe.y  pût  ellre  auf-  yTw/  ha  jus  belU  fismmis  finguUse 
fircftablie auplûtoft  ; Payant  fcmptrafftHwvitrgaSerenïjl^xmum 
conferve  au  milieu  mcfine  de  ac  Potmtijjimum  Principcm 
CCS  troubles  une  dlimc  très-  DemiuS DeminumCf/R/STIA- 
particulicrc  pour  le  très- Haut,  NVM.V.Dânu  , Tiorwegu, 
trcs-Exccllcnt  i tres-Puif-  Gatharum  , Vandalorumque  Rc- 
fant  Piince  CHRISTIAN  V.  gem,Duam  Slejwki,  Halfitix, 
par  la  merme  grâce  de  Dieu  StormarU,é  Dim»rfu^C(m  Km 
Roy  de  Danncmar  K,  de  Nor-  in  Oldcmburg  é Dclmcnhorfi fr- 
vcguc,des  GothsiPc  des  an-  xarit^/idetque luhenti^mc  exprjt. 
dalcs  , Duede  Slcrvix  I Hol-  nominati Dani^  Régis  Cen fi! Urig 
ficin , Stormnrc , £c  Dithmar-  atque  cAhlegata  E-xtraardinarié 
fe  , Comte  d’Üldcmbourg  A:  7{ahili,é-generafo  Domina  Ht»~ 
de  Dclmenhorft  , ledit  Roy  ninga  Mejercren  inteücxerit,  mo- 
Tres-Chreftien  a appris  avec  de'diilum  Danix  Regem  tandem 
beaucoup  de  plaifir  par  le  facemfiriertxoptareinihilqutinfi 
Sieur  de  Meycrcron  Confeil-  dejideraripaffurum  quod adrtcoa^ 
1er  &:  Envoyé  extraordinaire  ciliandam  cancordü  redintegrau.. 
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^uwifue  mHtt/^dmicicidcum  Gdl~  <iuRoy  dc.DannemarK  lcsfin- 
/ia  (p-trJerumfirdtrufer intentions  dudit  Roy 
s^Mds  hdjee  btütTum  turhM  inter-  contribuera,  un  fi  faint  & 
ruptum  nexttm ficere  ulta  ratione  heureux  ouvragc,&r  pour  rc- 
^acdt  , C?  tjaid  fupradieH  Re^is  luy  les  prcmieics 

Chrijfidnijfimi  rdtiones  dr  inte-  h^i^o^sd  Amiticque  la  guerre 
Ttjfe  ei*cddfr*ftnsbelludfrdtioni-  avoir  interrompues.  Et  parce 
hus  dt  intenjfe SereniJUmi  ac  Pc-  les  intcrcûs du  Roy  Tres- 
tentifsimi  Principis  dr  Somini  Chreftien  dans  cette  afiàire 
DcminiCAROLl  XI.Snecorum,  ne  peuvent  eftrc  fcparez  de- 
Cotherum,  ydndolorumqHc  Rtgis,  ceux  du  Très-haut , tres-Ex- 
X.igni  Principis  Filandid^Ducis  celIcntSr  tres-Puiflant  Piihcc 
Scdntid  l-fihonid,LivoBfd,Cdre-  CHARLES  XI.  par  la  grâce 
/i.t^BremJ.  rerdx,Steiini,  Peme-  de  Dieu  Roy  de  Suède  , des 
rdnid.Cdfubiddr  V dndditxjria-  Goths , & des  wandalcs,  grâd 
cipis  Rag'u , Dcmini  Ingrid  dr  Prince  de  Finlande  , Duc  de 
yeiJmdrid,necnon  Comitis  Pdiati-  Sehanic,  dEftonie  , Livonie» 
ni  Rheni,  Bavarix,  Iulidci , Cli-  Carelie,  Brème,  Verden , Ste- 
vidjdf,  Mentium  Ducis nullomodc  r>n , Pomeranie , Caflübic , & 
JipdTdriqueunt^prddiPtuftjue  Ab-  vandalie,  Prince  de  Rugen,. 
legattts  Ddnid  P-xtreordinarius  Seigneur  d'Ingrie  , de  wif- 
hattd  diiiim  ejfe  memordti  Vdnid  mar , Comte  Palatin  de  Rhin». 
Regis  dnimum  teftitusfuerit,  qua  Duc  de  Bavière , de  juliers , de 
ut  bond Jècurd,  dtque  conjlans  cum  Clcvcs , & de  Mons , Ar  que  le* 
Sutàd  Rtgepdxintdturdtquecan-  dit  Sieur  de  Meycrcron  a fait 
tluddinf^Rex  chrilUdnifsimus ü connoiftre  que  l’intention  du 
fme  qudtn  Suecid  Regis  womine re-  Roy  fon  Maifirc  cftoit  de  con- 
ccHcilidnddmntHd  concordix  reJH-  venir  d’une  bonne,  feurc  & du- 
tuenixque  erbi  Onifiidne  traqui-  rablc  Paix,  le  Roy  Tres-Chre- 
litdtis  ergede pdcis  conditionibus  tien , tant  pour  luy  que  pour  le 
tumprjtfdtc  Ddnid  Rege  inenndis  Roy  de  Suede  a bien  voulu  en- 
trd£tdtmiHfifuJeepit,eüque infine  trer  dans  la  difeuffion  du  pre» 
Exceffenti^mumd-Idu^ifflmum  fent  Traité  ,&  a nomme  pour 
SsminH  Simonem  Arnduld  Equi-  cet  effet  le  fieur  Simon  Ar- 
TemDcne^um  À Pomponne  Conji-  uauld  , Chevalier  , Seigneur 
tidriumfuHm  intimnm  ac  Secret  - de  Pomponne  fon  Gonfcillcr 
rium ftdtus  dr  manddtomm.n -mi-  en  tous  fes  Confcils , te  Secre- 
ndvit^deputdviiiutcii pradtifcDd--  taire  d XtatjCi;  de  fes  Comman- 
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démens  pour  en  ronnomtrai*  ait  Regis  AUegttetstgatiwnhoe 
ter  &:  négocier  avec  ledit  fleur  traÛ4rct,4t^Me  4i  t^t4tum fintm 
de  Meycrcron  , lefquels  mu»  ferduceret,  qui  JûÿidtntibMsin^ 
Dis  de  Plein  pouvoirs  fulîifans,  firuCH  m4nd4tis  quorum  trigim 
donc  la  teneur  fera  infcrce  en  nulia  utrinque  cemmuut4  , ^ 
fuite  du  prefent  Traire,  & 4pogr4ph4  juh  finem  hujus  im- 
a prés  en  avoir  fait  1 échange,  Jhumenti  verbe  tenus  iufertà 
font  convenus  des  articles  fui»  infiquentes pucis  & oms- 
vans.  (itiu  leges  convenerunt. 

I . . . 

Qii’tL  y ait  une  bonne  , fer-  Sif  inter  Jùprudictos  Reget» 
me  & durable  Paix , & flncc-  & eerum  huredes  , frccejfires^ 
re  amitié  entre  les  fufdits  Rois,  Regnu  ,St4tus  y Provinctus , di^ 
leurs  hoirs,fuccclTeurs,Rüyau-  ^iones , & Jûbdites  teirru  , mûri- 
mes , Provinces , Pais , àats  ^ne  , & ubicumque  Itcerum  ve~ 

& Sujets , tant  par  mer  que  par  , firmu , efrperpetuu  pux , fsti~ 

terre,  &:  par  tout  ailleurs;  Que  ceruque  umicitiu  , euque  reli- 
cette  Paix  & amitié  foie  obfer-  S,i>fi  ifonu  fdefirvetur  , cÿ" 

vée  de  bonne  foy  , en  forte  fuprudiai  Reges  mutuum  htnt. 
que  icfdics  Rois  procurent  , "tilitutem  , cemmedssm 
l'honneur , l’avantage , & l’u-  invicempremoveunt.  Sit prnte- 
tilité  l’un  de  l’autre  ; Q^’il  y reuumnijlugenerults , é perpe- 
aitaufli  une  Amnifticgcncra-  eblivia  omnium  eorum  qux 
le  &r  perpétuel  oubly  de-tout  hocbellum  , e^durunteeo^ 
ce  qui  s'eft  fait  & pafle  avant  dem  , ejuf^ue  eccujienequocum-  . 
à l'occaflon  , & pendant  cette  > rnedove  hoftiliter  uS* 

guerre,  en  quelque  lieu ^ ma-  fint,  ^^ed  etiam  ebjèrvetuf 
niere  que  ce  foie  , mcfmc  à efjpeffu  Jubditorum  qui  hâs  vel 
l’egard  des  fujecs  qui  auroient  partes  fecuti  funt  , iu  ut 

fuivi  les  differens  partis  , fans  quicquum 

qu’on  puifle  à l’avenir  en  faire  * jntts  , uut  viâ 

aucune  recherche  par  voyc  quecunque  fruttxtu  in» 

de  Jufticc  , ou  de  fait,  ou  fous 
quelque  prétexte  que  cc  puif- 
fc  eftre.  • 

II.  ^ 

Pour,  laquelle  fln  toutes  In  quem  fintm  cejfent  *tq»t 
les  Alliances  qui  ont  dlé  faites  ubeUuntur  omnia  feederu  , quA 


ülttrHtfo  fùfrâdiiiinm  Rtgum 
$H  âlterutriiu  damitum  , tà" 
frjtjudicium  iniu  funt  , ne^e 
Reges  impofieram  uÙi 
T TâÜAt»  , Mt  ctnfœdtTâtioni  ia 
alttrutriui  detria/eamm  ttadta- 
ti  ctnftntitnt. 

III. 

Ctffint  inter  lartes /ùpradi- 
€iat  tmnes  cujufcunque  generis 
hejliliutes  terra  , mariaejue in- 
tra  dans  Jiptimanas  i die  fub- 
feriftionis  hnjus  Traliatus  cem- 
fmaadas , excepta  tantum  Nor- 
•wepa  in  cujus  ctnfinijt  ca- 
dem  hoJHlitates  intra  trium  fe- 
ftimanarum  Jpatium  cejfahuntt 
uMt  citius  (i  Ducibus  Exerci- 
iuum  praÇems  Traliatus  innt- 
sefiert  prias  peterit.  Si  quas  aa- 
tem  copias  CallU  in  ditionibas 
Regis  Daniu  cemmorari  contin- 
geret  •>  inde  intra  decem  die- 
ram  Jpatium  à fubfiriptioneprt. 
Jintis  T raltatus  computando- 
ram  recedent  , nec  pofi  elapfos 
fapradiltos  decem  dies  alla 
nova  contribatitnes  txigi  pou- 
tant. 


IV. 

Et  qaandequidam  ^ex  chri- 
Hanifsîmas /imper  dt^laravitji 
non  aliter  quam  fub  conditio- 
ntre/Htationii  Saetia  jantate-^ 


par  l’un  defdics  Rois  au  préju- 
dice de  l’aucrc»  cefferout  & fe- 
ront abolies*  & ilsneconfcn- 
tiront  à l’avenir  à aucun  Trai- 
té  , ou  négociation  qui  ten- 
de au  defavantage  l’un  de  l'au- 
tre. 

III. 

Toutes  hollilitez  , de 
quelque  nature  qu’elles  puif- 
fent  eftre , tant  par  terre , que 
par  mer  , cefleront  entre  les 
parties  fufdites  dans  le  temps 
de  quinze  jours , à compter  du 
jour  de  la  iîgnaturc  du  prefent 
Traite  , à l’exception  de  la 
Norvegue , dans  les  contins  de 
laquelle  les  mefmes  hollilitez 
céderont  dans  le  remps  de 
trois femaines  , ouplûrod,  li  la 
notification  du  prefent  Traite 
peut  eftre  faite  avant  ce  temps 
aux  Generaux  des  Armées. 
Mais  li  quelques  troupes  de 
France  fe  trouvoient  dans  les 
EftatsduRoy  dç  Danemarx, 
elles  s’en  retireront  dans  le 
temps  de  dix  jours  apres  la  fi- 
gnature  du  prefent  Traité , & 
apres  l’expiration  defdits  dix 
jours  elles  ne  pourront  deman- 
der aucune  nouvelle  contribu- 
tion. 

IV. 

Exdautantque  IcRoyTrcs^ 
Chreftien  s’eft  déclare  en  tout 
temps  de  ne  pouvoir  faire  la 
Paix  qu’à couditicnüpjarcfti- 

A lij 
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tution  de  la  Suède,  conforme-  rorem  TraltdtMum  RùdcSildert^ 
ment  aux  TraitezdcRofchild,  /fr,  Hafitienfis , ^ VFtftfha- 
deCoppenhague,&dc  W'eft-  liæpaceminirtpejfe  ^Rex  Da- 
phalic , & que  le  Roy  de  Dan-  niiC  etiam  oh  füblicam  tratiqtûU 
ncmarK  a bien  voulu  confen-  litatem  , & ref^epiu  Regis  Chri- 
tiràlamcfmc  condition  pour  ftianiJTimi  huic  cendittoni  afftn- 
Ic  bien  du  repos  public , &:  en  fit , conventsm  efi  quod  [upradi- 
confideration  du  Roy  Très-  iii  Trailatus  Rodfchildenfts ^ . 
Ghrefticn  , il  a clic  convenu  Hafiiienfis^  yyeftphalijtcum 
que  les  fufdits  Traitez  de  Rof-  omnibus  ad  Trafiatum  Haf- 
child  , de  Coppenhaguc  , & nienfim  fipeHantibns  injhumen- 
ceux  de  vcftphalic  , mcfmc  fis  , in  omnibus  ^ fingolis  arti- 
tous  les  Aftes  qui  ont  elle  culis prifiino  vigori  rtfittuant*\, 
joints  audit  Traité  de  Coppen-  fiarti  ^ tccliqut  mantam  atqut- 
hague,  demeureront  dans  tous  in  hoc  Tuif  itm  ita  repetiti  cen^- 
& un  chacun  leurs  points  en  fianiur,acji  de  verboadvetbMMi 
toute  leur  force  fi  vigueur  , &:  eidem  inferti  efilnt^ 
feront  cenfez  répétez  dans  le 

firefcnt  Traite,  tout  ain(i,&  en  * 

a mcfme  manière  que  li  ils  . * 

eftoient  répétez  de  mot  à mot, 

V.  r. 

En  vigueur  du  prefent  Trai-  Vigort  itaque  præfentisTtets. 
tcleRoydcDanncmarK  pro-  Fiatus  Rex  hanta  poBicetnr^. 
met  de  remettre  au  Roy  de  fie  RegiSuecia  omnia  loca  dm~ 
Suede  tout  ce  qui  a efté  occupé  rame  hoc  bello  amis  fais  occ»- 
par  Tes  Armes  durant  cette  pata  , aut  qua  adhtu  ante  ^vtl 
guerre,  ouquipourroit  eftre  pofi  fubfcriptionem  hujtu  Tra- 
occupé  avant  ou  apres  la  ligna-  Hattu  occapari  pojjtnt , reflit*- 
turc  de  ccTraitc, nommément  tarum  : nominatimarbes  Zand~ 
lesvilles  de  Landfcron  , Hcl-  finroniam  , Helfimbar^My 
lînbourg  , Marftrand  , wif-  Marfirand  , vyifmariam  cam 
mar.aveclcs  IllcsdeRugcn  fc  infulu  Rugia  é'  Cothlandisty 
de  Gotland , avec  toutes  leurs  cam  earun  omnibus  dependen- 
dépendancesA’generalcmcnt  tiis  , ^ generaliter  qaidqaid 
tout  ce  qu’il  poffede  prefentc-  ditionam  , terraramqae  poffidett 
ment  des  Terres  & Etats  qui  qua  per  TralUtus  Rodfchtl' 
ont  efté  cédez  à la  Couronne  denfem  , "Hafnirnfitm  , 


Wcfifhitliie  "Rtgi  Sntciit  ctf- 
fie  funt  , aut  qute  ante  eofdem 
Traiiutui  ad  Sueiiam  femnue- 
rint. 

VI. 

Vicijjinù  Rex  Sueciæ  promit- 
tit  fe  Jte^i  Dania  reftitutunim 
qnidqnid  terrarum  , aut  ditio- 
fjum  ad  Regem  Dania  pertintn- 
tium  armii  eccupavtrit  , aut 
ante  , vel  pofl  fuhfcriptionem 
prafentisTraHatus  occuparepof- 
fit. 

VJ  I. 

£l  qmandoqutdem  Rex  Da- 
ni/c  expo  fuit  quod  privilégia, 
^ mmanitates  n ivibut  Snecicis 
in  Orefunda  , ^ freto  Baltico 
<onceffa , quibufdam  abttjîbus  con- 
tra mentem  ftpradiltorum  Tra- 
fiatuum  anfam  dederint,  Rex  au- 
tem  Lhrtfiiantfiimus  pro  certo  ha- 
heat  Régis  Suecia  intentionem  non 
ejfe  quod ^ubditi  fui,  aut  a'y  fub 
diflomm  pnvilegiorum  aut  im- 
munitaturn  pratextu  iifdemprivi- 
iegits  (ÿ*  immunitatibus  in  deiri- 
mentam/urium,d/'  re Ittuum  Régi* 
Dama  .ibatanttr , convenium  efl 
quodpofves  menfes  à per  muta  tio- 
ne  ratihabitior.um  prsIntieTra- 
fiattu  Cùtnputan  lot  ,fupradiclus 
Rex  Suecia  Commiffuris  ,nomi- 
nab  t qui  eo  loco  , de  quo  par- 
tes uttimque  convmennt  , cum 
CommiJJari/s  Regis  Dou  a con- 
gndiuntur,ibidtmqueprefcnte  é" 


(le  Siiede  par  les  Traitez  de 
Rofchilii  > de  Coppcnhaguc, 
Je  de  VVcftphalie , de  ce  qui 
auroit  appartenu  à la  Suède 
avant  Ici  dits  Traitez. 

VI. 

Le  füfdit  Roy  de  Suède  pro- 
rïiet  fcmbl.iblcmcntdc  remet- 
treauRoyde  DannemaiKcc 
qu'il  auroit  occupé  , ou  qu’il 
pourroit  occuper  avant  la  ü- 
gnarurc  du  prefent  T raité  dans 
les  Terres  fe  Etats  apparte^- 
nans  au  Roy  de  DannemarK. 

VII. 

Et  parce  que  le  Roy  de  Dan- 
neniarK  a témoigne  que  les 
Privilèges , & Exemptions  qui 
font  accordées  aux  vailTcaux 
Suédois  dans  le  Zund  & dans 
ledcftroitduBcIt  , ont  donné 
lieu  à quelque  abus  contre  l’cf- 
prit  dtfdits  Traitez  > & qi.c  le 
Roy  Trcs-Chrcfticn  cft  per- 
fuade,  que  l’intention  du  Roy 
de  Suède  n’eft  point  que  fes 
Sujets,  ou  autres  abusent  def»- 
dits  Privilèges  te  Exemptions 
au  préjudice  des  droits  Se  reve- 
nus du  Roy  de  Danncmark  , il 
a cfté  convenu  que  trois  mois 
après  l’échange  des  Ratifica- 
tions du  prefent  Traité,  ledit 
Roy  de  Suède  nommera  des 
Commiiïaircs  , Icfqucls  s’af- 
femblcront  dans  le  lieu,  dont  il 
fera  convenu  entre  les  parties 
avec  ceux  QU  Roy  dcDanr.c 


marK  ] & que  dans  ledit  lieu  en 
prefcncc  par  rintervcniion 
du  Miniftrc,qui  fera  député  par 
le  Roy  Trcs-Chrcfticn , ils  ré- 
gleront de  bonne  foy  > & à l’a- 
miable les  difterens  qui  pour- 
roient  eftre  nais  à cette  occa> 
fion  ; en  telle  forte  que  tous  les 
Privilèges  Exemptions  dans 
le  Zund  & deftroit  de  Belt , qui 
font  acquifes  à la  Suede  par  les 
Traitez  de  RofehiidAdeCop- 
penhague  , demeurent  dans 
toute  leur  force  fe  vigueur, 
que  les  abus  qui  s’y  font  gli/lcz 
contre  l’cfprit  defdits  Traitez, 
&c  au  préjudice  defdits  droits,£e 
des  revenus  du  Roy  de  Danne- 
mark , foient  corrigez  de  bon- 
ne foy. 

VIII. 

Il  a efte  (lipulc  que  les  Vil- 
les , Citadelles , & FortcrelTes, 
qui  en  vertu  de  ce  Traite  doi- 
vent dire  reftitucesàla  Suede, 
feront  rcftituces  en  l’eilat  où 
elles  font  le  jour  de  la  fignaturc 
du  prefent  Traite.  Lareilitu- 
tion  des  Villes , Places.Iflcs , 
Provinces  avec  toutes  leurs  dé- 
pendances , qui  en  vertu  de  ce 
Traité  doivent  eftre  remifes  au 
Roy  de  Suède , fe  doit  faire  de 
la  manière  qui  fuit.  Sçavoir 
les  Villes  & Chafteaux  d’Hcil- 
finbourg  8e  de  Landfcron  ,&r  gé- 
néralement tous  les  lieux  occu- 
pez dûs  les  Provinces  de  Scho- 
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intervenîente  Minifirt  i Sege 
Chriflianifsimo  députait  , berut 
fiât  , amcabiliter  dijJentio~ 
TUS  ea  eccafione  ortas  compt- 
nent } ita  tamen  ut  omniâ 
vilegia  éf  immunitates  in  On- 
fmnaa  ^ fréta  Balthico  Sueciag 
fupradiEhs  Trafiatibus  conttfe^ 
in  pleno  ^ integra  vigare  per. 
maneant  : Abufns  auttm  qui  i% 
detrimentum  prejudidum  /•- 
rium  ^ reditHum  Regis  Dante 
centra  Tnentem  itHofum  TraHa- 
tuum  aborti  ejljent  , bana  fié» 
cemgantnr. 

yjir. 

Cenventtm  quaqne  efi  quai 
Vrbes  , arces , èr  fortilitiay 
que  Suecia  vigare  hujus  Tra- 
iiatus  reftitui  debent , in  ea  que 
die  fuhfcriptienis  hujus  traHa- 
tus  ftmt  fatu  y refiituantur:  Rf- 
ftitutia  autem  Vrhirm  , lacertaty 
ut  (jr  infularum  é"  Pravàt- 
ciarum  cum  emnibus  etrum  dt~ 
pendentifs  de  quibut  prafenü 
Trachttu  convtntum  ef  , fat 
modo  feqnenti.  Vrbes  ^ arcet 
Meljîtnburgum  , ^ Landfera- 
nia  uit  ^ généra Itter  amnia  la- 
ça ocenpata  à Rege  Dania  Ht 
Provtnciise  Sebani  , Blekin- 
gie,  d*  HaBandi»  y Caralabur- 


gwM  é"  frttéUtmm  ad  flumtn 
Swinge  fttum  evacaentur  intra 
duas  , y’yifmariét  , & infula 
Kmgta  aura  très , Marftrand^ 
inÇala  Cotlatidia  intra  qua- 
tuor ftptimanas  à permutatiene 
ratibabitiotmm  prafenns  Tra- 
Hatui  tmpnunàau 


IX. 

Ziitrum  tamen  erit  Kegi  Va- 
nia  ornntm  helli  apparatum 
cum  omnibus  tormentis  beüicis  ex 
fupradtBis  wtbibus  , infulis 
loch  ante  profcriptum  tempus 
avehtrt  , qua  iÜuc  d tempore 
uccupatianis  advehi , introduci- 
que  curavit  , dummodo  ibidem 
relinquat  ta  tormnta  btUica^ 
aliafqut  btüi  munitionts  qua 
ad  Suetiam  tempore  otcupatio- 
nh  ptrtinmtrunt , ibidtmque  dit 
fkbfcriptionis  hujus  Traiiatus 
adhuc  inveniuntur,  ^uod  Ji  ve- 
to pars  aliqua  illorum  tormen- 
toTum  btUicorum  in  prafath  lo- 
ch non  ampUus  exifiat  > nunu- 
nfque  torum  minor  tjjtt  dimi- 
dio  tjus  rmmtri  , qhi  tempore 
occupatiottis  ibi  reperiebatur , 
Rex  Dans*  nonnifi  dimidiam 
partem  diïlorum  tonnentorum 
que  antehac  ad  Suetiam  perti- 
nuermu  rt/Ututre  ttnebitur. 


nen»  Blekingî  îf  Hallàndpar 
le  R^y  de  Danncmaric , Carls- 
bou%,&laFortcrcflc  de  Svvin- 
gc  feront  évacuées  quinze 
jours  apres  l’échange  des  Rati- 
fications du  prefent  Traité, 
VVjfmar  le  l’UIe  de  Rugen, 
trois  femaines , Marftrand  & 
rifle  de  Gotland  , quatre  fe- 
âiaines  apres. 

IX. 

Il  fera  toutefois  loiflbie  an 
Roy  de  Danncmaric  de  reti- 
rer auparavant  dcfdites  Places 
&:  Iflcs  tous  les  canons  & mu- 
nitions de  guerre  qu'il  y auroic 
fait  conduire  depuis  qu’il  s’en 
cft  rendu  maillrc  , y laiflanc 
toutefois  l’artillerie  & les  mu- 
nitions de  guerre  qui  ont  ap- 
partenu à la  Suède  , lors  de  la 
prife  defdites  Places  , &c  qui 
s’y  trouveront  le  jour  de  l.i 
fignature  du  prefent  Traité. 
Mais  en  cas  qu’une  partie  def- 
dits  canons  ne  s’y  trouvâtpius, 
&que  le  nombre  , quiy  feruit 
prcfentemcntn’égalaft  pas  la 
moitié  de  celuy  qui  y auroic 
cflé  laifle  lors  de  la  prife  def- 
ditesPlaces.le  Roy  de  Dannc- 
marK  ne  fera  obligé  d'en  refli- 
tuer  que  jufqucs  à cette  moitié 
de  la  quantité  qui  s'y  feroit 
trouvée  alors , & qui  auroient 
appartenu  cy- devant  à la  Suè- 
de. 


ÏO 


X.  ' Jt. 

Tous  les  Sujets  des  fi^^its  Kefiitaantur  omnes  fupradiBê- 
Rois  , de  quelque  condition  runi  Regum  fubditi , cujafeanu 
cju'ilsfoient,  fur lefquels quel-  que  jtnt  fiam  , & cmdmenit^^ 
^ucs  biens  ont  elle  faifis  , ou  ftatim  fofi  permutattmem  rati- 
confifquez  à l’occafion  de  cet-  habitionnm  prafentts  Traiittts 
te  Guerre;  feront  reftablisim-  in  ttniverfa  èona  mobtlia  ^ 
mediatement  apres  l’échange  irnmobtlia  , eommqnt  reiim  «- 
des  Ratifications  du  prefent  jufeumque  generis  y eccafionthtf 
Traité  , dans  la  propriété  6f  j«  belli  cccupata  , confifcé- 
joüiflance  de  Icurfdits  biens,  ta  , uni  cum  junbus , afheni- 
tant  meubles  qu’immcubles>&  but  ^ fucceUiambus  ^ qud  ipj!$  ' 
dans  les  revenus  d’iceux  , de  durante  hoc beBo  obvtntrint  ^ita  ■ 
ajuelquc  nature  qu’ils  foient,  ut  propria  authoritate  poffefio- 
cnfenibledclcursdroits,aéli6s  nem  fûpradtHorum  bonerum  ca- 
&c  fuccellions  à eux  avenues , pefeert  poffint  nuBa  habita  ra^ 
mefmc  depuis  la  guerre  com-  tiene  confifeationis , oppignora- 
mécée,  en  forte  qu’ils  en  pour-  tionis  , aut  donationii  antefih 
ront  prendre  la  polîclfion  de  Hat  ttatamen  ut  nihil  ration! 
leiu:  authorité  privée,  nonob  fruHuum^  (^redttuumpo^  con- 
ftant  toutes  incorporations  au  ffcutionem  ex  fupraiiHit  bonit 
fiic , engngemens  &r  dons  qui  perceptorum  peti  poSit.  Idem 
cil  auroient  elle  faits,  à l’cxce-  quoque  dtfpofitum  cenfeatur  ra- 
• ption  toutefois  des  Iruits  rc-  tione  omnium  fubâitorum  füpra^ 

venus  des  biens  confi'quez  qui  diefomm  Rfg«»i  , tam  Ecclefia^ 
auroient  cfté  receus,  Ccquife  fhcorum,  quant  fecularinm  ^ enr- 
doit  crendre  à tous  les  Sujets  niumve  ahorum  , qui  hujot,  vtl 
des  fufdits  Rois, foitEcclcfiafti-  tB:m  Régit  militia  adàtcii  fut» 
ques , fcculiers,  ou  tous  autres  runt , atqae  proprietates , ac  bom 
qin'lcs  auroient  fervis  dans  la  n.t  mobilia  , aut  immobilia  in 
giicn  Cjf^' qui  auroient  des  ter-  Suecià  , aut  in  Provinciit  per 
rcs , poll'eflions  , fie  biens  im-  Rodfchildenfem  , Hafnien- 
meubles  en  Suede , & dans  les  fem  TraHatuteef^s  , vipra- 
Provinces  cedees  par  lesTrai-  fmtit  TraHttus  re/Utuendit  pof^ 
tezdc  Rofchild&dcCoppen-  fident  ^ qmbus  omnibui  •,  drjtn- 
haguc  , Si  refiieuez  par  ccluy-  gulis , vi  to'unt  hareitbm  d- 
cy  , lerqucls  tous  fie  un  chacun  cauCim  habintibut  pUna  facul- 
{j’eux  y pourront  rcDCtcr  , ou  tas  fit  illic  {ua  bjna pofüdtndi , 


mmdi  t fiumdi  , & alitnan- 
M cnm  Jnrihs  & privilèges 
^u* ipfis tente  f refera  hellumcom- 
fetiemnt , adeo  ut  nemini  nox£ 
damnave  fit  , ant  praimdieio  , 
qned  has  vel  illets  partes  fecu- 
ns  fnerit  , quominns  in  pri/H- 
• num  qttt  ante  hélium  fitst  fia~ 
ittm,  tjmqutad  honores , quam 
quoad  botta  plene  refiituatnr^ 
nonobftantibus  ullis  procefsibus^ 
feratrttiis  aut  decretis  contra  eos^ 
' etuumve  parentes  vel  confan-> 
guineos  latis  , ptoptered  quod 
partes  aàverfas  , vel  révé- 
ra fecuti  , vel  fe  eut  os  ejfe  ac- 
enfati  fuerint.  Liberum  etiam 
iUis  trit  fervare^  velmutarepro 
Itbito  âomicilium  , ita  ut  nibil 
propterea  ad  nfdem  exigi  queat. 
Eleilo  vero  femel  domicilia  iUi 
tantum  Kegi  , in  cujus  territo- 
rio  degunt  fucramento  fidelita^ 
tis  obnoxit  erunt  , non  attenta 
quod  in  alteriua  etiam  Kegis  ter- 
rttorio , bona  pofsideant , quorum 
tamen  bonorwn  , poffefsionum- 
qtu  rattone  it/dem  privilegiiSy 
^ iuribus  gaudeant  , ac  alii 
pTovinàatvm  tllarum  intol*  (ÿ* 
fpbdtti. 


leurs  hcntîers  & âyans  caufè^. 
en  difpofcr , jouïr  , & les  alié- 
ner , enfemblc  de  tous  Icurj 
droits &:  privilèges  qui  leur  ont 
appartenu  avant  cette  guerre; 
fansqu’aucun  d’eux  puiÎTe  eftrc 
recherché, troublé  .ou  inquiété" 
pour  avoir  embraifé , ou  fuivi 
l’un  ou  l’autre  party  , pour  rai- 
fon  dequoy  ils  ne  pourrôt  eftrc 
empêchez  d’ctrceutiercmcnc 
reftablis  en  l’cftat,  biens,  iC 
honneurs  aufquels  ilscftoienc 
immédiatement  avant  la  guer- 
re , noiiobftant  toutes  adh'ons 
qui  pourroient  avoir  cfté  in- 
tentées , ou  jugemens  & De- 
crets rendus  contr’eux , leurs 
parons , ou  alliez , à raifon  d’a. 
voir  fuivi  le  party  contraire, oU' 
d’en  avoir  cfté  aceufez.  Il  leur 
fera  auftl  loifible  de  demeurer, 
ou  de  changer  de  demeure  i 
leur  choix  , fans  qu’il  piiillc 
rien  eftrc  exigé  d'eux.  Mais 
quand  ils  auront  une  fois  choift 
leur  demeure , ils  ne  feront  te- 
nus par  fcrmcnc  de  fidelité 
qu’au  Roy  fous  la  domination 
duquel  ils  fe  trouvent , nonob- 
ftantqu’ilspoftcdent  des  terres 
& des  biens  dans  celle  de  l’au- 
tre Roy  , dont  ils  jouiront,  de 
mefme  que  de  tous  les  privilè- 
ges & droits  en  la  rneirne  ma- 
nière que  les  autres  habitans  8£ 
fujets  dcfd.  Paï4  & Provinces. 


12. 


XL 

Toutes  les  a£tions , preten- 
cions  adroits,  de  quelque  na* 
turc  qu’ils  foicntique  les  Sujets 
des  deux  Rois  ont  eus  avantla 
guerre  dans  les  deux  Royau* 
mes  du  Nord  , demeureront 
dans  leur  force  entière, de  liic. 
me  que  n un  chacun  d'eux  ctoit 
icy  nommé  en  particulier  ; fur 
leiquellespretentions^t  droits 
il  leur  fera  donné  au  plûtoll  fa- 
tisfaélion  félon  l’équité  & la 
jufticc  , nonobUant  le  party 
contraire  qu’ils  auroienc  fuivy 
pendant  cette  guerre. 

XII. 

Et  comme  le  Comté  de  Ri- 
xingen  avec  tous  les  droits  & 
revenus  qui  en  dépendent  ap- 
partenans  au  Comte  d’Ahl- 
fcld,  dcLangelandc&dcRi- 
xingen,  Grand  Chancelier  de 
Dannemarka  cftéfain&con- 
hrque  à l'occaCon  de  cette 
Guerre  , le  Roy  Très- Chré- 
tien a bien  voulu  confentir  que 
ledit  fieur  Comte  fera  remis 
audi  toildans  la  pofl’clCon  du 
Comte  de  Rixingen  , fes  ap- 
pattcnanccs,  droits,  dépedan- 
ces,  & revenus,  comme  auflTi 
dans  tous  autres  privilèges, 
aâions, fit  prérogatives,  dont 
itjoiü'duitlorsdc  la  Déclara- 
tion de  la  Guerre. 


XI. 

Omnes  tlHents  & iurd  cm- 
iufcHtiijue  naturx  àut  ^iterii 
ftfbdiu's  utriuJ^He  Rtgü  i» 
alnrutro  Regno  Seftentrionatt 
Mte  heüum  cmpttehdfft , inpU~ 
no  vigore  mancâm  non  fecis  ti 
fi  unufijmfqut  torum  hic fità»^' 
tim  nominarttur , iUifiueinx-* 
UtquitaUm  & iuJHtiam  fine 
mord  fdtisfidt , quoi  locum  qno-i 
q»e  hdbthit , ttidm  fiqnifiquom 
torum  hdi  vtl  iUds  partes  prd^ 
ftnù  bfllofneritJècHtns. 

■» 

XI  T. 

T.tcum  Comitdtus  Rixingei^ 
fis  di  Comitem  db  Ahlftli  i» 
Langtland  & Rixingen  Md- 
gnum  Danid  Canctflarium  fie- 
(fans  cum  omnibus  iarihus  & 
reditibus  occafione  hyus  belli 
fifio  Regû  Chriîiianijjimi  dddb- 
ilusfnerit  ,prdfatus  Rexconfisor 
fis  quodpradiiio  Comiti  Cemi- 
tatm  hic  Rixingenfiscum  omni- 
bsts  pertintntiis  , iuribns  , dé» 
pendenttis , & reditibus  fidtim 
uni  cum  omnibus  privilegiû, 
aSiionibus , é" prarogativis  qui  - 
bus  ante  declardtionem  hssjm 
belli  fruebatur  , rtfiitui  de- 
beat. 


XIII.  XIII. 


Omnes  Captivi  eujitJcMm^ue 
Jint  condititnù  ftttim  in  libtr- 
taum  Mtrin^ue  ufiitutntnr 
non  folnto  ullo  Ijthre , imptnfa 
•otro  âlimentorum  , veljitli- 
^uid  Tnutnb  fitrnpJîjPent  in  locis 
mbi  commordntur  , inxta  ^tjui- 
tdUtP  ex  folvere  teneantur  » Jt 
qni  vero  caftivimilitU  aller»- 
trius partis  fe  addixtrint,  atqut 
in  mis  locis  nbi  iamdegunt por- 
to eommorari  volnerint , libe- 
rttm  hoc  iiis  effo  , itatamenut 
Jpacio  trium  mtnjtum  à ptrmnta- 
rione  ratihabitionum  computan- 
doram  mtntem  fnam  dtcUrart 
Uneantur. 


xir'. 

Inprafenti  T rallatu  compre- 
Jsendantur  , Ji  comprehendi  vo- 
Intrinti  Regts  ^ Principes , Ref~ 
fublica , & Status  qui  ante  per- 
mutationem  ratifcationum  aut 
intra  fpatium  fex  menjim  fue- 
rint  a partibus  nominati. 

XV. 

Rex  Chrijlianiffmus  promit- 
tit  atque  fpondet  Regis  Suecia  ra- 
tihibitionem prafentis  7* raSla- 
tust  omniumque  illorum  qua  in 
illo  continentur  intra  trium  men- 
Jium  fpatium  i fubfcriptione 
ejtifdcm  cemputandorum , autci- 
tiùs fi fitri poterit  bona  dr  con- 


Tous  les  prifonnîers  , de 
quelque  condition  qu’ils  puif- 
(cnc  cftrc  , feront  de  part  & 
d’autre  auili-toll  mis  en  liber- 
té,(ans  payer  aucune  rançon  ; 
mais  pour  ce  qui  eft  de  leur  d c- 
penfe  de  bouche  , ou  ce  qu’ils 
auroient  pu  emprunter  fur  les 
lieux , où  ils  fe  trouvent , ils  fe- 
ront tenus  Pc  obligez  de  le 
payer  félon  l’équité:Mais  ceux 
des  prifonniers  de  part  PC 
d'autre  qui  auront  pris  fer  vice, 
ou  qui  voudront  demeurer 
dans  le  pars  où  ils  font , en  au- 
ront la  faculté  , bien  entendu 
qu'ils  s’en  déclarent  trois  mois 
apres  l’échange  des  Ratifica- 
tions. 

XIV. 

En  ce  prefent  T raité  de  Paix 
feront  compris,  fi  compris  ils 
veulent  cftrc,  les  Rois  , Prin- 
ces , Républiques  & Etats , qui 
devant  l’échange  des  Ratifica- 
tions , ou  dans  le  temps  de  fix 
mois  après  , feront  nommez 
de  la  part  des  parties. 

XV. 

Le  Roy  Très  Chreftien  pro- 
met & s’oblige  de  procurer 
l’agrément  du  Roy  de  Suède, 
fnr  le  prefent  Traité. & fur  tout 
ce  qui  y cftcontenu,&:  d en  ob- 
tenir la  Ratification  dudit  Roy 
de  Suède  en  bonne  & deue 
forme  dans  le  temps  de  trois 
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lïioisià  coftipter  du  jour  de  la 
fignaturc,  ou  pliuoftfi  faire  fc 
peut.  Maislc  Roy  de  Dannc- 
mai  knc  fera  tenu  de  rendre  à 
la  Suède  les  Villes , Provinces, 
&lflcsdont  il  eft  convenu  par 
le  prcfcntTiaitc  • qu’aprés  l'é- 
change de  la  fulditcRatifica^ 
cion. 

XVI. 

LERoyTresChreftien  pro- 
met de  faire  éch.ingcf  Je  fa 
parcl.i  Racilicadon  de  ce  Trai- 
te avec  celle  du  Roy  de  Dan- 
ncraarK.  Ledit  Rny  de  Dan- 
nemarK  promet  pareillement 
de  faire  échanger  fa  Ratifica- 
tion dans  le  temps  de  trois 
mois,ou  plûtofl  fi  faire  fe  peut, 
avec  celle  du  Roy  de  Suède, 
laquelle  le  Roy  Très  Chre- 
tien  a promis  de  procurer  en 
vertu  de  l’ai  ticlc  precedent. 
Fait  à Fontaineble.au  le  douxic 
me  jour  du  mois  de  Septembre 
l’an  mil  ûx  cens  foixante  & 
dix-neuf. 

tARNAVLD.  MErERCRON- 
(L.S.)  (L.S.) 


vtnitntifermi  /èlfftcurâtuntm^ 
Rex  auftm  Bani.t  non  ttneU-' 
tur  rejlitucre  SuecU  ^ Civitnttr 
PrevinetM , & Infulat  de  qnî~- 
bus  prufenti  T railutu  convenir, 
nif$  fofi  fermuuttm  htne  rsti- 
feotionem. 


Prmittit  quoque  Rex  Chri* 
JHanifsirnHS  ritùficniiontm  ht- 
tus  'TraSîutuscum  RegeDunije, 
intrn  fex jeftimanas  4 ut  ci  tins  fi 
Jitri  fottrit  fe  commutâturum. 
Rex  autem  Danid  pollicetnr  fi 
rdtihdbitionem  fuam  cum  r4ti- 
habitione  Regis  Suecid  qunnP 
Rex  Chriflidnijjimus  pneeden- 
ti  articula  fe  procuratururmiP 
promifit  , intra  trimu  menfistnr 
fpatium  vel  ciciùs  fi  Jitri  pote» 
rit  commutâturum.  ASum  Fen- 
übiUaqueo  die  fecunda  menfit 
Sep  embris  , anno  Dominé  mil' 
lefimo  fexcenitfimo  feptuagefefi 
monovo. 

ARNAULD.  MEYERCRONÎ. 

(L.S.)  (L-S.,).  „ ■ 


N O us  ayans  agréable  le  furdit  Traite  de  Paix  en  tous 
6c  un  chacun  des  points  qui  y font  contenus  & dccla- 
Tcz  , avons  iceux  tant  pour  Nous  , que  nos  Hcritiersi  Suc- 
cefTeuts  , Royaumes  , Pais  , Terres  , Seigneuries  6c  Sujets 
acceptez  , approuvez,  ratifiez  Se  confirmez,  acceptons,  ap- 
prouvons,ratifions  confirmons , Se  le  tout  promettons  en 
iby  Se  parole  de  Roy , fous  l’obligation  Se  hypotheque  de  tous 
Zc  un  chacun  nos  biens  prclcns  Se  à venir , garder  Se  obfer- 
verinviolablemcnt , fans  jamais  aller,  ni  venir  au  contraire, 
idireâcmcnt  ou  indircftemenc  , en  quelque  forte  Se  manière 
•^cce  foit.  En  témoin  de  quoy  , Nous  avons  fignc  ces  Pre- 
ientes  de  noftre  main  , Se  à icelles  fait  appofer  noftreSccI. 
Donné  à Fontainebleau  le  troificmc  jour  de  Septembre,  l’an 
de  grâce  mil  Cx  cens  ibixante  Se  dix  neuf.  Se  de  noftre  Rè- 
gne le  rrcnte-fepticme.  Signé  , LOUIS.  Et  plus  bas, 
Parle  Roy,  Axinauld. 


P LEINPOVVOIRS. 

APr.es  l’intention  fi  fincere  que  le  Roy  a fait  paroiftre 
pour  la  Paix  dans  les  divers  Traitez  que  fa  M ijcfté  a 
conclus,  Se  qui  ont  rendu  le  repos  Se  la  Tranquilitcà  la  plus 
grande  partie  de  l’Europe,  Sa  M.ijeftc  n’a  rien  defiré  plus  ar- 
demment que  de  voir  la  guerre  qui  rcû:oit  encore  entre  les 
deux  Couronnes  du  Nort  , Se  dans  laquelle  Sa  Ma/cftéaefté 
engagée  parl’intcreft  du  Roy  de  Suede  fon  Allié,  éteinte  heu- 
reuferaent  par  le  reftablilTcmcnt  de  leur  première  amitié. 
C’eft  ce  qui  a fait  que  Sa  Majcfté  a veu  avec  plaifir  que  le 
Roy  de  DanncmarK  eût  fait  pafter  auprès  d Elle  le  Sieur  de 
Mcyercron  fon  Confcillcr  Se  Envoyé  extraordinaire,  muny 
de  fonPleinpouvoir,  pour  entrer  avec  Elle  dans  la  négocia- 
tion de  laPaix  : 6c  c’eltdans  laveue  d'avancer  an  ouvrage  fi 
important  que  Sa  Majcfté  a bien  voulu  de  a part  auihoi  i cr, 
comme  clic  authorife  par  ccsprcfcntcs,lcSieur  AinauldChç; 
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valicr  Seigneur  de  Pomponne,  Confeiller  en  tons  fes  Confeifs, 
li  Secrétaire  d’Etat  & des  Commandemens  de  Sa  Majefte, 
auquel  Elle  a donné  Si  donne  Pleinpouvoir  , Commilîîon  & 
Mandement  fpecial  de  conférer  Si  négocier  avec  ledit  Sieur 
deMeyercron,  Si  confequemmentarrefter,  conclure,  Si  fi- 
gnerenfon  nom  tels  Articles  Si  Conventions  dont  ils  pour- 
ront convenir.  Promettant  Sadite  Majefte  en  foy  Si  parole  de 
Roy , d’accomplir.  Si  d’exccuter  ponaucllerncnt, avoir  agréa- 
ble Si  tenir  ferme  Si  ftable  à toujours  tout  ce  que  ledit  Sieur 
de  Pomponne  aura  promis  Si  figne  en  vertu  du  prefent  Pou- 
voir, fans  jamais  y contrevenir  ny  promettre  qu’il  y foit  con- 
trevenu pour  quelque  caufe  ou  pretexte  que  ce  puifle  eftrc.’ 
Comme  aufli  d’en  fournir  fa  Ratificatio'h  en  bonne  Si  deufe 
forme  dans  le  temps  qu’il  aura  efte  convenu.  En  témoigna- 
ge de  quoy  Sadite  Majefte  a figne  lefdites  Prefentes  de  fa 
main  , Si  y a fait  appoferlcScel  de  fon  fecret.  Fait  à.  Saint 
Germain  en  Laye  le  vingt-quatrième  jour  d'Aouft  lîril  fix 
cens  foixantc  Si  dix-neuf.  Signé,  LOUIS.  Et  plus  bas  ) 
Parle  Roy,  Le  Telliek. 


NOS  C H XI  STI  yfN  y S I T^T  V S DEl 
gratta  Rtx  Daniit  , T^rvrgia  , Vandatorum  , Catht- 
ramtjMe  , Dux  Stefvid  , Holfatia  , Sttrmaria  ac  üitmarfia. 
Cornes  in  Oldenlurg  à-  Delmenhorfl  ; Vnivtrjis  & Jin^is 
quorum  interejl  cenjiart  velumus  : Fofiquam  nihil  magis  m 
•volts  habtmus  , quant  ut  aima  Fax  univerfo  dtmum  Chriftiau» 
êrbi  riddatur  , fraprimis  veto  prifiina  amicitix  , nec/ffituditiit 
jgderumque  jura  inta  nos  dr  Serenifsimum  , Fotentijsimtm  & 
Chriftianifsimum  Principtm  ac  Dominum  L V D 0 V I CV  H 
XIV-  eadtnt  gratta  francia  (fr  Tfavarra  iegem  , fratrtm^ 
cognatum  ér  amtcum  nosfrnm  chartfsimmn  rtvtrcÇcant  & redite- 
tegrentur  , net-non  fuper  medijs  dr  conditionibus  pacis  tnttr 
Nos  dr  Serenifsimmm  Regtm  Xegnumque  Sutdx  propeditmre- 
duetnda  traitetur  , Not  rtrum  hue  ptrtinenttum  T raSlst  onem 
Hobili  dr  generojo  Ctnjiharie  dl  hattenus  ad  Status  generales 
Fcederati  Bclgÿ  Ablegat»  nojlro  extraordinaro  , grata  jfdtlittr- 

e^KC 


4 


qMenohù  diltffé  Htnning»  Meytrcrcn  ammijîjft  , eumdem/jae 
édid JptcUlimandatâ  muniviffe  & infiruxijft , friut  ttUm  ht  fie 
tidtm  flenâm  à"  emnimedam  ftuRatm  , fàùur  àc  nundatum 
gentrÂU  & J^cielt  damtts  é"  cen(ed:mMs  ntjht  ttemint , cum 
frediÛê  Sege  Chrijhanifsimo  , tjuftjHe  MimRris  & Cemmif- 
farys  , frfidtnti  if  idem  âd  id  tuthtritate  & ftttftâtt  munitts , 
fmfer  rtnevcndü  rtdinttgrâtidu  é-  mmiiü  micitid , 

neçefsitudinis  f^derumejut  fnnbus^  ntt  & HtgntrummtrimqMe  ttc~ 
Jlrarum  ftcuriute  & commode  , nec-non frfer  medijs  reducendd 
froft  ditm  tâcu  inter  nos  eJ"  Regem  Regnumque  Succitt , 
^ftioineMttdi^  cenfertndiy  retraûandi,  co»ve»itndi,tgendi,cenclu- 
dendi  ycoque  qthe ad prdmjft,vel  cira  eadem  erunt  ntceffariâ 
êffortuHt , exPtdieadi , fihfcrihendt , é"  exequendi  , jpendentej, 
Jiegieqtie  verve  frémit  tentes  , Nos  emtiia  q»*  diitm 

pejhr  iMiniJfer  eettHÙs  tra£la.verit , egent  ,frtmiferit , eonctn- 
Jeriti  <$•  fjthjcribemde  cenfrm'âvirit  prma  emaitte  reteque  ha^ 
bitures  efe,  Jn  qnornm  fdim  frsfentes  manu  ne fr a fubfcriftxs 
fgiUe  noftre  Régie  Jfrmari  iujpmus.  Pabantnr  in  ttrce  nostra 
fiegi«Hâffnix  , die  \^.  Febmertf  anno 

Signé,  CHRISTIAN.  £tplusba$,  6 (Ek m ak; 


i 


k* 


C 


ARTICLE  SEPARE'. 


OUI  S,  FAK.  LA  CK^ÂCZDE  DiIU^ 
Roy  DE  France  et  de  Navarre, 
A tous  ceux  xjui  CCS  prefentes  Lettres  ver- 
ront , S A L U T.  Comme  noftre  Ame  & Fcal 
le  Heur  Arn.iuld  , Chevalier  , Seigneur  de 

Pomponne , Confcillcr  en  tous  les  Con» 

icils , Secrétaire  d’Etat  > &:  de  nos  Commandemens , en  vertu 
des  Plcinpouvoirs  que  Nous  luy  avions  donnez  , auroitcon- 
cli;,îitrcftç  figne  le  deuxieme  du  prçfcnt  mois  en  ce  . lieu 
avec  le  Heur  de  Meycrcron  Confcillcr  &r  Envoyé  extraor- 
dinaire de  noftre  très-cher  tres-ame  Frère  le  Roy  de 
PannematK  & de  Norvegue,  pareillement  muny  de  Plcm- 
pouvoirs  de  la  part  dudit  Roy  , l’Article  feparc  dont  U C(> 
ncur  s’enFuit. 


QF  A NDO^vr  DEM 
è rt  commuai  vifumfut- 
rit  , mats  uUtriôrum  ctlih*~ 
wrjîâmm  sdiffintioaumqiu  C4M- 
féU  ($•  occâfiones  inter  S.  £. 
Imferÿ  Princifes  Cr  Sutat 
fanditus  âwifiitire  ér  trucidere, 
ttqnt  Rex  Chrijfiaaijjlmus  vî- 
gore  TrnlPatns  cum  Ducièus 
MTMnfviceafAus  te  Lunthurgtn- 
fihus  Zed*  ^uiatt  Feirut- 
rtj  hujns  tant  initi , tuxUitIm, 
tHmque  tifdem  ferre  tenettur 
tn  fTtmijf»  Dnciiuj  Megtpt- 
H- mis  , Stxo  Lauvenbutgo, 
Zfifctfe  Lkbecenji , Cemitihus 
de  Liffe  , Schavtrizxnherg, 
Civiutibuf^ue  Htmburgo  , & 
Inbeeàgatrtatià , rtfioae  prt- 
teatitHum  Rex  Dtait  cea-^ 
trt  frxdilfts  Duces  , Comités, 
^ Civitttes  tb  tjfigattieaes 
XtnnuBus  durtnte  hoc  htllt  ob- 
reatus  habet  , vtl  htbere  pof- 
fit , Rex  ChriHrtmjftmus  per- 
frtfus  Regem  Dtniu  quoejue 
tmictbilem  hujus  negtt^  com- 
ftjitionem  htmd  reeufaturum , 
titré  préjuditium  nexus  fupe- 
rius  dilti  cum  Domo  Brunfùi. 
feu  fi , tmaem  curtm  omuiaque 
tfieié  impendet  ut  ctuft  hue 
inter  portes  ex  tquo  (fi  btno 
ttmponétur. 


CO M M E il  a ef(c  jugé  à 
propos  pour  le  bien  com- 
lïiutr,  ^e  farte  ceffer  emrere- 
ment  tous  les  difFcrcns  qui 
pourroient  donner  lieu  à de 
nouveaux  Arfets  ne  cfivi(lon&; 
de  trouble  entre  les  Princes 
de  l’Empire  , & que  le  Roy 
Très- Chrefticn  s’eft  oblige 
par  le  Traite  ligne  à Zcll  le 
cinquième;  Février  de  la  prc* 
fente  année  avec  les  Princes 
de  la  Maifon  de  Brunfvik  & 
Lnncboufg  , de  les  aiTiftct 
darfs  la  garantie  qu’ils  ont  à 
donner  aux  Ducs  de  Mcxlc- 
bourg  & Saxe  Lavembourg  , 
rEvcfque  de  Lubes , le  Com- 
te de  Lippe, & deSauvertzem- 
bourg,  & les  Villes  de  Ham- 
bourg & de  Lubek , à l’égard 
des  pretemionfs  qu’a  cupoiir- 
roit  avoir  contre  lefdîts  Prin- 
ces & Eftats  le  Roy  de  Dannc- 
mark  , fous  pretexte  de  cer- 
taines alltgnations  obtenucis 
pendant  la  guerre  , le  Roy' 
Très- Chreftien  citant  perfiia- 
dé  que  l’intention  dadit  Roy 
de  DanneinarK  n’cft  pas  de  rc- 
fufer  une  cnmpolîtion  amia- 
ble de  cette  alfairc, employer» 
fes  foins  fes  OlBccs  , peur 
qu’elle  foit  terminée  entre  les 
parties  félon  la  raifon  & l’é- 
q^uité>  fans  préjudicier  toute- 
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fois  à l’obligation  qu’il  a cbn-  , 

traitée  avec  la  Maîfôh  de  ' 

BiunfviK.  • ■ 

L’échange  des  Ratifica-  PermMfJtU  âutm'ritihâH- 
tions  du  prcfcnt  Article  fc  fc-  tienttm  hujMs  dUicnli  fitt  itttrd 
ra  dans  nx  femaines  , à com-  fex  feftimMds  À fubjeritient 
pter  du  jour  de  la  lîgnature.  compuiandtu. 
FaitàFontaincbleau  le  deuxié-  beUâtjute  diejicunda  menfii  Sè- 
me jour  de  Septembre  mil  ûx  ptembris  dnno  Domini  midtfim» 
cens  foixantc& dix-neuf.  ftxctuttJîmofiptuagtJîm»«MK 

ARNAVLD.MErERCRON.  ARNAULD.  MEYERCRON. 
{L.S.)  ‘ {L.S.)  (I--S-) 

NO  U s ayant  ageable  le  fufdic  Article  feparc  en  cous  tc 
un  chacun  les  points  qui  y font  contenus  & déclarez» 
avons  iceux acceptez,  approuvez,  ratifiez  & confirmez , ac- 
ceptons , approuvons,  ratifions  & confirmons  , & le  tout  pr6-) 
mettons  en  loy  & parole  de  Roy , garder  & obrerver  Invio- 
lablemenc , fans  jamais  aller  ny  venir  au  contraire , dieeâe^ 
ment  ou  indireitcmenc  , en  quelque  maniéré  que  Ce  foitJ 
En  témoin  de  quoy,  Nous  avons  ligne  ces  prefentesde  nô» 
cre  main  , tc  à icelles  fait  mettre  & appofer  noftre  Scel. 
Donne  à Fontainebleau  le  troifiéme  jour  de  Septembre  l’an 
de  grâce  mil  fix  cens  foixanteSc  dix- neuf,  ÔC  de  noltre  Ré- 
gné le  trente- fepciéme.  Signé,  LOUIS.  Et  plus,  bas , Pac 
k Roy  , Akmauio. 
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ACTE 

CONCERNANT  MONSIEUR  LE 
Duc  de  SlcfviK  Holftcin  Gottorp. 


ouïs  ÏAR  tA  GRACE  DE  DlEÜ,' 
Roy  de  France  et  de  Navarre: 
A tous  ceux  qui  CCS  prefentes  Lettres  verront, 
SaLuy.  Comme noftre  Ame  & Féal  le  fieur 
ArtiaulcK  Chevalier , Seigneur  «le  Pomponne, 
Confcillcr  en  tous  nos  Confcils  , Secrétaire 
id'Kftat  & de  nos  Gommandemens,  en  vertu  des  Plcinpou- 
voirs  que  Nous  luy  en  avons  donnez , auroit  conclu , arrefte 
iC  ügné  le  deuxième  duprefent  mois  en  ce  Heuâveclc  lieue 
deMcycrcron,  Confcillcr  Envoyé  extraordinaire  de  noftre 
tfes- cher  & tres-amé  Frerele  RoydcDanncmarKSedcNor- 
yeguc , pareillement  muny  de  Plcinpouvoirs,  le  Traité  di^nc 
h teneur  s’enfuit. 
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DAuT  ANT  que  le  Duc 
dcSlcfviK  Holftcin  Cot- 
tuip  a rupplic  inftammcnc  le 
Roy  Très- Chreftien  d’em- 
ployer efficacement  fes  foins 
pour  la  refticution  dudk  Duc 
fur  le  pied  des  Traitez  de  Rof- 
child , de  Coppenhague  &:  de 
W dlphalie , &:  qu’il  a temoi- 
gnccnmefmc  tcmp?dencric 
fouhaiter  davantage  que  d’e- 
tre  remis  au  plûtoll  dans  l’A- 
mitic  du  Roy  de  DannemarK  > 
ledit  Roy  pour  donner  des 
iharques  du  defir  qu'il  a de  fi- 
nir entièrement  la  Guerre , a 
bien  voulu  à la  requifition  du 
Roy  Tfes-Chreftien  , & à fa 
cp  ifidcrauon  confentfr,  ainfi 
qu’il  confent  par  cet  Article, 
au  refiablilTcmcnt  du  Duc  de 
SIeviK  Holftcin  Gottorpdans 
fes  Terres,  Provinces,  Eftats 
Villcs&  Places  en  Teftat  qu’el- 
les fc  trouvent  à prefent  , & 
dans  la  Souveraineté  qui  luy 
appartient  en  venu  des  Trai- 
tez d e Rofchild  & de  Coppen- 
bague  , fans  que  ce  qui  peut 
cfttc  arrivé  depuis,  ouautres 
Traitez  qui  auror  e efte  faits  y 
puiftent  appot  ter  aucun  préju- 
dice. LerqucIsTraitez  de  Rof- 
chile  & de  Coppenhague , en- 
fcmble  ceux  de  W c'ftphalic, 
dcmeuccront  à l’égard  dudit 


CV  M Dhx  SUfvici  Htl^ 
fattjt  Gutorfitnjis  Ktgem 
Chripiam^mum  infitnttr  re- 
gtverit  Kt  o^id  (ia  efficdei- 
ter  frt  refiitHtiene  frdfdti  D$h- 
fù  idxtd  teirorem  Tnéittudm 
Xedfchildenjîs  , Hafnie>ijis\ 
& y Fefphalidimpendtret , te- 
ftdtujcfue  frddiÛMS  Dnx  prate^ 
rea  fn  ^ nihU  fe  magü  txêftd  - 
re  iftidm  ut  ijuantoti  its  im  dmici- 
tiâm  Régis  Dsnid  rteiperttur^ 
pradiÛus  ftxdd  tefiinismfi- 
nitndi  jfjifentù  htUi  dt^eU- 
rium  ad  requifititntm  Régit 
Chiftianiffimi , atque  i»  epuf^ 
dette  rej^t  Cium  cettjèiifit , ttti  vù 
gtre  hujus  trtituli  eenfeutit  i». 
refiitutienem  prafati  Ducis  im 
ipjius  dititttes  y PrevlnàdsJtCA^ 
urhes  i»  eo  que  ttuteç  invt-  [ 
teiutetur fiat»,  uti  dr  in  Suveretim\ 
nitarem  uti  vKdttrqud  rpjî  vigti 
re  TraStatuum  Redfehildetej^ 
& Hdfr.ienjts  competit.  Itd  ni 
quicquid  pofimtdutn  aSum^ 
quive  TrdÛatus  initi  fuerinti 
nullum  iitis  ddferant  prajudi- 
cittm.  Supra  uemittati  autem 
TraSfatus  Redfcildenjis , Haf- 
nienjts  , & F F eftphali a , in 
tmn  but  & fiugulis  articulit 
quoad  frpradiSlum  Ducetn  Gtt~ 
nrpienjim  in  pleue  vigore  per- 
tnaneant  , ita  ac  fi  virbettnùu 
Tradatui  huit  ejfent  infirti- 


Et  quiKurn  ualtne/  é- 
hurtditaria  qud  tMitf  temferù 
tnttr  «tramqmt  , ftgum  jcili- 
cet  Ducélemque  Htlfâiicam 
CettoTfienJim  Dnmum  interetf- 
ferant  fer fufraiiifos  Traita- 
tus  confrmata  ftnt,  ceiiwntam 
cjt  qaad  fradtlia  unianes  dr 
falta  hartditaria  in  fleoa  vigo- 
re  fermareant , atqme  Mtrinqac 
txaSi  dr  bana  fide  abÇerventar, 
ita  mt  neqaicquam  fnb  que- 
catHique  frattxtu  centra  iüa  aga  - 
tnr. 
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Xtjlitutie  frafatt  Duch  HeU 
Jkut-CattarfïtnfisJiatiKtra  dua- 
nm  Jifttmanarum  fpattum  à 
die  ftrmutatarum  ratihahitia- 
num  bu)us  lufirtmenti  comfu- 
tandarmn.  ^afermutatio  ra- 
tihabianum  fiat  intra fex fifti- 
jmanasà  frbfirif  tient  hujus  In- 
Jhrumemi  cetnputandas . Altum 
Fentibtllaqaee  ditftcunda  men- 
-fis  Sej^ttmbris  anne  millefime 
fexcenfime  fepuagtfime  nene. 

ARNAULD.  WEYERCRON. 
(t.S.)  (L.S.) 


ficur  Duc  de  Cottorp  en  tous 
fl  un  chacun  leurs  points  dans 
toute  leur  force  & vigueur  de 
mcfme  qu'ils  clloient  infciez 
de  mot  à mot  dans  ce  prefent 
Traité.  Et  comme  les  Unions 
& accords  hcredit.nircs  qui 
cdoient  alors  entre  les  deux 
Maifons  Royale&:  Ducale  ont 
elle  confirmez  par  les  fuCdits 
Traitez,  il  a cfté  exprefTemenc 
ftipulc  que  Icfdiccs  Unions  Sc 
accords  héréditaires  demeu- 
leront  dans  toute  leur  force  & 
vigueur , & qu’ils  feront  obfcr- 
vez  exaûement  & de  bonne 
fby  de  part  & d’autre,  fans  qu’il 
yfoit  contrevenu  à l’avenir, de 
quelque  manière  que  ce  foie. 

La  rcflitution  dudit  Duc  de 
Holllcin  Gottorp  fe  fera  dans 
le  temps  de  quinze  jours  â cô> 
pter  du  jour  de  l’échange  des 
Ratifications  du  prefent  Aélc. 
Lequel  échange  des  Réifica- 
tions fe  doit  faire  dans  le  teps 
de  fix  fcmaincs , à compter  du 
jour  de  la  fignature  de  cet 
A^ic.  Fait  à Fontainebleau  le 
deuxième  jour  du  mois  de  Se 
ptembre 

dXNAri-O.JUBrERCRON. 

(L.S.)  (L.S.) 


No  U s ayans  agréable  le  fufdic  Traite  en  cous&tu)  di2> 
cun  les  points  qui  y font  contenus  fc  déclarez , avons 
iceux  , tant  pour  nous  que  pour  nos  horiticri  fuccc/Teurs 
Rois,  acceptez,  approuvez,  raii6ez&  confirmez:  acceptons, 
approuvons,  ratifions^'  confirmons  , & le  tout  promettons 
en  foy  & parole  de  Roy , garder , obfcrver , d faire obfervei: 
inviolablcment  , fans  permettre  qu’il  y foit  ;aitaais  allé  ou 
rien  fiit  au  contraire  , dircAemetu  eu  indircOciticnt  , CQ 
quelque  ibrtc  6i  nianicre  que  ce  foit.  £n  témoin  deqqoy 
Nous  avons  fignc  ces  prefentes  denoftremain,  &àicellei 
fait  appofer  nolftcfcel.  DonnéàFontaincbleaule  uoificmc 
jour  de  Scptcinbie  l'au  de  grâce  mil  fix  cens  foixante  84 
dix -neuf.  Et  de  noftre  règne  le  trente- fcpticme. 

Signé,  LOUIS.  Et  plus  bas.  Parle  Roy,  Arnauld^ 


EXTRJIT  DF  l^RIFILEGE  DF  ROY. 

PAr  Privilège  du  Roy , ngné^AaNAUiD,  donné  î faint Germain eï 
Laye  le  deux'éme  jour  de  Juillet  1678.cn  confequence  duEreverdeSa 
Ma)cfté  du  dernier  May  1673,  il  eft  permis  atixSicurs  Pachau,  Paraire, 
&DE  Tour  MONT  , principaux  Commisde  Monfirur  de  Pomponne, 
Secrctaii  e A'Miniftrc  d’ttat  , de  faire  imprimer  par  tels  Imprimcutsqu'iU 
vou  Iront  choifir  , tous  les  AÎles  & Traitez , qui  l’oiu  & feront  conclus 
arrcAez  à Nimegue  , par  les  AmbairadeursAr  Plrnipotentiairesdu  Roy. 
Avec  ddfencesi  tous  fes  Imprimeurs  & Libraires,  & cous  autres  duRoyao- 
iticsd’en  imprinner  ny  vendre,  que  de  ceux  imprimez  duconfenirment  deC 
diesSieurs,  iqui  fa  Majelicenacommislefoin  , pcndaoc  le  temps  &foE 
les  peines  portées  par  ledit  Privilège,  &c. 

Et  lefiits Sieurs  ont  cédé  le  PtivIIegecy-delTus.  à Federic  Leonard,  laïf 
ÿtimeur  ordinaire  du  Roy , p out  cp  joüu  iuiyant  l’accord  fait  cntt'cux. 


I 


T R.  A I T E’  D E PAIX. 

SNTRB  LES  ROIS  DS  SVBDB  BTDB 
Duaemarc  y conclu  par  Vtntremife  du  Roi  y ^ pour 
L'execution  de  celui  de  Fontainebleau,  A Lunden  le  x6> 
ieptembie 

\ Tous  ceux  qui  le  prcfent  Traite  verront  ou  oiront, 
J \ Salut.  Sçavoir  faiion5,  que  dans  la  funellc  Guerre  qui 
embrafa  il  y a quelques  années  toute  la  Chreftienré  , & qui 
s’attacha  principalement  au  S.  Empire  Romain  , entraînant 
quant  & quant  les  Roiaumes  & Provinces  du  voifinae;e,  s*c- 
tant  trouve  engage  le  Sereniflîme  Prince  Chriftian  V.  Roi 
de  Danemarc  & Norvegue,  ôcc.  avec  le  Sereniflîme  Prince 
Charles,  Roi  de  Suede,&c.  en  vertu  des  aflîflances  qu’ils 
ont  eflé  obligez  de  donner  à leurs  Alliez, eniorte  que  ces 
deux  Puiflances  cflant  tombées  en  une  Guerre  ouverte, fie 
des  plus  fanglantes , le  Prince  Sereniflîme  Charles  II.  Roi’ 
de  la  Grande  Bretagne,  d’une  intention  très  glorieulc , s’eft 
appliqué  tant  par  Lettres,  que  par  les  Ambafladeurs  qu’il  a 
envoie  dans  ces  quartiers , à mettre  fin  â une  Guerre  fl  fii. 
nefle,  en  reconciliant  les  parties , fie  rétabliflant  entr’eux  la 
Paix  fie  l’Amiric  d’auparavant  j Sa  Majefté  fe  voulant  donner 
cette  peine  fie  s’cmpîoier  avec  dautant  plus  de  zele,  qu’elle 
s’eft  appcrceufi  de  la  bonne  intention  de  toutes  les  parties 
qui  ont  efté  engagées  dans  la  Guerre,  Se  aiant  obtenu  d’eux 
d’avoir  envoié  à Nimegue  leurs  Ambafladeurs  fie  Commifl&i- 
rcs  pour  commencer  le  Traite  de  Paix  , qui  par  l’aflîftance 
Divine  fie  la  médiation  de  Sa  Majefté  , n’a  pas  manqué  de 
mettre  d’accord  la  plus  grande  partie  de  ceux  qui  eftoient 
enveloppez  dans  la  Guerre.  Et  combien  que  l’on  le  fut  ima- 
giné que  la  Guerre  entre  leurs  Majefttz  de  Danemarc  fié 
de  Suede  fe  termineroit  de  même,  fie  qu’il  le  rérabliroit  une 
Paix  generale  par  toute  l’Europe,  cela  a pourtant  efté  lans 
effet  : Enforte  qu’à  la  recherche  fie  par  l’entremile  du  Roi 
^jre^-Chreftien,  Alhc  fie  Confedexe  du  Roi  de  Suède,  qui 
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ïvoic  envoié  en  ecs  quiniers  M.  le  Marquis  de  Feuqmeret 
(bn  Conlèiller  d’Edac , 2c  General  de  Tes  Armées , pour  tra. 
vailler  arec  toute  l'application  â cet  oeuvre  falutaire,  leurs 
Majellez  de  part  2c  d’autre,  confentirent  de  tranlporter  la 
Négociation  de  Paix  à Lunden  en  Scanie,  afin  de  la  tenni- 
ner  tant  plûtoU , comme  en  un  lieu  qui  ell  i la  vûc  de  ces 
deux  Majeflez.  Sur  quoi  arrivant  que  le  SerenifEme  Prince 
Jean  George  IL  Duc  de  Saxe , Eleéleur  2c  Maréchal  du  Saint 
Empire,  2cc.  d'une  intention  tres-chreftienne  2c  tres-glorieu- 
fe,  uiivant  la  parenté  dont  il  e(I  attaché  à ces  deux  Majellez, 
prefenta  fa  médiation  i ces  deux  parties , qui  l'accepterent 
de  tres-bonne  volonté.  Leurs  Majeftez  s'expliquèrent  fur  ce 
qui  concernoit  le  jour  2c  le  lieu  de  l'Affemblée  pour  le  Trai. 
té  de  Paix.  C’eft  pourquoi  nous  foufllgnez  les  Âmbaflâdeurs 
& Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  de  Oanemarc  , Antoine, 
Comte  du  S. Empire , Baron  d’Altembourg,  2cc.  Confëiller  te 
Lieutenant  du  Roi  dans  les  Comtez  d’Oldembourg  2c  Dcl- 
menhorft  j JensJuel,Baron  de Zuling,  Chevalier, Cooleillcr 
Privé  de  Sa  Majefté  j 2c  Conrad  Bierman , Confcillcr  d'Edac 
Bcdejudice  de  S.  M-  nous  fommes  adèmblez  avec  Meilleurs 
‘les  AmbaiTadeurs  2c  Plénipotentiaires  de  la  Couronne  de 
Suède,  M.  Jean  Guldendierna,  Baron  de  Lundbolm,&c. 
Conicillcr  du  Roiaume  de  SaMajefté  de  Suede^  M.Fran^ois 
Juél  Orendede,  Confeiller  de  S.  M.  2c  Secrétaire  d’Edat: 
& aiant  échange  nos  Lettres  de  plein  pouvoirs  , nous  avons 
eu  par  l'entremife  de  M.  le  Baron  de  Gerdorf,  Envolé  de 
Monfeigneur  l’Eleâeur  de  Saxe,  pluGcurs  Conférences,  dans 
lefquellcs  les  choies  ont  edé  Ci  avancées , qu’il  n'y  avoit  plus 
lieu  de  ie  douter  d'une  très  heureufe  iduc.  Et  combien  qu'en 
l'entre-temps  ces  Articles  de  Paix  fe  ibient  conclus  2c  fouiE-  • 
gnez  dans  une  Négociation  faite  en  France,  que  S.  M.  le 
Roi  de  Danemarc  accepta,  tant  i l’honneur  de  S.  M.  T.C. 
qu’d  l’égard  de  la  bonne  Alliance  2c  de  l’Amitié  qui  en  de- 
voit  avoir  fa  reflburce;  fi  cd-ce  neanmoins  que  par  le  com- 
mandement de  leurs  Majedez  nos  Rois  de  part  2c  d’autre, 
nous  voulûmes  encore  une  fois  examiner  cefdits  Articles, 
2c  du  confentement  des  deux  parties  les  expliquer  2c  conce- 
yoir  en  ces  termes. 

I.  li  ier»  rétabli  une  Paix  aileurée  0c  étemelle  entre  Uurf 


Majeftei , &c.  lenrs  Heritiers  & Succefleurs , lenrs  Roiiu* 
mes,  Provinces,  Eftats  8c  Sujets, en  faiiant  ceffer  la  Guerre 
Tauglante,  toutes  hoftilitez,  mes  intelligences , 8c  diflFcrens, 
tant  par  Mer  que  par  Terre  j 8c  fera  révoquée  8c  rétablie 
l’amitié  8c  l’union  mutuelle , en  olbant  toute  occafion  qui 
pourroit  troubler  le  repos  £c  la  bonne  intelligence  des  deux 
Roiaumes.  Et  les  deux  parties  feront  obligées  d’avertir  l’uo 
l’autre  de  ce  qui  pouroit  s’entreprendre  contrô  eux , de  dé- 
tourner les  dommages  8c  les defàvantagcs  réciproquement , Sc 
de  chercher  comme  leur  propre  bien , la  profperité  l’un  de 
l’autre, 

I I.  Pour  plus  grande  confirmation  de  ladite  rcünion , Sc 
pour  oHer  toute  occafion  aux  difTerens  qui  pouroient  le 
refTufeiter  entre  eux , il  efl  accordé  que  tout  ce  que  dans  la 
Guerre  pafTée  s’eft  fait  au  préjudice  8c  au  dommage  de  l’un 
ou  de  l’autre,  fera  effacé  fous  un  oubli  éternel,  fans  s’en 
reflèntir  en  aucune  fa^on , ni  s’en  venger  direâcment  ou  in- 
direâement , ouvertement  ou  en  cachette , ni  par  foi  même 
ni  par  autre  , 8c  fera  elfabli  une  amniflic  generale  8c  éter- 
nelle de  tout  le  pafTé  : 8c  à celle  fin  tous  les  Ecrits  8c  Livres 
qui  ont  effé  publiez  de  part  8c  d’autre  pendant  la  Guerre, 
feront  abolis  8c  anéantis  entièrement  : 8c  même  les  Sujets^ 
qui  pendant  la  Guerre  fe  feront  rendus  de  l’un  ou  de  l’autre 
para  , feront  compris  dans  cette  Amnillie  generale  ^enfbrte 
que  perfonne  ne  (oit  aucunement  troublé  ou  outragé  , fous- 
quelque  prétexte  que  ce  foit,  ni  de  fait  ni  par  voie  de  Juftice, 
8c  qu’il  ne  fe  fafle  aucune  recherche  contre  qui  8c  au  pré- 
judice de  qui  que  ce  foit. 

I I I.  A cette  fin  toutes  les  alliances  que  l’un  ou  l’autre 
des  deux  Rois  pouroit  avoir  faits  au  préjudice  de  l’autre, 
feront  dés-à-pre(ênt  anéantis,  en  promettant  de  n’en  faire  à 
l’avenir  qui  porreroit  préjudice  à l’un  ou  à l’autre  -,  8c  le  Com- 
jnerce  entre  les  Roiaumes , Provinces  8c  Eftats  des  deux  Ma- 
jeftez , fera  rétabli  8c  aura  fbn  cours  comme  auparavant , fans 
que  perfbnne  y foit  aucunement  empêché. 

I V.  Sa  Majefté  de  Danemarc , pour  l’amour  du  repos 
univerfel  > aiant  confenti  à la  Paix  avec  Sa  Majeflé  le  Roi  de 
Suede,  félon  le  contenu  des  Traitez  de  Rotfchildcn  , de 
Coppenhague  8c  de  'J^eftphalic  j Icfdits  Traitez  de  Paix  de 

A ij 


# 


4 

Rotfchilien.de  Coppehliague  & de  W’eftphalie, demeartf' 
font  en  leur  entier  avec  tous  les  inftrumens  du  Traite  de 
Coppenhague,  &en  tous  leurs  articles , tout  de  meltne  que 
s'ils  avoient  eftd  repetez  U remis  exprès  dans  le  Traité  dd 

^ V.  Le  5 8c  Articles  du  Traité  fait  en  France  le  *3. 
Aouil  8c  17. Septembre,  portans  que  toutes  les  Provinces 8c 
Villes  que  les  deux  Rois  pendant  la  Guerre  ont  pris  l’un  de 
l’autre,  doivent  eftre  rendues , ce  qu’on  obfervera  ponaucU 
lementienforte  que  toutes  les  Villes,  Fortcrcaes, Provinces 
8c  Places  que  leurs  Majeftez  ont  euës  avant  la  Guerre , 8c 
qui  en  vertu  des  Traitez  de  Rotfchilden,  de  Coppenhague 
8c  de  Wertphalie  leur  appartiennent , eftant  occupées  , ou 
prifes  par  les  Armées  de  l’un  ou  de  1 autre,  fc  doivent  ren- 
dre réciproquement. 

V I.  Outre  cela  il  cfl:  accordé  que  les  Villes,  Places  8C. 
Forterefles  qui  le  doivent  rendre  à la  Couronne  de  Suede, 
fe  rendront  dans  l'eftat  où  elles  lont  à prefent  : 8c  la  refti- 
tution  des  Villes , des  IQes  8c  Provinces  avec  toutes  leurs 
appartenances  , biivant  ledit  Traité  le  fera  au  temps  qui 
s’enfuit  : Helfingbourg  fe  doit  rendre  le  iS-Oftobre,  Land- 
skron  le  zo.  l’IQe  de  Rugen  le  11.  Marftrant,  Udevrald,  avec 
le  Fief  de  Bahus , Gottland , Charlelbourg  , 8c  le  Fort  de 
Sving  le  51.  6c  dans  le  temps  fufnommé  les  Garnifons  Da- 
noifes  qui  (ont  à prelcnt  dans  lefdites  Places , en  Ibrtiront 
en  les  remettant  entre  les  mains  des  Commilïaircs  8c  autres, 
qui  en  auront  foin  de  la  part  de  la  Suede.  Comme  auffi  tous 
les  Officiers  de  part  8c  d’autre  , feront  obligez  de  garder 
bonne  difeipline  pour  empelcher  tout  outrage  j 8c  les  Corn- 
miffaires  auront  loin  que  ni  les  Bourgeois  dans  les  Villes,  ni 
les  Païfans  du  Plat- Pais  nefoient  endommagez  aucunement. 
Et  en  cas  que  la  reftitution  des  lieux  fufdits , dont  les  Gar- 
nifons doivent  fortir , ne  fe  pût  faire  au  temps  preferit , i 
caufo  de  la  mauvaile  laifon  ou  des  vents  contraires , cela 
n’empefehera  pas  de  remettre  ces  Villes  8c  Forterefles  luldi- 
tes,àce!ui  qui  ne  fera  pas  empefehe  d’y  arriver, 8c  la  refti- 
tution  fc  fera  tout  comme  fi  elle  cftoit  faite  au  temps 
preferit.  Et  en  cas  que  les  Troupes  qui  feront  envoiées  pour 
prendre  pofleflion  defdiies  Places  y arrivaflent  avant  le  temps 
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ideftioé  ,*'ou  que  celles  qui)  en  doivent^  (ôrtîf  i câufe'de  Tm.' 
ondation  des  eauës  fudènc  obligées  de  s’y  arrePer,  alors 
tant  celles  qui  lonc  arrivées  avant  le  jour  deftiné  pour  l’é- 
vacuation deldites  Places,  que  celles  qui  attendent  la  corn, 
modité  de  faire  voile,  recevront  du  Païs  les  vivres  & provi- 
fions  neceflaires. 

VII.  Quant  au  Canon  des  Fortereffcs  qui  fe  doivent  ren- 
dre, partie  d’icelui  cllant  perdu  & partie  du  relie  changé, 
il  le  doit  rendre  dans  l’eftat  où  il  Ce  trouve  d prelènt  •,  en 
relèrvant  à Sa  Majellé  de  Danemarc  d’en  pouvoir  emmener 
de  chaque  Place  dix  pièces,  en  y laiflant  le  relie.  Et  puis 
que  les  Provinces  & Villes  qui  en  vertu  de  ce  Traité  de  Paix 
le  doivent  rendre  avant  le  temps  prefcrit  dans  le  Traité  de 
France,  font  obligez  de  paier  les  contributions  jufques  au 
temps  prelcrit  dans  ledit  Traité;  Par  exemple,  Land^kron, 
Hclfingbourg , Charlelbourg  & le  Fort  de  Swing  le  ij.No- 
vembre.Wilmar  & rifle  de  Rugen  le  6.  Décembre, üdewald, 
Marllrant&le  Fief  de  Babus  le  13.  Décembre  vieux  flilej  il 
ell  accordé  que  Sa  Majellé  de  Danemarc  reliera  en  pollèf- 
lion  de  \l7’irmar  julqu’à  tant  qu’elle  foit  entièrement  latis- 
faite  defdites  contributions  -,  Mais  dés  que  lefdites  contri- 
butions feront  paiées,ou  qu'on  aura  donné  caution  fulHfan. 
te  pour  icelles.  Sa  Majellé  de  Danemarc  promet  de  rendre 
promptement  à Sa  Majellé  de  Suede  ladite  Ville  de  WiAnar, 
en  vertu  du  Traité  fait  avec  la  France.,  & qu’elle  n’y  aura 
plus  aucune  prétention. 

VIII-  Sa  Majellé  de  Danemarc  aiant  remontré  que  les 
Privilèges  accordez  aux  Vaillèaux  Suédois  au  Sund  & dans 
le  Belt , ont  caufé  route  lôrte  d’abus  & de  delbrdre  contre 
l’intention  & la  teneur  dcldits  Traitez  : & comme  ce  n’cft 
pas  l’avis  de  S.  M.  Suedoife , que  ces  Sujets  ou  autres  abu- 
lent  de  ces  fortes  de  Privilèges  au  préjudice  de  S.  M.  Da- 
noilê,pour  éviter  ces  Ibrtes  d’inconveniens  il  ell  accordé 
que  S.  M.  Suedoife  envoiera  le  11.  Février  de  l’an  prochain, 
<le$  Commillaires  qui  traiteront  avec  les  CommilTaires  de 
.S.  M-  Danoife  au  lieu  i ce  dellinc , Sc  en  prelence  des  Mi- 
iflllres  du  Roi  Très  Chrellien  , lur  les  dilHcuItez  qui  en 
réjailliront , pour  les  décider  à l’amiable  ; mais  enforte  que 
les  privilèges  des  Vaillcaux  Suédois  , qu’ils  ont  obtenu  par 
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Ic/dits  Traitez , demeurent  en  leur  entier,  ôc  qu’on  ne  remec 
die  qu’aux  abus  qui  s’y  font  gliiïez  au  dommage  die  S.  M> 
Danoife  2c  de  Tes  Revenus. 

I X.  £c  parce  qu’il  s’ed  mû  des  conteilations  touebanr 
le  droit  que  S.M.  Danoife  a fur  la  Prebende  deSchou^gvem> 
bourg  à Hambourg  , la  dirpofition  de  faditc  Majéûc  demeu- 
rera comme  clic  eft  faire  , refervant  au  refte  à qui  que  Cft 
foit  le  droit  & les  prétentions  qu’il  y peut  avoir. 

X.  Sa  Majefté  Danoife  aiant  des  prétentions  Sc  une  bipoC 
teque  fur  Cruyfand , en  vertu  de  certaine  ccûîon' , il  eft  ac^ 
cordc  que  S.  M.  Suedoife  en  paiera  à Hambourg  le  fond 
éclesintercfts,  félon  la  coutume  d’Allemagne  j & queS.M.. 
Danoife  reftera  en  la  pofTeflion  de  ladite  'Terre  jufqu’à  fonr 
entière  fathfaftion  , apres  laquelle  S.  M.  Danoife  rendra, 
ladite  Ifle  à S.  M.  fans  aucune  prétention  ultérieure, & ne: 
fera  faire  cependant  aucun  Fort , en  jouffTant  des  revenue 
qu’elle  en  tirera  pour  les  rabattre  enluite  fur  la  fbmme  des 
rentes. 

X I.  Arrivant  que  l’une  ou  l’autre  de  leurs  Majeftez  crût 
que  les  Frontières  de  Dancmarc  fi:  de  Norvegue,  fuivant 
la  teneur  defdits  Traitez  ne  fulTcnt  pas  exaftement  ajuftez, 
on  en  fera  à la  follicitation  de  l’un  ou  de  l’autre  recherche, 
en  ordonnant  dans  l’efpace  de  fix  mois  des  CommifTaires 
qui  examineront  la  teneur  defdits  Traitez , fie  feront  une, 
jufte  diviflon  des  Frontières. 

XII.  Toutes  les  Lettres  & Papiers  quels  qu’ils  foient , 
concernans  lajuftice,  la  Milice,  ou  revenus  du  Pais,  droits 
& Seigneuries  qui  font  tombez  entre  les  mains  de  leurs 
Majeftez  de  part  fi:  d'autre , dans  les  Païs  nouvellemcnc 
conquis,  avec  ce  qui  eft  refté  des  Papiers  de  la  Chambre 
de  Pomeranie  du  naufrage  de  Bornholm , doivent  cftrc 
rendus  de  bonne  foi. 

XI II.  Tous  les  Sujets  defditez  Majeftez, de  quelque  con- 
dition  qu’ils  fbient , feront  après  l’échange  de  la  Racifica- 
cion  de  ce  Traité,  remis  en  la  pofleffion  de  tous  leurs  biens 
mobiles  fie  immobiles,  avec  leur  revenu  quels  qu’ils  fbient, 
êc  qu’on  leur  a pris  dans  la  Guerre  palTée,  ou  qui  ont  efté 
confifqucz , avec  tous  les  droits  qu’ils  ont  eus  avant  icelle , 
jCaforte  qu’ü  leur  foie  permis  d’en  prendre  j^ofTcfilon  de 


firopre  mouvemenc,  nonobUanc  ladite  CobfircatloQ  hipote.' 
^ue  ou  donation  aucune  ; rcfervé  neanmoins  qu’ils  ne  puiH> 
fent  rien  exiger  du  revenu  de  ces  biens  qu'on  en  a tiré  apre'a 
ladite  confifcation.  Ce  qui  fc  doit  mefme  entendre  de  tous 
les  Sujets  des  deux  Majeftex,  tant  Seculieres  que  du  Clergé, 
& de  ceux  qui  ont  efbé  au  lervice  de  l'un  ou  de  l'autre  de 
ces  deux  R.ois,  ou  qui  ont  des  Domaines  tant  en  Suede 

2u’aux  Provinces  qui  le  doivent  reftituer , luivant  la  teneur 
U Traité  deRotlchilden  & de  Coppenbague,  qui  quels  qu’ils 
(oient , avec  leurs  Soccellèurs  6c  Heritiers  , auront  pleine 
puiilance  avec  tous  leurs  droits  & privilèges  comme  ils  les 
-ont  eus  avant  la  Guerre , d’en  jouir  te  de  les  vendre,  enforte 
^ue  les  fervices  qu’ils  ont  rendu  à l’une  ou  â l’autre  de  ces 
Couronnes,  ne  leur  porteront  aucun  préjudice,  mais  qu'ils 
feront  remis  tant  â ce  qui  concerne  leur  eftat  & leur  hon- 
neur, que  .ce  qui  touche  les  biens  qu’ils  ont  polTedez  avare 
la  Guerre , nonobftant  tous  lesjugemcns  & Sentences  don- 
nez contr’eux  ou  contre  leurs  parons , à caufe  qu’ils  fc  font 
rendus  du  parti  de  l’Bnnemi , ou  qu’ils  en  ont  efté  aceufez. 
j[l  fera  mefme  en  leur  pouvoir  de  changer  le  lieu  de  leur 
demeure , enforte  qu’d  caufë  de  cela  ils  ne  fbufFriront  aucun 
outrage  J mais  dés  qu’ils  auront  choifî  leur  demeure  ils  ne 
feront  hommage  qu'au  Roi  és  Terres  duquel  ils  viendront 
demeurer , nonobffant  qu’ils  poflèdenc  des  biens  dans  les 
£flats  de  l’autre  , touchant  leiquels  ils  jouiront  neanmoins 
de  tous  les  droits  & privilèges  dont  jouïfTent  les  Habitans 
naturels  du  Pais. 

XIV,  Toutes  les  prétentions  & droits  de  quelque  nature 

3u’ils  foient , que  les  Sujets  de  l’un  ou  de  l’autre  de  ces 
eux  Rois  ont  eu  avant  la  Guerre,  tant  à l’égard  desparti- 
cuUers  que  des  Rois  mefmes,  garderont  leur  vigueur  tout 
comme  s’ils  eftoient  rpccialcmcnt  exprimez  dans  ceTraitéj 
enforte  que  ceux  qui  ont  des  prétentions  dans  les  Roiaumes 
de  l’un  ou  de  l’autre  de  ces  deux  Rois , recevront  leur 
paiement  dans  l’efpace  de  deux  ans  : 8c  on  fera  juflice  dans 
un  an  à ceux  qui  auront  quelque  affaire  devant  les  Juges  j 
& nommément  en  Suede  dans  la  Chambre  de  Rcvifion  de- 
vant ceux  à qui  il  appartient,  te  l’execution  enfuivra  l’effet 
^çUfls  l'eÿace  d‘un  an } ce  qui  s’entend  même  de  ceux  qui 
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dans  la  Guerre  paU^e  fe  Ibnc  rendus  de  i’un  ou  de  Taucre 

parti. 

XV.  Tous  les  Prifonniers  de  quelque  condition  qu*ils 
(bient , (êront  reLâchez  tout  auffi  tofl:  après  la  Rattficarioa 
de  ce  Traité  fans  aucune  rançon,  moiennant  qu'ils  paient 
Comme  il  eft  raifonnable,  leurs  dépens  & ce  qu’ils  ont  em- 
prunté és  lieux  où  ils  ont  demeuré  en  cet  entretemps.  De 
même  tout  ce  qu’ils  le  doivent  de  rançon  l’un  à l’autre, 
{uivant  la  teneur  de  l’accord  qui  en  a eiié  Ait  exprès,  lè 
paiera  fans  délai  : Et  ceux  des  Prifonniers  qui  ont  pris  fer- 
vice  fous  l’un  ou  l’autre,  pouront  i leur  gré  demeurer  com- 
me ils  font , moiennant  qu’ils  s’expliquent  dans  trois  mois 
après  la  Ratification.  A cette  fin  leurs  Majeflez  feront  pu. 
blier  dans  toutes  leurs  Terres,  que  perfonne  n’ofèra  fur 
peine  de  la  vie , contraindre  ou  empefeher  celui  qui  en  vou- 
dra fortir,  mais  au  contraire  de  les  lecourir  6c  de  les  aider 
d parvenir  à leur  première  liberté. 

XVI.  Tous  les  Rois,  Princes  8c  Eftats  feront  compris 
dans  «.e  Traité  , moiennant  que  dans  fix  mois  après  la  Ra- 
tification , ils  fe  déclarent  d’y  vouloir  entrer  8c  y eüre 
compris. 

XVII.  Mais  afin  qu’une  entière  amitié  8c  le  bon  sroifîl. 
nage  pour  l’intereft  8c  le  bien  des  deux  Rois  foit  rétabli , il 
eft  accordé  qu’il  fe  fera  encore  une  Alliance  plus  entière 
8c  plus  parfaite  entre  les  deux  Rois. 

XVIII.  Les  Articles  prcccdens  feront  ratifiez  dans  quinze 
jours,  ou  plutoft  fi  faire  fe  peut. 

Fait  à Lunden  le  i6.  Septembre  l’an  1^79.  Signé,  A.G.H. 
Aldenbourg.  J.  Guidenftierna.  G.  Juel.  F.  J.  Orenfted. 
Biernun. 


Fait  par  t entrenu fe  du  T{pi , à Coppenhague  le  huitième 

Mai  I68o. 


té  accordé  , ^ue  les  noms  des  patticipans  doivent 


PO  U R ce  qui  regarde  les  diftrends  nc2  à l’occafion  du  pallàge 
du  Zund  & du  Bclt  , le  très  - haut  & très  - puilFant  Prince 
Louis  XIV.  Roi  de  France  te  de  Navarre,  mcû  d’un  loüable 
dcd'cin  d’augmenter  la  bonne  intelligence , qui  a déjà  été  rétablie  entre 
leurs  Majedez,  auroit  en  confcqucnce  du  Icticme  article  du  Traité  de 
Fontainebleau , nommé  Ibn  Confcillct  & Commidàire  député  Je  Sieur 
de  la  Piquetiere  , pour  alEder  en  fon  nom  aux  conférences  , qui  fe  tien- 
droient  (iir  ce  fujet , te  terminer  à l’amiable  toutes  les  diflicultez , qui 
s’y  pouroient  rencontrer , lequel  y aiani  emploié  lôn  entremife  avec  toute 
la  diligence  pofllble,  nous  lommes  convenus  de  ce  qui  fuit. 
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Biez  clans  rous  les  palTcports  Suédois,  tjui  feront  montrez  au  Rurcao 
de  la  doiiane  du  Roi  de  Dannemark  , au  Zund  & au  Belt , pour  ctte 
exempts  dcliiiccs  douanes. 

I I. 

Les  participans,qui  feront  prefens  lotfqtie  les  padèports  s’expédieront, 
affirmeront  par  ferment  convenable  devant  le  \Iagiftrat  des  lieux , la 
part  qu’ils  auront  dans  un  vaiilcau,  & les  abfcns  cnvoicront  leur  ferment 
par  iciit , ou  le  fcroiU  faire  par  leurs  procureurs  aians  pouvoir  d'eux» 

III. 

Il  eft  auffi  convenu,  que  lesperfonnes  de  qualité,  qui  ne  font  iwint 
marchands , Se  qui  fo  trouveront  interedees  dans  un  vaiilcau , leronc 
exemptes  de  prêter  ledit  ferment , mais  que  neanmoins  elles  donnetoni 
leur  dcclaiaiion  Se  leur  revers  par  écrit , au  lieu  dudit  ferment. 

I V. 

On  n’accordera  point  de  pailèport  à aucun  étranger,  fous  qiielqac 
rom  que  ce  puilic  être , mais  feulement  aux  véritables  fujets  du  Ror  de 
Suede , qui  demeutent  Se  font  habituez  en  Suède , ou  dans  les  Provin- 
ces , qui  en  dépendent , entre  Icfqucls  feront  compris  les  Miriflres  Sué- 
dois. qui  fc  trouveront  dans  les  pais  étrangers  pour  les  affaires  publiques 
Se  non  ceux  qui  y vivent  en  bourgeois , Se  y trafiquent. 

V. 

Si  quelqu’un  , fous  quelque  prétexté  que  ce  foie , entreprend  d’y  con- 
trevenir, Se  en  peut  être  convaincu , en  cas  qu’il  fôit  pris  dans  les  roiau- 
mes  Se  pais  de  leurs  Majeflcz . il  fera  puni  félon  les  loix  de  chaque 
roiaume.  Se  fbn  vaifTcau  Se  effets,  ou  la  part  qu’il  fe  trouvera  y avoir, 
fujets  à confifeation. 

VI. 

Si  quelqu’un  defdits  participans  dans  an  & jour , qui  efl  le  tems  que 
chaque  pafîcpon  doit  être  renouvellé , veut  cedet  ou  vendre  la  part  qu’il 
a dans  un  vaiffeau  à quelqu'un,  qui  n’a  pas  la  franchile  Suedoife , il  doit 
auffi-toft  le  faire  favoir  auMagiflrat  , qui  a expédié  le  pafTcport  ; faute 
dequoi  il  fora  fujet  à la  peine  ci-dcfliis  mentionnée , pour  la  part  qui  le 
touche. 

VII. 

Et  pour  plus  grande  fèuceté , quand  on  renouvellera  les  pafleports, 
les  nouveaux  participans  feulement , Sc  oon  les  anciens  , prciuont  Iç 
ferment  en  la  manière  ci-dcirus  dite. 


î 

VIII. 

^ les  certifications  touchant  les  biens  des  Suédois  , & marchandifês 
«jui  entreront  dans  le  roiaume , & provinces  qui  en  dépendent , ou  qui 
en  fortiront , ne  feront  point  expédiées  en  blanc  par  le  Magiflrat , ou 
celui  qui  commande  dans  le  lieu  de  la  part  du  Roi  de  Suède,  & ne 
lcront  accordées  à aucun  autre  qu'aux  véritables  iujets  Suédois , & habi- 
tuez dans  le  roiaume,  favoir  après  le  ferment  ou  revers  fus  mentionne 
dûcment  fait,  que  les  biens  Sc  marchanddes ,qui  (ont  exprimées  dans 
ks  certifications  , font  pour  leur  propre  compte , & leur  apartiennent  à 
eux  feuls  ; & le  tout  doit  être  écrit  d’une  feule  main  , fur  les  lieux , où 
ks  certifications  s’expédient , txcepté  le  nom  du  vaiilcau  & du  n aître  de 
navitc,  ou  fehipre,  Sc  fouilîgné  du  Secrétaire  , ou  de  celui,  qui  fera  en  (à 
place,  fur  peine  de  confifeation  , fi  quelque  choie  fc  palîc  autrement; 
comme  aufil  les  Secrétaires  feront  dépoiez  de  leurs  charges , s'ils  font 
au  contraire  de  ce  qui  cil  dit  ci  dcilüs. 

I X. 

Et  afin  que  ks  certifications  ne  puiiTcnt  être  expédiées  en  blanc , on 
y exprimera  (éulcmcnt  combien  de.  tonneaux,  quaillcs  , ou  ballots , fans 
ipecificr  les  marchandiies , qui  (êront  dedans  : & fi  au  pa/Tagedu  Zund 
& du  Belc,  on  trouve  plus  de  ballots,  tonneaux,  ou  quaifiês  , qu’il  n’en 
aura  etc  marqué  dans  la  certification  , alors  on  en  devra  payer  la  doUan- 
nc  i mais  s’il  s’en  trouve  moins  , cela  ne  préjudiciera  peint  au  mar.> 
chand. 

X. 

Les  maîtres  des  navires  Suédois,  Sc  des  autres  nations,  ftront  obli- 
gez dans  vint-quatre  heures  après  leur  arrivée  au  Zund  ou  Belt , de  ii 
rendre  â la  chambre  de  la  douane  dciclits  lieux  , & d’y  montrer  leurs 
pafIepons,à  moins  qu’ils  n’en  fuflent  empêchez  par  le  mauvais  tems, 
ou  tempête , enfortc  que  perfonne  ne  pût  aller  aufdits  vaificaux , ni  en 
venir  ; ce  qui  s’entend  auffi  des  vaülèaux  étrangers  pottans  des  matchaa- 
difos  qui  apartiennent  aift  Suédois. 

■ X I. 

Et  quand  quelque  vaifièau  aura  été  long-tcms  dans  fon  voiage , ^ 
qu’on  poura  voir  à fon  paflêport  qu’il  cfl  Suédois  , & qu’il  a paiTé  le 
Zund  la  meme  année,  en  ce  cas  fon  pafTeport  vaudra,  Ce  il  ne  lui  fora 
point  necefliite  d’en  avoir  d’autre.  Ce  qui  ne  s’entendra  pouaant  pas 
des  vaifkaux  , qui  feront  partis  dircélemcnt  du  duché  de  Breme,de  Hal- 
Jand,  Gotenbourg.  ou  Mallrand , pour  un  voiage  de  long  cours , Sc  ca- 
fuicc  pallcronç  le  Zund  Sc  le  Bclc. 


♦ 

y n. 

Qu»nd  les  pifTeports  certific^cions  auront  été  dreflls  félon  le  fbr» 
mulaire  des  traitez,  les  officiers  des  douanes  du  Zund  & du  Belt , expe> 
dietom  les  vaiifeauz  Suédois  incellàromcnt , Sc  fins  aucun  retardement, 
fbus  quelque  prccezce  que  ce  lôit. 

XIII. 

Les  vaifTeaux  Suédois, qui  viennent  de  la  mer  du  levant , lêront  ex- 
pédiez en  la  manière  acoû  aimée  au  Zund  & au  Belr,  pendant  trois  mois 
après  la  ratification  du  prefent  traité  i 6c  ceux  qui  viennent  de  la  mer 
d'occident  jufqu’à  la  fin  de  la  piefente  année  i après  quoi  de  part  & 
d'autre  on  fc  réglera  fut  le  prefent  traité. 

XIV. 

En  cas  qu’à  l’avenir  une  des  deux  parties  eût  à Ce  plaindre  de  quel- 
que contravention  audit  traité , on  rajudera  à l'amiable  & de  bonne  foi, 
entbrte  i^ue  les  fujets  de  leurs  Majedez  (oient  faiisfaits  fur  les  préten- 
tions quils  pouront  avoir  avec  jufiiee. 

XV. 

Le  prefent  traité  (èra  ratifié  dans  trois  femaines  , ou  plûtod  fi  £um 
Ce  peut. 

Fait  à Copjacnhague  le  huitième  mai  1680.  Signé  par  M.  Jean  Gul- 
lenftiern  , Sénateur  de  Suède  ; & MclTîcurs  Allefcld  , Chancelier  de 
Dînnemark,  & le  Comte  Antoine  d’OlJembourg , 5c  le  Bâton  JuU, 
Conrcillcrs  privez. 


LSTTR6  DE  GVSTJVE  II.  Roi  DE  S VS  DS 
au  Roi  Louis  XIII.  pour  du  fecours  qu'il  lui  demande. 

^ Ecrice  i Sctalfond  le  17.  Scptcmbic  1^30. 

t IVT®“*  Gu  STATE  A D O L P H E I au  Serenünme  & tres- 

P‘  j.  Ti  puiflant  Prince  Loüis  XIII.  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  Tres- 

Chrétien  de  France  & de  Navarre , nôtre  tres-chcr  Frere , Coufin 
f 6c  Ami  > toute  félicité, 

; , Tres-Sereniflime  & tres-puilïànt  Prince , Frere  & Coufin  » l’Am- 
bafiade  que  vôtre  Majefté  nous  a envoiée  au  mois  de  Juin  der- 
P.  ■'  nier  , nous  a eftç  d’autant  plus  agréable , que  par  icelle  elle  a dccla- 
g ré  quelle  eftoit  Ton  amitié  & fa  bienveillance  envers  nous , comme 
aufii  fon  affeéHon  loiûble  & confiante  pour  le  bien  public.  Alavc- 
r rité  aufii , choCc  ne  nous  pouvoir  arriver  plus  à cœur  que  cette  union , 

• & confédération  d’amitié  6c  bienveillance , qui  a régné  fi  long-temps 

? entre  les  Rois  de  l’un  8c  de  l’autre  Roiaunie  nos  Predecefleurs , foit 

r maintenant  renouvellée  ; voir  plus  étendue  & amplifiée  pour  ce 

. qui  concerne  l’utilité  de  l’aflcurancc  6c  libené  mutuelle  des  peu- 
2 pies  de  nos  Roiaumes  ; ce  qui  cfioit  à defirer  fingulicrement  en 

R l’état  de  l’Europe  , troublé  6c  .agité.  Aufii  vôtre  Ma/cfié  nousa-ellc 
tcUemeut  reconnu  enclin  ôc  porté  à cette  affaire  falutaire , en  ce  que 
f ,,  nous  nous  trouvons  maintenant  conformes  en  memes  deffeins  6c 
^ defirs.  Mais  pour  ce  que  l’Ambafiadeur  de  vôtre  Majefié  le  ficur 
Baron  de  Chiarnafé , a pour  quelque  confideration , qu’à  peine  pou- 
vons  nous  comprendre  , trouvé  un  fcrupulc  en  l’infcription  des  Pa- 
i,-  tentes  de  nôtre  Traité  d’alliance  , 8c  n’a  pù  aggrécr  que  nous  mif- 

•’  {ions  nos  titres  6c  nom  aux  P.itCRtcs  expédiées  de  nôtre  part  pour 

ledit  Traité  , ainfi  qu’ont  accoûtumé  de  faire  tous  les  autres  Rois  : 
< chofe  que  nous  avons  trouve  fort  étrange , de  s’arrefier  à un  point 
de  fi  peu  d’import.incc  , qui  ne  convenoit  nullement  à la  diminu- 
^ ïion  ou  augmentation  de  l’une  ou  l’autre  Majefié.  Toutefob  à 
peine  avons  nous  cfiimé  efire  du  devoir  d’un  Roi  de  négliger 
fi*-  les  moindres  chofes  qui  concernent  la  dignité  Roiale  ; 6c  plutôt 

I",  euflions-nous  fouffert  la  rupture  de  çe  Traité , que  de  relâcher  au- 

c.unc  chofe  de  cette  dignité , que  nous  avons  receuë  de  Dieu  6c  de 
t-  nos  anccjlrcs.  Mais  pour  ce  que  nops  ne  pouvons  nous  perfuadet 
I A 
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en  quelle  façon  nous  devons  inccrprctcr  ce  fait  dudit  (icur  Anf- 
bad'adeur  > ne  voulant  croire  que  cela  ait  efte  fait  de  la  volonté  fc 
par  commandement  de  vôtre  Majefte;  pour  ce  i^ue  nous  avons  toû- 
/ours  reccu  des  bons  téraoignagnes  de  Ion  amitié  & bons  offices  ré- 
ciproques y cfpcjons  encore  les  memes  d’icelles  : Pour  ce  fujet 
nous  avons  mieux  aime  agir  avec  elle  par  toute  forte  de  bienveil- 
lance (i  office  mutuels  > que  par  aucunes  prérogatives , te  cfpcrons 
d’elle  toute  afFeélion  réciproque , qu’elle  rcconnoîtra  que  nos  Ma- 
jeftez  ne  dépendent  que  de  Dieu  feul  > & ne  voudra  fouffrir  aucune 
chofe  contraire  à nôtre  dignité. 

Qye  fi  vôtre  Ma/efté  juge  cftre  expédient  pour  le  bien  communr 
& pour  nos  Roiaumes  > que  ce  Traite  d’Alliance,  foie  encore  contf 
nue  entre  nous  & vôtre  Majefté  ; ( afin  que  nous  perfuadions  que 
c’eft  nous  par  équité , outre  rutilitc  commune  qui  le  requiert  > K 
fur  raifeurancc  que  nous  avons  de  l’affiftance  à nous  promifc  de  vô- 
tre Ma/eflé  , que  nous  nous  emploierons  en  cette  Guerre  d’Allema- 
gne) : il  fera  nccelTairc  pour  rendre  plus  facile  l’effet  de  ce  Traité, 
que  nos  Ambalfadcurs  foient  à l'avenir  munis  SC  inlliuics  de  bons 
Se  fuififans  pouvoirs , afin  que  par  après  il  ne  foit  befoin  de  demandet 
d'autres  pouvoirs  pour  exprimer  la  force  Se  intention  des  premiers' 
en  ce  qui  concerne  cette  Alliance.  Nous  recommandons  affedion- 
nément  à la  clcmence  Se  faveur  de  vôtre  Ma/eflé , les  Illuflres  per- 
fonnes  Comte  de  Lenove,  Se  Baron  de  Semur , porteurs  des ptefen- 
tes,  qui  nous  fembient  dignes  de  cette  charge , fie  Icfqnels  nous  dé- 
lirons cmploicr  à lever  des  Troupes,  fouslc  Donplailirfitpcrraiffion 
de  vôtre  Ma/eflé  , tant  à eux  qu’aux  autres  qui  feront  par  nous  en- 
volez y en  vos  Roiaumes , y faire  levées  de  Soldats  pour  nous  te  nô- 
tre Armée.  Et  quoi  que  nous  ne  doutions  nullement  de  fa  bonne 
volonté , neanmoins  nous  démodons  amiablemcnt  avoir  d’elle  (quel- 
que clîofc  d’afleuré  , furqi»i  nous  puiffions  croire  qu’il  piailla  vô- 
tre dite  Ma/eflé  nous  gratifier  en  cette  affaire.  C’eft  dequoi  nousk 
prions  : comme  auffi  de  fe  vouloir  perfuader  que  nous  uferons  de 
meme  promptitude , tant  en  cette  affaire  qu’en  toutes  autres  i 
te  que  nous  fommes  tres-prcfts  de  lui  témoigner  toutes  fortes  d’af- 
feftion  te  fervice , priant  finalement  Dieu  tres-puiflant , qu’il  don- 
ne à vôtre  Ma/eflé  toute  boiuie  te  heureufe  profpcrité  , ainfi  que 
le  defirons  de  tout  nôtre  cœur.  Donné  à Stralfond  le  dix-feptiéme 
Septembre  mil  fix  cent  trente. 

Cette  lettre  du  Ro»  de  Suède  écrite  à fa  Majefté  Tres-Chié*. 


tienne  > eftolt  accompagne  de  la  fuivante  au  Cardinal  de  Ri- 
chelieu. 

Lettre  du  Roi  de  Suede  au  Cardinal  de  Richelieu. 

NO  U s Guftave  Adolphe  , &c.  Trcs-Illuftrc  & Reverendiflîme 
Cardinal  ^ar  vos  lettres  à nous  rendues  de  la  part  de  vôtre 

.Dignité  illuftriflune  le Nous  avons  veu  comme  elle  recon- 

noiffoit  le  digne  eftime  que  nous  faifons  de  (es  rares  & éminente» 
vertus , & comme  nous  magnifions  fa  grande  & loüablc  affcûion 
pour  le  bien  commun  : aufli  nous  fommes  nous  perfuadez  » que  vô- 
tre même  Dignité  IlluHrilTimercconnoillbit  quelle  cftoit  nôtre  con- 
ftantc  alFeélion  & intention  ; Et  que  non  feulement  elle  conferve- 
roit  cette  bonne  opinion  qu’elle  en  avoit  conçue,  mais  aulGlaren- 
droit  plus  illuftrc  pour  mériter  du  bien  commun  , & du  defir  de 
la  fervir.  Âufii  ne  doutons  nous  point  que  nous  n’cufïions  perccu 
quelque  fruit  des  foins  qu’elle  a pour  la  feureté  , repos  & liberté 
-publique  , fi  le  fieur  Baron  de  Charnalie , AmbalTadeur  de  la  Majc- 
fté  Tres-Chrctiennc , n’eut  trouve  du  fcrupule  en  ce  que  moins 
nous  cfpcrions  y en  avoir.  Ceft  pourquoi  il  fera  avilc  luivant  les 
Cohfeils  tant  cllimez  de  vôtre  Dignité  Illufirilfime  , que  par  quel 
■confcil  falutairc  toutes  les  chofes  dcllinécs  au  bien  public  pourroient 
dire  conduites  à la  fin  tantdclîréc,  Sc  ôter  toutes  fortes  de  remi- 
fes  &:  délais  à une  affaire  fi  falutaire  d importante  ; En  quoi  la  gloire 
principale  fera  deue  à vôtre  Dignité  Illuflrimmc , laquelle  mérite- 
ra grandement  de  nous  & de  tous  autres  qui  ont  principalement  in- 
tercll  en  la  caufe  dont  il  s’agit.  Sur  ce  nous  recommandons  vôtre 
.Dignité  Illufirilfime  à la  divine  proteâion , 6£  fommes  prells  défai- 
re tout  ce  qui  fervira  à la  gloire.  Donné  à Stralfond  le  dix-feptic- 
mc  Septembre  , mil  fixeent  trente. 

Traité  de  Confédération  ^ jdlliance  ^our  cintj  ans  entre  le 
Roi  Louis  XIII.  Cr  Gujîave  II.  Roi  de  Suede  y pour  le 
rétahltjjement  des  Princes  &'  Etats  d't^llemagne , fait  à 
Bern^ivald  le  ij.  Janvier  i 6 ji, 

,i*  f*  A Confédération  entre  les  Rois  de  France  & de  Suède',  eft 
1 / établie  pour  la  défenfe  de  leurs  communs  Amis,  pour  la  feur 
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icté  de  la  Mer  Baltique  & Oceanc , pour  la  liberté  du  Commerce, 
& pour  la  reftitution  des  Etats  de  l’Empire  qui  font  opprimes. 

X.  Item, pour  faire  démolir  les Fortcrcfl'cs&: Châteaux  bâdsaux 
Ports  & fur  les 'bords  des  Mers  Baltique  & Oceanc  , ou  dans  le 
Pais  de  Grifons  ; Se  pour  remettre  toutes  chofes  en  meme  état 
qu’elles  eftoient  devant  la  guerre  préfente  d’Allemagne. 

3.  Etpoiu  ce  que  le  Party  contraire  a jufqucs  ici  rctusé  d’accorda 
aucune  réparation  des  injures  faites  aux  autres , aiant  toûjours  re- 
jette toutes  les  prières  & intcrcelTions  faites  à cette  fin , il  n’y  a 
autre  moien  de  lecourir  les  Amis  communs,  finon  par  les  armes  & 
la  violence  de  la  guerre. 

4.  Le  Roi  de  Suède  donc,  pour  mener  une  fi  grande  guerre, lèvera 
te  entretiendra  en  Allemagne  à fes  dépens  vingt  mille  hommes  de 
de  pied , Se  fix  mille  chevaux . Et  le  Roi  de  France  contribuera  à 
à ladite  guerre  tous  les  ans  deux  cens  quarante  mille  Reichfdaleis, 
de  laquelle  fomme  la  moitié  fera  paiée  le  15.  du  mois  de  Mai,  & 
l’autre  moitié  le  15.  de  Novembre  à Paris , ou  à Amfterdam  en 
Hollande , où  il  fera  plus  commode  pour  le  Roi  de  Suede.  Et  ledit 
paiement  fera  fait  tous  les  ans  durant  la  Confédération  , & fans 
aucune  faute,  à celui  que  ledit  Roi  de  Suède  députera  pour  cet 
ctïct. 

5.  Il  fera  permis  à chacun  des  deux  Alliez  de  lever  gens  de  guerre 
dans  les  Pars  de  l’autre , comme  auili  d’amener  des  Navires,  Ma- 
telots , & toutes  fortes  de  munitions  de  guerre  : ce  qui  fera  em- 
pêché aux  ennemis  communs. 

6.  Ceux  qui  s’en  font  fuis  d’un  côte  à l’autre,  ou  ceux  qui  ont  mé- 
fait contte  la  difciplinc  militaire  feront  renvoiés  chez  leurs  Sei- 
gneurs pour  eftre  punis. 

7.  S’il  plait  â Dieu  donner  bon  fuecez  au  Roi  de  Suède,  il  ne  k 
comportera  point  au  fait  de  la  Religion  , que  conformement  aux 
Loix  Se  Ordonnances  de  l’Empire , en  toutes  les  Places  qu’il  a déjà 
occupé  ou  occupera  dorénavant  ; en  forte  qu’aux  Villes  où  l’exer- 
cice de  la  Religion  Catholique  Romaine  fera  trouvé , il  demeurera 
en  fon  entier. 

8.  Tous  les  Princes , Potentats , ou  Seigneurs , tant  dedans  que 
dehors  l’Allem.'ignc,  qui  voudront  eftre  compris  dans  cette  Allian- 
ce , y feront  reçûs , à condition  de  donner  alTcurance  fuffifante  qu’ils 
n’afiifteront  Se  n’aideront  point  le  Parti  contraire  ouvertement  ni 
couvcrtcuient , ou  fous  le  nom  d’un  autre , ni  endommageront  en 


aucune  façon  lefdits  Rois  alliez'»  à la  caufe  commune  ains  plûcôc 
chacun  contribuera  félon  Ton  pouvoir  aux  frais  de  la  guerre. 

9,  L’amitié , ou  pour  le  moins  la  neutralité , fera  entretenue  avec 
l’Elcéfcur  de  Bavicre , & la  Ligue  Catholique  de  l’Empire  Romain, 
pourveu  qu’on  fall'e  le  femblable  du  côtédde  ladite  Ligue. 

ïo.  Si  par  la  grâce  de  Dieu  l’occafion  fc  préfentoit  d’entrer  en  quel- 
que Traité,  cela  fe  fera  avec  l’avis  commun  de  tous  les  Alliez,  & 
ne  fera  permis  à l’un  ou  à l’autre  de  prendre  quelque  refolution  à 
part , ou  de  faire  la  Paix , fans  le  confentement  des  autres. 

rr.  Cette  Alliance  durera  cinq  ans  apres  la  datte  des  Prcfcntcs,c’eft 
à dire  jufques  au  premier  jour  du  mob  de  Mars  en  l’an  16 j6.  félon 
le  flile  ancien  ; toutefob  fi  la  Paix  ne  fe  faifoit  point  cependant 
on  la  prolongera,  avec  l’avis  commun  de  tous  les  Alliez. 

iz.  Finalement  il  eft  accordé , à caufe  qu’on  a commencé  de  traiter 
cette  Alliance  dés  l’an  pafle  pour  l'efpace  de  Ex  ans , & que  le 
Roi  de  Suède  cependant  a fait  de  grands  frais  pour  cette  guerre, 
que  pour  la  première  année , laquelle  dé;a  eft  prcfque  paHée , le 
^ur  même  de  la  fignature  de  cette  Alliance^  au  nom  du  Roi  de 
France,  fera  compté  la  fomme  de  mille  Rcichfdalcrs , 

& que  ce  qui  eft  déjà  reçu  en  lettres  de  change  par  le  Roi  de 
Suede , ne  lui  fera  pas  de  compté  en  la  fomme  de  l’année  fuivantc. 
Fait  au  Camp  du  Roi  de  Suede  à Bernwald  en  la  Neumarke  au 
Païs  de  Brandebourg  le  treiziéme  de  Janvier  i6)i. 

TrÀitê  de  Neutralité  entre  U Suede  c2r  U Ligue  Catholique 
d' jdlle magne t far  ï entremife  du  Roi  Louis  XllI.  4 
‘ Mayence  le  Janvier 

Le  Roi  de  Suède  aiant  égard  au'  defir  que  le  Duc  de  Bavière  & la  Ligue 
Catholique  ont  d’obtenir  la  Keutralité',  combien  qu’ih  fe  (oient  niélé 
en  la  cuerte  pour  l'Empereur , & n'aient  mérité  que  toute  hoftilité  ; toute- 
fois à l'interceflîon  du  Tres-Chtcticn  Roi  de  France,  parle  moicn  de  (es 
A mbadadeurs  en  faveur  de  Sa  Ma|e(lc  : & pour  témoigner  l'aâêâion  qu’il 
lui  porte , accordera  la  Neutralité  aux  conditions  fuivontes. 

PREMIEREMENT. 

Qüc  le  Duc  de  Ba\  icrc , & les  Princes  Sc  Etats  Catholiques  d’Al- 
lemagne ligués,  établiront  une  Neutralité  ferme  & afl'curce,  qu’ils 
O bferveront  frincement  fie  invioloblement , fie  dont  ils  donneront 
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aHcurance  ruffifantc  au  Roi  de  Suède , avec  la  Majefté  ùicrée  dudit 
Roi  de  Suède  T Ces  Roiaumes  ^ Terres  & Sujets  tant  héréditaires 
qu’acquis  en  Allemagne,  fes  Confédérés  ; enicmblc  avec  les  Elec- 
teurs, Princes,  Comtes,  Nobles,  Villes,  Etats , Comuiunautcs , & 
Ordres,  & fpccialcmcnt  avec  l’Eledcur  de  Saxe. 

II.  Ledit  Duc  de  Bavière,  & fes  ÂfTocics  Princes  Carholiques' 
d’Allemagne , s’abfticndront  de  toute  injure  & hoIUlitc , tant  con- 
tre la  Majefté  facrcc  du  Roi  de  Suède , Ion  Armée , & les  Seigneu- 
ries qu’il  a mifes  en  fa  puÜTance  , que  contre  fes  Confédérés  Pro- 
tcilans , Elefteurs,  Princes , Comtes , Nobles , Villes,  Communau- 
tés , Ordres , 8:  tous  Proteftans  6c  Evangéliques  de  quelque  quali- 
té 6c  condition  qu’ils  foient  : Et  ne  les  travailleront  par  aucunes 
courfes  de  leurs  gens  étans  dans  leurs  Terres  , fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit  ; 6c  ne  permettronC  qu’ils  foient  outrages  6c  njp- 
leftés  par  les  Soldats  Impériaux  ou  autres. 

III.  Ledit  Duc  de  Bavière,  & les  Princes  Catholiques  d’Alle- 
magne , autant  qu’il  y en  a de  Confédérés , rendront  6c  reftituc- 
ront  aux  Priirccs  6c  Etats  Proteftans  6c  Evangéliques , de  quelque 
condition  qu’ils  foient , tout  ce  qu’ils  ont  ufurpé  6c  occupé  lûr  eux 
depuis  l’an  mil  fix  cent  dix- huit , que  cette  guerre  a cfté  commencée, 
foit  Châteaux,  FortcreÜ'cs , Villes,  Territoires  S:  Provinces  en  la 
baÛc  Saxe  , 6c  les  remettront  au  meme  état  qu’ils  eftoient  avant 
la  guerre. 

1 V.  Ledit  Duc  de  Bavière , avec  les  Princes  d’Allemagne  Ca- 
tholiques fes  Confédérés , retireront  au  plutôt  toutes  leurs  Arraéq$ 
& gens  de  guerre,  de  toutes  les  Provinces  6c  les  Terres  des  Elec- 
teurs 6c  Princes  Evangéliques , & les  feront  retirer  fur  leurs  pto-^ 
près  Terres. 

V.  L’Armee  du  Duc  de  Bavière,  & des  Princes  .Catholiques 
d’Allemagne  Allbcics  , fera  réduite  par  eux  à l.a  quantité  de  djx 
ou  douze  mille  hommes , 6c  le  furplus  fera  licentié  : & fera  ce  nom- 
bre di  perfé  6c  difttibué  dans  leurs  Villes  6c  Terres  propres,  fans 
les  pouvoir  tenir  en  Corps  d’Armees. 

V I.  Le  Duc  de  Bavière,  6c  les  Princes  Carholiques  fes  Confe- 
derés,  en  licentiant  leurs  Troupes,  ou  les  difpofant  en  garnifon 
dans  leurs  propres  Pais , n’en  pourront  ni  apertement  6c  à décou- 
vert, ni  clandcftincmentfoirilier  l’Empereur,  ni  aucun  autre  En- 
nemi de  la  Majefté  facrée  du  Roi  de  Suède. 

VII.  Et  encore  ledit  Due  de  Bavière,  & les  Princes  d’^AUp- 
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niaçnc  Catholiques  fcs  Confédérés  i ne  permettront  à ceux  de  la 
Maifon  d’Aulbiche , ni  à autre  Ennemi  déclaré  de  la  {âcrcc  Ma- 
, /elle  du  Roi  de  Suède,  quel  qu’il  foit,  de  faire  en  leurs  Terres  &i 
I Seigneuries  levées  de  gens  de  guerre,  les  arrer,  emôllcr,  diftri- 
bucr,  ailemblcr  : ne  louffriront  l’achapt  & tranfport  d’armes,  ni 
r feront  aucuns  préparatifs  de  guerre  ; ains  au  contraire  ils  obfer- 
veront  la  Neutralité  inviolablcinent  & fmccremcnt. 

• VIII.  Que  tous  les  pailagcs  de  gens  de  guerre  feront  empe- 
chés  & rchifés  ,lans  fraude,  aux  deux  Partis,  ou  feront  libres  félon 
ce  qui  fera  convenable  ; & ce  fans  outrage  ^ou  dommage,  du  Pto- 
' prieraire. 

I X.  Aufli  la  facrée  Ma/efté  du  Roi  de  Suède , & fes  Confede- 
[,  * rés , de  leur  côté  n’entreprendront  fur  le  Duc  de  Bavière , ni  autre 
Prince  ou  Etat  de  la  Ligue  Catholique , des  Terres  & Seigneuries 
P dcfquels  il  ne  s’eft  pas  encore  empare , excepte  l’Evêque  de  Bam- 
î berg , & ne  les  chargera  d’aucunes  charges  de  guerre , de  quelque 
P forte  qu’elles  puifl'ent  cftrc  ; mais  il  obfcrvera  avec  eux , & entre- 
I tiendra,  une  fincere  & réelle  Neutralité. 

L-  X.  Sa  facrée  Majellé  Roiale  , hormis  la  Ville  de  Spitc,  qui  lui 
a elle  lailféc,  fera  reftitution  au  Duc  de  Bavière  de  tous  les  lieux 
k du  bas  Palatinat,  quels  qu'ils  puiflent  eftrc , jufqucs  au  Traité  Si 
fc’  compoUtion  amiable , qui  fera  propofee  & traitée  aans  peu  de  temps 
fl'  entre  lui  & le  Comte  Palatin , par  le  moicn  des  Rois  de  France  SC 

il;  d’Angleterre  ; cnfenrble  ce  qui  a efte  ôte  aux  Archevêques  de 

S Trêves  & de  Cologne. 

XI.  Le  Duc  de  Bavière,  Se  les  Princes  Catholiques  d’Allcma- 
I'  . gne  fcs  Confédérés , ne  feront  demande , ni  par  eux  ni  par  autres, 
? en  quelque  façon  que  ce  foit , des  Terres  & Seigneuries , outre  les- 
}.  fufdites  occupées  Se  prifes  par  fadite  Majellé  ; ains  elles  demeu- 
reront entre  les  mains  de  fadite  Majellé  Roiale,  jufqücs  à uncf 
tranlââion  generale, 

E XII.  Tous  les  Ordres , Etats , Princes , Comtes , Nobles,  Villes 
E & Communautés  Evangéliques  & Protcllantcs , qui  le  voudront , 
lcront  fous  la  Protcâion  de  fa  Majellé  facrée  de  Suède  , Se  ne 
^ ■ foronc  au  préjudice  de  cette  Protcélion  travaillés  ni  inquiètes  en 
• façon  quelconque,  ni  à découvert  ni  obliquement , outragés  Se  tra- 
ij*  vailles  par  lefdits  Princes  Catholiques  d’Allemagne. 

L XIII.  Il  y aura  Commerce  Se  communication  libre  entre  la 
J-,  focréc  Majellc  Roiale  de  Suède,  Se  fcs  Sujets  Se 


8 

rcftans  d’une  part  ; & le  Duc  de  Bavière,  &le$  Princés  d’AUenu- 
gne  Catholiques , & leurs  Sujets  d’autre  : & ne  roufiriront  aucune 
forte  d’empêchement. 

XIV.  Les  Prifonniers  de  part  & d’autre  feront  renvoies  libres 
8t  fans  rançon , & fpecialcment  fur  tout  l’Adminiftrateur  de  Mag> 
debourg,  pris  par  le  Comte  de  Tillyifcra  promptement  relâché, 
fans  aucun  dommage. 

XV.  Pour  plus  grande  alTeurancc  le  Roi  Très -Chrétien  de. 
France  promettra  que  le  Duc  de  Bavière , & les  Princes  Catholi- 
ques, Etats  & Villes  d’Allemagne,  qui  lui  font  Confédérés , ob- 
ferveront  hdclement  cette  Neutralité  en  tous  fes  j)oints  : & que 
s’ils  y contreviennent , il  fe  joindra  avec  la  Majcftc  Roiale  de  Suè- 
de , & portera  fes  Armçs  contre  ceux  qui  la  violeront , & )es  pour- 
fuivra  jufques  à ce  qu’ils  y aient  fatisfait. 

Par  Commanitment  < après  de  fa  faerce  Majejlé  Roiale  y fôufsignît 

Laurens  Henbert. 

Nous  foullîgncs  AmbaiTadeurs  du  Tres-Chrcclen  Roi  de  France,  fçar 
voir  faifons  , que  le  Sereniflfime  & tres-PiiilIant  Prince  & Seigneur 
Guftave  Adolphe  par  ta  grâce  de  Dieu  Roi  de  Suède  , Sec.  aiant  voulu  com- 
prendre dans  le  Traire  public  de  la  Neucralité  avec  1 Eleâeur  de  Bavière, 
&.  la  Ligue  Catholique , que  tout  ce  qui  avoir  eilé  pris  par  droit  de  guerre 
par  lefdits  ElcA^urs  & Ligue  Catholique , fur  les  Princes  & Erars  Proreilans 
Se  Evangéliques , tant  en  la  haute  Allemagne  qu’en  la  balle  Saxe , & qui  cft 
occupé  par  les  Gamifons  defdits  Duc  de  Bavière  Se  Ligue  Catholique , feroir 
rendu  à tous  les  Seigneurs  Se  prccedens  polIelTèurs  Evangéliques  : Nous  pour 
éviter  certains  tcrupules , qui  euflent  pd  en  provenir  Se  apporter  difficulté  k 
rentretenement  du  Traite  de  ladite  Neutralité , avons  obtenu  de  faire  re- 
trancher des  Amcles  dudit  Traâté  , la  caution  Se  alleutance  promife  au  nom 
du  Roi  Tres-Chrétien  nôtre  Seigneur  ; Se  que  nonobftant  cette  claufe  tout 
ce  qui  avoir  cflé  pris  par  droit  de  guerre , Se  edoit  occupé  par  les  Gamifons 
idu  Duc  de  Bavière  Se  de  la  Ligue  Catholique  fut  les  Piirtces  Se  Etats  Evan- 
géliques Se  Ptotedans,  comme  s'il  edoit  nomnaément  dipulé  Se  accordé  par 
les  aâes  dudit  l'raité,  feroit  rendu  Se  redituc  aufdits  Evangéliques  Se  Pio- 
tedans , aufquels  il  auroit  ede  ôté  ; Se  pounant  nous  promettons  au  nom  du 
Roi  Tres-Chrétien  nôtre  Seigneur  , que  faditr  Majcilc  Roiale  fera  en  forte 
que  la  redinition  defdits  lieux  pris  par  droir  de  guerre  fut  lefdits  Princes  Se 
Etats  Evangéliques,  fera  faite  tout  aind  que  E le  même  avoir  edé  protnispic 
les  Articles  de  la  Ncurralité , excepté  toutefois  les  lieux  Se  Places  , qui  aupa- 
vant  appartenoieni  au  Duc  de  Bavière  en  l’un  Se  l'autre  Palatinat.  En  foi  de 

Îuoi  nous  avons  Egné  ces  Préfentes  de  nos  mains , & fccUc  de  nos  armes, 
lonné  à Mayence  le  ay.  Janvier  i6fi. 
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Traité  entre  Louis  XIII.  qt*  ChrijHne  Reine  de  Suède  » fait 
4 Heilbron  le  9.  Avril  16 j). 

NOus  Axel  Oxeftern  > libre  Baron  de  Kunith  , Seigneur  de  Fibolmen 
de  T ydoen  > Chevalier  de  l'Ordre’,  Coniciller  ordinaire  & Ambafladeur 
par  toute  r Allemagne  , de  dans  toutes  les  Armées  de  la  Serenidïme  & tret. 
^ilTante  Dame  de  PrincelTe  Chriiline  Reine  deflgnée , de  PrinceflTe  héréditaire 
- des  Suédois , des  Goths , de  des  Wandales , PrinceiTe  Souveraine  de  Finlandie. 
DuchelTe  d'Efthonie  de  de  Corclie , noftre  très  • clemente  de  très  - débonnaire 
Dame , faifons  \ fçavoir  ^ tous  ceux  qui  y onr  inteteft  : Que  comme  ainfi 
loir  que  pendant  deux  ans , de  tout  le  temps  qui  s'eft  palfé  depuis  le  decez 
de  feu  Secenidîme  de  très  Puifl'ant  Prince  Gudave  Adolphe , Roi  des  Suédois, 
des  Goths  de  des  Wandales  > Prince  Souverain  de  Finlandie , Duc  d'Ellhonie 
Sc  de  Corelie  , noftre  tres*debonnaire  Seigneur  > de  tres^glorieufe  mémoire , 
on  a jugé  à propos , pour  le  bien  de  l'avantage  de  Tes  communs  amis  confé- 
dérés, de  fur  tout  pour  le  foulagement  des  Etats  o^rimés  d'Allemagne,  de 
faire  une  Alliance  avec  le  Seienillîrae  de  tres-Puilfant  Prince  LoUis  XIII. 
Tres-Chrétien  Roi  de  France  de  de  Navarre  ; de  qu'i  cet  effet  leurs  Seré- 
nidîmes  Majeftés  Roiales  euffent  pat  leurs  Agens  conclu  le  Traité  le  16. 
Janvier  lâji.  en  la  Ville  de  BernWald  au  Marquifat  de  Brandebourg,  aux 
conditions  qui  y (ont  contenues , de  que  les  deux  Rois  ont  tufques  icy  fidè- 
lement de  puilfamnient  entretenues , )ufques-U  même  que  Sadite  Maieffé  de 
Suede  s'y  eft  portée  avec  tant  de  foin  de  tant  d'ardeur  , qu'elle  n a point 
dédaigné  de  moiennerle  falut  de  la  libenéde  les  Amis  opprimés,  aux  dépens 
de  Ton  fang  i que  pour  ce  elle  :{^enereufement  répandu:  C'eli  pourquoi  de  peut 
que  la  trame  de  cette  glotieule  toile  ne  demeure  impatfiûre  , & que  cette 
jufte  Alliance  venant  à celler  , ou  du  moins  à fe  refroidir  un  peu , au  grand 
regret  d^  préjudice  des  voilins  opprimés  •,  on  a |ugé  ^ propos  de  renouveller 
de  de  confirmer  ladite  Alliance  entre  le  Sereniilimc  Roi  dr  Roiaurae  de  France, 
de  la  Seteniffime  Reine  de  Roiaume  de  Suede. 

A cette  fin , comme  ainfi  foit  que  de  la  part  de  la  Sacrée  dt  Roiale  Ma;efté 
de  France  eut  efté  envoié  ici  le  ttes-llluftriflîme  Seigneur  Manalfes  Comte 
de  Bas» Chevalier,  Seigneur  de  Felquiercsj  Meftre  de  Camp,  de  Ton  Ain- 
baffadeur  extrordinaire  pat  toute  l’Allemagne  , avec  plein  pouvoir  de  traiter 
8c  conclure  cette  Alliance  : Nous  nous  fommes  abouchés  , dt  après  avoir 
confaé  enfemble , de  avoir  revd  exaâement  tous  les  Atticles  du  prefent 
Traité  entre  nos  deux  Rois , & les  deux  Roiaumes  de  Suède  dt  de  France, 
nous  les  avons  tenouvellés  fuivant  l’ordre  qui  s’enfuit. 

PREMIEREMENT. 

Qyc  dés  à prefent  il  y aura  une  étroite  Alliance  entre  la  Sere- 
nilTimc  Reine  de  Suède,  Sc  le  Très- Chrétien  Loiiis  XIII.  Roi  de 
France  > & leurs  deux  Couronnes  > pour  la  défenfe  de  leurs  com- 
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mmis  Amis  rcfpcâlvcmcnt , & piincipalcnicnt  de  ceux,  qui  d’un 
cunimun  confentemeat  font  entres  en  cette  Alliance  ; que  des  à 
prcCi  iir  comme  à l’avenir  on  aura  foin  de  leur  liberté , de  leur  di- 
gnité & de  leur  repos  : que  la  fcurcté  de  h Mer  Baltique  & de 
l’Ocean  fera  confcrvcc , & fur  tout  que  l’on  travaillera  pour  établir 
& affermir  une  bonne  & jufte  Paix  dans  TEmpirc  Romain  , fans 
picéiudicicr  au  droit  de  chacun  des  Confédérés. 

I I.  Mais  pourcc  que  l’expcricnce  nous  enfeigne , que  la  Paix  qui 
fe  fait  fans  armes  cft  ordinairement  (ujette  i n’cftrc  pas  cntretcituc, 
par  les  interprétations  que  l’on  lui  donne , & les  trompeurs  atâ- 
lices  donc  on  fe  fert  pour  la  rompe  pour  l’ébranler. 

CTeft  pourquoi  on  s’eft  avifé  de  défendre  & de  maintenir  les 
Amis  communs  les  armes  en  main , & qu’à  cet  effet  la  Reine  & le 
Roiaume  de  Suède,  avec  tous  ceux  qui  font  entrés,  ou  qui  veulent 
entrer  dans  cette  Alliance,  entretiendront  & loldoieront  à leurs 
dépns  les  Troupes  qu’ils  ont  fur  pied  , ou  autant  qu’ils  jugeront 
en  avoir  befoin  pour  refifter  à la  puilfance  des  ennemis,  lefquelles 
Troups  feront  au  moins  compol'ées  de  trente  mille  hommes  de 
pied , & de  lix  mille  chevaux , jufqucs  à ce  que  d’un  commun  con- 
fentement  une  bonne  Paix  refulte  de  la  prclentc  guerre. 

III.  Que  pour  Ibûtcnir  les  frais  de,  ccae  guerre , le  Roi  de  France 
fournira  annuellement  à la  Reine  Se  au  Roiaume  de  Suède  en  fa- 
veur de  cette  Alliance , la  fomme  d’un  million  de  livres  toiunois, 
paiable  à deux  fois  : la  première  au  15.  Mai , & l’auuc  le  1^.  No- 
vembre , à Paris , ou  à Amftcrdam , félon  la  plus  grande  commo- 
dité & l’exigcance  des  cas,  le  tout  au  choix  de  la  Reine  & du 
Roiaume  de  Suède  , Icfqucls  à cet  effet  envoieronc  fur  les  lieux, 
leurs  Agents  & Officiers  pour  recevoir  cette  fomme , fans  aucun 
délay. 

I V.  Qp  la  levée  des  Soldats  &:  des  Nautoniers , le  louage  ou  la 
fabrique  «s  Vaiffeaux , & le  tranfport  de  toutes  les  chofcs  nccef- 
faircs  à la  guerre , fe  pourront  faire  en  toute  libené  fur  les  tcncs 
de  chacun  des  Confédérés , & que  cette  grâce  fera  déniée  aux  en: 
nemis. 

V.  Qiic  les  delinquans  contre  la  difeipline  militaire,  & Icsfri- 
gitifs  feront  mis  encre  les  mains  de  leurs  Seigneurs , pour  leur  cftre 
fait  bonne  & briéve  jufticc. 

V I.  Que  pour  le  friic  de  la  Religion , la  Reine  Se  le  Roiaume  de 
Suède , ou  leurs  Licucenans  fie  leurs  Confcdcrcs  n enueprendront 


rien  dans  le  pais  de  Conquefte,  que  félon  les  Loix  & Conftitution* 
de  l’Empire.  Qiie  rexcrcicc  de  la  Religion  Catholique  Romaine 
fera  inviolablemcnc  entretenu  dans  les  lieux  où  il  a cfté  trouve. 
Qy’aprés  le  ferment  reçu  de  la  part  des  perfonnes  Ecclcfiaftiquest 
te  qu’ils  auront  rendu  toi  & hommage  à la  Reine  de  Suede , ou  à 
leurs  Confédérés , if  ne  leur  fera  fait  aucun  tort  à eux , ni  à Icurs^ 
biens  > autant  que  l’état  prefent  des  affaires  le  pourra  permettre. 

Vil.  Jufqucs  à prefent  le  Duc  de  Bavière , &lcs  Princes  de  la 
Ligue  Catholique  ^ ont  tellement  rcfùfé  de  demeurer  neutres , que 
l’on  n’a  pas  fujet  de  croire  qu’ils  changent  de  volonté  ; neanmoins 
déférant  à l’amitié  & à l’authoritc  du  Tres-Chretien  Roi  de  France, 
qui  les  preflé  d’accepter  cette  neutralité , il  fera  libre  à Sa  Majcflé 
Très- Chrétienne , de  provoquer  encore  le  Duc  de  Bavière  & la 
Ligue  Catholique,  de  demeurer  neutres  dans  l’Empire  Romain, 
fans  Oter  la  liberté  à la  Reine  8d  aux  Confédérés  de  Sa  Majefté, 
de  refoudre  fur  cette  affaire  ce  qui  fera  le  plus  propre  & le  plus 
commode  félon  le  temps  : &c  tout  ce  qui  aura  efté  arrefte  du  com- 
mun confentement  & des  uns  & des  autres , fera  inviolablement 
.obfcrvé. 

V 1 11.  Qyc  ceux  qui  rechercheront  cette  Alliance  y feront  non 
feulement  reçûs  , mais  encore  que  l’on  y invitera  to^s  les  autres 
Princes , foit  de  l’Allemagne , ou  d’autre  part  ; à condition  que 
^and  ils  y auront  efté  reçus,  ils  prendront  bien  garde  de  ne  point 
favoîifer  publiquement,  ou  en  cachette,  fous  leurs  noms,  ou  fous 
d’autres  empruntés  , le  parti  des  ennemis,  & ne  nuiront  aux  fuf- 
fufdits  Rois,  ni  à leurs  Amis  communs  & Confedciés,  niàlacaufc 
commune  ; au  contr.'iirc  qu’ils  contribueront  de  tout  leur  pouvoir, 
tt  par  une  condition  particulière , aux  dépenfes  nécclfaires  pour 
cette  guerre. 

•I  X.  Qyc  fi  par  une  grâce  fpccialc  de  Dieu,  il  fc  préfentc  une 
occafion  de  traiter  de  Paix , que  cela  fc  fera  du  commun  avis  des 
Confcdcrés,  afin  que  l’on  n’entreprenne  & que  l’on  ne  déterminé 
rien  au  préjudice  des  uns  & dos  autres  ; te  que  fi  quelqu’un  va  au 
.contraire  de  .cela , qu’il  foit  tenu  pour  ennemi  par  tous  les  Con- 
tfedercs. 

X.  Qyc  cette  Alliance  dorera  jufques  à ce  que  les  troubles  te 
les  mouvemens , qui  font  à prefent  en  Allemagne , foient  appai£és> 
qu’il  y ait  une  ferme  Paix  établie. 

.XI.  S’il  arrivoit  qu’apres  la  Paix  conclue,  quelqu’un  des  Cca- 
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fédérés  vint  à faire  Si  entreprendre  quelque  chofe  au  contraire  de 
ce  qui  avoir  elle  promis  & arrefte  par  le  Traite  de  Paix,  tous  les 
autres  Confédérés  feront  tenus  de  joindre , fans  aucun  delay,  leurs 
forces  cnfcniblc , pour  repoullér  par  armes  cette  injure , le  tout  un 
mois  apres  qu’ils  en  auront  efte  avertis  : ce  qui  s’obfervera  invio- 
lablement  pendant  dix  années , du  jour  de  la  Taix  conclue. 

Ces  Articles  fufJits  ont  efté  accordés  aind  aux  noms  des  ScreniHîmes  Roi 
Sc  Reine  > &•  Roiaume  de  France  & de  Suède , pour  eftre  entretenus  par  eux 
en  leur  force  & vigueur  : ce  que  nous  certidons  ellre  véritables  > pourcoo- 
dmiation  de  quoy  nous  les  avons  lignés  de  nôtre  propre  main , 8c  cachetés 
du  fceau  de  nos  armes.  Donné  k Heitbron  le  9.  Avril  1653. 

Traite  entre  la  France  & la  Suède , pour  les  Places  d'j4ljace , 
du  p.  OElohre  1654. 

Le  bien  public  des  affaires  communes  requérant  de  retirer  les  armes  de 
la  Couronne  de  Suède  des  principalesPlaces.de  l'Alface  , pour  les  met- 
tre fous  la  proreéhon  de  Sa  MajefVé  Tres-Chrétienne  , les  Minilhes  des 
deux  Couronnes  font  tomber  d'accord  pour  les  Villes  & Chlteaux  de  Col- 
mar , Slertat  , MarKclsheim  I Turcheim  > Munfler , Kaifesperg!  Ortenberg, 
Rurtach  1 M irbach  , Gobuviler  > Dam  , Poluviler  > Obernheim  > Hohea  > 
Landsberg , Mafmunfter  , & Hohenxoninsberg  , qu’elles  feront  mifes  fous 
la  proteétion  du  Très  Chrétien  Roi  de  France  , aux  conditions  liuvantes 
& fous  la  RariHcation  de  leurs  Souverains  Seigneurs  & Supérieurs. 

Premièrement  & en  general , que  par  ladite  proteftion  ledit  Roi 
T.C.  n’entend  déroger  aucunement  aux  droits  de  l’Empire,  8:  de  la 
liberté  des  Etats  alliés,  ni  de  contrevenir  ou  préjudicier  aux  Trai- 
tés d’ Alliance  faits  à Heilbron  , & depuis  à Francfort  , foit  pour 
la  bonne  intelligence  requife  & nccclfairc  , & fpccialcment  tou- 
chant les  Communications  ordinaires  des  Villes  Impériales  > ains 
plutôt  de  confirmer  &:  établir  tout  cela  de  plus  en  plus , tellement 
que  nonobUant  ladite  protcâion  le  tout  demeurera  en  l’état  accou- 
tumé & convenu  aux  Articles  du  Traité  de  ladite  Alliance,  & mc- 
:s  Gouverneurs  des  Places  & Garnirons  que  le  RoiTres- 
voudra  ordonner  cfdiccs  Places  apporteront  toute  alTiftan- 
cc  à raccomplilTcmcnt  d’iceux  autant  que  taire  fe  pourra. 

Secondement  , que  les  Alliés  auront  libre  paflàgc  par  toutes  lef- 
dites  Villes  & Places  , & retraite  en  icelles  en  cas  de  ncceflité , com- 
me aufij  leur  feront  au  befoin  fournis  Vivres,  Munitions  de  Guerre 
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8l  autres  neceflités  à pris  raifohnablc,  & tout  cela  au  contraire  dé- 
nié & rcfiifc  aux  Ennemis  contre  Icfijucis  & leurs  excurfions  Sa  Ma- 
jefte  protégera  &c  défendra  lefdites  Villes  & Places  avec  leurs  appar- 
tenances autant  que  faire  fe  pourra , &:  rétablira  en  icelles  la  feureté 
& liberté  du  Commerce  public  , fans  permettre  qu’aucuns  nou- 
veaux péages  & impolis  loient  introduits  au  préjudice  du  Commer- 
ce public  &:  de  la  liberté  des  Princes  & Etats  fous  quelque  couleur 
que  ce  foir. 

En  troiliéme  lieu  , que  toutes  lefdites  Places  & leurs  dépendan- 
ces demeureront  en  la  polTcllion  & au  me.  ne  état,  tant  pourlcfujcc 
de  la  Religion  que  de  la  Police , auquel  elles  fe  trouvent  à prefent 
jufques  la  pacification  des  Guerres  d’Allemagne  , laquelle  arrivant 
elles  feront  remifes  une  chacune  félon  le  Traité  de  Paix  qui  fera 
fait , ô£  d’autant  qu’es  Villes  de  Colmar,  & SIeftatil  y a trois  gros 
Canons  appartenans  à Monfieur  le  Marquis  de  Bade , & à la  Ville 
de  Strasbourg , comme  aulli  quelques  petites  pièces  de  campagne 
à la  Couronne  de  Suède  , eft  accorde  qu’elles  feront  préalablement 
rendues  à ceux  à qui  elles  appartiennent  aux  Municionnaircs  Sué- 
dois , & non  cfdites  Villes. 

Finalement , que  les  Articles  particuliers  concernans  la  Villa  de 
Colmar  , dcfqucls  les  Miniftres  des  deux  Couronnes  font  tombez 
d’accord  avec  les  Députez  de  ladite  Ville  feront  ponélucllcmcric 
obfcrvcz  de  bonne  foi,  & fans  aucune  contravention  : Fait  & accor- 
dé fous  ratification  des  Souverains  & Supérieurs , ce  neuvième  Oélo- 
bre 

Traité  du  Roi  Louis  XIII.  avecU  Reine  de  Suede,fait4 
Comi>iegne  le  z'i.  4’^ril,  163;. 

Estant  arrivé  , par  le  changemens  des  temps  A des  afTaires,  certaines  cho- 
fes  qui  demandent  reclaircilTemenc , & l’amplification  des  precedents  trai- 
tés conclus  entre  les  Roiaumes  de  France  & de  Suede , le  fleur  Axel  Oxenf- 
tcrii  Sénateur  , & Chancelier  du  Ruiaume  de  Suede , & Lieutenant  Gene- 
ral de  l'Armée  en  Allemagne  , en  vertu  du  pouvoir  à lui  donne  par  la  Reine 
& Roiaume  de  Suede  , s’étant  allèmblé  avec  le  fleur  Bortillier  , Secrétaire 
'd’Etat  de  S.M.T.C.  Grand  Treforier  de  fes  Ordres  & ChaiiLclier  de  Mr.  le  Duc 
d’Orléans , Frere  Unique  du  Roy  , envojé  avec  plein  pouvoir  pour  la  con- 
'clttflon  de  ce  Traité  font  demeurés  d’accord  des  foufdits  Articles , qui  font 
siccommodés  à l’ctat  prefent  des  afiaires , & félon  1 intcreil  des  deux  parties  &: 
pour  CUC  ratifiés  par  leurs  Ma,cilés. 
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•Le  Roi  Se  Roiaume  de  France , & la  Reine  & Roiaume  de  Suède» 
.çngagez  en  Guerre  contre  la  Maifon  d'Autriche  , s’obligent  2c 
promettent  de  ne  foufciirc  8c  recevoir  aucun  Traite  de  Paix  > avec 
les  Princes  de  ladite  Maifon  d’Autriche  un  ou  plulicurs  , & en- 
core moins  de  rien  conclure  touchant  cette  affaire , que  con;oinc- 
tement  8c  d'un  commun  conrcntemarc  , 8c  de  ne  faire  aucune  fuT- 
pcnlion  d'Armes  ou  Trêve  fans  l’aveu  des  deux  parties. 

1 1 . Le  Chancelier  de  Suède  promet  8c  s'oblige  au  nom  de  la 
Reine  8c  Roiaume  de  Suède , de  conferver  le  libre  exercice  de  la 
Religion  Catholique  , dans  les  Eglifes  fcaimifcs  à fon  pouvoiio  oc- 
.cupçs  dans  rEmpue,dcpuis  l'anrisrS.  quoics  troubles  fe  font  éle- 
vés dans  l’Empire , 8c  que  les  Ecclcli.tlliqucs  jouiront  librement  8c 
fans  cmpcchcnicnt , de  leurs  biens  avec  cette  referve  que  le  droit 
de  chacune  des  pairies  demeurera  fain  8c fauf. 

' III.  11  cH;  aiccifé  aulTi  entre  les  fufdits  Aniballàdcurs  > qu’on 
j^c  rendra  à l'ennemi  commun  aucun  lieu  fortifie  ou  .Château 
d.ins  l’Empire  , occupes  par  le  Roy  de  France  ou  la  Reine  de 
Suède  , fans  le  commun  confcntcnicnt  de  leurs  dictes  Majeffes. 

IV.  Sa  Majefte  T.  C.  8c  la  Reine  de  Suède,  font  convenus  de 
Êaurnir  un  fccours  de  troupes  à Içurs  allies  d’Allemagne  , chacun 
félon  qifil  s’eft  oblige. 

En  foi  de  quoi  pour  plus  grande  feureté  nous  avons  ligné  de  nollre  main 
cés  Articles,  & nous  y avons  mis  noftre  cacher.  Fait  à Compiegoe,  le  x8. Avril. 
rCjy. 

Traité  de  Confédération  d" yiUiançe  entre  Zoww  XIII.  o* 

Chrifiine  Reine  de  Suède  , contre  l'Empereur  Ferdinand  li. 
& fis  adhérant  y pour  U liberté  de  l^ydllemagne  ^ fait  a 
y'vtfma.r  U to.  Mars 

L-O  U I S par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  ic  de  Navarre  : A 
tous  ceux  qui  ces  ptefentes  Lentes  verront , Salut,  Après  avoir  établi 
la  paix  & le  repos  dans  nos.Etats , donc  nos  Peuples  joüilTcnt , gryee 
à Dieu  , depuis  quelques  années  , nôtre  principal  foin  a ellé  d’appuier  & 
d'adlller  nos  Allies,  pour  les  maintenir  contre  l'entreprife  de  leurs  enne- 
mis ; c'e/l  ce  que  nous  avons  .fait  de  tous  côtés , tant  par  la  puiflànce  de 
nos  Armes,  que  par  nos  bien-fairs  & libéralités  : Et  comme  entre  nofdity 
Alliés  nous  avons  eu  toâ)ours  une  panictilicre  afl'eâion  pour  les  fieurs  Etats 
d'Allemagne,  8c  de  la  ('ouronne  de  Suède,  à l'imitation  du  défutR  Rqi 
nette  ttes-honorô  Seigneurie  Pcrc,  de  ires-glorieufe  mémoire» audi  avons- 
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nous  agréable  de  confîrnier  te  renouvellcr  de  temps  en  temps  l'alliance  qu'ils 
ont  avec  cette  'Couronne , de  leor  départir  incenàinmcnt  nos  bien-faits , pour 
leur  donner  d’autant  plus  de  moien  de  refiilcr  aux  Intpciiaux  & Efpagnols> 
leurs  enncinn  continuels , les  aiam  fourent  auaqiics  avec  un  notable  avan- 
tage i d’abondant  voulant  conttibuer  è ce  que  ladite  Couronne  de  Suède 
& les  Etats  d'Allemagne  jouilfent  d'un  repos  adeuré  ; Sc  conlîderant  d'ail- 
leurs les  Provinces  qui  font  pollëdées  par  les  Impériaux  & Efpagnols  aux 
Etats  d’Allemagne , leur  donnent  commodité  de  troubler  la  Chrétienté  > Sc 
principalement  la  paix  & la  rranquiliré  de  nos  Etats  > & de  ceux  de  ladite 
Couronne  de  Suede , aind  qu'ils  ont  fait  toutes  fois  & qiiantes  qu’ils  ont  pil> 
Sc  en  recherchent  encore  cous  les  -jours  les  occalions  & les  tnoiens , Nous 
lAnis  Tommes  bien  volontiers  portés  à députer  nos  CommiiTaires  > pour  traiter 
avec  eux  au  nam  de  Dame  ChrifHne  Reine  de  Suede , TiifHrammcnt  aucho- 
rifés  des  moiens  plus  propres  pour  réduire  les  Efpagnols  à tels  termes'  qu’ils 
ne  puillenc  plus  le  faire  prévaloir  defdices  Provinces  > pour  nuire  aux  uns  ni  - 
aux  autres  : ce  que  nous  efperons  eilre  un  acheminement  à la  Paix  dans  la  ‘ 
Chredenté  , qui  ne  peut  ellie  folidemenC  établie  tant  que  Icfdict  ETpagnols  ' 
auront  efperance  Sc  moien  de  s’avanrager  qn  la  troublant. 

Sur  quoi  nos  CommiiTaires  Sc  ceux  de  ladite  Reine  de  Suede  font  con*  ' 
venus  de  ce  qui  s’enfuit. 

P R £ M I E R E M E lï  t; 

lia  Confédération  pour  ladice  défenfe  & fcurctc  dcs  deux  Roiau-* 
mes , pour  conferver  les  franclûfcs  & libertés  d’Allcmaenc. 

1 1.  Le  Roi  fera  la  guerre  es  Provinces  héréditaires  de  la  Mai- 
fon  ci’Auftrichc  par  delà  le  Rhin  , Ce  la  Reine  de  Suède  és  autres 
Provinces  héréditaires  de  ladite  Maifon , qui  ell:  à dire  > au  Roiau- 
nie  de  Bohême  & de  Silcfie. 

III.  Les  Princes  & Etats  de  l’Empire , qui  font  ^lics  de  leurs 
Etats  1 feront  rellitués  ; & ceux  qui  fc  font  feparcs  d’alliance , y fe- 
ront ramenés. 

I V.  Les  chofes  feront  rétablies  en  Allemagne  en  l’état  qu’elles 
eftoient  l’an  iiîiS. 

V.  Le  Roi  & la  Reine  de  Suede  laiflTcront  le  libre  exercice  de 
la  Religion  » és  lieux  qu’ils  occuperont , tels  qu’ils  y cRoient  aupa-^ 
ravanc. 

y I.  Le  Roi , & la  Reine  de  Suede  > continueront  la  guerre 
jafques  à ce  qu’ils  feront  contens. 

VII.  Le  Roi  > & la  Reine  de  Suède , feront  leurs  efforts  d’em-<. 
mener  à leur  pani  les  Princes  de  l’une  & de  l’autre  Saxe. 

VIII.  Les  gens  de  guerre  du  Roi,  fie  de  la  Reine  de  Suede ^ 
aoronc  le  libre  palTagc  des  uns  fie  des  autres. 
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I X.  La  dircûion  du  Confcil  forme  fera  rétablie , félon  qu’il  a 
efte  reconnu  à Heilbron. 

X.  Ce  que  le  Roi , & la  Reine  de  Suede  occuperont , ils  le  tien- 
dront chacun  par  devers  eux , tandis  que  la  guerre  durera. 

X I.  Le  Roi,  & la  Reine  de  Suede,  s’alliftcront  l’un  l’autre,  II 
durant  la  guerre  , il  leur  furvient  quelque  ennemi  nouveau. 

XII.  Le  Roi  fera  paier  tous  les  ans  en  deux  termes  à la  Reine 
de  Suede  la  fomme  d’un  million  de  livres  tournois,  & cinq  cens 
mille  livres  pour  le  palfc. 

XIII.  Le  Roi , & la  Reine  de  Suede , ne  traiteront  de  Paix,  ni 
de  Trêve  avec  l’Empereur  & fes  Adherans,  que  conjointement  fit 
d’un  commun  confentement. 

XIV.  Le  Roi,  &:  la  Reine  de  Suède,  auront  chacun  leurs  Am- 
ball'adcurs  &:  Agens  en  la  Cour  de  l’un  & de  l’autre  auprès  leurs 
Licuten.'ins  Generaux  en  Allemagne. 

X V.  Le  Roi,  & la  Reine  de  Suede,  ne  traiteront  n^  de  Paix, 
ni  de  T rêve , que  d’un  commun  concert  & d’un  même  temps. 

XVI.  Le  Traite  de  Paix  fc  poutra  faire  à Colloque. 

XVII.  Le  Traite  de  Confcder.ition  fera  ratifie  par  le  Roi,2:U 
Reine  de  Suede  ; & leurs  Succeflcurs  feront  obligés  ^de  l’entretenir. 

XVIII.  Le  Roi,  fit  la  Reine  de  Suede  s’obligent  de  s’afliflcr 
l’un  l’autre  dix  ans  durant , au  cas  qu’il  foit  contrevenu  pax  leurs 
Ennemis  au  Traite  de  Paix  qu’ils  feront. 

XIX.  La  Confédération  durera  le  temps  de  trois  ans. 

Les  ptefens  Articles  ont  elle  figncs  par  les  Commiiraires  nomtués  par  Sa  Ma- 
jeflc , en  vertu  du  pouvoir  à eux  donne  ',  comme  aulli  par  ceux  de  la  MaiioQ 
de  la  Reine  de  Suede  , audi  en  vertu  du  pouvoir  i eux  expedii  : lefquels  G)m- 
roin'aires  > tant  de  part  que  d'autre  , ont  promis  de  fournir  des  lentes  de  ra- 
tification d'ici  à un  mois , h compter  du  jour  de  la  datte  des  Prefeiues. 

hn  foi  de  quoi  ils  ont  ligné  ces  Prefenccs  de  leurs  feings  ordinaires,  & icelles 
fait  appofer  le  cachet  de  leurs  armes.  A Wifmar  le  lo.  Mars  i6)6. 

Lequel  Traité  & Articles  ci-deirus  cranferits,  nous  aiant  ellé  reprefentés  pir 
nofdits  Commillâires  > & aiant  le  tout  vâ  & examiné  de  mot  à mot  en  nôtle 
Confcil , Nous  avons  icelui  agréé  , approuvé  , & racidé  , agréons,  approuvons, 
St  ratifions  pat  ces  Ptefentes  lignées  de  nôtre  main  : Sc  promenons  en  foi  fit 
& parole  de  Roi  garder  & obferver  le  tour , fans  y contrevenir  directement  ni 
inditcâement , ni  foulfrir  que  de  nôtre  part  il  y foit  contrevenu  en  aucune 
forte  & manière  que  ce  foit.  Car.  tel  cft  nôtre  plaifir  : En  témoin  dequoi  Nous . 
avons  fait  mente  nôtre  fed  il  cefditcs  Prefenres.  Donne’  ü S.  Germain  en  Laye 
le  1^.  four  d' Avril , l’an  de  grâce  i(5»6.  Sc  de  nôtre  Règne  le  i6.  Signé, 
LOUIS',  & fur  le  repli , Par  le  Roi  ,Boutuii.ier. 

Tra/fé 


ft  Traite  de  Confédération  entre  les  Rois  Louis  XIII.  & la  Reine 
I de  Suede  : Fait  à ffambourg  le  j.  Mars  i6jS. 

• O U s Claude  de  Mefmes  , Comte  d’Avaux  > Conrcillet  d'Etat , Gref- 
^ ix  fier  des  Ordres  du  Roi  Très- Chrétien  Loüis  Xlll.  Roi  de  France  & 

* de  Navarre  Si  Ton  Ambafladeur  extraordinaire  en  Allemagne  ; Sçavoir  fai- 

I Tons  ü tous  & un  chacun  qu'il  appartient , que  l’cchance  des  ratifications  du 

i Traité  conclu  à Vifmar  le  lo.  Macs  i6t6.  entre  les  Ambalfadeurs  du  Roi  de 

I France  Sc  de  la  Reine  de  Suede , aiant  eflé  remis  jufqu'ü  prefenc  pour  plu- 

r fieurs  raifons  > & aiant  trouvé  à propos  d'un  commun  conlcntement  d'ache- 

b ver  ce  Traité  8c  edant  arrivé  par  le  changement  des  afiaires  certaines  cho- 

Tes  qui  demandent  un  plus  ample  éclaircüTèmenc  , après  nous  edre  adèm- 
blés  par  un  ordre  exprès  de  fa  Majedé  Tres-Chtétienne>  avec  le  (leur  Jean 
Salvius  Seigneur  Héréditaire  de  OfiWecbi  & Tulinge  > Confeillet  lecret  Ar 
la  aulique  de  la  Reine  de  Suede  & Ton  Arabadadeur  en  Allemagne , qui  a audi  des 

> indruâions  particulières  pour  ce  Traite  , nous  avons  reconnu  le  mldit  Traité 

[•  de  Vifmar  > & pour  un  plus  grand  cclaircid'enient  après  un  mutuel  échange 

des  pleins  pouvoirs  que  nous  avons  teceus  de  nos  Princes  > que  nous  Tommes 
I convenus  des  Articles  Tuivants. 
t 

PREMIEREMENT. 
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En  premier  lieu  >'  l’Empereur  Ferdinand  II.  étant  mort , contre 
lequel  le  premier  Article  du  Traite  de  Wilmar  a efté  fait  b Guerre 
que  le  Roi  Tres-Chretien  & la  Reine  de  Suede  avoient  entreprife 
contre  lui  , Te  fera  & fera  continuée  contre  Ton  Fils  Ferdinand)  & 
la  MaiTon  d'Autriche  & leurs  adhcrans. 

I I.  El  afin  qu’on  puilTe  les  porter  plus  facilement  à accepter 
une  honr.ctc  Paix  univcrfelle,  les  deux  Puillances  l’attaqucrontf 
à fçavoir  le  Roi  de  France  par  la  haute  Allemagne  > fit  la  Reine  de 
Suède  du  côté  de  la  Saxe  > fit  porteront  la  Guerre  avec  toutes  leurs 
forces  ) & en  feront  le  théâtre  autant  que  Te  pourra  dans  les  Pro- 
vinces Héréditaires  de  la  Maifon  d’Autriche. 

III.  On  obfcivera  exaâemcnt  l’Article  quatrième  en  faveur  des 
Catholiques,  afin  qu’ils  jouilTcnt  du  libre  exercice  de  leur  Religion 
fit  de  leurs  revenus  conformement  aux  Articles  de  l’Alliance , fit  on 
fera  b meme  chofe  à l’egard  des  Proteftans. 

I V.  Le  temps  déterminé  pour  l’Alliance  conformément  à ce 
qui  cft  contenu  aux  Articles  17.  fit  18.  à compter  du  jour  qu’on 
qphangeta  les  ratifications  fera  de  trois  ans , à içavoir  depuis  le  15. 
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de  ce  mois  jufqu’au  15.  du  mois  de  Mars  de  l’année  1^41.  inclu- 
fivement. 

V.  Touchant  les  fublidcs  de  l’Article  onzième  qui  eftoient  en 
controverfe  , ont  cft  convenu  de  cette  maniéré  > que  quoique  l’é- 
change des  ratifications  ait  efte  fufpcnduëjufqu’àprefentj  pour  con- 
tribuer pourtant  aux  depenfes  de  la  Guerre  que  la  Reine  de  Suède 
a efte  obligée  de  faire  > depuis  le  premier  jour  de  cette  ditte  Allian- 
ce jufqu’à  prefent  pour  la  caufe  commune,  le  Roi  Tres-Chrérien 
lui  fera  d’abord  donner  ici  à Hambourg  ( outre  le  refte  de  l’année 
*^J7*  ) quarante  mille  thalers  Impériaux  , lesquels  cftant  comptés 
avec  ledit  refte  , la  Reine  de  Suède  ne  prétendra  rien  davanta- 

Edu  Roi  de  France  jufqu’i  ce  jour  , à raifon  defdires  Al- 
nccs, 

VI.  Et  pour  les  trois  animées  fuivantes  pendant  Icfquellcs  l’AI- 
bance  durera  , a fçavoir  du  15,  Mars  i<5j8,  jufqu’au  même  jour  de 
1 annee  1641.  inclufivement  , la  Reine  de  Suède  recevra  à Amfter- 
dam  du  Roi  Tres-Chreticn  toutes  les  années  un  million  de  livres 
tournois  , la  moitié  deux  mois  apres  la  ratification  , c’eft-à-dire  le 
15.  de  Mai  de  1 année  i6j8.  & l’autre  moitié  fix  mois  aprés;  à fçavoir 
le  15.  jourde  Novernbre  de  la  meme  année , & ainfi  dans  la  fuite , tant 
pour  les  deux  mois  pafles  que  pour  l’anticipation  des  quatre  fui- 
vans  , les  paiemens  le  feront  les  memes  jours  15,  Mars  , & 15.  No- 
vembre de  chaque  année.  Et  parce  que  la  monnoic  de  France  eft 
peu  commode  dans  ces  Païs , le  Roi  de  France  gratifiera  la  Reine 
de  Suède  de  la  raonnoie  de  l’Empire , en  lui  donnant  en  cfpccc  pour 
chaque  million  quarante  mille  thalers  Impériaux. 

^ yjl-  Qü®  fi  le  Roi  Tres-Chretien  ô£  la  Reine  de  Suède  font 
invites  par  les  bons  cÆces  des  Princes  leurs  amis  à faire  quelque 
Traite  avec  1 Ennemi  , afin  qu’on  connoifle  qu’il  ne  tient  pas  à 
eux  , & qu’ils  ne  refufent  pas  une  Paix  univerfelle  à des  honnêtes 
conditions  > ils  feront  au  plutôt  connoître  à ceux  qui  feront  Mc- 
diatcurs , que  leur  deflein  eft  de  ne  traiter  ni  de  Paix , ni  de  Trê- 
ve que  conjointement , de  ne  rien  conclure  que  d’un  mutuel  con- 
Icntement  & que  1 une  & I autre  caulc  doivent  cftre  traitées  enfem- 
ble  & en  même  temps , afin  que  ceux  qui  feront  Médiateurs  puil- 
4cnt  fur  cela  prendre  leurs  mefurcs. 

^ H ^ expédient , afin  que  les  chofes  puiftent  fc  faire 
avec  plus  de  fcurcte  fie  avec  plus  de  promptitude.quc  fi  un  meme  lia» 
eft  agrée  de  tous  ceux  qui  ont  inteteft  au  Traité,  les  Amballàdcurs 
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de  France  & de  Suède  avec  leurs  pouvoirs , y agiront  & traiteront 
conjobtenient  avec  les  Antbafladeurs  des  Ennemis  & des  Alliés  > 
que  fi  on  ne  s’accorde  pas  pour  le  lieu,  on  agira  des  deux  côtés,  fc- 
parcment  pour  le  lieu , mais  conjointement  pour  l’afFairc , pour  la 
caufe  , & pour  le  temps , à fçavoir  pour  le  Roi  Tres-Chrc(Uen  à 
Cologne  , & pour  la  Reine  de  Suède  à Lubec  , ou  à Hambourg , 
chacun  appellant  leurs  communs  Amis  & Confédérés  d’Alle- 
magne. 

I X.  Les  affaires  du  Roi  Tres-Chreftien  fe  traiteront  à Colo- 
gne , & celles  du  Roiaume  de  Suède  à Hambourg  , ou  à Lubec , 

& dans  l’un  & dans  l’autre  lieu  celles  de  leurs  communs  Alliés  d’ Air. 
lemagne.  Un  Agent  de  Suède  alfificra  pourtant  au  Traite  de  Co- 
logne , fie  un  de  France  à celui  d’Hambourg  , l’un  fie  l’autre  y afli- 
fteront  fans  aucun  pouvoir  pour  agir  avec  l’Ennemi  commun  » fie 
fans  avoir  voix  ; mais  par  une  honnête  concellîon.  Afin  qu’ils  en- 
tendent , fie  qu'ils  rapportent  chacun  à fes  Plénipotentiaires  , fie 
qu’ils  avertifient  ceux  qui  font  prefens  félon  le  befoin  , ni  on  ne 
fera  rien  de  côté  ni  d’autre  à leur  infccu  fie  fans  les  confultcr. 

X.  Le  Roi  de  France,  fie  la  Reine  de  Suède  obtiendront  réciproque- 
ment par  des  Médiateurs  de  l’Ennemi  commun,  des  fau&-conduits  fit 
une  fcurcté,tant  pour  les  Ambafladeurs  fie  les  Agents  de  l’un  fie  de  l’au- 
tre , que  pour  les  Députés  des  communs  AlUcs  , fie  les  Couriers  fit 
Lettres  d’un  chacun,  fie  qu’ils  ne  les  envoient  pas  plûtôt,  ni  à Co- 
logne , ni  à Hambourg  ou  ailleurs , qu’ils  n’aient  reccu  de  parc  fie 
d'autre  tous  Icfdits  faon-conduits , fie  qu’ils  déclarent  cela  hauccmcnc 
aux  Médiateurs. 

X I.  Si  l’Enipereur  Ferdinand  refufe  neanmoins  des  SaufsiCon- 
duits  aux  communs  Alliés  d’Allemagne  , les  deux  Rois  infifleront 
auprès  des  Médiateurs  , qu’il  foit  au  moins  donné  une  feureté  par 
écrit  à ceux  que  Icfdits  Princes  voudront  envoier  aux  deux  Af- 
femblées. 

XII.  Le  jour  qu’on  commencera  fit  qu’on  finira  les  deux  AfTcm- 
blécs , fera  le  meme  pour  toutes  les  deux , fit  dans  l’un  fit  l’autre  lieu 
toutes  les  chofes  fe  feront  en  fe  communiquant  les  refolutions , fit 
des  deux  côtés  en  traitant  , on  obfcrvera  une  meme  manière  ou 
prompte  ou  lente. 

X I I I.  On  ne  conclura  rien  dans  l’un  defdits  lieux , fans  un  mu- 
tuel fit  exprès  confcntcmcnt  des  Ambairadcurs  de  France  fit  de  Suer 
de , en  le  déclarant  par  les  Agents. 
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XrV.  Les 'deux  AATemblccs  dépendront  l’une  de  l’aiicre  , te  fe- 
ront unies  de  façon  qu’on  fera  la  Paix  dans  toutes  les  deux  ou  non. 
Cc’ft  pourquoi  on  ne  lignera  aucun  Traite  de  Paix  ou  de  Trêve  à 
Cologne  , qu'on  ne  fçaehe  certainement  par  l’Àgent  de  Suède  que 
le  Traite  d’Hambourg  eft  preft  d’eftre  ligne.  Et  la  meme  chofe  fera 
obfervée  à Hambourg  par  les  Amballadcurs  de  Suède  > iufqulà  ce 
qu'ils  aient  des  nouvelles  certaines  par  l’Agent  de  France  que  le  Trai- 
te de  Cologne  cil  prcll  d’eftre  ligné . 

X Vt,  Le  Roi  de  France  fera  garand  du  Traite  d’Hambourg  , 
comme  la  Reine  de  Suede  le  fera  de  celui  de  Cologne , de  façon  que 
fi  l’un  des  deux  vient  à dire  violé  dircélemciit  ou  indireélement  , 
ou  qu’on  fit  la  Guerre  à quelqu’un  des  Alliés  à caufe  du  prefent  Trai- 
té) les  dcux'Rolaumcs  joindront  leurs  armes  fans  aucun  retarde- 
ment pour  rcpoulTcr  l’injure,  & cela  s’obfervcra  pendant  dix  ans  du 
jour  de  la  concluliondc  la  Paix. 

XVI.  Le  fuCdit  Article  fera  infère  dans  tous  les  deux  Traités  , 
& à cette  fin  les  Amballadcurs  Plénipotentiaires  de  France  & de  Suè- 
de ligneront  rcfpcélivcmcnt  tous  lefdits  deux  Traités  qu’ils  s’en voi- 
ront  réciproquement. 

XVII.  Ce  qui  a elle  dit  de  Cologne  te  d’Hambourg  , doit 
s’entendre  aulli  des  autres  lieux  où  il  pourroit  arriver  qu’on  traitât.' 

XVIII.  Si  on  peut  obtenir  une  Trêve  generale  de  huit  ou 
dix  années , qu’on  ne  la  refufe  point  moicnnant  que  chacun  des  Rois 
avec  des  conditions  commodes  de  part  te  d’autre , garde  pendant 
ce  tcmm-là  ce  dont  il  s’ell  emparé  & q|u’on  traite  cela  conjointe- 
ment dans  un  lieu  ou  deux  félon  la  manière  prefcrice. 

N O us  attelions  par  ces  Ptelêntcs  , que  toutes  & chacunes  des  chofes 
rufdites  ont  elle  pallées  & conclues  au  nom  des  Rois  de  France  & de 
Suede  , & nous  engageons  de  fournir  réciproquement  à Hamboutg  les  ra- 
tifications devant  le  15.  jour  de  Mai  de  cette  année  fans  un  plus  grand 
délai.  ’ 

En  foi  dequoi  nous  avons  ligné  de  nolltc  main  ces  Prefentes  , & mis 
noftre  Cachet  : Fait  à Hambourg  le  5.  Mars  i6}S. 
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Traité  de  Confédération  ^ d' Alliance  entre  le  Roi  Louit 
XIII.  ft)  ChriJHne  Keine  de  Suède,  fait  à Harnhourg 
le  30.  luin  )64I. 

Le  Sereniflïme  Très  Chrétien  & Trcs-Pui(Tanc  Prince  Loiiis  XIII. 
par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & de  Navarre  > continuant  fon 
atTeélion  envers  les  Prineq^  & les  Etats  d'Allemagne  , & les  foins 
accoütumcs  p>our  leur  confervation , fpecialement  de  ceux  qui  (ont  unis  avec 
lui  & la  CouroBiie  de  Suede , pour  le  maintien  de  leurs  privilèges  Se  li- 
bertés du  S- Empire.  & pour  acquérir  une  bonne  paix  generale  à la  Chré.> 
denté  -,  ayant  fçil  que  la  très  Illudre  & tres-Puilfanre  Princeilè  Chridine 
Reine  de  Suede.  fille  du  feu  Roi  de  Suede  Gultave  Adolphe,  de  ttes-glo- 
tieulë  mémoire,  fe  fouvenant  de  la  Proteâion  & des  Alliances  que  les  Prin- 
ces d'Allemagne  ont  eu  de  tout  temjis  avec  la  Couronne  de  France  : Se  les 
Traités  qui  ont  edé  ci-devant  faits  (ur  ce  fujet  par  ledit  feu  Roi  de  Suede 
fon  pere , edoit  en  refolution  de  (ùivre  fes  bonnes  intentions , & de  contri- 
' buer  de  rechercher  le  bien  public , & d'alfeurer  d'autant  plus  fes  Etats,  pour 
l'union  de  fes  intereds  Se  de  fes  Armées  avec  celles  de  France  5c  des  autres 
Alliés  d'Allemagne , a commandé  au  (leur  Raoul  fon  Confeiller , edant  pour 
(ôn  fervice  en  Hollande , de  venir  vers  ladite  Dame , pour  l'aireurer  de  fon 
afieéUon , Se  des  aflîdances  que  S.  Majedé  edoit  prête  de  lui  donner , pour 
(avorifer  fes  bons  delfeins  , avec  pouvoir  de  palier  Se  conclure  un  Traité 
avec  elle;  il  cet  eri'ct  ladite  Dame  recennoidant  l'obligation  qu'elle  a à Sa- 
dite  Majedé , 5t  fe  voiant  avec  lefdites  adidauces  en  état  d'cmploier  utile- 
ment (es  Armes  pour  l'avantage  de  la  caufe  commune’.  Se  l'avancement  d'une 
bonne , feure  & generale  Paix  , a délité  de  renouveller  un  Traité  d'Alliance 
avec  Sadite  Majedé  > donc  elle  ed  convenue  avec  ledit  iîeur  Raoul , félon 
les  Articles  fuivans. 

PREMIEREMENT. 

Eft  convenu  Sr  arrête,  que  le  Traite  de  Confédération  fait  l’an 
1^38.  fera  entretenu  en  tous  fes  points  & Articles , fauf  en  ce  qui 
y eft  déroge  par  le  prefent  Traite. 

1 1.  Item , eft  convenu  que  les  Catholiques  Sc  les  Proteftans  fe- 
ront conferves  en  libre  exercice  de  leur  Religion , en  la  joüif- 
(ânee  de  Icuts  biens. 

III.  Item , le  Roi  pour  donner  moicn  à ladite  Reine  de  Suede 
de  fupporter  plus  facilement  les  frais  qu’elle  fera  obligée  de  faire, 
pour  faire  des  entreprifes  conilderables , pour  affoiblir  les  ennemis 
communs , & les  mettre  en  état  d’accepter  les  raifonnablcs  condi- 
tions  de  Paix , Sa  Majedé  lui  fera  paier  tous  les  ans  la  fomme  de 
douze  cens  mille  livres,  tandis  que  la  guerre  durera. 

C iij 


It 

IV.  Item,  qu’il  fera  permis  à chacun  d’eux  de  traiter  de  Trêve 
avec  l’ennemi , fi  faire  fc  peut  ; & que  durant  icelle  le  Roi  fera 
paier  tous  les  ans  à ladite  Reine  de  Suède  la  fomme  de  trois  cens 
mille  Ricfdales. 

V.  Item , au  cas  que  la  Trêve  ncfoit  entretenue  par  la  partie  ad- 
verfe,  ou  que  la  Trêve  finill'e  fans  parvenir  à une  Paix,  le  Traite 
fera  rcnouvellê  & obfcrvê  comme  auparavant. 

V I.  Item , qu’en  traitant  de  Tmvc  , le  Roi , & la  Reine  dç 
Suède,  tiendront  la  main , à ce  que  les  Allies  obtiennent  des  con- 
ditions qui  leur  feront  commodes,  & nommément  les  Ducs  de 
Brunfwic  & deLunebourg,  & la  Landgrave  de  Hcflc.  . 

VI I.  Item  , que  les  Députés  du  Roi , & de  la  Reine  de  Suède, 
traiteront  con/ointcmcnt  de  Paix  ou  de  Trêve,  en  des  lieux  qui 
ne  foient  trop  éloignés  des  uns  & des  autres. 

VIII.  Item , que  durant  les  conférences  pour  la  Paix,  les.gat-, 

nifons  feront  ôtées  des  lieux  où  ladite  conférence  fc  fera.  ‘ 

IX.  Item  que  ce  Traite  fera  ratifié , approuve  & confirmé  d’hui, 
en  deux  mois  par  le  Roi , & la  Reine  de  Suède.  En  foi  dequbt 
nous  delVufdits  Commiflaircs  avons  en  vertu  de  nos  pouvoirs  ref-' 
pcôifs  figné  CCS  Prefentes  de  nôtre  feing  ordinaire,  & à icelles 
tait  appofer  le  cachet  de  nos  Armes.  A Hambourg  le  trentième 
jour  de  Juin  164t. 

Lequel  Traité  ci-delllis  tranfcric,  trous  aiant  cfté  reprefenté  par  nneredit 
Commilfairc , & aiant  le  tout  vù  & examine  de  mot  à mot  en  nôtre  Con- 
feil , Nous  avons  icelui  agréé,  approuve  & ratifié , agréons,  approuvons  te 
ratifions  par  ces  Prefentes  lignées  de  nôtre  main  : & promettons  en  foi  & 
parole  de  Roi , garder  Se  obferver  le  tout , fans  y contrevenir  diteftemeot 
ni  indiieâemenr,  ni  fôuffrir  que  de  nôtre  pan  il  y foit  contrevenu  en  au- 
cune forte  8c  maniéré  que  ce  foit  ; C a r tel  eft  nôtre  plaifit  ; En  témoin 
dequoi  nous  avons  fait  mettre  nôtre  fccl  à cefdites  Prefentes.  Donne’  à 
S.  Germain  en  Laye  le  u.  jour  d'Avril  1644.  Signé  , L O U 1 S j Et  plus  baj^ 
Par  le  Roi , Douthilljir. 

OlfercvAtions  de  tüMonjîeur  Danjaux  fur  le  Traité 
de  HAmhourg. 

PREMIEREMENT. 

ï’Ai  donné  les  mains  à nommer  la  France,  tant  parce  que  l’Ap- 
j ticle  cft  ainfi  couché  dans  les  T raités  prccedcns , que  pour  rendis 
l'Alliance  ^lus  folemncUc  & plus  fiable. 
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Les  Suédois  ont  fort  infifte  à ce  que  le  Traite  de  VVifniar  fût 
confirme  avec  celui  de  Hambourg  > & fur  tout  à caufe  d’un  Arti- 
cle dudit  Traite  de  Wifmar,  qui  porte  que  s’il  furvient  un  nouvel 
ennemi  à l’une  des  deux  Couronnes  > elle  recevra  aiUftancc  de 
l’autre. 

Monficur  Salvius  vouloit , ufque  ni  fivem  bellt  ; mais  cela  auroit 
pû  dire  explique  diverfement , car  la  guerre  feroit  finie  pour  celui 
qui  traiteroit  à part.  Et  au  moins  auroit-il  fallu  dire,  ndfincm  ufque 
btlli  totius. 

11,  Il  raaintenoit  que  cet  Article  dl  fuperflu , d’autant  qu’il  cft 
dans  le  premier  Traite  de  Hambourg,  lequel  fc  confirme  en  cct- 
lui-ci  en  toutes  fes  claufcs. 

Puis  il  vouloit  que  ce  fût  le  dernier  Article. 

Il  ne  pouvoit  aurti  fe  refoudre  que  les  Ecclcfialliqucs  y fiiflcnt 
nommes.  Il  montroit  un  Ordre  exprès  qu’il  a eu  de  l’empcchcr , 
& que  c’dloit  allez  de  dire  les  Catholiques. 

Enfin  il  a grandement  contdlc  deux  mots  : Imprimis  Se  Ctnfunti, 
comme  dlant  trop  prdTans  à fon  mé , Se  trop  invidieux  à l’egard 
des  Proteftans  : 11  les  a raie  trois  fois , & trois  fois  je  les  ai  remis. 

Il  na  pas  eu  moins  de  répugnance  à nommer  les  Catholiques 
les  premiers  dans  l’exemplaire  du  Traite  qu’il  a ligne,  comme  ils 
le  font  dans  celui-ci. 

IIL  Monficur  Salvius  ne  vouloit  point  que  cette  fomme  fut 
comptée  en  livres,  mais  en  ricfdales  feulement. 

Il  prétendoit  qu’il  fût  dit  i»  fpetie,  comme  par  le  Traite  prece- 
dent ,•  m.'iis  toutes  les  lettres  de  change  fe  paient  en  Banque,  le- 
quel prend  maintenant  deux  pour  mille  ,•  fi  bien  que  c’eût  ellé  huit 
ou  neuf  cens  ricfdales , qu’il  eût  fallu  fupplécr  tous  les  ans , avec 
plus  d’incommodité  que  de  perte. 

Et  aulli  ell-ce  à celui  qui  reçoit , à porter  ce  petit  déchet  du 
Banque. 

Voila  les  paicmens  reculés  de  fix  femaines  chacun , ce  qui  don- 
nera plus  de  tacilitc  de  paicr.  Il  feroit  peut-être  bon  que  MelTieurs 
des  Finances  ne  le  fcculfcnt  pas  ; car  les  Suédois  ne  foufirent  rien 
fl  impatiemment  que  les  retardemens  du  fubfide. 

Fro  tribus  exuéiis  menfibus  : Ils  ont  perdu  un  mois  à cç  comptev 
veu  qu’il  y en  a quatre  que  l’Alliance  cft  finie  ; mais  Mr.  Salvius 
n’y  a pas  pris  garde. 

11  ne  dcliroit  pas  neanmoins  que  la  caufe  du  p.ayenKnt  fiât  fi 
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expliquée , pour  trois  mois  échûs , 8c  trois  à écheoir. 

Il  vouloir  que  ce  fût  allez  de  mettre  les  termes  au  dernier  Juin, 
&c  au  dernier  de  Décembre  ; afin  de  pouvoir  un  jour  les  imputer 
totalement  au  pafle,  Si  fc  faire  paicr  deux  fois  le  terme  qui  précé- 
dera immédiatement  la  Paix  ou  la  Trêve.  J’ai  vû  ci-devant  une  pa- 
reille difficulté  fur  le  Traité  de  Wifmar , que  ;’cû  bien  peine  à dé- 
mêler. 

1 V.  Voila  un  confentement  formel  à une  longue  Trêve,  Mon- 
ficur  Salvius  avoic  embroüillé  cela  d’une  étrange  façon.  Cela  cft 
dit  avec  la  dignité  du  Roi  : fi  l’on  eût  pris  d'autres  termes,  comme 
Monlicur  Salvius  s’y  cft  fort  heurté , il  eût  pû  arriver  qu’en  moins 
de  trois  mois  la  Couronne  de  Suède  eût  reçu  un  paiement  pour 
la  Guerre  8c  un  pour  la  Trêve. 

V.  Cette  redite  n’eft  pas  inutile. 

V I.  Ceft  par  raifon  d’Etat  que  nous  avons  mis  cet  Article  en 

faveur  des  Princes  Alliés , & de  ceux  qui  voudroient  s’allier  ; 8c 
neanmoins  il  n’oblige  les  deux  Couronnes,  qu’à  interpofer  leurs, 
offices,  , 

VII.  Ils  avoient  mis  en  Suede,  qualia  videntur  eÿe^  tant  ils 
évitent  de  rien  dire  pofitivement. 

Monfieur  Salvius  a efiaié , par  ordre  de  fes  Supérieurs , de  refet- 
ver  la  faculté  à la  Suede  de  traiter  à LubecK. 

VIII.  Pai  ajouté  cet  Article , afin  que  les  Suédois  ne  puiflènt 
pas  éluder  l’effet  du  précèdent,  en  ne  voulant  pas  faire  fortir  leur 
garnifon  de  la  Ville  d’Ofnaburg  ; car  l’ennemi  ne  fc  trouveroit  pas 
en  lieu  où  ii$  feroient  les  Maîtres. 

I X.  Monfieur  Salvius  faifoit  fcrupulc  d’obliger  fi  précifement  la,. 
Couronne  de  Suède  à la  ratification  pure  & fimple  de  ce  Traité; 
mais  puifque  c’eft  en  vertu  de  nos  pouvoirs , comme  il  cft  dit  au 
commencement  de  l’Article,  je  l’ai  obligé  à parler  net. 

Il  vouloir  omettre,  que  nous  procurerions  la  ratification  de  part 
8c  d’autre. 

Monficut  Salvius  a voulu  cette  datte,. d’autant  que  le  premier 
terme  cft  affigné  au  dernier  jour  de  Juin , 8c  que  fi  nous  avions  datte- 
du  feize  Juillet,  il  n’auroit  pas  eû  droit  de  demander  de  l’argent 
qu’en  Décembre. 

Je  n’ai  pas  voulu  marquer  ici  les  ebofes  plus  importantes,  d’au- 
tant quelles  font  coimucs, 


TRAITE'  D'ALLIANCE, 

Entre  le  Roy  & Charles  XI.  Roy 
de  Suede. 

Fait  à Fontainelrleau  le  ij.  Septembre  i66t. 

NOUS  Hugues  de  Lyonne  , Chevalier  , Marquis  du 
Frcûie . Seigneur  de  Berni,  Confcillcr  & Minière  d’E- 
tat du  très  puillant  Prince  & Seigneur  LOUIS  XIV.  Roi 
Tres-Chretien  de  France  & de  Navarre.  Voulons  qu’il  foie 
notoire  à cous  qu’il  appartiendra  que  les  Tres-Puiflànts  Rois 
de  France  & de  Sueac  > failâne  réflexion  avec  quelle  gloire 
& quel  avantage  pour  le  bien  public  & pour  celui  de  leurs 
Royaumes  leurs  PredecefTeurs,  ont  uni  fort  fouvenc  leur  for- 
ce par  des  Alliances  tres-ctroices , & ont  confervé  une  amitié 
inviolable  pendant  pluficurs  années.  Et  leurs  Ma;cftés  n’ayant, 
rien  plus  à cœur  que  d’employer  cous  leurs  foins  pour  la  con- 
fervation  de  leurs  Etats, & meme  à l’exemple  de  leurs  ancêtres, 
de  s’appliquer  uniquement  àla  confcrvacion  de  la  tranquillité 
publique  qu’on  n’a  obtenue  qu’apres  de  très-grands  troubles , 
prinapalemcnt  en  ce  temps  que  toutes  les  dernières  Guerres 
cftanc  appaifccs  on  jouit  d’une  douce  Paix.  Sa  Majcftc  Tres- 
•Chrcticnne  & Sa  Majcfté  Suedoife  ont  juge  à propos  de  ne 
pas  entretenir  feulement  L’ancienne  &c  {oUde  amitié  qui  a 
ellé  entre  leurs  deux  Royaumes,  mais  de  lui  donner  encore 
une  nouvelle  force  en  s’uniflànc  trcs-étroiccment  par  une 
nouvelle  Alliance  : Ceft  pourquoi  ayant  reccu  de  mon  tres- 
puilTanc  & trcs-clement  Roi  & Seigneur,  Sa  Majcfté  Tres- 
Chréticnne , pouvoir  de  traiter  avec  l'Illuftriflimc  & Excel- 
Icnciftî.ire  Seigneur  le  fleur  Claude  Toft  Comte  de  Carlcbiirg- 
libre  Baron  de  Siundcbii  Seigneur  d'Eckcltund  &:  de  Lclub- 
han , Sénateur  du  Roi  & du  Royaume  de  Suède,  Grand  Ef- 
cuyer  & Lieutenant  General  delà  Cavalleric,&:prcfcntement 
Andiafladeur  extraordinaire  auprès  de  Sa  Majcfté  Tres-ChrÇ'- 


tienne  de  U part  du  SereniiTunc  & tres-puiffant  Prince, le 
Roi  de  Suède  , muni  aufli  pour  ce  même  cfFct  par  Sa  Ma- 
jedé  Suedoife  d’un  pouvoir  fuffi(anc>  Nous  avons  anefte  d’ua 
commun  avis  les  articles  üiivans. 

!.  , . . 

U y aura  déformais  entre  le  Roi  Trcs-Chrcticn  fes  heritiers 
& fucccflcuts,&lcRoi&;  le  Roiaumede  Suede  & fes  heri- 
tiers &c  fuccclTeurs  une  fincere  &c  conftantc  antitié , qui  fera 
qu’ils  auront  foin  mutuellement  de  la  dignité  6c  des  interefts 
l’un  de  l’autre,  comme  des  leurs  propres  , 6C  qu’ils  s’oppofe- 
lont  trcs-fortemenc  à tout  ce  qui  pourtoit  y préjudicier^. 

II. 

En  vertu  de  cette  amitié  6c  Alliance,  le  commerce  fera  éta- 
bli 6c  augmenté  entre  les  fujets  des  deux  Rois,  6c  il  fera  permis 
aux  deux  Nations  de  négocier  6c  d’avoir  commerce  par  terre 
6c  par  mer  l’une  chez  l’autre  , tant  en  Paix  qu’en  Guette  » 
lâns  aucun  empêchement , en  payant  les  droits  ordinaires.. 

111. 

Pour  cet  effet , tous  les  Ports,  les  Villes  de  Commerce,  les 
Cités  6c  Provinces  feront  libres  aux  uns  6c  aux  autres , com 
formement  aux  Loix  6c  Statuts  de  chaque  éut , pour  pouvoir 
apporter  6c  débiter  leurs  marchandifes  en  payant  Icfdits  droits 
ordinaires , 6c  en  ochepter  6c  emporter  d'autres , fans  recevoir 
aucun  trouble. 

ly. 

Et  ahn  de  pouvoir  augmenter  60:cndre  le  Commerce  plus 
lâ>rc , non  feulement  les  deux  Rois  ne  s’oppoferont  pas , te 
tacheront  au  contraire  de  procurer  des  avantages  aux.ncgo> 
riants , autant  que  cela  ne  fera  pas  contr.'urc  aux  Traités  que 
l’un  des  deux  pourtoit  avoir  déjà  faits  avec  d’autres  Nations 
pour  raifon  du  Commerce.. 

V. 

Cependant  afin  que  le  Commerce  augmente  tous  les  jours 
entre  les  deux  Nations , le  Roi  de  Suède  fera  que  les  Sujets 
de  Ton  Royaume  6c  des  Terres  de  fbn  obctdàncc  acheptenc 
aufli  déformais  en  France  le  fei , le  vin  6c  les  .lutrcs  m.vchan- 
difes  de  cette  nature,  6c  poiu  cela  le  Roi  Très-Chrétien  or- 
donnera qu’cUcsleur  fbicnc  données  au  plu^  bas  prix  que  les. 


Hollandois  & le  J autres  Nations  étrangères  les  acheptoit. 

• VI. 

• Sa  Majefté  Trcs-Chréricnnc  difpofcra  aulfi  de  (a  part  les 
Sojets  de  fon  Royaume , & des  Terres  de  fon  obcïfllànce , afin 
qu’ils  fe  foumtllénc  en  Suède  des  marchandifes  qui  y provien- 
nent. SaMajefté  Suedoife  prenant  aufli  foin  qu’elles  ne  foient 
vendues  aux  François  qu’au  plus  bas  prix  qu’elles  le  font  aux 
Hollandois  & aux  autres  Nations  étrangères. 

* VIL 

U fera  permis  à celui  des  deux  Rois  alliez  qui  auroit  GuerrCi 
de  lever  à fes  d^ns  des  foldats  & des  matelots  dans  le 
Royaume , & les  ctats  de  l'autre , d’y  achepter  des  vaifleaux 
& toutes  autres  fortes  d’armes  > (ans  que  cette  penniffion 
puifle  cftrc  donnée  à fes  ennemis. 

VIII. 

• Celui  des  deux  Rois  alliez  qui  fera  la  Paix  ou  la  Trêve 
avec  fon  ennemi , fora  obligé  de  comprendre  l’autre  dans  le 
Traité  > ^n  que  le  bon  office  qu’il  lui  a rendu  ne  lui  foit  pas 
préjudiciable. 

IX. 

Les  Traités  qui  pourroîent  avoir  efté  faits  par  l’un  des 
deux  Rois  avec  les  autres  Rois , Princes  & Nationsétrangeres 
demeureront  dans  leur  entier  j 6c  conferveront  toute  leur 
force, 

X. 

Il  y aura  outre  cela  une  Alliance  particulière  entre  Sa 
Majefbé  Très  - Chrétienne  8c  Sa  Majcfté  Suedoife  » 6c  leurs 
Royaumes  pour  le  maintien  de  l‘obfervation  de  la  Paix  de 
Munfter>  8c  d’Ofnabrug,  pour  la  conftrvation  des  Etats  de 
l’Empire  dans  leur  ancienne  autorité  8c  dignité  qu’elle  a réta- 
bli 7 pour  la  liberté  de  la  navigation  8c  do  Commerce  de  l'O- 
cean  8c  de  la  Mer  Baltique,  6c  pour  la  feuretc  des  deux  Royau- 


mes. 


XI. 


Le  principal  but  de  cette  Alliance  doit  cftrc  le  bien  8c  la 
feuretc  des  deux  Rois  8c  de  leurs  Royaumes , comme  aufli  de 
maintenir  la  Paix  de  Munftcr  8c  d’Ofnabrug,  ce  qui  fera  que 
non  feulement  les  deux  Rois,  mais  encore  tous  les  Etats  de 
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l’Enwirc  jouiront  parfaitement  des  avantages  de  ladite  Paixt 
& afin  que  tous  ceux  qui  y font  intcrcllés  en  gardent  les 
ticlcs  plus  cxadlcmcnt , les  deux  Rois  leur  en  donneront  l’c- 
xcmplc  en  les  obfcrvant  eux-mêmes  fuivant  leur  véritable 
fens. 

XII. 

Les  deux  Rois  feront  inftancc  conjointement  ou  fépare- 
ment  auprès  de  l’Empereur  & des  Etats  de  l’Empire  » afin 
que  tout  ce  qui  a efte  arrefté  par  les  anicles  de  ladite  Paix,  * 
&c  par  le  Traité  d’execution  de  Nuremberg  foit  exécuté 
fans  delaL 

XIII. 

Qyc  s'il  arrive  que  quelque  puifiance  fade  quelque  aâe 
contr.Tirc  à ladite  Paix  generale  , les  deux  Rois  alliez  l’cn 
détourneront  à l’amiable.  . ' 

Que  li  leur  avertiflement  cft  inutile , ils  en  communique- 
ront avec  les  Etats  de  l’Empire , ou  avec  La  députation  ordi- 
naire , & ils  chercheront  cnfemblc  d’un  commun  avis  tous 
les  moyens  de  pourvoir  à la  pleine  fcuretc  & liberté  de  celui 
qui  fera  orfenfé , & de  faire  enlbne  qu’il  ne  lui  foit  tait  non 
plus  qu’aux  autres  aucun  tort  dans  les  droits , dignités  & pci- 
vilcges , mais  que  tout  foit  exécuté  félon  la  difpofition  de 
la  Paix. 

XIV. 

S’il  arrivoit  à caufe  de  cela  &c  à raifon  de  la  dernicrc  Guerre 
que  les  deux  Rois  alliez  fufl'ent  attaqués  à meme  temps  par 
quelqu’un , ils  conviendront  cnfcmble  des  moyens  de  joindre 
leurs  Confeils  & leurs  forces  pour  repoufler  l’ennemi  com- 
mun & pour  fe  défendre. 

S’il  arrive  que  l’un  des  deux  Rois  fort  troublé  dans  le  droit 
qui  lui  a efte  acquis  par  cette  Paix , en  quelque  maniéré  que 
ce  foit , Ikns  même  qu’on  .lit  prife  les  armes  contre  lui, Ton 
Allié  l’aidera  de  fes  confeils,  de  fon  autorité  & de  tout  fon 
pouvoir  pour  faire  ceffer  le  tort  qu’on  lui  a fait , &:  pour  le 
faire  dédommager  s’il  a foulfcrt  quelque  perte. 

XVI. 

Si  l’un  do6  deux  Princes  Confederez  eft  attaque  pour  ces 


m^es  fujccs,  {>ar  (Quelque  cnnenû  &;  que  Ton  boti  droici  l'ai- 
tremilc  de  fon  Allie , ou  tous  autres  moyens  ou  fccours  lui  fois 
inutile , pour  lors  les  Rois  allies  apres  un  avcrtillcmcnt  à l’a- 
miable, attaqueront  conjointement  &:  à même  temps  cet  in- 
&aâcur  de  la  Paix  generale  comme  un  ennemi , conforme- 
ment aux  Traites  qui  ont  eftcpluûeurs  fois  réitérés, & félon 
Ja^nuniere  qui  a elle  en  ufage  pendant  la.derniere  Guerre  ,& 
le  pourfuivront  en  joignant  leurs  forces  & leurs  confcils  juf- 
qu’a  ce  que  les  deux  Rois  alliez  ayent  obtenu  une  Paix  feurc 
& honncile. 

XVII. 

Et  comme  il  paroît  aflez  combien  l’Allbncc  faite  il  y a trois 
dns  à Francfort  furlcMcin  entre  Icfdits  deux  Rois,  6c  quel- 
ques Etats  de  l’Empire, a elle  d’une  grande  utilité, pour  la 
confervatibn  delà  tranquillité  publique , les  deux  Rois  alliez 
feront  tous  leurs  efforts  , non  feulement  pour  faire  durer 
ladite  Alliance  jufqu’.iu  temps  qu’on  l’a  prolongée , mais  me- 
me au-delà , & pour  faire  que  tous  les  Alliez  foient  attachez 
les  uns  aux  autres  comme  de  fidèles  amis  & Alliez  qu’ils  ne 
rompent  point  rAflembléc  de  Francfort , & qu’il  n’y  ait  per- 
fotme  qui  fc  lailVe  retirer  de  cette  Alliance  fous  quelque  rai- 
fon  ou  prétexte  que  ce  foit , mais  qu’ils  travaillent  tous  cn- 
femble  avec  les  deux  Rois , afin  que  ladite  AllLmcc  s’augmen- 
te &c  fc  fortifie  p.ir  des  nouveaux  Alliez , & qu’on  obtienne  ce 
qui  en  cft  le  principal  but  ; fçavoir  l.Tconfcrv.ationdc  la  Paix 
publique  & des  droits  qu’un  chacun  y a acquis. 

XVIII. 

Cependant  les  Princes  & les  Etats  qui  déclareront  dans 
• l’crpacc  de  deux  .années  vouloir  cflrc  compris  dans  cette  Al- 
liance particulière,  y feront  admis  Ce  compris  du  commun 
contentement  des  deux  Rois , & on  pourvoira  à leur  fcuretc 
de  la  même  maniéré  qu’à  celle  des  deux  Rois. 

XIX. 

Qycs’il  arrive  que  quelqu’un  des  Princes  &r  Etats  de  l’Em- 
, pire  qui  ne  feront  pas  dans  cette  Alliance  foit  troublé,  ou  mê- 
me attaqué  par  les  armes  de  quelque  ennemi , il  fera  fecou- 
^ lU , non  pas  à U vérité  de  la  meme  maniéré  que  l’on  ferok  des 

A iij 


« 

Alliez  i mais  on  employé»  les  remedes  qui  font  prelictitt 
par  le  Traité  de  Paix. 

XX. 

Lefdics  Rois  Alliez  entendent  que  ni  laprefentc  Alliance* 
ni  toute  autre  faite  avec  quelque  Prince  ou  Etat  de  l’Empire 
que  ce  foit , ne  fera  point  cenfee  avoir  efte  contrafté  qu’avec 
cette  condition  & referye,  qu’il  ne  fera  rien  changé  fous  quel- 
que prétexte  & dans  quelques  temps  que  ce  fort  dans  l'ctac 
prefent  de  la  Religion  & de  l'Eglife,  mais  que  toutes  chofes 
demeureronc  dans  le  même  état  > conformement  au  Traité 
de  Paix. 

XXL  / 

Cette  Alliance  particulière  dure»  pendant  dix  annéesi 
à compter  du  jour  qu’on  fera  l’échange  de  ratification*  & pour 
lors  clic  fera  prolongée  du  commun  confentement  des  deux 
Rois  : Cependant  les  deux  Rois  travailleront  par  des  mutuels 
avis  & des  communications  exaéles  , afin  que  chacun  d’eux 
foit  conferve  dans  un  tel  état  qu’il  puillc  veiller  comme  il 
faut  à ce  qui  cft  le  but  de  ce  Traité , & qu’il  puillc  même  le 
rendre  plus  avantageux , pour  lequel  effet  ils  le  donneront  du 
fccours  mutucUemenc  > félon  que  le  temps  &c  les  circonllanccs 
le  permettront, 

XXII. 

Ces  articles  feront  confirmés  par  Sa  Majcfté  Tres-Chtéticn- 
nc , & par  Sa  Majcfté  §ucdoifc  > & les  ratifications  échangées 
iians  trois  mois , à compter  du  jour  de  la  ratification. 

XXIII. 

En  foi  dequoi  nous  avons  ligné  les  Prefentes  de  nôtre  main, 
y avons  mis  le  Sceau  de  nos  armes.  F a i t à Fontaine 
blcau  le  i.y.  jour  de  Septembre  de  l’année  i66ï. 


TRAITÉ 

DE  COMMERCE 
Entre  la  France  & la  Suede. 

SJgfif  à S toKoîme  le  ^o.  Decemb.  1662. 

Nous  Députés  CommÜIIiires  du  Scrcniflîmc  & Très- 
puiflant  Prince  &c  Seigneur  CHARLES  p.u  la  grâce 
de  Dieu  Roi  & Prince  hcrcdicairc  des  Suôlois  , Gochs 
tç  Vandales  > grand  Prince  de  Finlande  , Duc  de  Scanic> 
d'Elthonca,  de  Livonie,  de  Carclic  , de  Brème  , de  Ver- 
de>  de  Scctin,  de  Poméranie , deCafoubic&  de  Vandalie, 
Prince  de  Rugen , Seigneur  d’ingric  & de  Vifmar,  Comte  Pa- 
latin du  Rhin , Duc  de  Bavière, de  juliers,  de  Clcvcs  U de 
Monts,  Nôtre  tres-clemcnt  Roi  &c  Seigneur  Cnut  Kurck 
libre  Baron  de  Lampclc,  Seigneur  de  Lauko,  & Hendelbo 
Scruteur  de  fadite  Majcilé  & du  Roiaume  de  Suede , & Con- 
fcillcr  du  Roial  College  General  de  Commerce.  Krad  Lager- 
feld , Seigneur  héréditaire  de  Lagerlund  & de  Viggc-biihclm, 
Vice  &:Prdklent  dudit  College  de  Commerce,  Pierre  Julius 
Cojech  Seigneur  hcrcdicairc  de  Bengtsboda , Chevalier  Con- 
fcillcrAuliquc,&  Secrétaire  d’Etat  de  Sa  Majeftc  Suedoife, 
AllciTcur  du  College  Roial  de  Commerce , Elic  Rofenhclm 
Seigneur  héréditaire  de  Solberg,  ABcircur  du  College  Gene- 
ral de  Commerce , & Conful  de  la  Ville  de  Stokolmc  , Ulftc 
Bonde  Seigneur  héréditaire  de  Scckcftad  , Vvabohclm  , 
Stora  Quarfebo  AÜcflcur  dudit  College  de  Commerce.  Fai- 
(bns  connoître  ceniHons  que  l’ancienne  amitié  encre  fa- 
dite  Majeftc  de  Suède  , & le  Sçrcniflimc  & Tres-PuilVant 
Prince  éc  Seigneur  LOUIS  XIV.  Roi  Trcs-Chrétîcn  de 
France  & de  Navarre  auroic  cfté  confirmée  à Fontainebleau 
le  zi.  Scptcmlyc  de  l’année  dernier  i66i.  par  un 'nouvel 
cngageuKnt  d'une  plus  étroite  Alliance , &c  qu’on  y auroic 
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principalement  inféré  certaines  conditions  à i'é^rd  du  U> 
bre  exercice  du  Commerce  entre  les  deux  Roiaumcs , fie 
leurs  habitans  & prefentement  faditc  M.  T.  C.  eftant  dans  le 
meme  defl'cin , auroit  entre  autres  ordres  donne  au  fleur  An- 
toine deCourrin  un  de  fes  Confeillers  d'Etat , Se  fon  Refl- 
dent  dans  les  Roiaumes  , Se  Chefs  les  Princes  & Villes  li- 
bres du  Septentrion  > plein  pouvoir  pour  faire  quelque 
Traite  mutuel  pour  l’échange  des  chofes  & des  marchandi- 
fes  de  France  avec  celles  de  Suède , qui  font  necdlàires  pour 
conftruirc,  rétablir  & armer  les  Vaillcaux  de  Guerre  de  Sa 
Majefté  Tres-Chrcticnne,  Se  pour  fournir  fes  Arcenaux  de 
Mer,  fit  ce  deflein  aiant  elfe  duement  déclaré  fit  propofes  , 
par  ledit  Sieur  Refident.  Sa  Majefté  Suedoife  voulant  montrer 
par  une  marque  évidente  avec  quel  foin  fit  quelle  flnccrc  afr. 
tedion , elle  fouhaite  d’avancer  tout  ce  qui  pourra  cftrc  utile 
pour  entretenir  l’étroite  amitié  avec  Sa  Majefté  Tres-Chre- 
tienne.  Nous  a donné  aufli  des  pleins  fit  fulflfans  pouvoirs» 
en  vertu  defqucls  après  l'échange  mutuelle  de  nos  procura- 
tions , Nous  nous  fommes  alTcmblcz  avec  ledit  Seigneur  Rc- 
fldent , fit  apres  plufleurs  deliberations  par  le  fecours  du  Ci<^i> 
nous  fommes  enfin  convenus  des  articles  fuivans  , touchant 
la  mutuelle  rente , échange  , fit  tranfport  des  marclundifes 
des  deux  Roiaumcs. 

I. 

Il  fera  libre  à Sa  Majefté  Tres-Chrétiennede  tranfportcr» 
achepter , vendre  ou  échanger,  tant  les  marchandifes  dp  fes 
Etats,  que  les  autres  qui  viennent  dans  la  Suède  fit  dans  les 
autres  Provinces  de  la  Mer  Baltique,  de  faire  bâtir  ou  de  loiicc 
à Gothembourg  fur  l’Océan  dans  les  Confins  de  la  Goth- 
landc  Occidentale , fit  à Lanferon  prés  du  Détroit  du  Sund 
en  Scanic , un  magafln  ou  une  maifon  pour  dépofer  fit  con- 
ferver  commodément  lefdites  marchandifes  , fit  d’y  foire 
tranfportcr  toute  forte  de  marchandifes  qu’il  lui  plaira,  de 
les  y décharger  fit  garder , vçndrc  fit  échanger  avec  d’autres 
march.ihdifcs  telles  qu’elles  foient , fit  avec  tel  autre  Royau: 
me.  République  ou  homme  particulier  que  ce  foit.  Comme 
aufli  il  fera  lilrrc  à Sa  Majefté  Suedoife  de  faÿ:e  bâtir  ou  de 
louer  en  Fraircc  à la  Rochelle , fit  à Bourdçaux  un  nragafln  ou 
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nnc  maifon  pour  dcpofcr  & confcrver  commodemcrtt  fcs 
/narchandifcs , & d’y  faire  tranfportcr  routes  fortes  de  niar- 
chandifes  qu’il  lui  plaira , foit  celles  de  fes  Etats  ou  autres  qui 
viennent  en  France  ou  dans  les  Provinces  voilincs , & de  les 
faire  décharger  dans  ces  endroits , & confcrver»  vendre  &c 
échanger  av«p  toutes  fortes  d’autres  marchandifes , & avec 
tel  autre  Roiaurac,  République,  ou  particulier  que  ce  foit»  à 
'xondition  pourtant  que  Icurfditcs  Majeftes  de  Suède  & de 
France  ne  paieront  aucun  péage  ou  autre  impôt  autre  pour 
l’entrée  & fortie  des  vaiileaux  » & pour  décharger  » échanger 
x)u  remporter  leurs  marchandifes  » en  quoi  on  obfervcra  nc- 
^moins  diligemment  que  quand  le  Screnillimc  Roi  de 
Sucdeêt  le  Roi  Trcs-Chrctien»trafiqucrontrun  avec  l’autre 
par  leurs  Procureurs  & Commifl'aircs  leurs  marchandifes  fe- 
ront libres  & exemptes  du  péage  qu’on  a accoutumé  de  payer: 
.enforte  qu’on  ne  laiA'era  pas  de  donner  au  Direâeur  du  péage 
une  déclaration  cxaâe  des  marchandifes  qu’on  a chargées  ; 
& pour  ce  qui  eft  des  marchandifes  que  l’un  des  deux  Rois 
aura  ou  par  achapt  ou  par  échange  d’un  autre  Roiaume  » 
Prince  ou  République  » ou  de  x^uelqucs  particuliers  » on  paie- 
ra à l’entrée  de  ccUcs-là  la  huitième  partie  d’une  richedale 
pour  la  valeur  dexent  richcdales  » & à la  fortie  une  autre  hui- 
tième partie  d’une  richedale  pour  la  rcconnoillâncp  de  l’cfta- 
pe  i Que  fl  on  apporte  quelques  marchandifes  dans  lefdites 
Villes  de  Gothembourg , & de  Lanferon  en  Suède  » ou  de  la 
Rochelle  & de  Bourdeaux  en  France  » ou  qu’elles  foient  con- 
fommées  dans  lefdites  Villes  ou  autres  lieux  de  Suede  & de 
France  » il  en  fa,udra  paier  les  droits  conformement  aux  Re- 
Çlcmcns  publics  qui  lcront  pour  lors , on  en  agira  de  meme  i 
a l’égard  des  marchandifes  qui  feront  tranfportées  des  lieux 
voifins  de  Suede  &c  de  France  dans  lefdites  Villes  de  Go-^- 
thembourg  & Lanferon  en  Suède»  de  la  Rochelle  & Bour- 
deaux en  France , & qui  n’auront  pas  encore  paie  le  péage 
maritime  » lorfqu’elles  feront  tranfportées  par  mer  hors  de 
quelqu’un  des  deux  Roiaumes  »&  afin  que  ce  Traité  ait  fon 
effet  & foit  mis  en  execution,  Sa  Majeflé  Suedoife  fera  donner 
audit  Sieur  Refident  de  France  des  ordres  pour  le  Gouver- 
«jeur  de  Gothembourg  & de  Lanferon,  ôe  pour  rinfpedcur 
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General  du  peagtf  , & Sa  M.  T.  C.  en  donnera  auffi  de 
fcmblablcs  pour  les  Gouverneurs  de  la  Rochelle  & de  Bouf- 
deaux , 8c  pour  ceux  qui  y ont  la  direction  de  la  DoUane. 

II. 

Et  afin  que  l’afFcdion  fingulicrc  de  Sa  Majefté  Suedoife 
pour  Sa  Majefté  Trcs-Chrctiennc  paroifle  plfc  clairemcnf  > 
Sa  Majefté  Suedoife  promet  qu’elle  emploiera  tous  fes  foins, 
afin  que  pendant  toutes  les  années  que  ce  Traité  durera,  ofr 
fournilVe  pour  les  Flores  de  Sa  Majefté  Très  - Chrétienne  r 
pourvû  que  le  Sereniflime  Roi  de  Suede  puifle  s’en  pafl'er , la 
quantiré  des  marchandifes  qui  viennent,  ou  qu’on  fait  dans  les 
États  de  Suede  que  Sa  Majefté  Tres-Chrétienne  voudra  en 
avoir , ou  en  les  paiant  argent  comptant , fuivant  gu’on  en 
conviendra  par  chacun  an , conformement  aux  articles  fui- 
vans , ou  en  les  échangeant  avec  des  m.archandifes  de  Fran- 
ce qui  feront  demandées  dans  le  temps  par  la  Suède  : lef- 
quellcs  marchandifes  feront  eftirtiécs  de  part  8C  d’autre  au  prix 

3u’en  donneronr  communément  les  Marchands  dans  le  temps 
c la  convention  qu'on  en  fera  chaque  année,  & félon  le  prix 
de  chaque  forte  de  m.Trchandife  qui  fera  marqué  fur  une  ta- 
ble particulière  qui  fera  dreffée  pour  cet  effet  toutes  les  an- 
nées , 8c  qui  fera  lignée  p.u  les  Commiftàires  des  deux  Rois , 
te  pour  ce  qui  regarde  le  péage  ou  droit  d’entrée  & de  fortic , 
on  cft  convenu  de  part  8c  d’autre  que  fi  dans  le  temps  que  ec 
T taité  durera , l’un  ou  l’autre  des  deux  Rois  augmentoit  poin: 
des  raifons  preflantes  lefdits  péages  ou  droits,  cette  augmen- 
tation ne  s’étendra  pas  aux  marchandifes  que  les  deux  Rois 
fe  feront  demandées  réciproquement , 8c  leur  prix  ne  fera  pas 
augmenté  pour  cela  ;*que  s’il  arrive  que  les  droits  ordinaires 
foient  diminuez,  pour  lors  le  prix  des  marchandifes  fera  auffi 
diminué  de  part  & d’autre  à proportion. 

III. 

Et  pareeque  Sa  Majefté  Suedoife  en  confidenation  de  fon 
affcâion  finccrc  pour  fa  Majefté  Tres-Chrétienne,  confcnc 
que  lefditcs  marchandifes  de  Suède  foient  tranfportées  dans 
les  Villes  de  Gothembourg  Si  de  Lanferon,  félon  que  le  Mini- 
ftre  de  France  choifira  l’un  ou  l’autre  de  ces  Ports  s 8c  qu’elles 
y foient  remifes  audit  ficur  Rcfidcnt , ou  à celui  qri’il  commet- 
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tra  pour  les  recevoir  , ou  à quelque  autre  Commi/Taire  dit 
Roi  aux  frais  & rifqucs  de  Sa  Majcftc  Suedoife  & au  prix 
dont  on  fera  convenu , afin  que  ces  frais  foient  réduits  à quel- 
que chofe  de  certain  , Sa  Majefré  Suedoife  promet  qu’el- 
le donnera  pour  le  tranfport  des  marchandifes  que  Sa  Ma- 
jefte  Tl%s- Chrétienne  aura  acheptccs  deux  Vailfeaux  qui 
feront  chacun  capables  de  contenir  la  charge  de  trois 
cens  douze  tonneaux  > ou  li  deux  VaiHéaux  ne  fuffifent  pas 
pour  cette  charge  , elle  donnera  plulieurs  bâcimens  pour 
lüpplcer  ce  qui  manque  à la  mefiurc  de  lîx  cens  tonneaux , bc 
aura  foin  de  faire  tranfporter  une  pareille  charge  à Gothem- 
bourg  ou  k Lanferon.  Il  fera  libre  à Sa  Majefré  Tres-Chré- 
tienne  de  faire  mettre  dans  ces  Vaifléaux  à fon  choix  tant 
qu'EUe  voudra  de  chaque  fonc  de  marchandife  qu’elle  au- 
ra achepté  : enforte  pourtant  que  fl  parmi  les  marchandifes 
qu’EUe  aura  fouhaittée Elle  demande  de  tirer  du  cuivre  , 
.cette  cfpccc  de  marchandife  n’cxcedcra  pas  la  charge  de 
deux  cens  cinquante  tonneaux  ; on  eft  outre  cela  convenu 

2u’on  donnera  des  marchandifes  bonnes  6c  loi'ablcs  > en  cftat 
’cftrc  vendues  6C  bien  conditionnées , & fl  on  y trouve  quel- 
que chofe  de  mauvais  ou  de  corrompu , on  le  rejettera  & ü ne 
fera  point  mis  en  compte,  à moins  qu’on  en  dorme  de  bon- 
ne marchandife  en  la  place. 

IV. 


Les  marchandifes  qui  fe  pefent,  feront  données  au  poids 
oui  cft  reccu  6C  uflté  à Stokolm. 

V. 

Sa  Ma^efté  Suedoife  promet  d’avoir  foin  que  ces  Commiflài- 
rcsfourniflent  conformement  à , ce  Traité  & autant  que  faire 
fc  pourra , & qu’on  pourra  convenir  du  prix  touchant  les  mar- 
chandifes qui  croilfent  ou  qu’on  fabrique  en  Suède  , dont 
ùi  Majefté  Tres-Chréticnne  aura  befoin  pour  les  Flotes  & 
pour  fes  Arfenaux , & qu’Elle  demandera , 6c  en  cas  que  Sa 
Majefté  Suedoife  ne  fournillc  pas  les  marchandifes  qu’on  de- 
mandera , Elle  promet  d’emploier  fa  proteéHon , fa  puiflancc 
& fon  autorité,  afin  que  Sa  Majefté  Tres-Chrétiennepuifl'e 
achepter  ces  marchandifes  des  Marchands  particuliers  , 6c 
des  ouvriers , fans  préjudice  neanmoins  des  privilèges  des  Vil- 
les pc  des  chofes  qui  ont  efté  déterminées  autrement  dans 
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le  premier  article.  La  meme  chofe  aura  aufli  lieu  toutes  les  fon 

3 UC  Sa  Majefte  Suedoife  voudr.i  achepter  quelques  mareban- 
ilcs  à la  Rochelle  ou  à Bourdcaux  des  Marchands  parûcU" 
liers  ou  des  ouvriers. 

VI. 

Comme  il  faut  quelque  efpacc  de  temps  pour  rafcaflcr  & 
tranfportcr  les  niarchandifes  qui  feront  demandées  par  l’nn 
& l’autre  des  deux  Rois , on  cft  convenu  de  part  & d’autre 
que  chacune  des  années  fuivantes  le  Sieur  Rciidenc  de  Fran- 
ce donnera  à la  fin  du  mois  d’Aouft , ou  au  commencement 
de  Septembre , au  Commillairc  de  Sa  Majefté  Suedoife  qui 
fera  muni  d’un  plein  pouvoir  pour  cet  effet  un  mémoire  des 
marchandifes  que  Sa  Majefte  Trcs-Chréticnnc  demandera 
pour  l’année  fuivantc , avec  leurs  poids  & leur  mefure,  & mar- 
quera le  lieu  ou  il  faudra  remettre , fi  ce  fera  à Lanferon  ou 
à Gothembourg , fcmblablcmcnt  le  Commiftairede  Sa  Maje- 
sté Suedoife  donnera  au  meme  naois  d’Aouft  au  ficur  Rcfident 
oc  Sa  Majefté  Tres-Chtetienne  un  détail  ou  un  Catalogne 
dans  lequel  il  marquera  l’cfpccc  & le  nombre  des  marchan- 
difes t avec  la  fomme  d’argent  que  la  Suède  demandera  si  la 
France  pour  compcnlation  des  marchandifes  qu’elle  don- 
nera. 

VIL 

Et  comme  il  arrive  que  les  marchandifes  de  Suède  ont  un 
prix  different  félon  la  diverfité  du  temps  : enfonc  qu’on  ne 
peut  pas  y mettre  un  prix  fixe  & ftable  pour  plufieurs  années, 
on  cft  tombe  d’accord  que  dans  le  temps  que  le  Sr  Rcfident  fie 
Sa  Majefté  Trcs-Chréticnne,  ou  un  Commifl'airc  dt^fa  psirt 
marquera  les  marchandifes  qu’il  faudra  livrer  l’année  fuivan- 
tc , on  conviendra  de  nouveau  toutes  les  années  du  prix  con- 
formement à celui  qu’en  donneront  les  marchands  dans  le 
temps. 

VIII. 


Comme  auifi  la  bonté  & l’abondance  des  marchandilcs 
de  France  dépendant  pour  l’ordinaire  de  la  température  de 
l’air  qui  cft  douteux , & qu’ainfi  on  ne  peut  pas  régler  le  prix 
par  avsuree,onajugéàpropos  que  comme  il  fera  libre  a Sa 
Majefté  Suedoife  de  demander  quelques  marchandifes  ou  de 


s. 


n’cn  pôint  demander  du  tout , fa  Majefte  Tres-Chretienne  nd 
venclra  celles  qu’on  lui  demandera  qu’au  prix  que  les  Mar- 
chands les  achepteront  & vendront  communément  alors  en 
France , ajoutant  feulement  les  frais  qu’on  a coutume  d’y  fairei 
jufqu’à  ce  qu’on  les  ait  mifcsfurlcs  Vaifl'caux.Lcs  marchan- 
difes  que  fâMajefte  Suedoife  demandera  ,fcronetran(portccs 
& livrées  à Gotherabourg  aux  frais  & rifqucs  de  fa  Majefte 
-Tres-Chretienne  ; enlbrte  neanmoins  qu’elles  feront  ptefen- 
tccs bonnes >loiales&  tins eftrc  gâtées,  & que  fi  le  contraire 
arrivoit , il  fera  libre  au  Commillaire  Sucefois  à qui  on  doit 
remettre  les  marchandifes  au  nom  du  Roi , de  rejetter  cel- 
les qu’on  trouvera  mauvaifes  & gâtées , & ledit  fieur  Refident 
de  France  ou  Commill'airc  du  Roi  Très-Chrétien  fera  obli- 

fé  de  réparer  cela  d’ailleUrs  , & afin  que  fa  Majellé  Suc- 
oife  connoill'e  mieux  les  marchandifes  que  le  Roi  Tres- 
Chréticn  lui  peut  fournir , le  fieur  Refident  de  France  en 
donnera  un  mémoire  feparé  figné  de  lui. 

IX. 

Comme  entre  autres  march.-uidifes  qu’on  trouve  en  France, 
il  y a abondance  defel,dont  on  a peu  ufé  en  Suede  jufqu’i 
prefent , fa  Majefte  Suedoife  fouhaittant  avec  grande  affe- 
dlion  que  le  commerce  mutuel  s’établille  entre  les  deux  Na- 
tions,& puifl'e  s’exercer  immédiatement  fans  l’entremifc  d’au- 
cune autre , & qu’à  l’exemple  des  deux  Rois  leurs  Sujets  s’ac- 
coûtumet  à trafiquer  cnfcmble  par  l’échange, l’achapt  te  vente 
de  leurs  marchandifes,  &:  afin  principalement  qu’on  fe  ferve 
en  Suède  le  plus  qu’il  fe  pourra  de  fel  de  France , elle  leur  ac- . 
corde  & confient  que  lorfquc  lesVaillcaux  Suédois  armes,  & 
^ui  fuivant  ce  qui  cft  preferit  par  l’Edit  de  fa  Majefte  pu- 
blic fur  ce  fujet , font  propres  à la  défenfe  dans  le  temps  de 
Guerre , tranl porteront  le  fel  de  France  en  Suède , ils  jouiifcnt 
de  la  meme  libené  & du  meme  Privilège  dont  ont  joui  Se 
joüiil'cnt  encore  prefentement  les  Vaillcaux  Suédois  qui 
tranfportent  le  fel  de  Portugal  Se  d’Efp.agne  : enforte  qu’ils 
paient  en  fel  le  péage  ou  droit  d’entrée  au  lieu  d’argent. 

La  délivrance  mutuelle  des  marchandifes  qu’on  aura  de- 
•joandccs  de  part  Se  d’autre,  fe  fera  fans  aucun  retardement, 
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ou  à Gothcmbourg  ou  à LioTcron  depuis  le  ij.  du  mois  de 
Mai  jufqu’au  15.  du  mois  de  Juin  fuivant  : cnfortc  que  les 
marchandircs  qu’on  aura  demandées  l’année  prccedence  à la 
fin  du  mois  d’Aoud  j ou  au  commencement  de  Septembre  > 
feront  livrées  aux  mois  de  Mai  & de  Juin  de  l’année  fuivantc^ 
& ainfi  dansja  fuite.  U faudra  pourtant  exeufer  fi  à caufe  des, 
vents  contraire , du  long  hy  ver , ou  de  quelque  autre  incon- 
vénient fcmblable  il  arrivoit  quelque  rctardemcnc, 

XI. 

Au  relie  comme  les  marchandifes  de  Suède  (bnt  d’une  telle  = 
nature  qu’elles  doivent  cftre  amaflees  de  bonne  heure  , SC . 
gardées  quelques  mois , ce  qui  ne  fe  peut  faire  fans  argent  > 
comptant , on  cil  convenu  de  part  6:  d’autre  que  chaque  an- 
née vers  la  fin  du  mois  d’Aouft-&  le  commencement  de 
Septembre , tant  que  ce  Traité  durera , dans  le  temps  que  le 
ficur  Refident  de  France , ou  un  autre  Commiflàire  du  Roi 
doit  fournir  au  nom  de  Sa  Majefté  Trcs-Chréticrmc  un  mé- 
moire des  marchandifes  que  Sa  Majellé  Suedoife  doit  fournir 
l’année  fuivantc , dans  le  meme  temps  > c’cll  à dire  fur  la  fin 
d’Aouft  I ou  au  commencement  de  Septembre , il  fera  com- 
pter 5 & paiera  par  avance  àSaMajcllc  Suedoife,  foit  en  ar- 
gent comptant  ,foit  en  de  boiuies  & valables  lettres  de  chan- 
ge paiablcs  à Amfterdam  ou  à Hambourg , le  tiers  de  l’argent 
a quoi  montera  le  prix  des  marchandifes  qu’on  aura  deman- 
dée , duquel  tiers  fa  Majellé  Suedoife  fera  donner  au  Refi- 
dent de  France,  ou  à un  autre  CommilTairc  du  Roi  deux  quitr 
tances  qui  ne  feront  pourtant  que  d’une  même  teneur  & va- 
leur , dcfqucllcs  pour  plus  grande  feureté  il  en  retiendra  une , 
& envoiera  l’autre  en  France.  Le  relie  du  prix  fe  paiera  lans 
faute  & Cms  retardement  à Gothcmbourg.  Dans  le  temps 
qu’on  y aura  livré  les  marchandifes,  foit  ^uc  ce  paiement  fe 
falTc  argent  comptant , foit  comme  a dit  ci-delTus  en  des  let- 
tres de  change  paiablcs  à Amllcrdam  ou  à Hambourg , foie 
en  m-archaneufes  de  France  de  même  prix  , fi  Sa  Majellé 
Suedoife  en  avoit  demande  auparavant  le  Commiflàire  Sué- 
dois , à qui  ce  paiement  fe  ferÇ  fera  non  feulement  oblige  de 
montrer  au  Refident , ou  Comnûflaire  de  France  les  pouvoirs 
ppcentiques,  en  venu  defqucls  il  agit , mais  encore  de  les  lui- 


iimncr  avec  deux  quittances,  comme  on  a marqué  ci-dcffiis , 
far  IcCqucllcs  il  confeflera  qu’il  a rcccu  de  l’argent  ou  des 
marchandifes. 

XII. 

Ce  Traite  durera  pendant  trois  ans , à commencer  du  jour 
de  la  ngnaturc , jufqu’au  mois  d’Aouft  de  l’année  fi  ce 
n’cft  que  d’un  commun  confcntcmcnt  des  Roiaumes , on  le 
renouvelle  ou  prolonge  pendant  ce  temps-là , ou  fur  la  fin  des 
trois  ans , ce  qu’il  faut  pourtant  entendre  : enforte  que  cha- 
que année  en  donnant  le  mémoire  des  marchandifes , on  con- 
viendra de  nouveau  de  leur  prix  , comme  on  a marqué  ci- 
delliis. 


XIII. 

Les  ratifications  des  deux  parties,  tant  de  Sa  Majefté  Suc- 
doife  quede  SaM.ajcfté  Tres-Chréticnne,  feront  données  SC 
échangées  mutuellement  au  mois  de  Février  prochainement 
vemant  de  l’année  fuivante  j66f. 

XIV. 


Dans  le  temps  que  le  Sieur  Refident  de  France  donnera  la 
Ratification  du  Roi  Tres-Chrétien , il  donnera  un  mémoire 
des  marchandifes  que  fa  M.ijefté  Trcs-Chréticnnc  aura  def- 
fein  de  demander  à fa  Majefté  Suedoife  aux  mois  marqués 
ci-deflus  de  l’année  prochaine  j66}. 

XV. 


Ledit  ficur  Refident  comptera  auflî  à fa  Majefté  Suedoife 
au  nom  de  fa  Majefté  Trcs-Chréticnne  dans  le  temps  qu’il 
donnera  le  mémoire  des  march.indifcs  la  troifiémc  p.artie  du 
prix  pour  les  marchandifes  qui  feront  marquées  dans  ce  mé- 
moire , &:  ce  paiement  fe  fêta  en  argent  comptant  ou  en  bon- 
nes &val.ables  lettres  de  change  paiablcs  à Hambourg  ou  à 
Amfterdam , Se  fa  M.ijcfté  Suedoile  donnera  au  ficur  Refident 
de  France  deux  quittances  de  cet  argent , comme  on  a die  ci- 
deft'us , & le  refte  du  prix  à quoi  monteront  les  marchandifes 
dans  ce  mémoire  marquées  fera  paié , lorfquc  les  m.orchan- 
difes  de  Suède  feront  livrées  à Gothembourg  ou  à L.tnfcron , 
c’eft  à dire  au  prochain  mois  de  'Juin  de  l’année  fuivante , SC 
cela  argent  comptant , ou  en  lettres  de  change  p;ùablcs  à 


tè 

^îambourg  bu  à Amftcrdatn  » fi  ce  n’cftoit  que  fa  Majeft^ 
Suedoife  n’eût  demandé  des  marchandifes  de  France. 

En  foi  de  toutes  Icfquellcs  chofes  Se  pour  une  plus  grande 
certitude,  Nous  avons  figné  ce  prefent  Traité  de  nos  propres 
mains , & y avons  fait  appolcr  le  Sceau  de  nos  armes , & pour 
x:cttc  fin , Nous  avons  échangé  cet  exemplaire  avec  un  autre 
xronforroc  à celui-ci , figné  par  le  Sieur  Refident  de  France. 
Eaità  Stokolm  le  30.  jour  de  Décembre  de  l’année 

Ainli  figné  Knut  Kurk.  J.  Lagerfeld.  P.  J.  Loycth , Eiicus 
^olcnholm.  Ulff  Bonde. 

C'eft  ici  U traduÛion  du  Traité  fourni  par  let  Com- 
miffaires  de  Suède  à Aionfieur  Courtin  Ambaffadeur  de 
France , & dans  celui  que  Afonjîeur  Courtin  leur  afôur^ 
jti  f le  Bjiiy  efi  toü/ours  nommé  le  premier. 
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• TRAITÉ 

DE 

Renouvellement  d’Alliance  avec 
la  Suede. 

S/gn^  à StoKjolm  le  3.  Janvier  166^. 

Nous  Commiflkircs  députés  pour  le  prefent  par  le  Sere- 
nilfime&Tres-Puillànt  Prince  & Seigneur  CHARLES 

Sar  la  grâce  de  Dieu , Roi  &c  Prince  héréditaire  des  Suédois , 
es  Goths  & des  Vandales,  grand  Prince  de  Finlande,  Duc 
d’Efcanic  , Efthonie  , Livonie,  Carélie  , Bremen  , Verde, 
Stetin , Pomeranie  , CafTulie  & Vandalie , Prince  de  Rugen , 
Seigneur  d’Ingrie  Sc  de  Vifmar , Comte  Palatin  du  Rhin,  Duc 
de  Bavière , de  Juliers  , de  Cleves  de  Monts , Nôtre  tres- 

clement  Seigneur  ; Magnus  Gabriel  de  la  Gardie  Comte  de 
Lukooi  Arensberg  & Pernau,  libre  Baron  de  Eckhelmen , Sei- 
gneur de  Hablal , Magnus  HofF  & Hoyentorp , Sénateur  & 
Chancelier  du  Scrcnillime  Roi  & Roiaume  de  Suede,  Juge 
Piovincial  de  V verterogothic  & Dalie,&  Chancelier  de  l’ Aca- 
demie d’Upfal  : Claude  Tort  Comte  de  Carlcburg  , libre 
Baron  de  mundeby , Seigneur  de  Eckclfund  6:  LchalHahn , 
Sénateur  du  Screniflime  Roi  & Roiaume  de  Suede  , grand 
Maréchal  & Lieutenant  General  dc  la  Cavalerie  : Matthias 
Bicrneklau  hcreditaire  de  Vvanneftad,  ElmahofF,  & Kong- 
shamn , Confeiller  fecret  de  fa  Majeftc  Suedoife , & Chance- 
lier de  la  Cour  ,&  Edouard  Ehrenfteen , héréditaire  dc  Lin- 
defic  & Barcidlorp , Secrétaire  d’Etat  defa  Majeftc  Suedoife. 
Voulons  qu’il  foit  notoire  à tous  que  les  Screniftlmcs  Rois  dc 
. France  8d  dc  Suede , confiderant  attentivement  l’état  pre- 
fent des  aÆiircs , ont  juge  qu’il  cftoit  en  tout  temps  avan- 
tageux que  les  deux  Couronnes  aient  toujours  un  foin  mutuel 
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de  leur  confcrvation  & de  leur  feuretc , & veillent  avec  appli- 
cation etprévoiancc  aux  dangers  qui  pourroient  les  menacer 
d’ailleurs.  Pour  cet  ctFet  quoique  les  deux  Rois  fc  foient  don- 
nes juCqu’à  prefent  des  ni.vqucs  d’une  fmeete  amitié,  ils  ont 
pourtant  jugé  à propos  dans  l’occalion  prefentc  de  s’allier 
trcs-ctroircment , & de  s’unir  par  une  mutuelle  bienveillance, 
& en  confcqucncc  Nous  fufdits  Commiflaires  munis  d’un 
pouvoir  luftirant , nous  fommes  aflcmblcs  avec  l’illuftriilimc 
Seigneur  le  Seigneur  Hugues  de  Tcrlon , Chevalier  de  l’Or- 
dre de  faint  Jean  de  Jcrulâlcm , Confcillcr  d’Etat  du  Scrc- 
nilTimc  Roi  Tres-Chrccien,  & Plénipotentiaire  à la  Cour  de 
Suede , &:  apres  avoir  eu  cnfcmble  plulicurs  conférences  pour 
rcnouveller&aflFcrmlr  l’ancienne  amitié  entre  la  France  & la 
Suède , nous  avons  encore  confenti  & fommes  convenus  des 
articles  fuivans.  ’ 

I.  . 

Prcmicrcmcnten  vertu  de  ce  Traité  on  confirntc  8C  on  dé- 
clare que  l’Alliance  renouvclléc  à Fontainebleau  le  zz.  Sep- 
tembre de  l’année  i66i.  entre  les  Plénipotentiaires  des  Scrc- 
niflimes  Rois  de  France  & de  Suede , &c  ratihéc  enfuite  par 
les  Rois  mêmes , doit  entièrement  demeurer  dans  fon  entier, 
& fera  obfcrvée  dans  toutes  chofes  & dans  tous  fes  articles  ,■ 
Guis  en  excepter  aucun  : enforte  qu’elle  foit  mife  en  execu- 
tion dans  toutes  les  claules  & ftipulations , fans  qu’on  y fafle 
à l’avenir  aucune  reformation , changement  ou  innovation. 
Et  en  vertu  aufli  de  ce  Traité  , les  Screniflimes  Rois  de 
France  & de  Suède , fe  fouvenant  de  l’anciermc  amitié  & 
bonne  correfpondancc , & de  la  finccre  union  qui  a cfté  jiif- 
qu’à  prefent  entre  eux  depuis  pluficurs  années , Sc  dont  ils  ont 
tiré  tant  d’avantage , déclarent  que  quelque  changement  qui 
arrive  dans  les  affaires , la  même  union  8c  amitié  fera  confer- 
vée , 8c  qu’elle  fera  toûjours , 8c  partout  indidbluble , fans  rece- 
voir aucune  atteinte. 

IL 

Et  afin  que  cette  amitié  8c  le  fruit  qu’on  en  attend , qui  eff 
la  commune  feuretc  de  l’un  8c  de  l’autre  Etat  foie  mieux  cta- 
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tticj  quoi<ju’on  ait  fuffifammcnt  pourvcu  à la  fcurcté  des  Trai'* 
tcz  de  Paix  faits  ailleurs  dans  ces  derniers  temps  : toutefois 
en  vertu  de  ce  Traité  on  a juge  à propos  de  répéter  ici  la 
même  chofc)  que  le  Screniflime  RoiTrcs-Chrcticn  a voulu 
eftre  encore  expliquée  plus  au  long  j à fçavoir  qu’il  aura  en 
tout  temps , fie  en  tout  lieu  un  foin  particulier  pour  maintenir 
[fi  garantie  de  la  Paix , fie  des  Traités  publics  qui  regardent  la 
confervation  de  la  tranquillité  commune  fie  en  particulier , 
tant  de  la  Paix  d’Allemagne  faite  à Ofnabrug  fie  à Munftcr  le 
a4.0élobrc  de  l’année  1648.  que  du  Traité  de  Paix  fait  à 
Olive  le  J.  Mai  1660.  avec  l’Empereur,  l’Eleéleur  de  Brande- 
bourg Se  la  Couronne  de  Pologne,  fie  du  Traité  de  Coppen- 
haguc  fait  avec  le  Dannemarx  le  17.  Mai  de  la  même  année, 
fie  qu’il  promet  d’en  donner  fa  garantie , de  telle  forte  que  s’il 
amvc  que  Icfdits  Traités  foient  violez  en  quelque  manière 
que  ce  foit , il  mettra  en  execution  ce  qui  fera  nccclî'airc 

i)our  maintenir  fa  garantie , Se  qui  pourra  fervir  pour  la  con- 
çrvation  de  la  Paix  , laquelle  il  défendra  de  toutes  fes  for- 
ces comme  il  s’engage  de  le  faire  dans  les  fufdits  Traités. 

III. 

» 

Outre  cela , comme  les  affaires  font  prefentement  dans  un 
état , qu’il  eft  ncceflairc  que  les  deux  Sereniffimes  Rois  fc 
tiennent  fur  leurs  g.irdes,Se  qu’ils  fe  précautionnent  Se  mu- 
nill'ent  contre  les  dangers  qui  pourroient  les  menacer,  de  peur 
qu’on  ne  fade  quelque  tort  à leurs  Roiaumes  fie  Etats  ou  aux 
interefts  de  leurs  Albez.  On  eft  convenu  que  fi  ou  leur  propre 
Etat , ou  meme  les  interefts  de  leurs  Alliez  font  menacés  de 
quelque  péril  évident , d’où  il  puifte  naître  jufqucs  chez  eux 
quelque  différend,  pour  lors  l’un  fie  l’autre  des  Sereniffimes 
Rois  alliés  pour  le  bien  fie  pour  la  c.iufe  commiuic  fongera 
ferieufement , Se  confultcra  pour  fçavoir  comment  il  pourra 
reprimer  ou  éloigner  un  tel  danger , fie  s’il  eft  neceffairc  de 
joindre  leurs  forces  pour  's’y  oppofer  après  un  Traité , fie  cer- 
taines conditions  dont  les  parties  conviendront  auparavant 
félon  rétat  des  affaires.  Ils  feront  obliges  d’cmploier  leurs 
confeils  fie  leurs  forces  pour  leur  mutuelle  défenfc  Se  con- 
fervation : enforte  que  tout  le  monde  connoifte  que  l’amitié 
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conftante  qui  eft  entre  les  deux  Roiaumes  n'cft  pas  (ans  ef- 
fcc , mais  qu’elle  a toujours  pour  but  leur  commune  fcurcté 
Çc  avantage. 

IV. 

Sa  Majcftc  Suedoife  apres  avoir  elTuié  une  longue  &fâcheu- 
(e  Guerre , ne  jugeant  pas  à propos  de  licenticr  aulTitôt  après 
la  Paix  Tes  troupes  étrangères , & cftant  aind  jufqu’à  preienc 
obligée  de  foùccnir  un  pefant  fardeau  > Sa  Majefte  Très- 
Chrétienne  pour  le  foulager  & pour  témoigner  fon  adcâion 
Cnguliere  envers  le  Scrcnilfime  Roi  de  Suède  , promet  de 
lui  donner  par  maniéré  de  fubfide  > ou  à ceux  a qui  il  en 
donnera  la  commilTion  à Hambourg  ou  à Amfterdam  fans 
aucune  dépenfe  de  la  part  du  Roi  de  Suede  outre  les  cens  mil 
ccus  qui  ont  cfté  payez  au  mois  de  Janvier  dernier  i66i.  à 
rilluftîiflime  Sciçncur  AmbalTadcur  le  Comte  Toft,  encore 
quatre  cens  mil  ccus,  & ce  en  quatre  termes  différends.  De- 
forte  que  la  quatrième  partie  de  toute  la  fomme  ; fçavoir  cent 
mil  écus  fera  paiéc  trois  mois  après  la  conclufion  de  cette  Al- 
liance, c’eft  a dire  le  3.  Avril  de  l’année  i66f.  Sc  la  meme 
fomme  fc  paiera  pendant  chacune  des  trois  années  fuivantes 
1664.  166^.  1666,  le  même  jour  3.  Avril  de  chaque  année 
jufqu’à  ce  que  ladite  fomme  de  quatre  cens  mille  ccus  fois, 
entièrement  paiée  fms  aucun  différend  ni  délai. 
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V. 

On  eft  enfin  convenu  que  ces  Articles  feront  ratifiez  de  part 
^ d’autre  dans  l’efpacc  de  trojs  mois , & que  les  ratifications 
feront  échangées  mutuellement  au  temps  preferit.  En  fiai  dc- 

3uoi , & pour  plus  grande  certitude , Nous  Plénipotentiaires 
c l’une  & de  l’autre  partie , avons  fait  deux  exemplaires  du- 
dit Traite  que  nous  avons  fîgnés  feparement  de  nos  propres 
mains , & y avons  appole  le  Sceau  de  nos  armes , & les  avons 
échangés  mutuellement,  fait  à Stoxolm  le  trois  Janvier 
de  l’année  166}, 
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Ke  0 VVe  LL  E MENTy  PROROGATION, 
(§h  Explication  de  T AllUnce  entre  U France  ^ la  Suede, 
A Stockÿlm  le  14.  Avril  1671. 

NOUS  Claude  Totc,  Comte  de  Carleby  , libre  Baron  de 
Surdby,  Seigneur  d’Ekelfund  Sc  de  Laciflehn,  Sénateur  Sc 
Grand  Efeuierde  la  Sacrée  Majellc  Roiale&duRoiaume  de  Suède, 
Gouverneur  General  de  Livonie  j Sten  Bielke,  libre  Baron  de  Corp, 
Seigneur  de  Haddelholm,de  Gefoohea  & de  Tonga,  Sénateur  de 
la  Sacrée  MajeRé  Roiale  Sc  du  Roiaume  de  Suede , Sc  Confeiller 
de  la  Chancellerie}  Nicolas  Brahé,  Comte  de  Wifinborg  , libre 
Baron  de  Cajane,  Seigneur  de  Ridboholm  Si  de  Salvejen  , Sénateur 
de  la  Sacrée  MajeRé  Roiale  & du  Roiaume  de  Suede,  Admirai  8c 
Confeiller  de  l’Admirauté}  & Jean  Guldenftern,  libre  Baron  de 
Lundbolm,  Seigneur  de  Streche  & de  Bierklunt,  Sénateur  de  la 
Sacrée  Majellé  Roiale  & du  Roiaume  de  Suede,  Sc  Confeiller  de 
la  Chancellerie,  Commiflàircs  Députez  , munis  d’un  plein  pouvoir 
de  noftre  tres^uiBànc  Prince  Sc  très  clement  Seigneur  Charles, 
par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Suede , des  Gots  Sc  des  MlP'andales  : 
Voulons  qu’il  foie  notoire  â tous  à qui  il  appartient,  que  confor- 
mément â l’Article  ii.  de  l’Alliance  faite  à Fontainebleau  entre  le 
Roi  de  France  & le  Roi  de  Suede,  leu.  Septembre  de  l’année  i66i. 
par  lequel  il  eR  dit  que  lî  on  le  trouve  à propos  ladite  Alliance 
poura  eRre  prorogée  du  commun  conlèntement  des  deux  Rois , 8c 
qu’à  ce  deffein  le  Tres-Puiflant,  8c  Tres-ChreRien  Prince  8c  Sei- 
gneur LOUIS  XIV.  Roi  de  France  8c  de  Navarre , auroit  envoie 
à Stockolm  au  commencement  du  mois  d’AouR  de  l’année  der- 
nière 1671.  l’IlluRriflîme  Sc  Excel lentilfime  Seigneur  le  Sieur  Simon 
Arnaud  de  Pompone , Confeiller  d’ERat  ordinaire  8c  AmbaRàdeur 
extraordinaire , 8c  ledit  Sieur  cRant  choiH  pour  Secrétaire  d’ERatj 
le  Sieur  Marquis  de  Vaubrun,  Maréchal  des  Camps  8c  Armées  de 
S.  JM.  Gouverneur  de  Philippeville,  lequel  cRant  auflî  appelle  en 
Lorraine  , S.  M.  T.  C.  autoit  envoié  l’IlluRriflime  8c  Excellen- 
tiffime  Seigneur  le  Sieur  Honoré  Courtin,  Confeiller  d’Etat  ordi- 
naire, Ambaflâdeur  extraordinaire , muni  d’un  plein  pouvoir.  Les 
Serenillimes  SePuiRans  Rois  de  France  8c  de  Suede,  failant  refle- 
xion de  quelle  u.ilité  8c  de  quel  avantage  avoient  eRé  pour  leurs 
ERats  les  anciens  Traitez  qui  avoient  cRé  faits  8c  obfervez  invio. 

A 
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liblemeât  8c  religieufèment , unt  entre  leurs  Mijeflez  qu’entre  les 
Rois  d’heureufe  mémoire  leurs  Predeceflèurs  : Et  fe  rellouvenant 
aufll  qu’ils  ont  principalement  beaucoup  fervi  pour  la  (cureté  8c 
Aabilité  de  la  Paix  qui  aroit  elle  rendué  â l’Empire  par  la  jon- 
ction de  leurs  Confeils  8c  de  leurs  Forces  , ils  n’ont  jamais  rien  eu 
plus  à cœur  que  de  renoureller  non  (êulement  cette  Alliance,  mais 
de  lui  donner  encore  plus  de  force,  en  s’y  engageant  d’une  ma- 
niéré plus  eftroice.  Pour  ce  (îijet,  NousCommidàires  députez,  & 
ledit  Ambafladeur  extraordinaire  , après  nous  cflre  communiquez 
mutuellement  nos  pleins  pouvoirs,  8c  nous  eltre  alTemblez  pluEeurs 
fois , avons  arrefté  8c  fommes  convenus  d’obferver  de  parc  8c  d’au- 
tre, pour  marque  d' Amitié  8c  cfAlliance,  les  Articles  luivans. 

I.  Les  Sereniffimes  Rois  de  France  8c  de  Suède  8c  leurs  Roiau* 
mes , aiant  cité  unis  depuis  long  temps  par  une  (Incere  8c  véritable 
amitié,  8c par  une  Hdelle  corrcfpondance  avantageufe  i leurs  deux 
Roiaumes,8c  aians  depuis  elté  affermis  dans  cette  union  par  des 
Alliances  très- edroites, ils  ont  encore  aujourd’hui  les  mefmesrai. 
(bns  de  demeurer  unis,  8c  de  s’y  engager  plus  étroitement,  8c  même 
il  eft  i propos  de  renouveller  8c  de  rétablir  entre  ces  deux  Rois 
8c  leurs  Roiaumes  leur  ancienne  amitié,  comme  en  effet  en  verru  du 
prefent  Traité  elle  eft  renouvellée,  confirmée  8c  rétablie  : De  ma- 
niéré qu’entre  les  deux  Rois , leurs  Roiaumes , leurs  Sujets , 8c  les 
Habitans  des  Terres  de  leur  obéïftance , il  y aura  toujours  amitié 
8c  fidelle  correfpondance , qui  fera  que  l’un  aura  loin  des  biens  8c 
de  la  feureté  de  l’autre , 8c  des  avantages  8c  profits  communs  com- 
me'du  fien propre-,  8c que  non  feulement  il  avertira  (on  Allié  du 
danger  qui  pourra  le  menacer,  mais  encore  qu’il  s'oppofera  de  tout 
fon  pouvoir  au  tort  qui  pouroit  lui  eftre  fait. 

II.  Il  y aura  outre  celai  commencer  dés  ce  jour,  entre  le  Tres- 
Puillànt  Roi  8c  Roiaumede  France  d’une  part,8c  leTres-PuilIanc 
Roi  8c  Roiaume  de  Suede,  de  l’autre , une  alliance  deftènfive  tant 
pour  la  confervation  mutuelle  des  deux  Rois  8c  de  leurs  Roiaumes, 
des  Provinces  8c  Terres  de  leur  obéïilance,  8cde  tous  leurs  droits, 
(]ue  pour  la  feureté  de  la  Mer  Baltique  8c  de  l’Ocean,  à l’avantage 
du  Commerce,  8c  à la  liberté  de  la  Navigation. 

III.  La  principale  fin  de  cette  Alliance  doit  eftre  que  toutes  les 
chofes  qui  ont  efté  réglées , (bit  pour  la  Politique,  foit  pour  ce 
qui  concerne  les  aftaircs  Ecclefiaftiques , par  la  PaixdeMunfter 
8c  d’Ofnabruch,  demeurent  dans  le  mefme  eftat,  conformement 
aux  articles  de  la  paix , enlbrte  que  les  deux  Rois , 8c  tous  les  Eflacs 
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de  l'Empire  qui  font  compris  d^s  ladite  Paix , en  jouîllènt  entie- 
rement  : Et  afin  que  les  autres  qui  y lont  iotereUez  robfervenc 
dautant  mieux , les  deux  Rois  mront  inftacce  conjointement  te 
fitparément  auprès  de  l'Empereur  te  des  Eftats  de  l’Empire, non 
feulement  afin  que  tout  ce  qui  a eftë  arreflé  par  les  articles  de 
ladite  Paix, foit  exécuté  dans  toute  Ton  eftenduc , mais  encore  afin 
que  la  paix  te  la  tranquillité  ' publique  , qui  a efté  achepeée  par 
l*efibfion  de  tant  de  fang , par  de  tres.grands  travaux  te  grandes 
dépenlès , foie  maintenue  inviolablement. 

J V.  Et  afin  que  les  Traitez  de  Weftphalie  , & ceux  qui  ont 
efté  faits  depuis  (ur  le  meme  fujet , ne  foient  pas  feulement  obfer- 
vez , mais  qu’ils  le  foient  encore  lelon  toute  leur  force  te  dans  toute 
leur  étendue , il  a efté  arrefté  en  premier  lieu , entre  les  Sereniifi. 
mes  teTres-Puiflans  Rois  de  France  te  de  Suède,  que  non  feule- 
ment ils  ne  donneront  aucuns  fêcours  aux  Ennemis  de  l’Empire, 
& aux  Perturbateurs  de  la  Paix  de  l’Empire , mais  encore  que  ü 
l’Empereur,  les  Electeurs,  ou  quelque  Eftat  attaquoit  les  drmes  à 
la  main  un  des  deux  Rois  dans  l’Empire,  contre  la  dilpofition  de 
la  Paix  de  W eftpbalie , ou  bien  qu’il  donnât  foie  dedans  foit  dehors 
l’Empire,  un  fecours  de  Troupes,  d’Armes,  ou  de  quelque  autre 
maniéré , fous  quelque  pretexte  que  ce  foit , aux  Ennemis  de  l’un 
des  deux  Rois,  en  ce  cas  les  deux  Rois  fe  fecouront  mutuellemenc 
& iis  uniront  leurs  Armes  pour  attaquer  nofraiftcur  de  la  Paix ,, 
s'il  ne  veut  pas  écouter  l’avertillèment  à l’amiable  qui  lui  lera  fais 
auparavant. 

V.  Les  deux  Rois  Confederez  (bllicireront  pour  le  bien  corn- 
mun  plufieurs  autres  Eftats  de  l’Empire  , tant  Catholiques  que’ 
Proteltans,  à entrer  dans  cette  Alliance,  te  on  agira  te  conclura 
avec  eux  à peu  prés  de  la  même  maniéré  que  l’on  fift  â l’Alliance 
du  Rhin,  qui  fut  faite  entre  les  Couronnes  de  France  te  de  Suede, 
& plufieurs  Electeurs  te  Princes  de  l’Empire, 

V I.  Et  comme  lelon  ce  qui  vient  d’eltre  dit  dans  l’article  pre- 
cedent, les  deux  Rois  Alliez  doivent  procurer  que  pour  le  bien 
public  les  Eftats  d’Allemagne  qui  lont  amateurs  de  la  Paix, foient 
invitez  d’encrer  dans  cette  Alliance  j auûi  n’empefchent-ils  point 

. que  rEmpereur,  les  Eleûeurs,  les  Princes  te  les  Eftats  de  l’Empire,. 
■à  qui  auÆ  la  Paix  peut  eftre  aereable , n’encrent  encore  dans  cette 
Alliance,  pourveu  qu’ils  fe  déclarent  dans  le  temps , te  que  cela  le 
fade  à des  conditions  raifonnables , te  du  commun  conlèntemenc 
des  deux  Rois  Alliez. 
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VIT.Comme  il  a efté  propofc  dans  le  temps  palK,foit  par  la  voie 
des  Confeils , foit  par  celle  des  Armes  aux  deux  Rois  Confcderez; 
& d leurs  Allier,  qu’on  rcftablit  conformement  auxLoix  Fonda- 1 
mentales  de  l’Empire  , les  Eledtcurs,  Princes  & Eftats  dudit  Em- 
pire, dans  le  droit  de  fuSrage  dans  les  délibérations  fur  toutes  les 
affaires  de  l’Empire  : 8c  qu’d  cet  effet  pluHeurs  Reglemens  delH. 
Traitez  de  Paix  , 8c  principalement  l’Article  8.  des  Droits  des 
Eftats  ait  elle  inféré  dans  cette  Paix  -,  En  confequeiicc  les  deux  Rois 
Alliez  ont  arrefté  prefentement , 8c  iont  convenus  que  les  affaires 
de  l’Empire  qui  ont  efté  décidées,  {bit  dans  la  Paix  deWeftpha- 
lie8c  pat  ledit  Article  8.  ou  qui  l’ont  efté  depuis  dans  les  AO'em- 
blées  de  l’Empire  d’un  commun  conlentemenc  des  Eftats  félon  la 
difpofition  du  Traité  de  Paix, demeureront  dans  toute  leur  force, 
8c  pour  ce  qui  regarde  celles  qui  font  demeurées  indecifes,  8c  qui 
ont  efté  remifes  par  la  Paix  de  V^eftphalie  à la  première  Diette 
de  l’Empire,  les  deux  Rois  Confederez  jugent  à propos  de  s’unir 
pour  àVercir  l’Empereur , ou  tous  les  Princes  8c  Eftats  de  l'Empire 

Ear  Lettres,  8c  de  faire  en  forte  par  leurs  Miniftres  dans  les  AOem..' 

lées  de  l’Empire, que  lefdites  affaires  indecifes  8c  qui  ont  efté  ren- 
voiées  aux  Oiettes , y {oient  décidées  d’un  commun  confèntemenc.  ■ . 

VIII.  Si  quelques-uns  de  ceux  qui  font  exprelTcmenr  nommez 
dans  la  Paix  de  Weftpbalie  font  encore  troublez,  8c  principale, 
ment  fi  contre  les  Articles  d’Amniftie  8c  des  Griefs,  ils  font  pri. 
vez  de  l’execution  de  ladite  Paix , en  forte  qu’ils  n’aient  pas  effé 
rétablis,  ou  que  l’aiant  efté,  ils  ne  l’aient  pas  efté  entièrement, 
ou  même  qu’aprés  leur  rétablilTement,  iis  aient  efté  deftituezune- 
fécondé  fois  en  quelque  maniéré  que  ce  {bit , ceux  qui  feront  ainff. 
troublez  de  quelque  eftat  8c  conation  qu’ils  Ibienr,  recevront  les 
compofitions  à l’amiable  des  RoU  Alliez , 8c  les  moiens  équita. 
blés  qui  feront  luggerez  par  les  Membres  de  la  Paix. 

IX.  Que  s’il  arrive  qu’un  ou  deux  Eftats  de  l’Empire  , 8c  que 
ceux-là  en  particulier  , ou  plufieurs  d’entr’eux  enfemble  , foienc. 
troublez  en  quelque  maniéré  contre  la  difpofition  de  la  Paix  de 
V^eftphalie , 8c  des  Conftitutions  de  l'Empire,  dans  la  paifible  pol^ 
feflion  de  leurs  Terres  8c  de  leurs  Droits  , ou  même  qu’il  {bient 
attaquez  à force  ouverte  8c  les  Armes  à la  main  , 8c  qu!en  con- 
fequence  ils  implorent  le  fecours  des  Rois  Alliez  comme  garands 
de  la  Paix  j ces  Eftats  foit  qu’il  y en  ait  un  ou  pluGeurs , doivent 
attendre  des  Rois  Alliez  conjointement  les  remedes  qui  font 
marquez  dans  le  Traité  de  Paix  8c  dans  les  Articles  fuivans. 


X.  II  a efté  auin  rcfolu  pour  plus  grande  feuretd  des  Terres 
& des  Provinces  qui  ont  ehé  acquifes  par  le  Traité  de  Paix , i 
Ton  ic  i l’autre  des  Rois  Alliez  & i leurs  Roiaumes  pour  lesfatis. 
faire , que  s’il  arrive  qu’elles  Ibient  menacées  de  quelque  danger, 
oa  il  quelqu’un  oCe  les  attaquer  par  les  Armes  , les  deux  Rois 
s’obligent  par  cette  Alliance  â la  juflie  2c  mutuelle  dcRenle  de 
leurs  Terres,  fe  promettans  d’unir  leurs  Conleils  2c  leurs  Armes  qui 
léront  necelTâires  pour  repouflèrpar  la  force  des  Armes  une  telle  in- 
vallon  : 2c  ne  delliieront  pas  qu'on  n’aie  donné  une  entière  fatisfa. 
âion  pour  l’injure  reçûé , 2c  pour  les  pertes  qui  pourroient  avoir 
eRc  faites,  avec  une  garantie  certaine  de  ne  plus  rien  troubler.  Ce- 
lui qui  fera  attaqué  2c  qui  demandera  dufecours,  aura  le  choix  d’ê- 
tre aflldé  ôc  de  recevoir  ce  Iccours , ou  en  Troupes  ou  en  Argent. 

XI<  Si  quelqu’un  des  Ellats  de  l’Empire , ell; troublé  êco^nfé 
contre  les  Articles  de  la  Paix  par  les  autres  Ellats , les  Rois  Alliez 
leur  feront  premièrement  une  remonftrance  amiable  , 2c  enfuite 
fi  elle  efi  inutile  , on  donnera  une  communication  des  avis  aux 
Ellats  de  l’Empire,  lèlon  la  maniéré  prefcripte  dans  ledit  Traité 
dé  Paix,  qui  n’aura  d’autre  but  que  de  pourvoir  i l’entiere  lacis- 
fadion  2c  leurecé  de  la  partie  ofienfée , 2C  d’empêcher  qu'il  ne 
foie  fait  aucun  tort  , ou  préjudice  i aucun  Membre  de  la  Paix 
dans  Tes  droits  , dignicez,  privilèges. 

XII.  Comme  cela  doit  ellre  entendu,  fi  quelque  Membre  de 
la  Paix  publique  efioic  offenfé,  non  pas  d la  vérité  par  les  Armes, 
mais  en  toute  autre  maniéré  que  ce  foie.  De  même  fi  quelqu’un, 
ou  parce  que  les  Rois  Alliez  tâchent  par  toute  forte  de  moien 
de  conferver  la  tranquillité  publique  dans  Ion  entier,  ou  à caufe 
de  la  première  Guerre,  2c  ain fi  par  un  efpric  de  vengeance  atta- 
quoic  les  Armes  à la  main  quelqu’un  des  Rois  Alliez,  ou  de  ceux 
donc  ils  delFcndent  la  caule  ; 2c  que  le  bon  droit  ou  l’encremile 
de  l’un  ou  de  l’autre  Allié  futjnutile  dans  cette occafion, 2c qu’il 
ne  pût  pas  eftre  aidé  par  aucun  autre  moien  ou  fecours,  pour  lors  les 
Rois  Alliez  après  un  avertifièment  amiable,  s’oppoferonc  conjoin- 
tement  2c  enfemblc  â cet  Infradeur  de  la  Paix  de  Weftphalic,  con- 
formement aux  anciens  Traitez  qui  ontefté  plufieurs  fois  reïcerez, 
& félon  la  maniéré  qui  a efté  en  uiâge  pendant  la  première  Guerre, 
2c  uniront  leurs  forces  pour  le  pourfuivre  d’un  commun  avis  juf. 
ques  â ce  qu’il  ait  fatisfoic  aux  deux  Rois  Alliez  , ou  â quelque 
autres  Membre  de  la  Paix  qui  auroic  efié  oflénié  , 2c  qu’on  aie 
fait  avec  eux  une  Paix  feure  2c  hoonefte. 
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XIII.  Et  a.Hn  que  le  SerenifEme  Roi  de  Suède  connoillè  com. 
bien  la.  feureté  te  l’avantage  de  la  Suede  ell;  à cœur  au  Serenid 
lime  Roi  Tres-ChrelUen.  Sa  Majefté  Très- Chreftienne  veut  en 
vertu  de  ce  Traité  renouveller  éc  confirmer  de  nouveau  par  fa 
parole  Roiale  au  Serenifiime  Roi  de  Suede  ^ toutes  les  garanties 
liir  la  Paix  d'Oliva  U de  Coppenhague  qui  lui  ont  eflé  promUes 

Ear  des  Traitez  particuliers , & principalement  pour  ce  qui  regarde 
; Roi  & le  Roiaume  de  Danemarc  , on  eft  convenu  d’un  cotn. 
mun  avis , que  comme  le  Roi  de  Sude  s’efl  engagé  d’elVre  ami  8c 
fidelle  voifindu  Roi  de  Danemarc  ^ conformement  à la  teneur  des 
Traitez  faits  au  Camp  de  Coppenhague  le  27.  jour  de  May  1660. 
8e  qu’il  ne  veut  rien  tenter  contre  le  Roi  8e  les  Roiaumes  de 
Danemarc  8c  de  Norvège  , ni  contre  les  Terres  que  le  Roi  de 
Danemarc  poflede dans  l’Empire,  anlli  mutuellement  le  RoiTres- 
ChrelHen  empêchera  que  le  Roi  de  Danemarc  n’icntreprenne 
rien  contre  le  Roi  8c  le  Roiaume  de  Suede,  ni  contre  fes  Droits^ 
Terres , Provinces  8c  Lieux  qui  lui  font  fonmis  en  quelque  en. 
droit  qu’ils  (oient , foit  dans  l’Empire , ou  par  tout  ailleurs. 

XIV.  Le  Duc  de  Slefvich  8c  de  Holftein  Gottorp  jouira  delà 
même  garantie  , 8c  l’un  8c  l’autre  des  Rois  Alliez  promettent 
d’cmploicr  tous  les  lbins,afîn  que  ledit  Duc  jouïfle  entièrement, 
8c  fans  alteration  de  tout  ce  qui  a efté  arrefte  expreflèment  dans 
ladite Tranfaâion  de  Danemarc  8c  de  Suede, 8c qui  a efté  inféré 
dans  la  Convention , entre  le  Roi  de  Danemarc  8c  ledit  D uc , pour 
la  feureté  de  fbn  Eftat  8c  de  fes  Droits.  » 

XV.  Et  comme  l’un  8c  l’autre  des  Rois  Alliez  regardent  les 
Ducs  de  Meklebourg,  Suerin  8c  Gu(lrou,qui  leur  font  unis  dè. 
puis  long.temps  par  des  liens  particuliers  d’Amirié  8c  d’Alliance 
comme  Membres  de  la  Paix  de  Weftphalie  , 8c  qu’ils  aient  par 
confequent  â cœur  leur  confervation , ils  feront  pour  cet  effet  en 
vertu  de  la  prefente  Convention  tous  leurs  eflFbrts , afin  que  leidits 
Ducs  ne  foient  pas  troublez  dans  la  pofTefTion  des  Terres,  Droits, 
Biens  8c  Avantages  qu’ils  ont  obtenu  par  le  Traité  de  Paix  de 
Vrellphalic , mais  qu’ils  fbient  confêrvez  tranquillement  dans  leur 
Bftat  prefent. 

XVI.  De  même  manière  les  Rois  Alliez  travailleront  eonjoin. 
tement , 8c  auront  foin  que  le  Marquis  de  Bade  Dourlac  Membre 
de  la  Paix  de  Weftphalie,  foit  confervé  autant  que  Élire  fc  pourra 
dans  la  paifible  poflèfilon  des  Terres  8c  Droits , 8c  de  tous  ica 
avantages  qu’il  a obtenus  par  ladite  Paix  de  \|^eftpbalie. 


XVII.  Quoique  le*  deux  Rois  Alliez  efperent  que  la  feureté 
publique  fi  bien  établie qu’on  a fi  bien  pourvû  à tous  les 
sbrenemens  , fie  qu’elle  a elle  fi  bien  confirmée  dans  l’Em- 
pire Romain  par  la  Paix  deXI^cftpbalie  qu’il  n’y  a ricu  à craindre^ 
Cependant  comme  les  cbofês  paroifiènt  efire  hors  de  l’Empire 
dans  un  efiat  qui  menace  allez  certainement  de  la  Guerre , de 
laquelle  fans  doute  il  peut  naifire  des  grands  defordres,  les  deux 
Rois  Alliez  à cauTe  de  l'inclination  qu’ils  ont  pour  les  avantages 
de  l’Allemagne , ne  peuvent  s’empêcher  de  témoigner  qu’ils  jugent 
à propos  d’y  pourvoir  par  toute  lorte  demoiens  polTibles,ficd’em. 
pêcher  que  ce  feu  qui  efi  fi  voifin  de  l’Allemagne  ne  loit  porte 
jufques  dans  le  fein  de  l’Empire. 

XV III.  Comme  aufii  les  deux  Rois  aianttoûjours  uniquement 
eu  en  veuë  depuis  la  Paie  de  Weftphalie,  d’empêcher  que  l’Fm- 

{lire  ne  fut  engagé  dans  aucune  Guerre , Sc  qu’elle  ne  pufi  fad- 
ement s'étenme  bien  loin  au  dehors,  fi  quelqu’un  lèmciloitdans 
des  affaires  étrangères  qui  ne  regardent  point  l’Empire , on  a jugé 
i propros  de  part  fie  d’autre  que  T’un  fie  l’autre  des  Rois  Alliez  té- 
moignent i l’Empereur  fie  aux  Elcâeurs,  Princes  Sc  Eftatsdel'Em- 

Îiire  , l’incUnation  finguliere  qu’ils  ont  pour  la  tranquillité  de 
’Allemagne.fic  leur  faffent  voir  que  ceux  qui  demeureront  en  paix, 
lèront  dans  une  entière  feureté  à caufe  deidites  Provifions,  Garan- 
ties fie  Alliances  de6fenfives  des  Effau  de  l’Empire  , qu’ils  offent 
par  leurs  Ambafiadeurs  toute  forte  de  loup^on,  qu’ils  donnent  en 
ami  des  avis  falutaires,  fie  qu’ils  leur  falTent  voir  le  danger  où  ils 
feront,  fi  quelqu’un  d’eux  s’engageoit  dans  la  Guerre  qui  n’eff: 
pas  à la  vérité  dans  l’Empire , mais  qui  n’en  eff  pas  éloignée 
. XIX.  Apres  cette  précaution  jointe  aux  avis  fie  bons  offices 
qui  peuvent  fervir  de  remede  à la  Guerre,  fie  autant  que  la  pre- 
voiance  humaine  peut  s’étendre,  confirmée  par  la  Paix  fie  la  tran- 
quillité  d’Allemagne  , les  deux  Rois  ne  peuvent  croire  que  per- 
. lonne  ait  befoin  d'une  plus  grande  feureté , ni  qu’il  en  puiffe 
fouhaiter  une  meilleure.  Que  à pourtant  l'on  ne  fait  nulle  atten.  * 
tion  à.  ces  avis  qu’on  donne  finceremenc  fie  en  ami  piour  le  repos 
public , fie  qu’on  ne  veüille  pas  pourvoir  â la  prefente  tranquillité 
par  la  voie  de  la  Paix.  En  ce  cas  l’un  fie  l’autre  des  Rois  Alliez 
s'engagent  mutullement,  fie  s’obligent  aufii  à l’avenir  d’effreunis 
pour  la  deffenfe  du  Traité  de  Paix  fie  la  feureté  commune  , tant 
des  deux  Rois  que  de  tous  les  autres  qui  fervent  à la  confbrvation 
de  la  traoquilhté  publique,  que  s’il  arrive  ( ce  qu’iDieuneplaiie) 
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que  quelque  Membre  de  la  Paix  de  Weftphalie  fans  avoir  égard 
aufdits  remedes  de  la  Guerre  , entre  en  rupture  en  prenant 
les  Armes, d’abord  les  deux  Rois  confulteront  entr’eux  pourtrou* 
ver  un  remede  proportioné  à la  grandeur  du  péril  , ann  qu'une 
télle  Guerre  fi  on  voioit  qu’elle  deuft  troubler  l’Allemagne , toit 
éloignée  & repoufiée. 

XX.  Et  afin  que  Sa  Majeftc  Suedoife  foit  cependant  en  eftat 
de  pourvoir  au  repos  commun , & de  s’oppofer  au  péril  qui  pour, 
roit  le  menacer,  il  aura  fur  pied  pour  la  confervation  de  la  tranquil- 
lité publique  une  Armée  compofée , tant  d’infanterie  que  de 
Cavalerie  qui  fera  confiderable , i proportion  de  la  neceffité  du 
temps  & du  danger,  avec  tout  l’appareil  nccellàire  de  Canons  fie 
d’autres  chofes  qui  regardent  la  Guerre.  { 

XXL  Pour  fôûtenir  ces  dépenfes  fie  pour  entretenir  lefd.  Trou- 
pes, S.  M.  T.  C.  s’oblige  en  vertu  de  cette  Alliance  ,de  donner 
tous  les  ans  un  certain  lubfide  qui  fera  proportionné  à la  gran- 
deur  de  l’Armée  que  S.  M.  Suedoife  entretiendra , lequel  fera 
paié  en  Monnoie  de  Richedales  : fie  il  fera  compté  cous  les  ans  i 
Hambourg  dans  la  Banque , fans  aucune  contcilation  ni  perte 
de  Sa  Majefié  Suedoife. 

XXII.  Le  Roi  T.  C.  n’aiant  rien  plus  à cœur  que  d’ob/êrver 
religieufemcnt , 8c  de  bonne  foi  le  Traité  de  Paix  conclu  i Aix 
la  Chapelle,  le  x.  Mai  de  l’année  1668.  entre  les  Couronnes  de 
France  fie  d’Efpagne , le  Roi  de  Suède  aiant  auflî  aflci  témoigne 
par  le  penchant  qu’il  a pour  la  tranquillité  publique,  fie  pour  l’a. 
vantage  de  S.  M.T.  C.  fie  de  S.  M.  C.  le  loin  qu’il  a de  procu. 
rer  la  continuation  fie  confirmation  de  la  bonne  amitié  fie  correl- 
ponJance  renouvellée  par  ledit  Traité,  en  offrant  au  Roi  T.  C. 
fie  en  accordant  au  Roi  Catholique  fa  garantie,  ledit  Roi  T.  C. 
loUanr,  non  leulement  l'affcâion  finguliere  qu'd  S.M.Suedoilepour 
la  tranquillité  de  l’Europe } mais  reconnoiflant  aulli  en  cela  une 
grande  marque  de  fon  amitié,  déclaré  fie  confirme  par  cet  article  le 
iîneere  fie  véritable  défit  qu’il  a de  ne  s'éloigner  jamais  autant  qu’il 
fera  en  lui, de  l’obfervation dudit  Traité  d’Âixla  Chapelle, qu’au 
contraire  il  aura  foin  qu’il  foit  obfervé  cres-exadement  dans  tou- 
tes Tes  claufes. 

XXIII  Les  Sujets  du  Roi  de  Suede  fie  les  Habitans  des  Pitx. 
vinces  qui  lui  font  Ibûmifes , jouiront  de  la  liberté  de  la  Naviga- 
tion fie  du  Commerce  dans  tous  les  Royaumes  fie  Terres  qui  (ont 
en  paix,  amitié  ou  neutralité  avec  Sadice  M.  Suedoife:  fie  ils  ne 

feront 
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feront  pas  inquietex  par  les  Vaiffeaux  du  Roi  T.  C.  d l’occafion 
dé  la  Guerre  qui  pourroic  eftre  avec  d’autres  Rois , Roiaumes  8c 
Eftats,  en  telle  forte  pourtant  qu’ils  ne  donnent  point  de  Mar. 
chandifes  delFenduës  8c  de  Contrebande  d fon  Ennemi. 

XXIV.  Il  faut  regarder  comme  Marchandifesde  Contrebande 
toute  forte  d’Armes,  tant  ofFenfives  que  deâenGves,  8c  principa- 
lement  les  Armes  d feu  8c  toutes  les  autres  qui  fervent  pour  le 
m6me  fujet,  il  faut  comprendre  dans  ce  nombre  les  Canons  grands 
8c  petits  de  toute  forte  de  façons , qu’on  appelle  ordinairement 
Canons  8c  Moufquets  , Mortiers,  Pétards,  Êombes,  Grenades, 

* Fléchés, ’Carcaffès,  Baies  d Moufquets,  (oit  de  Fer  ou  dePlomb^ 
Nitrc  ou  Salpeftre,  Poudre  à Canon  Sc  toute  forte  d’Epées, Sa- 
bres, Picques,  Hallebardes  , Haches,  Fléaux,  8c  toute  autre  Ar- 
mes propre  d attaquer  : Comme  auflà  Motions , Cafques , Cotte 
de  Maille,  CuiraUes  8c  Boucliers  de  Cuivre  ou  de  Fer,  8c  autres 
Armes  propres  pour  fcrvif  de  defFenfes  ^ outre  cela  tout  ce  qui 
fert  pour  l’Equipage  d’une  Armée , comme  Chevaux  , Selles  de 
Chevaux,  Fourreaux  de  PiRolets:  8c  cnGn  tout  ce  qui  peut  edre 
utile  ou  necedaire  pour  harnacher  les  Chevaux. 

XXV.  Il  ne  faut  pas  entendre  fous  le  nom  de  Marchandifos  défên. 
ducs  8c  de  Contrebande,  les  Marcbandilcs  qui  n’ont  pas  encore  elté 
travaillées, 8c qui  n’ont  pas  efte  miles  en  œuvre  pour  l’ufage  de  la 
Guerre,  comme  l’acier,  le  fer , le  cuivre , la  poix  liquide  8c  dure , le 
bled,  le  Ici,  le  vin,  l’huile  8c  les  autres  de  ce  genre,  ou  toute  autre  qui 
fort  à l’entretien  de  la  vie  j le  tranfport  en  eft  permis  chez  les  Enne- 
mis meme,  excepte  dans  lesVilles8c  lesLieux  allîegez 8c bloquez. 

XXVI.  Les  Marchandifes  de  Contrebande  pourront  auffieforc 
tranfporrées  d d’autres  Nations:  8c  il  ne  fera  pas  permis  , ni  en 
allant, ni  en  revenant  d’cmpêcher,  de  troubler,  ni  d’inquieter  les 
Vaifleaux  Suédois, pourveu  qu’ils  montrent  les  Lettres  de  Saufeonu 
duir,leIon  la  Formule  ci  jointe}  laquelle  eR  con^ûS  en  ces  termes, 

La  SerenillSmc  & R.  M.  &c.  Nous  Certifions  que  le  jour  ...du  mois 
de  l’année  ...  a comparu  dcvajit  Nous  NN.  Sujet  de  S.nd.  M.  & Citoien  de  la 
Ville  . . lequel  en  vertu  du  lërmcnt  de  fidelité  par  lequel  il  eft  eng-igé  à a&~ 
tre  tres-clcment  Seigneur  S.  M.  Suedoife,  nous  a dedaréque  ledit Vaifleau , ... 
ert  t'e  la  Ville  de  ....  & qu’il  lui  appartient  &:  à fes  Aflbciez , qui  font  anflT 
Sujets  & Citoiens  de  Suède , en  propre  à juile  titre , lequel  voulant  faire  voiage 
du  Port  ....  chez  des  Nations  ülranecres  chargé  des  M.vchandifes  de  Suède, 
Nous  alliiranc  fous  le  meme  ferment  de  fidelité  qu'aucun  Eftrangcr  n’a  part  dans 
ledit  Vaifleau  pour  les  Matchandifes  qui  y font  déjà , ni  pour  celles  qui  y feront 
mifos  : & tjue  le  Patron  dudit  Vaifleau  eft  Citoien  de  la  Ville  ....  c'eft  pour- 
quoi connoiflànt  foffilâmmcnc  apres  une  ezaûc  recherche  que  ledit  Vaifleau  ie 
- ■ ^ B 


te 


toutes  ces  cliofes  qui  doivent  y eftre  mifes  pour  ce  Voiage  f«»t  penrafes,  & 
du'il  appartient  verinblement  aux  Sujets  de  S.  M.  Su^oife , l^us  requérons 
Suinblement  Sc  honneftement  pour  muque  d'aitutié  & de  bon  ^cc  dc  t<^^ 
les  Puiflanccs  de  Terre  & de  Mer , Rois , Princes  Repub^ucs  & WIes  libres. 
Comme  aulTi  de  tous  les  Generaux  d‘ Armée  Capirancs  Officiers  & Couver- 
neurs  des  Ports,  & de  tous  ceux  qui  ont  quelque  Ch.irge  «Lins  les  1 otts  ou  1m 
la  Met . de  tous  ceux  que  le  Vaifl'eau  pourroit  renconuer  en  voiagc,  ou  dans  les 
flenes  defquels  il  pourroit  paflet  ou  eftre  jette  dans  les  Ports , qura  confi^ 
tion  de  l’Alliance  qui  eft  entre  un  ch.»cun  de  ceux  qui  font  ci-deflus  noonmez, 

Sc  le  SetcnilTimc  Roi  de  Suede  nôtre  rres-clement  Seigneur , lU  petmcnent  non 
feulement  que  ledit  Pilote  avec  ledit  VaitFeau  aille  & vienne  librement  f^ 
empêchement  ni  fans  efttc  inquiété  , mais  encore  sü  vouloicaUer  ailleurs  dc  lm 
rendre  tous  les  bons  offices  d’humanité  & de  bicn-veillancc  comme  a un  Sujet 
de  S M.  Suedoife,  devant  s’attendre  d’en  recevoir  autant  dans  une  pMCille  ^ 
fembUble  occafion  de  S.  M.  Suedoife  , & de  tous  fes  Minifttes  & Sujets. 
foi  de  quoi  nous  avons  feit  metue  le  Sceau  du  College  aux  Prefentes  & les 
avons  lignées.  Donné  à StocKolm  ...  où  ailleurs, 

XXVI I Erafin  que  toute  vifite  fortdcÉFjn<lu8rurlaMcr,8cque 
la  Navigation  lé  falFe  plus  feuremeot,  tout  prétexte  inutile  de  viGte 
s’cftanc  retranché,  les  VaiOeaux  du  Roi  T.  C.  q^  iront  au  devant 
des  VaiOeaux  Suédois, s’arrefteronti  la  portée  du  Canon, envoie- 
ronc  une  Chaloupe  aux  VailTeaux  Suédois,  fie  entreront  feulement 
avec  deux  ou  trois  Hommes,  aufquels  on  montrera  les  Lectresde 
Saufeonduit  conceuës  félon  la  Formule  precedente  : fie  on  ne 
prétendra,  ni  on  ne  tentera  autre  chofe,  maison  y ajoûtera  une 
entière  foi  , afin  que  fans  aucun  trouble  , recherche  ou  détention 

le  Vaificau  puifle  continuer  lu  route.  ^ - /r  j-  i- 

XXVIII.  Tous  les  Sujets  du  Roi  T.  C.  jouiront  aulfi  de  la 
jn6me  liberté  du  Commerce  fie  de  la  Navigation  conformement 
aux  conditions  fie  limitations  qui  ont  efte  exprimées  ci  deflus,  en 
cas  que  le  Roi  de  Suede  foit  engagé  dans  la  Guerre  avec  d autres 
Rois,  Roîaumes  fie  Eftats; 

XXIX.  Ques’il  arrive  que  les  Vaiffeaux  d un  des  Alliez  demnez 
pour  un  Port^nncmi;  ou  pour  des  Lieux  quifoient  fujets  aux  Enne- 
mis, le  trouve  chargé  de  Marchandifes  deffenducs  en  tout  ou  en 
partie,  les  Marchandifesjdeffèoduës feront  confilquées  par  imjuge 
^mpetenr , fie  les  VaiiTeaux  ni  les  autres  Marchandifes  qui  s y trou- 
veront fie  qui  ne  feront  pas  deffendufis  , ne  pourront  pas  l eftre. 

XXX.  Les  anciennes  Alliances  qui  ne  font  pas  contraires â ceu 
le-ci  demeureront  dans  toute  leur  force  , & pnncipa  ement  IA- 
liance  faite  entre  lefdits  Rois  i Fontainebleau  en  1 année  i66f. 
xloit  eftre  cenléc  renouvellcc  dans  toutes  fes  claufes  & articles, 
fi  ce  n’eft  qn’on  en  ^e  difpofé  autrement  dans  cclltf-a. 
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XXXI.  Et  afin  qu'on  cônooifie  que  cette  Alliance  n’eft  Aiteaq 
defavantage  ni  au  préjudice  de  pcrlonnc  , les  Alliez  & Amis  des 
deux  Kois  qui  voudront  ic  fouhaitcront  y cftre  compris  le  feront. 

XXXII.  Cette  Alliance  durera  pendant  dix  années , A compter 
du  jour  qu’on  échangera  les  Ratifications  , excepté  l'obligatioti 
mutuelle  exprimée  dans  l’Article  4,  & les  chofes  qui  concernent 
la  confèrvation  & la  feurcte  de  la  Paix  de  Weftphalie  , qué  les 
deux  Rois  doivent  fè  promettre  de  l’Empire  en  vertu  de  lad.  Paix^ 
toutes- choies  demeureront  toujours  dans  leur  entier. 

XXXIII  Ces  Articles  confirmez  par  la  Ratification  des  deux 
Rois  de  France  & de  Suede  , s’échangeront  mutuellement  à 
Stockolm  dans  trois  mois  â compter  du  jour  qu’ils  feront  fignez. 
En  foi  de  toutes  ces  chofes  fiepour  donner  une  plus  grande  force. 
Nous  avons  ligné  ces  Prefentes  fie  y avons  mis  le  Sceau  de  noi 
Armes,  Fait  à Stokolm  le  14.  jour  d’Avril  1671. 

ARTICLES  SECRETS. 

I,  Les  deux  Sereniffimes  fie  Puiflans  Rois  de  France  fie  de  Suede 
font  convenus  exprcITement  de  la  même  chofe  par  rArticlc4.de 
leur  Alliance  concluë  ce  même  jour  j à fejavoir,  que  non  feule- 
ment ils  ne  donneroient  point  de  fecours  en  aucune  maniéré  aux 
Ennemis  de  l’Empire,  fie  aux  Perturbateurs  de  l.i  Paix  dans  l'Em- 
pire J Mais  encore  que  fi  l’Empereur  , ou  quelque  Eftat  vouloir 
contre  la  dilpofition  de  la  Paix  de  Weflphalie  attaquer  dans  l’Em- 
pire par  les  Armes  fie  à force  ouverte  un  des  deux  Rois,  ou  don j 
ner  aux  Ennemis  de  l’un  ou  de  l’autre  Roi  un  lecours  de  Trou* 
pes,  ou  de  quelque  autre  maniéré,  foit  dedans  ou  dehon  l’Em- 
pire, fous  quelque  raifon  ou  prétexté  que  ce  foitj  en  ce  cas  ils  fè 
lêcouront  mutuellement,  fie  ils  joindront  leurs  Armes  pour  attaquer 
rinfraâeur  de  la  Paix  , fuppofé  qu’il  méprife  un  avcrtiffemcnt  à 
l’amiable  qu’on  lui  donnera  auparavant. 

II.  Quoique  le  Roi  T.  C.  foit  perfuadé  que  s’il  entreprend  la 
Guerre  contre  les  Eftats  des  Provinces  Unies  des  Pars  Bas,  fie  que 
les  Armes  6c  Troupes  de  S,  M.  entrent  ou  attaquent  les  Provinces, 
Villes,  Citadelles  & Lieux  fortifiez  defdits  Eftars  , l’Empereur 
ni  aucun  EleJleur  ou  Prince  de  l’Empire  ne  voudra  s’y  mellerni 
aider  par  aucun  fecours  Icfdirs  Eflats  Ennemis  de  S.  M.  fi  pour- 
tant il  arrive  contre  cette  cfperance  que  l’Empereur  ou  quelque 
Eleéleur  fie  Prince  de  l’Empire  vedille  donner  des  Troupes  Anxi- 
liâires  aufdits  Eflats,  ou  prendre  les  Armes  fous  quelque  prctcxre 
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que  ce  foie , tandis  aue  cette  Guerre  durera  contre  S.  Mi  T.  C. 
le  les  Alliez  , pour  lors  ce  qui  lans  doute  excitera  la  Guerre  en 
Allemagne  le  troublera  la  tranquilité  de  l’Empire,  le  Sereniflîme 
Koi  de  Suède  s’oppofera  premièrement  i ce  mal  naidànt  par  une  voie 
amiable  ^ & enfuite  fi  elle  e(t  inutile  par  la  Force  & par  les  Armes. 

III.  C’eft  pourquoi  le  SerenilBme  Roi  de  Suede  comme  très* 
zélé  Défenfeur  de  la  Paix  d’Allemagne , tâchera  premièrement  par 
un  avertiflement  amiable  de  faire  defifter  l’Empereur  , les  Ele- 
âeurs  ou  Princes  de  leur  entreprile.  Et  (i  ces  remonftrances  fài.- 
ces  en  ami  (ont  inutiles , le  A l’Empereur  ou  tout  autre  Prince  ' 
ne  veut  pas  defîAer  de  fournir  du  lecours  aux  EAats  des  Provin- 
ces Unies  contre  le  Roj  T.  C.  pour  lors  le  Roi  de  Suede  qui  cber- 
choit  la  gloire  de  conferver  la  Paix  dans  l’Empire  par  une  voie 
amiable , tâchera  de  le  faire  par  les  Armes,  les  Rois  Alliez  eAans 
convenus  par  le  moicn  fuivant  de  la  maniéré  dont  tout  cette  en- 
creprife  feroit  ménagée. 

IV.  Lorfque  l’Empereur , ou  un  Eledeur , ou  Prince  de  l’Empi- 
re aura  refolu  d’envoier  des  Troupes  auxiliaires  contre  S.  M.T.  C. 
aux  Eftats  des  Provinces  Unies, ou  d'attaquer  S.  M.  ou  les  Alliez 
dans  l’Empire,  pour  lors  leSerenilGme  Roi  de  Suede  requis  & aver- 
ti â temps  par  le  Roi  T.  C.àfçavoir  trois  mois  auparavant,  promet 
de  Etire  entrer  dans  le  Duché  de  Bremen  ou  dans  la  Pomeranie, 
une  Aimée  compofée  de  dix  mil  fantadins , 6(  Ax  mil  chevaux , 
munie  de  toutes  les  choies  necellàires  pour  la  guerrcj  laquelle  Armée 
attaquera  à force  ouverte  l’Empereur  & les  autres  Princes  de  l’Em- 
pire qui  luy  lèront  unis  pour  donner  du  lècours  aux  EAats  des 
Provinces  Unies , & qui  voudraient  caufer  quelque  dommage  au  Roi 
T.  C.  Ce  à Tes  Alliez  -,  Se  il  empêchera  par  toute  forte  de  voie  félon  ■ 
qu’il  le  poura  par  les  armes,  qu’on  envoie  aucunes  Troupes  Auxi. 
liaires  aux  EAats  des  Provinces  Unies  contre  le  Roi  de  France,  Iç 
Jcd,  Sereniflîme  Roi  de  Suede  ne  quAtera  point  les  armes , que  l'Em- 
pereur ou  les  autrefd.  Princes  n’aient  dêCAé  de  leur  entreprife. 

4Ê^  V.  AureAe  afin  de  donner  une  plus  grande  force  i cette  guerre 

( qui  n’aura  pour  unique  but  que  la  Paix  Ce  la  tranquilité  de  l’Alle- 
magne ) le  Roi  T.  C.  iclon  l’exigence  & le  belbin  de  la  choie , A les 
forces  du  Roi  de  Suede  Ce  de  lès  Alliez  ne  fulfifenc  pas  contre 
l’Empereur,  les  ElefteursCc  Princes  qui  lui  font  unis,  fera  paAer 
une  Armée  en  Allemagne,  laquelle  agira  conjointement  ou  lepa- 
rement  avec  l’Armée  Suedoilc  félon  Tes  évenemens  de  la  guerre , 
l’Armée  Suedoife  demeurant  toutefois  en  eu  de  jondion  fous  ÏÇ 
commandement  du  General  Fran^oi;. 


I 


VI.  Le  Roi  T.  C.  promet  pour  ceUyCflrà  raifon  du  foin  ou’il  a, 
de  même  que  le  Roi  de  Suede , de  confèrver  la  Paix  dans  l’Allcma> 
gne,de  s’oppoferde  la  maniéré  donc  on  e(t  convenu  par  l’article  j. 
&par  les  avis  Sc  par  les  armes , à fçavoir  par  une  bonne  armée , & fé- 
lon l’exigence  du  danger  par  les  plus  grandes  forces  qu’il  poura,  fi 
l’Empereur  ou  quelque  Elefteur  Prince  ou  Eflat  de  l’Empire  fe  mê- 
le dans  la  guerre  entre  le  Roi  de  Suede  & fes  ennemis , foit  qu’il  fe 
range  entièrement  de  leur  côté  , fbit  qu’il  leur  envoie  des  Troupes 
Auxiliaires,  & il  ne  quittera  point  les  armes,  que  l’Empereur  ou  les 
autrefd.  Princes  ne  defifienc  de  leuricntreprife. 

VII.  Et  pnilqu’il  ne  faut  pas  douter  que  la  Paix  de  l’Empire,  qui  eft 
fi  fort  i cœur  aux  deux  Rois  alliez,  ne  foit  troublée  fi  le  Roi  T.  C. 
attaque  par  les  armes  les  lieux  fituez  dans  l’Empire , &qui  font  pre- 
fentement  occupez  par  les  garnirons  des  Efiacs  des  Provinces  Unies, 
te  que  neanmoins  on  ne  peut  refufer  de  droit  au  RoiT.C.  de  pourfiii- 
vreen  quelque  lieu  que  ce  foie  fes  ennemis, dont  les  armes  pouroienc 
lui  nuire , pour  cet  effet  le  Sereniflime  Roi  de  Suede  déclaré  que  l’Em. 
pire, ou  le  véritable  Seigneur  des  Villes  & lieux  où  il  y a desTrou- 

Ç es  ^Citadelles,  donne  i temps  une  entière  te.  pleine  feureté  au  Roi 
’.C.  par  laquelle  il  fera  pourvu  que  de  cefd.  Villes  te  lieux  gardez , 
on  ne  fitffe  aucun  aâed’hoftilitéfiir  les  Troupes  du  RoiT.C.  que 
fi  on  ne  veut  pas  donner  cette  fàtisfeffion  à S.  M.T.  C.  te  qu’Elle 
foie  obligée  d’attaquer  lefd.  Places  par  lesarmes,en  cecasleSere- 
nifllme  Roi  de  Suede  regardera  ce  refus  comme  une  rupture  de  Paix 
dans  l'Empire, 

VIII.  Si  les  deux  R ois  alliez  fe  trouvent  obligez  d’entrer  en  guer-i 
re  contre  l’Empereur  & fes  Alliez,  ils  fe  promettent  muiuellemenc 
C|u’ils  ne  feront  aucune  Paix  niTreve  avec  l'Empereur  &ceux  qui 
lui  font  unis , que  les  deux  Rois  n’y  interviennent  fie  n’y  confentent, 
fie  qu’avec  l’inclufion  fie  la  feureté  de  leurs  Terres , comme  aufii  l'en- 
tiere  fâcisfaâion  de  l’un  fie  de  l’autre. 

IX.  Si  le  Roi  Catholique  contre  la  difpofition  de  la  Paix  desPire- 
nces  fe  joint  auxEftats  des  Provinces  Unies,  fie  que  l’Empereur,  les 
]Eleékeurs  fie  Princes  de  l’Empire  lui  donnent  du  fecours  contre  la  vé- 
ritable teneur  de  la  Paix  de  Vreffphalie , fie  trouble  ainfi  indireffe- 
ment  la  feureté  que  le  Roi  T.  C.  doit  fe  promettre  de  l’Empire  en 
venu  du  Traité  de  Paix,  pour  lors  le  Sereniffime  Roi  de  Suede  par  le 
dêfir  qu’il  a qu’il  foit  pourvûà  la  confervation  de  la  Paix  dans  l' Alle- 
magne, tâchera  par  une  remonff rance  à l’amiable  de  faire  defiffer 
l*Empereur  fie  les  autres  Rois  ou  Princes,  de  leur  entrepnfe  ) fie  fi  cela 
eff  inutile , il  agira  de  la  maniéré  quil  voudra  le  fecourir  dans  cec 
événement.  ' ‘ B üj 


X.  Comme  on  n’*  ri^rcfolu  dans  le  Traité  public  d’atliance  ton. 
chant  le  fecours  mutuel  qu’on  doit  fe  donner, & qu’on  en  a parlé 
feulement  en  termes  generaux , on  a jugé  À proposée  l’exprimerplul 
en  particulier  dans  ces  articles  fecrets  « C'ell  pourquoi  aiant  fait  re- 
flexion fur  la  neceflitc  des  dépenfes  que  le  Sereniffime  R.oi  de  Suède 
fera  obligé  de  faire  pour  iafufditeentreprife , le  Roi  T.  C.pour  con- 
tribuer aufd. dépenfes  par  maniéré  delubfidc,  fera  paie  r tous  lésant 
fix  cens  mil  ccus  J laquelle  fomme  fera  païée  en  deux  termes,  ifça- 
voir  tous  les  fix  mois , la  moitié  à chaque  terme  â Hambourg,  fans  au- 
cune depenfe  du  Roi  de  Suede  ni  de  fon  Miniftre  député  pour 
cela,  & le  paiement  fe  fera  du  jour  de  la  requifirion  du  Roi  T.  C. 
& lorfque  l’Armée  de  Suede  commencera  i entrer  ert  aâion  ,&  i 
marcher  vers  l’ennemi. 

XI.  A fin  que  le  Sereniffime  Roi  de  Suede  puiflè  eftre  preft  itoute 
forte  d’evenement,  &difpofer  toutes  chofes  félon  qu’on  elt  conve- 
nu par  les  articles  precedens , il  aura  au  comnKocement  de  l’Efté 

{>rochain  une  Arm^  de  feize  mil  hommes  outre  les  garnifbns , dans 
a Poméranie  fie  dans  le  Duché  de  Bremen , fie  le  Roi  T-  C.  promet 
de  faire  paier  tous  les  ans  au  Roi  de  Suede  ou  i ceux  qui  auront  or. 
dre  de  lui, en  deux  termes  comme  on  a dit  dans  l’article  precedent, 
à compter  du  jour  de  la  ratification  des  prefens  articles,  en  forte  que 
iamoitic  foit  paiée  incontinent  apres  lad.  ratification  à Hambourg, 
quatre  cens  mil  écus  ^ lequel  paiement  fera  toûjours  continué  pen- 
dant que  ce  Traité  durera , fi  S.  M.T.  C.  juge  à propos  de  deman- 
der du  fecours  au  Sereniffime  Roi  de  Suède  contre  l’Empereur  Scies 
autres  Princes  de  l'Empire,  ou  même  que  la  neceffité  cfiant  moins 
grande,  il  ne  veuille  pas  s’en  fervir , de  forte  pourtant  que  fi  le  Rot 
de  Suede  requis  fie  averti  parle  Roi  T.  C.  envoie  lad.  Armée  en  Al- 
lemagne^ pour  lors  il  lui  fera  feulement  paié  pendant  tout  le  temps 
qu’elle  fera  en  campagne,  la  fufd.  fomme  de  fix  cens  mil  écus  tous 
les  ans  ^ que  fi  avant  la  fin  de  ceTraité  la  Paix  efi  rétablie  en  Aile- 
magne,  8c  que  ni  leRoiT.C.ni  le  Roi  de  Suede  n’aient  pas  bcfôin 
d’avoir  une  Armée  ni  des  Troupes  dans  l’Empire;  en  ce  cas  pen- 
dant que  ceTraité  durera,  le  RoiT. C.  paiera  feulement  tous  les 
ans  au  Roi  de  Suede  la  même  fomme  de  quatre  cens  mil  écus , qui 
lui  avoitefte  promife  avant  qu’il  aflcmblaft  les  Troupes  8c  l’Armée 
donc  il  efi  parlé  â la  fia  du  fùfd.  article,  fie  qu’il  l’envoiafi  en  Alle- 
magne. 

XII.  Sa  M,  T,C.  voiant  avec  beaucoup  de  joie  que  la  Paix  du 
Nord  qui  a efié  rétablie  par  les  bons  offices  fie  fa  médiation , par  le 
Traite  de  Coppenhague  du  ty.  May  1660.  fubfifte  depuis  longtemps 


te  s’affermit  tous  les  jours  déplus  en  plus,  & S.  M.Suedoife  foi/an  t 
affez  connoître  Je  defir  fincere  qu’Eile  a de  demeurer  en  bonne  ami. 
tié  &enbon  voifin  avec  leSercniffimeRoide  Danemarc,  le  Roi  T. 
C.  connoiflant  aulli  la  bonne  intention  qu’a  S.  M.  DanoiÆ  de  con- 
ferver  de  tout  fon  pouvoir  la  Paix  & la  même  amitié,  & voulant  par 
(on  entremife  donner  quelque  force  aux  bonnes  intentions  de  ces 
deux  Rots  voifins,  s’oblige  par  le  prelènt  article  comme  il  adcjafiit 
par  le  fufd. Traité  de  Coppenhâgue.d’cftre  leur  caution  commune, 
confirmant  derechef  & promettant  très  cxprefTemcnt  d’eftre  le  ga- 
rand  de  tout  ce  dont  on  cfl:  convenu,  êc  qui  eft  compris  dans  ledit 
Traité  de  Coppenhague. 

XIII.  Si  le  cas  dont  il  eff  fait  mention  dans  le  prefent  Traité 
arrive , que  l’Empereur  ou  quelqu’un  des  autres  Princes  de  l’Empire 
après  avoir  e(lé  avertis  auparavant,  ne  veulent  pas  defîffer  de  don. 
ner  du  fecours  aux  Eftats  des  Provinces  Unies  contre  la  France,  le, 
Serenidîme  Roi  de  Suede  fera  obligé  de  prendre  les  Armes  con- 
formement ila  teneur  du  Traité  contre  l’Empereur  ou  autres  Pria* 
ces.  Et  parce  qu’il  peut  efire  de  l’avantage  commun  de  faire  entrer 
dans  cette  AilianceofFeniîvetous  autres  Princes  ou  Eflats , les  Rois 
Alliez  délibéreront  entr’eux  , s’ils  doivent  inviter  le  Sereniffime 
Roi  de  Danemarc  â prendre  les  Armes , & à entrer  dans  leur  Al- 
liance s’il  le  juge  à propos  pour  la  Guerre  d’Allemagne  j de  force 
pourtant  qu’il  ne  fera  permis  à aucun  des  deux  Rois  de  France  8c 
de  Suede  tf  inviter  ledit  Roi  de  Danemarc  à encrer  dans  lad.  Guerre 
& de  le  joindre  dans  leur  Alliance  pour  prendre  les  Armes , G ce 
n’eft  du  commun  avis  & confêntemenc  des  deux  R ois. 

XIV.  Et  comme  l’intention  du  Roi  de  Suede  eft  de  garder  tres- 
religieufëment  la  Paix  qui  eft  encre  lui  & le  SereniGime  Roi  de 
Danemarc , le  Roi  T.C.  lui  donnera  fa  garantie  qui  eft  renouvcllce 

Îar  la  force  de  cet  Article  j que  G contre  toute  efperance  le  Roi  de 
)anemarc  entreprenoic  quelque  chofè  contre  le  Roi  StleRoiaume 
de  Suede , en  ce  cas  le  Roi  T.C.  après  avoir  emploié  Ton  entremife 
fecourera  promptement  de  toutes  fes  forces  le  Roi  de  Suède  , Sc 
travaillera  à la  confervation  des  Traitez  félon  leur  véritable  (èns, 
comme  ils  ont  efté  conGrmez  par  fa  garantie. 

XV.  Et  comme  ces  Articles  Secrets  n’ont  pas  efté  faits  pour 
nuire  aux  S.  £•  des  Provinces  Unies  des  Païs- Bas,  ni  à aucun  autre 
deflêin,  mais  feulement  dans  la  vue  de  conferver  la  tranquilicéde 
l’Empire,  conformement  à la  Paix  de  Weftphalic:  &le  Sereniffime 
Roi  de  Suede  aianc  fort  à coeur  que  l’amité  qui  eft  entre  S.  M.  Ce 
les  E.  G.  foie  toujours  confervee  j auffi  ne  veut  il  rien  négliger  de 
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fon  côté  afin  que  cela  foit.  C’cft  îpour  cela  qu'il  cfpere  que  non 
feulement  les  E.  G.  ne  recevront  pas  lefdits  Articles  en  mauvaife 
part , mais  qu’ils  auront  auflî  un  empreffement  égal  à celui  du  Roi 
de  Suède,  pour  donner  une  nouvelle  force  à leur  mutuelle  afFe- 
ûion , & qu’ils  conlentiront  lorfqu’ils'en  feront  requis  à l'amiable, 
que  tout  ce  qui  peut  nuire  en  quelque  maniéré  que  ce  foit  â leur 
mutuelle  amitié  , & fincere  £c  bonne  correfpondance  (bit  éloigné. 

Si  pourtant  il  arrive  contre  toute  efperance  quelque  autre  choie  de 
contraire  j & que  ou  à caufe  de  cette  Alliance  lesERats  des  Provin- 
ces Unies  veuillent  nuire  en  quelque  maniéré  que  ce  foit  au  Sere- 
nifiîme  Roi  de  Suède,  ou  même  qu’ils  veüillent  l’empêcher  de  faire 
mettre  fes  Vaifleaux  iur  Mer,  & lui  ôter  la  liberté  qu'ont  tous  les 
Rois , d’ufèr  de  leurs  droits  dans  toutes  les  chofes  qu’ils  trouvent 
bon  d’entreprendre  félon  l’ufagede  leurs  Roiaumes  j en  ce  cas  le  Roi  y 
T.C.  promet  qu’il  fecoura  le  Roi  de  Sude  félon  l’exigence  de  la  ebofe  - 
>&  du  danger  jufqu’à  ce  qu’il  ait  obtenu  une  raifonnable  2c  entière 
fàtisfaéfion  ; 2c  outre  ceattendu  la  caufe  commune  des  deux  Rois, 
il  ne  conclura  aucun  Traité  avec  les  E.  G.  des  Provinces  Unies 
qu’il  ne  foit  pourvû  auflî  à la  confervation  des  droits  de  S.  M. 
Suedoifè,â  la  ceflion  2c  reditution  de  fes  revenus , 2c  au  Commer- 
ce 2c  Immunitez  de  fes  Sujets  avec  la  garantie. 

XVI.  Cette  Alliance  durera  en  ce  qui  regarde  l’éloignement  des 
troubles  qui  pouroient  eftre  excitez  dans  l’Empire  d l’occaflon  de 
la  guerre  entre  le  Roi  T.  C.  2c  les  E.G.  des  Provinces  Unies  des  Pais 
Bas , pendant  trois  années , d compter  du  jour  qui  ed  exprimé  dans 
le  premier  article  du  grand  Traité,  2c  pour  toutes  les  chofes  qui  re- 

Î 'ardent  la  confervation  2c  la  feureré  de  la  Paix  de  Weftphahe  que 
es  deux  Rois  de  France  2c  de  Suede  doivent  fc  promettre  de  l’Em- 

Îiire  en  vertu  de  lad.  Paix , elles  demeureront  toujours  dans  toute 
eur  force  2c  vigueur. 

XVII.  Ces  articles  fecrets  qui  auront  la  même  force  que  s’ils 
edoient  inferez  nfot  d mot  dans  l’Alliance  publique , feront  confir. 
mez  par  la  Ratification  des  deux  Rois  de  France  2c  deSuede,dans 
trois  mois  d compter  du  jour  qu’ils  feront  lignez  d StocKolm  le  14. 
jour  d’AvriI  de  l’année  i6yi. 
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TRAITE' 

DE  RENOUVELLEMENT 
D’Alliance  avec  la  Suede. 

Fait  d Ferfailles  le  zj.  tg»4vril  167 j. 

LOUIS  PARLA  GRACE  DE  DIEU  ROY  DE 
France  & de  Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  prefentes 
lettres  verront  ; Salut.  Aiant  veu  & examine  le  Traite  con- 
clu &arreftcàVcrfaillcslei5.  jpur  d’Avril  de  cette  prefente 
année  1675.  en  nôtre  nom  &:  celui  de  nôtre  très  cher  Se  très 
amé  Frere  &c  Coudn  le  Roi  de  Suède , par  nôtre  amé  Se  féal 
Confciller  en  tous  nos  Confcils,  Secrétaire  d’Etat  Se  de  nos 
commandemens  le  fleur  Simon  Arnaud  Chevalier  Seigneur 
de  Pomponne  d’une  part  , Se  le  fleur  Comte  Pierre  Sparre 
Baron  tic  Cronebergh  Seigneur  de  Nasbi  Se  de  Berquara, 
Se  Grand  Maître  de  l’Artillerie  de  Suède , d’autre  part , en 
vertu  de  leurs  pouvoirs  refpeûifs  , Se  youlans  fatisfairc  à 
l’obligation  en  laquelle  nous  Tommes  entres  de  fournir  dans 
le  temps  de  quatre  mois  la  r.atiflcation  dudit  Traité  > donc 
la  teneur  s’enfuit. 

La  mutuelle  Se  flnccre  amitié  qui  a efté  depuis  long- 
temps entre  les  Screniflimes  Rois  de  France  & de  Suède,  &: 
qui  a elle  fouvent  renouvelléc,  aiant  rcccu  un  nouvel  ac- 
croifl'ement  Se  une  nouvelle  force  par  le  Traité  concluden 
dernier  lieu  à StoKolm  le  quatorzième  jour  d’ Avril  de  l’année 
%6ji.  Se  l’intention  4es  Rois  alliés  aiant  elle  pour  lors  de  Te 
communiquer  mutuellement  leurs  avis,  Se  de  joindre  leurs 
forces  fl  l’occaflon  s’en  prefentoit  , tant  pour  entretenir  le 
repos  public  dans  l’Empire  , conformement  à la  Paix  de 
YveftphîUic,  que  pour  pourvoira  leur  feureté  pArticulierç» 
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& les  chofcs  fc  trouvant  prcfcntcmcnt  dans  une  telle  fitua- 
tion , que  Icfdits  ScrcnilTinics  Rois  ont  cftirac  cftrc  ncccûàire 
dans  ces  troubles  de  l’Empire, non  feulement  de  s’en  tenir 
à cette  prciuiere  Alliance,  mais  encore  de  l’augmenter  &:  de 
la  renouvcUcr.  C’cll  pourquoi  le  fleur  Simon  Arnaud  Seign. 
de  Pomponne,  Confciller  & Secrétaire  d’Etat  du  Scrcniflîinc 
& Trcs-PuilPant  Prince  & Seigneur  LOUIS  XIV.  par  la 
grâce  de  Dieu  Roi  Tfes-Chrétien  de  France  8c  de  Navarre, 
au  nom  de  fa  Majefte  Tres-Cltrcticnnc  :Et  Id  fleur  Pierre- 
Sparre  Baron  de  Croneberg  Seigneur  de  Narbi  8c  de  Barqua- 
ra , Grand  Maître  de  l’A/ulletic  de  Suède  8c  AmbaiJadeur  de 
faMajefte  Suedoife  en  France , au  nom  du  Screniflime  Prince 
& Seigneur  Charles  XL  Roi  des  Suédois , des  Goths  8c  des 
Vandales  , Grand  Prince  de  Finlande,  Duc  d’Efcanic,  Ef- 
tonie , Livonie , Carelie , Brenre  , V crdc  ,Scctin , Pomeranie, 
Calliibic  Se  Vandalie^  Prince  de  Rugen,  Seigneur  d’Ingrirr 
Se  de  Viflnar  ; comme  aufli  Comte  Palatin  du  Rhin , Duc  de 
B.rvicrc , de  Juliers , de  Clcvcs  8c  de  Monts  r en  vertu  de 
leurs  pleins  pouvoirs  qu’ils  fc  font  communiqués,  font  con-* 
venus  des  articles  fuivans. 

I. 

On  eft  convenu  en  premier  lieu  que  les  precejlentes  Al> 
lianccs  faites  entre  les  Screniflimes  Rois  de  France  8c  de  Suè- 
de , cnnferveront  toute  leur  force  pour  tout  le  temps  qui  y 
cft  déterminé , 8c  en  particulier  que  les  articles  fccrcts  du  14. 
Avril  167t.  qui  ont  elle  faits  pour  trois  ans  , feront  confir- 
més 8c  proroges  par  cette  prefente  Alliance , ainfl  ladite  Al- 
liance fera  obfcrvcc  à l’avenir  comme  elle  l’a  elle  jufqu’à 
prefentdans  tous  fes  articles,  unt  publics  que  fccrcts,  fl  ce 
n’cR  entant  qu’il  y auroit  quelque  chofe  de  changé  po|^  ce 
picfcnt  Traité. 

II. 

Cette  prefente  Alliance  n’a  point  d’autre  but  (juc  1a  confer- 
vation  delà  Paix  de  Vvcllphalic,  8c  le  rctablillcmcnt  de  la 
tranquillitc  publique  par  une  Paix  honnefte , feure  8c  gene- 
rale. 
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III. 

Poor  ce  qui  regarde  la  Paix  de  Vvcftphalic  comme  les 
Rois  Alliés  le  font  obliges  mutuellement  par  Icfdites  prece- 
dentes Alliances , à maintenir  ladite  Paix  dans  tous  fes  arti- 
cles , & principalement  i défendre  les  droits  des  Etats  de 
FEmpire  , aulu  par  cette  Alliance  ils  s’y  obligent  d’autant 
plus  étroitement , que  dans  les  troubles  prefens , on  viole  les 
droits  defdits  Etats  de  l’Empire , & on  agit  contre  la  difpo-, 
fition  de  ladite  Paix  de  Vvcftphalie. 

IV. 

Et  en  particulier  on  cft  convenu  qu’on  j^rvoîra  par  des 
moiens  convenables  à ce  queles  Etats  de  Silefic  joüilîcnt  de 
la  liberté  de  la  Religion  conformement  au  Traité  de  Paix. 

V. 

Outre  cela  le  Screniflime  Roi  de  Suède  aiant  connoilTan- 
cc  que  ceux  qui  lui  font  peu  afTeâionnez , ont  inféré  & ajouté 
dans  les  Alliances  qu’ils  ont  faites  avec  l’Empereur  ou  avec 
d’autres  un  aruclc  ou  public , ou  fecret  en  faveur  de  la  Ville 
de  Brcmcn , & jugeant  ainfi  à propos  de  prendre  garde  que 
cela  np  lui  ôte  & ne  préjudicie  en  rien  aux  droits  qu’ü  a 
ûir  ladite  Ville.  Pour  cet  effet  le  Sereniflime  Roi  de  France 
promet  au  Sereniflime  Roi  de  Suede  ù.  garantie  pour  défen- 
dre tous  les  droits  qui  lui  appartiennent  fur  lamte  Ville  de 
Bremen,  conformement  à la  difpoGtionde  la  Paix  de  Vveft- 
phalic. 

VI. 

Et  afin  qu’on  connoifle  la  finccre  affeâion  que  les  Rois 
alliez  ont  pour  l’Empire,  le  Roi  Tres-Chrétienprometquc 
d’abord  que  l’Empereur , les  Princes  & Euts  de  l’Empire  qui 
font  entrés  dans  la  Guerre , voudront  quitter  les  armes,  ren- 
voicr  leurs  Armées  , & promettre  d’obfcrvcr  déformais  la 
Paix  de  Vvcftphalie, il  rctucra  en  meme  temps  fes  troupes  des 
Terres  de  l’Empire,  il  rendra  les  places  qu’il  y aura  prifes,  Ce 
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donnera  outre  ce  oneratisfaâionfonTcnable  pour  les  pertes 
<ju’il  aura  caufees , pourvea  que  l’Empereur , le  Roi  Gttho- 
lique  > &c  les  Euts  Generaux  Eaflcnt  la  meme  choTe. 

VIL 

Enfuitc  H fera  facile  aux  Sei^eurs  Eleâeurs  de  Treves  & 
Palatin  de  fc  réconcilier)  d’avou  la  Paix , Si  de  rentrer  dans 
leurs  places. 

VIIL 

Les  ViHcs  d’Alface  Jouiront  aufli  de  leurs  Droits  & Piiv»- 
legcs  ) conformement  au  Traite  de  la  Paix  de  Vveftphalie. 

IX- 

Et  pour  faire  cotmohre  le  défît  qu’on  a de  procurer  la  Paix>- 
le  Seren.  Roi  de  Suède  promet  que  quoiqu’il  ait  eu  un  vérita- 
ble déplailir  de  voir  que  tous  les  foins  qu’il  a pris  pour  fîûrc 
cefîer  la  Guerre  ) aient  efte  inutiles  jufqu’à  prel'ent  > & qu’elle^ 
n’a  fait  que  s’étendre  plus  loin  > l’Empereur, le  Roi  Catholique^. 
& quelques  autres  Princes  aiant  pris  les  armes,  il  emploiera 
pourtant  encore  tous  Tes  foins  par  le  défît  qu’il  a de  la  tran- . 
quillitc  publique,  tandis  qu’il  pourra  en  cfpcrcr  quelque  bon 
eifet  pour  la  Paix , & fe  fervira  de  tous  les  moiens  pplliblcs- 
pour  conduire  les  chofes  avec  la  grâce  de  Dieu  en  cet  état 
délivrer  au  plutôt  la  Chrétienté  des  maux  de  la  Guerre.. 

X. 

Le  Roi  Trcs-Chrérien  aiant  pour  agréables  ces  cmprclïc- 
mens  du  Roi  de  Suède  promet  qu’il  accordera  volontiers* 
tout  ce  qui  pourra  fervir  à faire  une  Julie  & honnclle  Paix». 
Si  qu’on  pourra  raifonnablcmcnt  attendre  de  lui , & que 

Cir  cet  effet  il  donnera  dcfprmais  comme  il  a déjà  fait  toute 
e de  facilité  pour  les  préliminaires  de  la  Paix. 

XL 

Et  afin  que  la  negotiation  de  la  Paix , ou  il  y a eu  Jùfqu’à 
prefent  tant  de  dimcujtcs  puilTe  aller  plus  vite,  fc  qu’on  cnir 
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péchc  d’açir  ceux  qui  voudroient  la  retarder,  & que  la  tran- 
quillité foie  confcrvcc  dans  l’Empire,  lans  contrevenir  aux 
Traites  de  Vvcftphalie,  le  Roi  de  Suede  non  feulement  pro- 
met , comme  il  eft  porté  par  les  anciennes  Alliances , qu’il 
prendra  les  armes  contre  celui  ou  ceux  dans  l’Empire , qui 
contre  la  difpofition  de  la  Paix  de  Veftphalie  feront  la  Guerre 
au  Roi  Très-Chrétien,  ou  donneront  au  fecours  à fes  enne- 
mis , mais  outre  cela,  il  promet  par  cette  Alliance  que  fi  l’Em- 
pereur, les  ElcélcurS)  ou  quelque  Etat  dans  l’Empire , tâchent" 
d’empêcher  ou  de  rc/etter  des  conditions  raifonnabics  de 
Paix, il  prendra  aulli  pour  ce  fujet  les  armes  contre  lui  & 
contre  eux. 

XII. 

Et  afin  qu’on  ne  croie  pas  que  le  Roi  T res-Chretien  refufe 
d’accorder  lui-même  ce  qu’il  fouhaitte  de  fon  ennemi , il  pro- 
met qu’il  rendra  trcs-voloritiers  la  Paix  à la  Chrétienté  d’a- 
bord qu’il  pourra  obtenir  de  juftes  & équitables  conditions, 
ic  que  de  ion  côté  il  obfervcra  inviolablcment  les  Traités  de 
Munilcr  & d’Üûubrug. 

XIIL 

Les  chofes  étant  prefentement  dans  un  état  que  le  Sere- 
nifiime  Roi  de  Suede  a efté  oblige  de  prendre  les  armes  en 
vertu  des  Alliances  avec  le  Roi  Tres-Chrétien  contre  Mon- 
ficur  rElcûcur  de  Brandebourg , & qu’il  paroît  qu’il  aura  i 
foûtenir  imc  grande  Guerre  de  tous  les  Alliés  dudit  Prince 
qui  le  menacent  ouvertement  de  toutes  parts.  C’cll:  pour  cela  * 

que  s’il  arrive  que  quelque  Roi,  Prince,  ou  Etat  prenne  les 
armes  contre  le  ScrcnilTime  Roi  ‘de  Suède , ou  à raifon  de 
l’Alliance  qu’il  a avec  les  autres , ou  à caufe  de  la  prefente  Al- 
liance , ou  des  precedentes  entre  les  Serenifiimes  Rois  de 
France  & de  Suede  , & à caufe  des  entreprifes  qu’on  aura 
I faites  en  vertu  d’icelles , ou  fous  tout  autre  prétexte  que  ce 
foit , pour  lors  le  Screniffime  Roi  de  France  regardera  publi- 
quement , celui  qui  fera  une  telle  entreprife  comme  fon  en- 
nemi, & l’attaquera  par  lui  & par  fes  Adliés , par  Mer  &c  par  0 
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terre  avec  le  plus  de  force  qu’il  pourra,  & félon  l’exigence 
du  péril , & ne  ceflera  pas  de  lui  taire  la  Guerre  qu’on  n’aie 
rétabli  la  Paix , & fatisfait  entièrement  ;iu  ScçcnilGmc  Roi  de 
Suede. 

XIV- 


Et  afin  oue  le  Scrcniinrae  Roi  de  Suède  puilTc  foûtenir 
tous  les  cftorts  que  fes  ennemis  pourront  faire  contre  lui, 
ic  Screniffime  Roi  de  France  promet  qu’il  emploiera  tous  fes 
foins, afin  que  les  autres  Princes 8c  Etats  joignent  a temps 
leurs  armes  à celles  du  Sereniflîme  Roi  de  Suède  , & lui 
donne  des  fecours  efficaces. 

XV. 

Comme  le  ScrcnilTimc  Roi  de  Suede  fera  oblige  de  faire  de 

plus  grandes  depenfes,  on  cft  convenu  que  pour  le  foula^er  , 

fe  Majefte  Tres-Chrétienne  lui  donnera  toutes  les  années  i 
commencer  du  14.  jour  de  Janvier  de  l’année  courante  1675. 
jufqu’à  la  fin  de  la  Guerre , ou  tandis  qu’ü  faudra  avoir  des 
troupes  en  état  de  s’oppofer  aux  ennemis , ou  de  les  attaquer 
contormement  à la  difpoûtion  de  l’Alliance,  meme  pendant 
que  l’amniftie  durera , s’il  arrive  que  du  commun  confente* 
ment  des  deux  Rois  aUiés  on  l’obtienne,  huit  cent  mil  n- 
chcdals  dans  la  banque  de  la  manière,  aux  termes  & Ueux 
exprimés  dans  les  Traites  prcccdens. 

XVI. 

Si  quelques  Princes  ou  Etats  dans  l’Empire  veulent  g^dcf 
la  ncutraütc , ils  pourront  k faire  avec  toute  liberté , ni  ils  ne 
recevront  pour  cela  aucun  domnjage  des  armes  des  Rois , 
mais  plutôt  ils  connoîtront  par  là  qu’on  n’a  en  veuc  dans  cet- 
te Alliance  que  de  rétablir  là  liberté  & le  premier  Etat  dani 
l’Empire. 

^ XVII. 


Et  parce  que  le  principal  but  de  cette  Alliance , cft  que 
ja  Pâjà  kit  rétablie  dans  l’Empire  , le  Sercnilfimc  Roi  de 
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Sacde  veut  cxprcflcmcnt  que  comme  il  aura  pris  les  armes  en 
vertu  de  fa  première , ou  de  cette  prefente  Alliance , il  lui  foit 
libre  de  les  quitter , d’abord  qu’on  pourra  obtenir  une  jufte 
Paix  dans  l’Empire. 

XVIII. 

On  ne  fera  pourtant  aucune  convention} foit  de  Paix  ou 
de  Trêve  que  d’un  commun  confentement  « apres  une  fatis- 
faôion  convenable , 8t  avec  l’inclullon  de  l’autre  allie , comme 
il  cd  exprimé  dans  l’article  huitième  de  l’Alliance  fccrctc 
de  l’année  1671. 

XIX. 

Pour  ce  qui  regarde  la  maniéré  dont  on  agira  dans  la 
Guerre  , on  en  conviendra  félon  que  l’état  des  chofes  le 
demandera. 

XX. 

Cette  Alliance  exprimée  dans  les  precedens  articles  durera 
toûjours,  en  ce  qui  concerne  l’obfcrvation  de  la  Paix  de  V veft- 
phalie , &:  en  tant  qu’elle  eft  faite  pour  procurer  la  Paix , & 
pour  appaifer  les  troubles , jufqu’à  ce  que  la  prefente  Guerre 

tous  les  differens  avec  quelque  Prince  ou  Etat  que  ce 
foit  J aient  cfté  terminés  par  la  Paix. 

XXI. 

On  donnera  réciproquement  les  ratifications  de  la  prefente 
Alliance  dans  quatre  mois , à compter  du  jour  qu’elle  fera  li- 
gnée , ou  plutôt  fi  faire  fe  peut. 

En  foi  dequoi  & pour  lui  donner  plus  de  force»  nous  avons 
figné  les  articles  ci-deflus , en  vertu  de  nos  pleins  pouvoirs. 
P A 1 T 9 Vcrfailics  le  15.  du  mois  d’ Avril  167^. 
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Traitté  d'Æiance  de  Commerce  entre  le  Rpj  Louis  XllL 
^ le  C^4r  de  Mofeovie.  A Mojcou  le  ii. 

^ Novembre  1619. 


En  le  Sieur  des  Hayes  Courmemin  fort  «perimenté  aux 

Affaires  étrangères  par  les  divers  Emplois  que  le  Roy  liiy  avoir  don- 
nez > fut  envoyé  Ambafïâdcur  de  Sa  MajcÜé  vers  le  Czar  de  Mot- 
covic  ; étant  arrivé  en  la  Ville  de  Dorpt  en  Livonie  î-&  l'Empereur  en 
ayant  cûé  averti  , comnaanda  an  Vaivode  ou  ■Gouverneur  de  Plcfcou  de 
faire  entendre  à l'AmbafTadeur  du  Roy  , qu’il  feroit  le  tres-bicn  venu  de 
rcceu  dans  tous  les  Efta!ts  de  Sa  Majctté  Impériale. 

Lettre  du  Vdivede  de  PtefioH  à / j4mb.JftieMr  de  FrAnci  , 
du  14.  Septembre  i6iy. 

Le  tres-puiffant  Empereur  & Grand  Duc  Miche!  Feodrovita  par  la 
grâce  de  Dieu  fouverain  Seigneur  de  toute  la  RuiGc  , Roy  de  Voladi- 
■tner  , de  Moicou  , de  Novogrod,  de  Cafan  , d'Allracan  , & de  Sibiri 
■Scignénr  de  Plcfcou , Grand  Duc  de  Smoicns  d'Otovir , de  Géorgie  , de 
Permit , de  Viats , de  Bulgarie  ;•  Seigneur  auflî  & grand  Duc  de  la  petite 
Novoerod , de  Tfetvigos,  de  Refcac>  de  Pclots , de  Roftofs,  de  Tcrolasf, 
de  Boiozcrs  , de  OuJor  , d’Obdor»  de  Coudemis,  & fcul  obey  en  toute 
la  Région  Septentrionale  ; comme  auflî  Seigneur  de  Katalinfqui  , & Em- 
pereur de  Grocnfqui , & des  terres  de  Karabinfqui , Duc  de  Circaflle  & 
ic  Jogorenfqui  , & outre  cela  Ibuvcrain  & tres-puiflant  Seigneur  de  plu- 
éîeurcs  terres  & dominations. 

Moy  Kenes  Dimitre  Pretrovitz  Pozarcovi  Vaivode  du  très- puilTanc 
Empereur  : A toy,  qui  és  Ambafladeur  du  tres-puiffant  Monarque  Louis 
XIII.  de  Bourbon,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  Trcs-Chrtfticn  , de  France 
Bc  de  Navarre  , Je  t’chvoye  le  falut  : Tu  m’as  envoyé  Elliennc  ton  fetvi- 
tcur  avec  tes  Lettres , par  Icfquelles  j’ay  veu  , que  tu  és  envoyé  de  la  part 
du  trcS'puiflant  Roy  Tres-Chrefticn  vers  l'Empereur , pour  traiter  de  plu- 
lieuts  affaires  trcs-inipoctantes  d la  Rulfie  & d u France  , & que  tu  és  ar- 
rivé d la  ville  de  Dorp  en  Livonie  : Je  te  r’envoye  en  grande  diligence 
ton  fcrvitcur  EfUenne  , afin  qu’arrivant  auprès  de  toy  , tu  f^ache  que  tu 
peus  entrer  quand  il  te  plaira  dans  les  Eflats  de  Sa  Majcflé  Impériale  en 
fa  Province  de  Plcfcou  , & de  Id  continuer  ton  chemin  par  tout  fon  Em- 
pire , non  feulement  pour  ta  perfonne  , mais  auflî  pour  tous  les  Gt^ntils- 
nommes  de  ton  Roy  , qui  t’accompagnent , & pour  tous  les  valets  qui  les  fer- 
vent ; les  chemins  par  tout  te  feront  ouverts , & ne  te  fera  donné  aucun  cra- 
pcfchement.Efetitd  Plcfcou*  l’an  fept  mil  cinquante-huit,  le  14.  Septembre.  * L*âi 
Enfuite  de  cette  Lettre,  ledit  ficur  Ambafladeur  s’achemina  d la  Cour  de  *<‘5» 
cetEmpereur  , où  il  fut  cpnduit&rcccu  avec  toute  forte  d'honneur  & dé- 


.V  ainiuc  owauunce»  oc  uocrtc  de  commerce 

réciproque  entre  leurs  Majeftez  & leurs  Eftats.  Et  après  avoir  conféré  plu- 
ucursfoisdc  cctcc  affaire  avec  les  Miniilrcs  de  ce  Prince /il  rapporta  auKov/ 
fon  Maiftrc  ces  lettres  patentes  fuivames  pour  ladite  alliancc&  liberté  dé-- 
commerce  accepte  & accorde. 

Lettre  du  Cr^tid  Duc  de  JMoJctvie  ttu  Roj, 

’pAr  la  force  &par  la  vertu  de  làtres-pui(Tantc5c  tres-fainte  Trinité,  qui 
A remplit  tout  le  monde&  qui  pourvoit^  toutes chofcSiqui  confoleécqui 
a foin  de  tout  c genre  humain , qui  donne  la  vie  Sc  qui  fait  fiibfiftct  toutes  les 
ueatures  par  la  grâce , p«  1.  puiflânee  ^par  la  volonté  & par  la  bcntdiéfion 
de  ce  grand  Dieu  ,qui  affermit  lesfceptres  de  cciuc  qu’il  a élus  pour  rceii 
lé  monde  : Je  commande  , Sc  fuis  feul  obey  avec  applaudifl'emcnt  de  tous 
daw  les  retres  immenfcs  de  la  grande  Rufne,&  dans  plufîcurs  autres  Pro- 
vîntes nouvellement  conquifes.  Nous  le  grand  Seigneur , Empereur.&  grand* 
Duc  Michel  Fcodrovits,  Souverain  Seigneur  & confervateur  de  route  la 
Ruflic  , de  Volodimer  , de  Mofcou,&  deNovogrod,  Empereur  de  Caf- 
lan  , Empereur  d Aftracan  , & Empereur  de  Sibir  , Grand  Seigneur  de 
Pleicou , Grand  Duc  de  Smoicns , d'Otenir , de  Georgie , de  Permir,  de  Viati  ■ 
& Bulganc , A:  Seigneur  & Grand  Duc  de  l'inferieure  Novoetod,  &de  toutes 
lesDuchezinfcrieurcs  dcTfcrvigofsdc  Kafans,  dcPclots,  de  Roftof , dcGc- 
roflas.dc  Delofcr.dc  Livonie,  de  Oudor  , deObdor,  de  Coudrais,  feul 
ob^  en  toute  la  région  Septentrionnalle,SeigneurdcsProvince$  dejuors, 
de  Catalms , & d Ingrovens , Empereur  des  Cabardins , Duc  de  Circaflie , dc- 
Igor  , & de  pluficurs  aunes  Provinces,  Seigneur  & confervateur. 

Au  trcs-illuftrc,  trcshaut&trcs.puillânt  grand  Seigneur  Loiiis  Xlll.  de 
Bourbon,  parla  grâce  de  Dieu  Roy  Trcs-Clircflien , de  France  & de  Na- 
varre, ociouverain  Seigneur  dcplufieurs  autres  terres. 

a a envoyé  vers  noftre  grande  puifTance,  voftrc 

AmbafTadeur  Louis  . avec  des  lettres  , & noftre  grande  puilfancc  a trouvé 
bon  qu  11  fut  Ambafladeur  vers  nous  : avons  commande  que  fa  légation  fût 
entendue  , & avons  voulu  recevoir  fes  lettres  fanées  de  voftrc  main  . & 
conttifignecs  de  Lomeme  , dans  Icfquclles  vous  fouhaittez  que  Dieu  veuille 
fane  profpcrcr  noftre  grande  puifTance,  Sc  témoignez  qu’cncorc  que  vos 
Eftats  foicnre'oigncz  des  noftrcs,&  qu'ils  foient  fépatez  par  pluficurs  Pro- 
vinces t Ncaniwomsla  renommée  de  noftre  grande  puiflwice  n'a  pas  lai/K 
de  patvCTir  jufqu  â vous  , que  vos  prcdcccfrcurs  Sc  les  noftrcs  ont  cy-dc- 
vant  vefeuen  ^nne  amine &parfaite  corrcfpondancc,&  que  delà  mcfme 
fonc  vousfoi, hantez  qu.j  plaifc  1 Dieu  qu^  l’avenit  la  mefme  amitié  Sc 
parfaite  corrcfpondance  s établiflè  Sc  fc  rencontre  entre  nos  Royales  per- 
ftmncs  I CC  q«  noftre  grande  puifTance  defire  extrêmement.  Mais  nous  no 
tçayonsà  quov  attribuer,  quenoftrcnom,nostitrcs&nos  qualitez,ayent 
cfte  oubliez  i la  lettre  que  vous  nous  avez  écrite.  Tous  les  Potentats  de  la 
terre , le  Sultan  des  'Turcs , le  Roy  des  Perûeiis  , TEmpcrcUt  des  Tariares , 
l Empereur  des  Romains,  lcsRo«  d’Angleterre  & de  Danncmarc&  pluficurs 


utrrt  grands  Seigneurs , écrivons  i noUre  grande  pui(Tànce‘  me  tient  noffro 
nom  fur  leurs  lettres , & n’oublient  aucun  des  titres  & des  qualitez  que 
^ ■ BOUS  poflcdons.  Nous  ne  pouvons  approuver  voftee  couflume|de  vouloir 
> titre  nollre  aroy , & de  nous  dénier  !c  oiter  les  titres  que  le  Dieu  tres-puilTànc 
rv  nous  a donné  , & que  nous  .polTcdons  (î  jultcmcm.  li  à l’avenir  vous 
délirez  vivre  en  bonne  amitié  & parfaite  correfpondancc  avec  noltre  gran- 
de puilTance  , en  forte  que  nos  Royales  petfonnes&  nos  Empires  jointes 
enfcmble,  demnens  de  la  terreur  d tout  l Univers  : Il  faudra  que  vous  com- 
L . mandiez  qu’aux  lettres  que  vous  nous  écrirez  à l'avegir,  toute  la  dignité 
' ' do  noltre grande  puiHance  , nollrc  nom,  nos  titres  &nos  qualitez,  foienc 
t’;'  écrites  comme  elles  font  en  cette  lettre  que  nous  vous  envoyons.  Denollre 
r;'  part  , nous  vous  ferons  le  femblable  en  écrivant  tous  vos  titres  Sc  toutes 
vos  qualités  dans  les  lettres  que  nous  vous  manderons , eRant  le  propre  des 
amis  d’augmenter  pfuRoR  réciproquement  leurs  titres  & leurs  qualitcc, 

. que  de  les  diminuer  ou  retrancher. 

Voftrc  Royale  puillimce écrit  encore  dans  fes  lettres^que  les  grandes  oc- 
F cupations  que  vous  avez  eues,  tant  d pacifier  les  troubles  de  voRre  El^_> 
qui  protéger  & alURerles  Princes  vosamis  écalliez,  ontempefchéquei^ls 
n'ayez  plultoR  correfpondu  aux  témoignages  d’amitié  que  noRre  grande 
’ ' puilTance  vous  fit  cendre  en  l’année  delà  Nativité  de  Jelus-ChtiR  1(15.  pac 
^ ' noRre  Ambafladeur  Juan  Kondirovin , & qu’à  prefent  que  vous  aviez  remis 
4'  fous  voRre  obéïllance  pluficurs  Provinces  , Sc  vaincu  tous  vos  ennemis,. 

, vous  nous  avez  voulu  témoigner  le  delir  que  vous'avez  de  vivre  àl’avenic 
1^'  ’ en  bonne  amitié  & parfaite  correfpondance  avec  noRre  grande  puilJancc,é£ 

y : nous  avez  voulu  envoyer  voRre  Ambaflàdcur  Louis  Deshayes , Seigneur  de 

! . Courmemin  voRre  Confeiller  & MaiRre  d'HoRcl  ordinaire  , Sc  Gouverneur 
de  Montargis , Sc  luy  avez  commandé  de  nous  faire  entendre  plufieurs 
chofes  qui  regardent  le  bien  commun  de  nos  Royaumes  & l'avantage  de 
nos  fujets,&priez  noRre  grande puillàacc d'aJouRcr  toute  creance  à voRre 
dit  Ambafladeur. 

Toutes  ces  chofes  cRans  parvenues  d la  connoilTance  de  noRre  grande 
puiflance  : Nous  avons  commandé  que  voRredit  AmbafTadeur  cntraR  en 
r conférence  avec  les  llluRres  Seigneurs  , Bojars  de  noRre  Confeil  d’ERat  > 
Knes,  Juan,  Borifovits  , Cercafeoi  , noRce  coulin  germain,  heritier  de 
l’Empire deCafan,& General  de  nos  Milices,  Michel  Borifovits  Schein,. 
Gouverneur  General  de  Smolens,  mon  Valîlcvits  Golovin , Feodrovits  Licat'' 
( - zof, &JafimTelepnae  noRre  Chanccllicr,aufquels  nous  avons  donné  am- 
V ' pie  pouvoir  par  écrit  d’écouter  fa  légation.  L’ AmbafTadeur  de  voRre 
..  Royallc puilTance, s’cR  trouvé  .avec lefdits  BojarsdenoRre  Confeil , Sc  leuc 
a fait  entendre  le  delir  que  voRre  Royallc  puiRknee  avoir  de  vivre  dl’ave- 
t nit  en  bonne  amitié  & parfaite  intelligence  avec  noRre  grande  puilEincc 
. pour  laquelle  mieux  aRermir , vous  founaitez  que  la  mcfme  corrcfpondance 
f.  ’ £é  tencontraR  encore  entre  les  fujets  de  nos  deux  Empires,  les  Rullîens  Sc- 
J . les  François  :quc  vous  permettiez  d tous  nos  fujets  de  trafiquer  dans  les  ter- 
^ . ' res  de  voRre  obéïflance  , Sc  délirez  pareillement  que  noRre  grande  puif. 

i fânce  crouvaR  bon  que  les  François, vos  fujets  , puflent  trafiquer  en  toute 
^ . Uberté  dans  les  terres  de  noRre  Empire,  s’habituer  d^  les  Villes  qu’iU 

* * 

i 


jngetoicnt  propres  pour  faire  forrir  leur  commerce  , fans  eropdfchemebt 
oenos  Eftats  quand  ils  voudront  : que  noftre  grande  puiflancc  dcchargeaft 
Icfdics  MaxehandsPrançois  de  l'impoft  quelcsMarchandifcs  doivent  â no- 
ftre  rrefor,  que  Icfdirs  Marchands  François  puflenr  vivre  en  liberté  de 
confcience,  & tenir  près  d'eux  rcls  Prclircs  ou  Religieux  de  1a  Foy  Ro> 
inaine  que  bon  leur  femblera , que  nos  Juges &Oâicicrs  ne  pulTccit  prendre 
connoiQance  des  diffetens  qui  lurviendronr  cnrre  lefdics  Marchands  Fran- 
çois , que  nous  leur  pcrmilCons  d'eftre  Juges  par  l'un  d'enrr’eux  , & de 
trafiquer  avec  les  Tartares , Perfiens , & autres  Marchands  £{lrangcrs. 

Toutes  Icfquclles  chofes  ayansefté  rapportées  d noftre  grande  puüTance 
par  l'avis  de  noftre  Saint  Pere  le  .Grand  Seigneur  , Filaret  Niquitis  Pa- 
.triarche  de  toute  la  Ruftle , & des  principaux  de  noftre  Empire  ; Nous  avons 
.commandé  aux  Bojars  de  noftre  Confcil  ifurnommez,  de  faire  entendre  i 
voftrc  Ambafladeur  , que  nous  accccptons  volonriers  l'oftrc  que  voftre 
Royallc  puilTance  nousfair,  de  vivre  àl'avcnir  en  bonne  amitiés  parfaite 
correrpondance  avec  noftre  grande  puiftance  , & que  de  noftre  pan  nous 
caBrriDueions  toujours  ce  qui  nous  (cra  pofllblc,  pour  la  continuer  & pet- 
p^cr  entre  nos  fiicceftcurs.  Nous  permertons  auffi  d tous  François  fujets 
de  voftre  Royallc  puiflancc  , de  venir  trafiquer  en  noftre  Empire  fans  au- 
,cun  cmpcfchcmcnt  ,tant  par  mer  à Aicangcl,  que  par  terre  à Novogrod  , i' 
.PlaGtou  ySii  Mofeou , leur  donnons  liberté  de  traiter  & de  faire  leur  com- 
merce avec  tous  nos  fujets , en  payant  feulement  à noftre  rrefor  deux  pour 
cent  d'impofition.  Nous  accornons  auflî  à tous  les  Marchands  François , 
vos  fujets,  de  vivre  en  liberté  de  confcience  dans  noftre  Empire,  défaire 
piofclfion  de  la  Foy  Romaine , Sc  de  tenir  près  d'eux  des  Pteftres  ou-Reli- 
gieux  pour  les  adminiftrer  *.  Mais  nous  ne  fçaurions  permettre  que  publi- 
quement dans  noftre  Empire  l'exercice  de  la  Religion  Romaincfe  faire,  de 
peur  de  fcandale.  Q^nt  d ce  qui  regarde  la  Jufticc , nous  interdirons  d nos 
Juges  de  prendre  aucune  connoiflance  des  dilferensqui  futviendront  entre 
les  Marchands  François  vos  fujers.  Mais  fl  un  François  a quelque  diflèrcnc 
avec  nos  fujets  , nous  entendons  que  nos  Juges  en  ayent  connoiflance  ; 
Nous  offrons  d voftre  Royallc  puiflànce  de  icontiibuer  ce  que  nous  pourrons  " 
pour  le  bien  de  vos  affaires,  & donnerons  libre  paflage  avec  chevaux  & vi- 
vres, aux  Ambafl'adcuts&  Courriers  que  vous  defltes  faire  pafler  d l'avenic 
aar  noftre  Empire , pour  aller  en  Tartarie  ou  en  Petfe  -,  ainfl  que  nous  avons 
ait  prefentement  d voftre  Ambafladeur.  Quant  aux  Marchandifes  de  Perle 
& de  l’Orient , Nous  les  ferons  diftribucr  d vos  fujets  d fl  bon  marché  > 
qu’ils  n’auront  pas  occaflon  de  les  aller  chercher  ailleurs  i Ce  en  toutes  cho- , 
es  nous  favoriierons  vos  fujets,  afin  que  d’autant  plus  volontiers  ils  vien- 
nent trafiquer  en  nos  Eftats  & Empires.  Nous  renvoyons  voftre  Ambafla- 
deur Loiiis  fans  le  retenir  davantage  , afin  qu’il  rende  compte  d voftre 
Royallc  puilTance  de  nos  bonnes  intentions  , tant  envers  voftre  Royallc 
perfonne  , que  pour  le  bien  de  vos  Eftats  & Royaumes.  Nous  prions  pa- 
reillement voftre  Royallc  puiflancc  de  nous  confetver  toujours,  en  fon  ami- 
tié & fraternelle  bonne  volonté.  Ecrit  en  noftre  Maifon  Impériale  de  la 
ville  de  Mofeou  , le  douzième  du  mois  de  Novembu , l'an  7058.  Tan  de 
Jefus-Çhrift  16x9.  , . 
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TRAITE"  DE  T R E"  V E 
pour  vingt-fix  ans  entre  le  Rot  de  Pologne 
<fy  la  T{eine  Chrijline  de  S ue de  > conclu  par 
rentremife  du  T{pi  de  France , du  "Roi 
d'Angleterre  , à Stumjdorf  le  iz.  Septem- 
bre 16"^^. 

I.  T L 7 aura  trêve  entre  fa  Sereniflîme  PrincefTe  élc  Dame  Chrjftine  dc/îg- 
I née  Reine  & PrinceUe  héréditaire  des  Suédois , Gors'  & W andales  > Gran- 
Ji.  dePrincetTc  de  Finlande  > &c.  & les  Rois  de  Suède  fuccellèurs  de  fafacrcc 
Roialc  Majefté,&  le  Roiaume  de  Suede  d’une  part  : Et  le  Serenidime  Prince  & 
Seigneur  Vladiflas  I V.  Roi  de  Pologne^  Grand  Duc  de  Lithuanie.  &c.  les  Rois  de 
Pologne  & Grands  Ducs  de  Lithuanie  fuccefleuts  de  fa  facrée  Maje(lé>  le  Roiaume 
de  Pologne  > &-  le  grand  Duché  de  Lithuanie , d'autte  part:  pour  vingt-/îx  années 
■confccurivesj  iconter  du  |our  & date  des  prefentes  jufques  au  premier  Juillet , 
Rilc ancien,  de  1 année  que  l’on  appellera  1661. 

IL  II  y aura  amniflie  de  tout  le  paifé  de  part  & d'autre  : & premièrement  la 
Roiale  Majelic  & Tes  fucceireurs  Rois , & le  Roiaume  de  Suede  s'abdiendront  du- 
«nt  la  tré  /e , de  toute  hodilité  contre  le  Roi  & Roiaume  de  Pologne  Sc  grand  Du- 
ché dcLithuanie,&  les  Provinces,ChltcâUx,citez  5:  territoires  qui  leur  font  media- 
tement  ou  immédiatement  fu)ets  : fans  entreprendre  , attenter  ou  faire  attenter  par 
eux  ou  pr  autrui.aucune  chofe  ï leur  dommage  ou  préjudice.Comrac  aulll  le  Sere- 
nidîme  Roi  & Tes  fucceireurs  RoisA'  le  Roiaume  de  Pologne, & le  grand  Duché  de 
Lithuanieduranc  ladite  trêve  s’abdiendront  de  toute  hodilité  contre  la  Reine  & 
Roiaume  de  Suède,  & les  Provinces  qui  leur  font  ausli  fujettes  mediatement  ou  im- 
œcdiateinent , Chiteaux  , terres  & citez , & n'entteprendront  de  leun  chef  ou  ne 
feront  entrepte:  dre  par  autrui  aucune  chofe  qui  leur  foit  préjudiciable. 

III.  Sa  R-  M.  de  Suede  rendra  au  SerenisCmc  Roi  & à la  Republique  de  Po- 
logne cette  partie  de  la  Prude  pr  elle  occupée,  qu’elle  podede  à prefent  : de  forte 
.toutes*  fois  que  Pillau  fera  reditué  à l'Eleéteut  de  Brandebourg , Duc  de  Prude 
pour  le  pddeder  à mefme  droiél  qu’avant  cette  guerre. 

1 V.  On  obfervera  cet  ordre  en  la  reditution  des  places  : Qu’aptes  que  la  rati- 
f cation  du  Roi  de  Pologne  aura  edé  mife  encre  les  mains  des  Commilfaires  Sué- 
dois : & après  que  les  Confeillers  & Commilfaires  Polonois  qui  ont  edé  dépu- 
tez par  la  Dicte  Generale  du  Roiaume  pur  aflîder  ledit  Roi  en  ce  traité,  auront 
donné  alfeurance  fudifante  de  fournir  au  plûrôc  la  ratifîcaiion  de  la  Dicte  generale, 
Mariembourgavec  la  plus  grande  Idc,  Stume,  Brunsberg,  Sc  Tol*emit,avec  leurs 
tecritoites,  après  que  lesgarnifons  en  auront  été  tirées,  feront  remis  entre  les 
mainsdesComtHülaires  du  R01&  duRoiaumede  Pologne,Ha  ipt&JunKC.treil  fe- 
ront razezen  prcfcnccdcs  Députez  de  part  & d’autre:  laüfant  a un  chacun  les  héri- 
tages & biens,&  recirantles  armées  de  1 un  & de  l'autre  parti,  dans  le  temps,  l'otdrc 
^ la  maniéré  dont  les  Generaux  des  deux  partis  feront  convenus.  Mais  Elbing , fon 
ancien  tccritoite  avec  la  petite  lilc  & toutes  leurs  fotciiications , comme  au  Si  le 


PiiUu  avec  la  partie  de  la  Netingie  qui  la  |oinc  > demeureront  entre  les  inaitfs  dc'fir 
Majcdé  & du  RoiaUme  de  Suede>  jufqu’à  la  ratification  de  la  République  de  Po- 
lognedaquelle  étant  remife  entre  les  mains  des  Suedois,les  lieux  fuldits  feront  aulll' 
par  eux  refUtuez  dans  14  jours  en  aiauc  fait  fortir  leurs  garnifoiu  (ans,  apporter  aucun 
dommage  auxhabitans>en  forte  que  tous  les  forts  bltis  à Elbing  demeureront , aa 
même  état  qu'ils  font  à prefenr  > St  avec  la  même  garde  que  «kvant  cette  guerre. 

V.  Après  la  refiiturion  de  tous  les  lieux  , les  impôts  leront  réduits  furlepied 
aucjuel  ils  éroient  avant  la  guerre  fiifdite  : y gardant  partout  l’égolitc. 

VI.  En  la  Livonie  chacune  des  parties  polledera  durant  cetccrrt^c  ce  qu'il  a podè- 
dé  durant  la  derniere  de  fix  ans. 

VII.  Le  Roi  & la  Republique  de  Pologne  indemnifeiont  le  mieux  qu'îMera' 
pofllble  les  villes  A' païs, tous  leurs  MagidraiSiCommunautez  , Bourgeois»  hablrans 
& fu,ets;lescnttctcnam  & confervant,&  leur  faifant  fentit  la  mcmeclenrence  & grâ- 
ce que  par  le  pallé  : & tousen  general  Sc  chacun  d'eux  en  particulier  jouiront  (ans 
exception  des  memes  poirefllons, droits, privilegesxoù  umes  tan'  generales  & conr- 
munes  que fpeciales.  defquelles  ils  ont  joui  avant  cette  guerre.  Prindjpalcment  la* 
ville  d’Elbing  fera  confervee  en  la  jouïllance  du  Icau  des  terres  de  Priitle,&cn  fafc- 
anceordinairetapres  qu'elle  aura  pictécnttelcsmains  du  Roy  de  Pologne  le  fer- 
ment de  fidelité  qu’elle  lui'doit.  Et  l'exercice  delà  Religion  Catholique  demeurera, 
libre  particulièrement  dans  l'Eglife  ParoilCale  de  la  vieille  ville  d Elbing , comme 
ilctoit  avant  la  guerre  : comme  atiHî  celui  de  la  Protedante  dans  les  lieux  teib'ruez. 

V 1 1 1.  Toutes  aélionscelleronr  ; Ibit qu’elles  foient  intentées contte  ceux  qui 
ont  en  quelque  fâ^on  que  cefoir  fuivi  le  pactises  Serenidimes  Rois  & Reine  de  Sue» 
de,ou  lont  aceufez  de  l'avoir  fait, de  quelque  état  & condition  qu'ils  foienc . pri  ves- 
ou condirurz  en  quelque  charge  publique , ouengagez  au  fervice  des  Rois  & da 
Roiaume  de$uede.  Celles  dcldites  allions  qui  feront  intentées, feront  fiipprimées- 
& demeureronri  Jamais  fans  execution  , êc  nul  ne  fera  tenu  de  répondre  k un  autre 
d’aucune  chofe  avenue , durant  cette  guerre , ou  durant  les  fufpcnlions  d'atmes  : k 
quoi  hdire guerre  ou  fulpenfion  d’armesauroient  donné  occafiont&ilquelqucichole 
a edé  enireprife  ou  faite  au  contraire , ou  que  quelques  lettres  3c  jugemens  aient, 
edé  obrenut  en  l'abfence  de  l’une  des  panies,  le  tout  demeurera  nul. 

IX.  Celui  ou  ceux  quime  j-tgeronc  pas  k propos  de  demeurer  dans  les  villes  01» 
pais  redituez  j mais  voudront  changcrdedomicilc&fetranfpotrcrailleurstlepour- 
ront  faire  dans  le  terme  de  rrois  ans , k conter  delà  date  des  prefentes,  vendre 
leurs  biens  , les  loiier  & affermer , & en  difpofer  comme  ils  voudront:  fans  qu'il  y> 
foit  mis  aucun  empefehement  ou  charge,  fous  quelque  prctexte  que  ce  foit , lâuf  Ici 
anciens  droits  &coudumes  deslieux. 

X.Si  quelques-uns  des  banni»  qui  s’edant  retirez  de  Suède  en-Pologne  , oni 
fuivi  le  parti  des  Serenidimes  Rois  de  Pologne,veulent  retourner  en  leur  païs  pour 

Quelque  caufe  que  ce  foit  ; ils  demanderont  un  fauf-conduic  : lequel  aiant  obtenu . 
s jouiront  du  bénéfice  des  Loix  & Statuts  du  Roiaume  de  Suède. 

X 1 Lesaéles , fentencesélr  decrets  de  quelque  indance  Sc  (iege  qu'ils  ptocedenc, 
infe  riptions,  contrats,  tranfaftions , & toutes  aunes  chofes  ( qui  ne  dérogeront  en  ' 
sien  a l’edat  public,  tel  qu'il  edoit  avant  la  guerre,  ou  quin'aurontpointedére- 
fervez  par  ces  prefentes  )f.uts  en  temps  de  guerre  ou  de  trêve  , foit  pai  1 autorité 
du  Magidrat,^  judiciairement , (bithorsde  jugement , demeuteronr  fermes  & fia-  • 
blés,  comme  s'ils  eullént  edé  faits  lors  quele.  chofesedoient  e.tlcut  ptemier  edat,.  , 
& de  même  que  s'U'u'ctoit  arrivé  aucun  changemenc  de  goavcrucinciit.&  d'aidiciet  s. 


« Xlf.  Aux  lieux  qüi  doivenr  cftre  reftituez  en  que^ue  temps  que  ce  Toit,  en  conre- 
quence  duprcrcntt(attc,on  laifTera  de  bonne  foi  tous  les  meubles  des  F glifesqui  s’il 
trouvent  à prdent  : comme  font  les  vafes&ornetnensfacrez,clocbes  A autres  cho- 
fes  fervantesà  rufageEccleiîaftiquexomme  aulfi  les  livres  de  laChancellerie,les  pri- 
vilèges & aftes  publics.  Toutesfois  fi  aiiames  de  ces  chofes  par  le  malheur  des 
temps  ont  été  pillées  par  le  foldat>ou  font  deperies  par  la  négligence  de  quelques  au- 
tres, on  n'en  fera  point  de  plus  ample  techerclie  > &nulne  teia  tenu  de  leur  reftitu- 
tion.  Les  canons  & groiïes  pièces  d’airillcrie  qui  auront  dlé  trouvées  dans  les  places 
qu'on  doit  teftituëi,lors quelles  cnt  eAéoccupccs , ou  qui  jrlbnt  àprefent  ,y  feront 
lailfez. 

XIII.  On  eft  convenu  pour  les  chofes  fur  quelques'ÿuis  confifquécs  ordonnées 
à d'aucresique  les  immeubles  foie  appartenans  au  Roi  ou  au  public,  foit  aux  panicu- 
kers.dontlesdonationsont  eAc  faites  départ  & d'autres, fi  les  donataires  en  font  en 
poflèlEon  ils  les  teAituëront  aux  anciens  pofrelléurstmàis  fi  lefJits  donataires  r.e  les 
pofledent  plus  lefdits  immeubles  demeureront  à ceux  à qui  ils  appartenoient.-&  que 
d'ailleurs  toutes  quefiions  & aâions  , pour  raifon  des  revenus  perceus  és  biens  du 
public  ou  des  particuliers  celferont  entiercment.PareilIemïnt  les  donations  de  meu- 
bles fait  de  part  & d'auttequi  n'auront  point  eAé  exécutées  avant  cette  ttéve , de- 
ineureiont  nullcs  i finon  elles  demeureront  aux  derniers  & aétucls  polfelTetirs  : 

. tciTànt  toutes  aûions  pour  ce  fit  jcr&  les  obligations  dcttvurant  nalles . aufquelles 

on  pourra-  oppofer  paiement  avoir  été  fait  par  acquits  authentiques  des  Lieutenans 
des  Kois,ou  oifictets  des  Chambres  Roiales,ou  des  donataires  niefmes,fans  fraude: 
Bioicnnant  qu'il  apparoiile  defdites  donations  par  inArumcnc  authentique. 

XIV.  Le  commerce  entre  les  deux  Roiaumes,  & les  Provinces  qui  leur  Ibntfii- 
jettes,  fera  reftabli  & continué  comme  par  le  palfé,  & toutes  chofes  feront  remilet 
au  m?fme  efiat  auquel  elles  cAoient  avant  cette  guerre,  & garanties  de  toutes  nou* 
veautez&  charges , aufquelles  ladite  guerre  a donné  lieu. 

X V.  La  defeeme  des  marchandifes  du  grand  Duché  de  Lithuanie  dans  la  rivicre 
de  Duna  ne  fera  aucunement  empefehée  ,&  il  y aura  les  mefmespeagesà  l'aveniE 
fijt  ccrtc  rivicre  qu'auparavai  ü cette  guerre . 

XVI.  Tous  les  fu|eti  fugitifs  du  grand  DuchédeLithiiahié&  Duché  de  Cur- 
lande  qui  feronttrouvez  dansla  Livonie , feronr  rendus  ü leurs  Seigneurs.  Ceqnife 
fera  aulli  des  fuiets  fugitifs  de  la-Livonie , dans  le  grand  Duché  de  Lithuauie&  Du- 
ché deCurlande. 

X V II.  Toutes  les  aimées,  excepté  les  garnifons,  feront  retirées  des  Provin- 
ces , dans  le  temps  prcfcritci-delfiis&  la  Suedoifepar  met.  Toutes  fois  s'ils  ne  le 
trouvoic  dans  le  temps  cidelfus  limité  alfez  de  vaiAeaux  pnm  faite  palfcr  la  mer  à 
la  cavalerie,  on  lui  accordera  le  pallage  libre  par  terre  & par  le  plus  court  chemin, 
fur  les  lieux  fournis  mediatement  ou  immédiatement  aux  t’olonois  fans  aucun  dom- 
mages des  habitans  .■  Ce  qui  s'obfervera  pareillement  fi  quclques’geiis  de  pied  de  la- 
dire  atmée  Suedoife  font  licentiez:  & les  OAiciers  rendront  4sonne  & btieve  juAi- 
ceà  ceux  qui  en  recevront  quelque  dommage. 

X.VIII.  L une  des  prtic.-.  ne  tirera  pas  vengeance  de  l'autre  pour  les  injiiresperfon- 
nellcsou  réelles  faitesdurantceneiiéveifaiifla  jwrifdiftiôordinaire  de  cl  aquepar- 
tietmaisen  demandera )uAice  aux  OAiciers  & MagiArats,qui  la  t endront  fans  delai. 
On  fera  fur  tout  fev etc  punition  de  ceux  qui  violeront  la  paix  coiifirméc  par  la  foi 
publique:&  on  ne  fera  aucunes  reprcfailles  ou  arrêts  par  terre  ny  par  mer  . pour  quel- 
que caufé  que  cefoiitfiiionàfauced'avoirrendu  JuAiceàccuxqui  l'auiont par  plu- 


fieurs  8c  diverfcs  fois  requi/c  legitîmetrent.  Et  H on  a permis  aucunes  defdîtes  re« 
prefailles  ou  arrcfts  devant  cette g’jcrre  ou  durant  icelle  t ils  feront  nuis  en  force  tou- 
tesfois  qu’on  fera  Juftice  à ceux  qui  les  avoient  obtenus. 

XIX.  Que  s'il  arrive  quelque  cnofe  plus  importante , qui  femble  concerner  l’in- 
fra^ion  des  articles  de  paix  des  Cominifîàires  feront  nommez  de  part  & d’autre:  & 
ils  s’allcmblctontcnquelquelieaqiicron  affignerafur  les  frontières  de  la  Livonie 
pour  décider  les  coiiteftarions  qui  feront  furvenuës. 

XX.  Pour  plus  grande  icurecé,«Sf  pour  empefehet  que  durant  cette  trêve  il  ne  le 
commette  rien  qui  lui  foit  contraire  : Les  Edats  du  Roiaume  de  Pologne  & grand 
DucticdeLicuanicproinertront&- donneront  allcurance  que  le’  Roi  de  Pologne  & 
fes  freres,  leurs  fucceircur^St  poderitc,  durant  cette  trêve  n’entreprendront  tien, 
dans  le  Roiaume  de  Pologne. IcGrand  Duché  de  Lithuanie  & autres  Païs  à eux  fou- 
rnis, encore  moins  ne  feront  aucun  aAe  d’hoftilitê  contre  la  SerenilTimc  Reine  df 
fes  .Succeilèurs  Rois&  leRoiaume  de  Suède,  Seigneuries  & Province$,VilIcs,  Châ- 
teaux ,foriereires&  territoires  à eux  fournis;  &que(î  quelqu’un  le  vouloir  entre- 
prendre , ils  feiontobligezdele  pieveuir  & de  l’empefcher. 

XXI.  Le  Roi  & la  République  de  Pologne  durant  cette  trêve  ne  fe  ferviront  d’au- 
cune flotc  ni  navires  courte  la  Reine  & le  Roiaume  de  Suede  & fes  fuccelleurs 
Roisjles  Seigneuries  & Provinces  qui  leur  font  fit  jettes,  & n'en  envoieront  point  au 
fecours  des  autres.  Et  le.Duc  dePrulTe,  le  Duc  de GuTlande,&  danslesEdatsdela 
Prude  Roiale,Ies  villes  majeures  donneront  adcurance  de  ne  permettre  pas  qu’il  foit 
fait  direêhement  ou  indireftement  aucune  hodilitc  de  leurs  ports  contre  la  Reine, 
le  Roiaume  de  Suede  , les  Provinces  qui  leur  font  fujectes. 

■XXII.  Durant  cette  trêve  on  traitera  d’une  paix  perpétuelle,  en  temps  & lieu  par 
l’entremile  des  Princes  Mc  Jiatcurs,dont  il  fera  convenu  entre  les  parties  par  le  loin 
& diligence  du  treî-iiltiftfc  Duc  de  Curlande.  En  forte  neanmoins  que  lî  après  y 
.avoir  ellàic  une  fois  ou  deux  , on  ne  pouvoir  parvenir  â la  concludon  d’un  traité 
de  paix  perperueUe  : cette  trêve  ne  lailfcra  pourtant  de  demeurer  ferme  Sc  inviola- 
ble . jufqu'au  temps  déterminé  par  ces  prefentes. 

XXIII.  Si  quelques  Rois  ou  Princes  Chreftiens  veulent  être  de  part  & d’autre 
compris  en  ce  traité,  liste  pourront  en  failânt  leur  déclaration  dans  cinq  mois 
prochains. 

XXIV.  Et  afin  que  ce  traite  foit  plus  ferme , 8c  qu’on  foit  alTur;  qu'il  fera  obfervê 
de  bonne  foi:  on cft  convenu,  qu’en  rendant  départ  & d’autre  les  procurations  des 
deux  Commi(Tàircs,!esprefcns  articles  feront  lignez , fcellcz  & donnez  par  l’un  à 
l'autre;  que  leSerenifïïme  Roi  de  Pologne  les  confirmera  auplilcôt  , & en  don- 
nera l'aêleavanc  qu’on  relHcuc  aucuneplace  En  fuite dequoi  la  Seteniffîme  Reine  de 
Suede  les  ratifiera  par  un  aêle  folemnel  fait  en  fon  nom  ,&  celui  du  Roiaume  de 
Suede,  ligné  par  les  Adininillrateurs  dudit  Roiaume.  Puis  la  République  dePoIo- 
gne  les approvera folcmnellement,  daus  la  prochaine  Dicte,  & les  ratifiera  par  un 
acte  expies  : Icfouels  actes  folemncls , fans  qu’il  y ait  changement  d’un  nx>t  ou 
d’une  fyllabe , feront  rendus  8c  reçus  fur  la  fronticrcentte  Elbing  8c  Mariembourg, 
fans  aucun  retardement  ni  exciife  par  les  Commilîaires  députez  des  deux  parties. 
Semblablement  le  SereiüfrimcEle'êlciit  de  Brandebourg  Duc  de  PrulTe,  le  Duc  de 
Curlande  & les  villes  .’vlajcurcs  de  la  PrufTe  Roiale  donneront  leurslenrëslauthcn- 
tiques,  pour  fer  vit  d'jlTe.iraticede  ce  que  deffus  à laRcine&auRoiauraedefSue- 
de  avant  la  rcflitutiond’Elbing  & de  Pillau.  Fait  â Stumfdorfle  u.  Septembre  • 
Aile  nouveau  ifjf. 
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CONTRACT 

DE  MARIAGE. 

BNTRB  VLAD  JSLAS  JV.  KOI  DE  POLOGNE, 
iMadame  U Princejfe  de  Mantouë  , que  le  Roi  marU 
comme /a  Fille.  pAtt  à FontAtnebleau  le  t6. Septembre 

AU  NOM  DE  DIEU  LE  C R E A T E U R : A tous 
prcfcns  8c  i venir , Salut.  Le  feu  Roi  Louis  le  Juste, 
d’hcureufe  mémoire , aiant  toujours  conlervc  une  parfaite  amitié 
avec  le  Serenilïîmc  Roi  8c  la  République  de  Pologne  j 8c  le  Roi 
de  Pologne  aiant  pour  la  continuer  avec  le  Roi  prefentemcnc 
régnant,  8c  la  Reine  Regente  la  Mere,  fait  connoître  le  defîr 
qu'il  avoit  de  le  marier  avec  la  Sereniflîme  Princefle  Louife  Marie 
Gonzague  de  Cleves,  Princefle  de  Mtntoiie,  de  Montferrat , 8cc. 
non  feulement  en  confideration  de  raPNaiflancc , 8c  de  Ces  gran- 
des 8c  rares  qualicez  } mais  à caufe  de  la  proche  Parenté  qui  la 
joint  à leurs  Majedez,  eliatnt  ilTuë  des  Branches  Roialles  de 
Bourbon,  d’Alençon  8c  de  Bourgogne,  8c  aiant  efté  ainfi  élevée 
auprès  de  la  Reine,  qui  l’aime  comme  fi  c’étoit  fa  propre  Fille  r 
Leurs  Majeftez  ont  eu  beaucoup  de  plaifir  de  correfpondre  à de 
fi  bonnes  intentions , 8c  de  contribuer  en  tout  ce  qu’ils  poiironc 
pour  l’avantage  de  ladite  Princefle,  8c  le  contentement  dudit  Roi 
de  Pologne , s’allèurant  que  cette  union  augmentera  de  plus  en 
plus  la  bonne  amitié  8c  intelligence  qui  eff  entre  les  deux  Roiaii* 
mes , pour  le  bien  8c  utilité  commune.  A cét  effet  furent  prelcns 
le  Très  Haut,  Très  Excellent,  8c  Tres-Puiflànt  Prince  LOUIS, 
par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  France  8c  de  Navarre  : 8c  tres- 
haute,  très  exctllente,  8c  tres-puiflante  Princefle  ANNE,  par 
la  même  Grâce  de  Dieu  Reine  de  France  8c  de  Navarre,  la  Mere 
8c  Regente:  Et  du  confentement  8c  de  l’autorité  de  leurs  Majeftez, 
la  Sereniflîme  8c  Illuftrilfimc  Princefle  Madame  Louife  Mtric 
Gonzague  de  Cleves , Princefle  de  Mantoüe , de  Montferrat,  8cc. 
Fille  de  deffimts  SerenilTîmcs  Prince  8c  Princefle  Charles  I.  Duc 
de  Mantoüe , de  Montferrat , de  Nevers , de  Mayenne  8c  de  Retel, 
Pair  de  France , 8c  Catherine  de  Lorraine  fon  Epoulè  les  pere  8c 
mere,  d’une  part}  8c  rilluftriflTime  8c  Puiflaot  Seigneur  dcMelEn 
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Gérard , Comte  d’Enhofc , Palatin  de  Pomeranie , Trefbrier  de 
Prude,  6c  Ambadadeur  Extraordinaire  du  très- haut,  tres-puidànc 
ôc  tres-cxcellent  Prince  üladislas  , par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de 
Pologne  6cdeSuede,6c  Grand  Duc  de  Lithuanie,  6cc.  fondé  de 
Pouvoirs  (uffifans  pour  l’effet  des  prefcntes , d’autre  part.  Entre 
lefqucls,  8c  en  prcfence  de  très  haute  8c  très  puidànte  Princede 
Mademoifcllc  Marie  d’Orléans,  Fille  du  très  haut  8c  tres-puidanc 
Prince  Monfieur,  Duc  d’Orléans  , Fils  de  France,  8c  Oncle  du 
Roi  J de  très  haute  8c  très. puidànte  Princede  Charlotte  Margue- 
rite de  Monmorcncy,  Epoufe  de  très-haut  8c  tres  puidànt  Prince 
Monfieur  Henry  de  Bourbon,  Prince  de  Condc,  Premier  Prince 
du  Sang,  8c  Premier  Pair  de  France  j des  Eminencidlmes  Cardi- 
naux Bichi  8c  Mazarini,  8c  de  plufieurs  autres  Princes,  Ducs  8C 
Pairs,  Officiers  de  la. Couronne,  8c  autres  Grands  Perfonnagej 
du  Conleil  de  Sa  Majeftc,  les  Articles, Conventions,  8c  Contrat 
de  Mariage  du  fufdit  Roi  de  Pologne  , avec  la  fufdite  Dame 
Princede  de  Mantouc,ont  edc  arredez  8c  accordez  en  la  manière 
fuivantc  i c’eft  à fçavoir.  • 

• I. 

Que  Sa  Majeftc  donnant  en  mariage  au  Roi  de  Pologne , U 
fufdite  Dame  Princede,  comme  li  elle  eftoit  fa  Fille,  il  a efté 
accordé  que  le  prefent  Contrad  feroit  fait  en  François , comme 
on  a accoutumé  de  faire  pour  les  Filles  de  la  Maifôn  Roiale , 6ç 
comme  on  le  pratique  aux  Reines  d’Efpagne  8c  <i’Anglcterre. 

II. 

Sa  Majeftc  a déclaré  8c  déclaré  que  la  Dot  de  la  fufdite  Prin- 
cedê  cft  de  fept  cens  mille  écus , qui  montent  â deux  million; 
cent  mil  livres  monnoie  de  France,  comme  il  eft  dit  ci- apres, 

> III. 

De  laquelle  fbmme  il  y a d*une  parc  fix  cens  mil  livres  que  Sa 
Majeftc  a donné  8c  donne  â la  fufdite  Princede  en  faveur  dudit 
Mariage  , par  l’afFedion  que  Sa  Majefté  lui  porte , eftant  fà  pro- 
che parente , 8c  née  de  Princedes  du  Sang  Roial , 8c  d’autre  parc 
un  million  8c  demi  livres,  auquel  Sa  Majeftc  a évalue  8c  liquide 
du  confenrement  de  ladite  Princede , tous  fes  droits  i elle  appar- 
tenans  pour  quelque  caufe  8c  titre  qu’elle  prétende  dans  la  Suc- 
ceffion  de  feu  Monfieur  le  Duc  de  Mancoile  fon  pere,  de  quelque 
qualité  8c  en  quelques  lieux  que  foienc  les  biens  de  lad.  Succédions 
laquelle  fomme  d’un  million  8c  demi  de  livres , reftera  franche  lîf 
libre  de  debces  8c  déchargés  au  prohe  de  ladite.  Prinee(Te, 


IV. 

Sur  ladite  fomme  de  dexix  millions  cent  mil  livres,  SaMajeftc 
a promis  & s’eft  obligée  de  paier  de  Tes  deniers , le  jour  prece- 
dent celui  dudit  Mariage , la  îbmme  de  trois  cens  mil  livres  , 8c 
une  autre  femblable  fomme  de  trois  cens  mil  livres,  à la  fin  de 
l’année  prochaine  1646.  les  deux  dites  fommes  faifant  enfcmble 
celle  de  fix  cens  mil  livres  , du  Don  que  Sa  Majefié  fait  à la 
Princeffe  en  faveur  du  Mariage , & de  la  première  fbmmc  de 
trois  cens  mil  livres  , fera  donnée  Quittance  , tant  au  nom  du 
Roi  de  Pologne  futur  Epoux  de  ladite  Princeflè,  par  les  Ambaf, 
fadeurs  dudit  Roi  de  Pologne , envoiez  pour  celebrer  ce  Maria- 
ge, qu’au  nom  de  ladite  Princeffe,  & pour  l’autre  pareille  fom- 
me de  trois  cens  mil  livres , le  Roi  de  Pologne  & ladite  Princefie, 
ou  autre  qui  auront  Commillion  & leur  Pouvoir  pour  recevoir  le 
paiement,  en  donneront  Quittance  conjointement  ; & à l’effet  de 
tout  ce  qui  a efté  dit  ci.deffus,  ladite  Princeflè  eft  demeurée 
autorifée  en  vertu  de  la  prefente. 

V. 

Le  jour  meme  qui  précédera  celui  de  la  Célébration  du  Ma- 
riage , ladite  Princeffe  a promis  & promet  d’apporter  en  deniers 
comptans  la  fomme  de  neuf  cens  mil  livres , en  deduâion  de  la 
fomme  de  deux  millions  cent  mil  livres , fur  les  droits  de  ladite 
Princeffe,  laquelle  fomme  de  neuf  cens  mil  livres,  proviendra  de 
la  vente  & tranfport  que  ladite  Princeflè  a fait  de  fes  fufdits 
droits  pour  la  fomme  de  neuf  cens  mil  livres,  aux  Sieurs  Canta- 
rini  & Cerantoni , Marchands  Banquiers  & Bourgeois  de  Paris, 
par  Contraâ  fait  aujourd’hui  devant  le  Guay  & Saint. Vaft,  No- 
taires au  Chaftelet  de  Paris , & on  vendra  des  biens  de  ladite 
Succeffion  pour  le  paiement  de  ladite  lomme  de  neuf  cens  mil 
livres  j de  laquelle  & des  interefls  à commencer  du  jour  de  la 
datte  des  prefentes , lefdits  Sieurs  Cantarini  & Cerantoni  feront 
paicz  fur  les  deniers  provenans  de  la  vente  defdits  biens , Sc  cela 

{>ar  preference  à tous  autres  Créanciers, attendu  l’importance  de 
'affaire  pour  laquelle  ladite  fomme  eft  paiée , & que  les  biens 
de  ladite  Succeflion  ibnt  notoirement  beaucoup  plus  que  fuffifans 
pour  le  paiement  des  debtes. 

VI. 

A l’égard  des  fix  cens  mil  livres  reftans , Sa  Majefté  a promis 
& s’eft  obligée , promet  & s'oblige  de  faire  remettre  à ladite  Prin. 
ceflè  à la  fin  de  l’année  prelente  164;.  des  biers  de  ladite  Succeft 
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fion'dud.  feuSeigneur  DucdeMantoug  qui  font  en  France,’ de  la 
nature  qu'ils  font , jufqu’â  la  valeur  de  ladite  fomme  de  lîx  cens 
mil  livres , conformement  à l’eftimarion  qui  fera  faite  defdits  biens 
par  gens  experts , ou  bien  la  fomme  de  fix  cens  mil  livres  en  argent, 
aux  choix  du  Sereniflîme  Duc  de  Manrouc  , au  payement  de  la- 
quelle tous  les  biens  de  ladite  fuccelEon , après  le  paiement  de  lad. 
fomme  de  neuf  cens  mil  livres  feront  hipotequez  , & ladite  con- 
(îgnation  fera  faite  apres  que  Sa  Majefec  aura  terminé  les  difife. 
rens  concernant  ladite  fuccelEon,  entre  leSerenilfime  Charles II. 
Duc  de  Mantoué  8c  de  Monfcrrat,  8c  ladite  Princelle,  8c  les  autres 
qui  pourront  y avoir  intereft , 8c  arrivant  que  dans  ledit  temps  i 
la  fin  de  la  prefente  année  1645.  ces  diôcrensne  loient  point  ter- 
minez , ou  que  dans  le  même  temps  on  n’ait  point  configné  à la 
Princeire  la  lomme  de  fix  cens  rail  livres  en  biens  de  ladite  fuc- 
ceffion  ou  en  argent , Sa  Majefté  a promis  8c  s’eft  obligée , pro- 
met 8c  s’oblige  de  faire  paicr  à ladite  Princefle  les  intercfts  de 
ladite  fomme  de  fix  cens  mil  livres,  â railbn  du  denier  vingt,  fur 
tous  les  biens  de  ladite  fucceffion,  à commencer  au  premier  jour  de 
janvier  prochain  , julqu’à  l’entier  paiement  de  ladite  fomme,  en 
biens  ou  en  argent  comme  il  a elle  dit  , 8c  les  biens  qui  feront 
donnez  à ladite  Princelle  pour  la  fomme  de  fix  cens  mil  livres, 
en  cas  qu’elle  ne  foit  pas  paiée  en  argent , ou  la  même  fomme  fii 
le  paiement  n’eft  pas  fait  en  argent,  appartiendront  à ladite  Prin- 
cclle  en  propriété  incommutable  8c  irrévocable  , francs  8c  libres 
de  toutes, debtes  8c  hipotecques , 8c  charges  de  ladite  fuccelEon, 
pour  jouir  8c  difpofer  defdits  biens  tant  en  ce  qui  regarde  le  fonds 
que  les  fruits , ou  de  ladite  fomme  en  argent  comme  de  fon  pro- 
propre bien  8c  héritage  ainfi  qu’il  lui  plaira  , pour  lequel  effet 
tous  les  titres  papiers  8c  enfeignemens  concernans  lefdits  biens, 
lui  feront  donnez  êcconfignez  : 8c  à cette  même  fin  ladite  Princeffe 
ell  8c  relie  pleinement  8c  pour  toujours  autorifee  par  ces  Prefentes, 
Sc  pour  en  avancer  8c  faciliter  le  recouvrement,  ladite  Princellè  a. 
dés  à-prefent  loumife  8c  foumet  le  different  au  Jugement  de  S.  M, 
8c  a palTé  aujourd’hui  Procuration  devant  Icldits  Notaires  pour 
recevoir  la  prononciation  ou  la  lignification  dudit  Jugement, ou  pour 
palTcr  telle  Tranfaclion  que  Sa  Majefté  ordonnera  touchant  le  fui- 
dit  different,  fans  neanmoins  innover  ni  préjudicier  i ce  qui  efi: 
contenu  ci-deffus , 8c  fans  qu’il  y foit  befoin  d'aucune  Ratification. 

VII. 

De  la  fiifdite  Doc  le  Roi  de  Pologne  pourra  difpofer  comme 


il  lui  fembleri  le  plus  d propos,  des  fixcens  mil  livres  du  Don  da 
Roi , laquelle  Ibmmc  reliera  au  Roi  de  Pologne  lans  retour,  en  cas 
<juc  ladite  Princefle  vint  i mourir  la  première  fans  enfans  j & en 
cas  que  le  Roi  meure  le  premier , foit  qu’il  y ait  des  enfans  de  ce 
Mariage  ou  non,  lad.  Princefle  retirera  te  reprendra  leld.  fix  cens 
mil  liv.  fur  les  biens  qui  fe  couveront  appartenir  au  Roi  de  Polo- 
gne, te  lur  iefquclson  pourra  repeter  & reprendre  lad.fomme. 

VIII. 

Quant  â la  fomme  de  neuf  cens  mil  livres  qui  doit  eflre  paice 
en  deduilHon  des  droits  de  ladite  Princefle  , la  difpofition  en 
pariiendra  â la  Princefle  par  les  propres  mains,  tc  elle  e(l  & refte 
pour  cet  effet  autorilée,  comme  il  a efte  dit  par  ces  Prdentes. 

IX. 

Et  arrivant  que  le  Roi  de  Pologne  du  confentement  de  ladite 
Princefle , ou  autrement  difpolê  de  ladite  (bmme  de  neuf  cens 
mil  livres, ou  de  l’argent  provenant  delà  vente  ou  autre  alienation 
qui  pourroit  eftre  faite  par  ladite  Princefle  des  biens  qui  lui  au- 
ront elle  mis  entre  les  mains  pour  la  (bmme  de  fix  cens  mil  liv- 
faifant  l’entier  paiement  de  ladite  fomme  d’un  million  & demi  de 
livres,  ou  de  la  fomme  des  fix  cens  mil  livres , fi  le  paiement  en  a 
efté  fait  i ladite  Princefle  en  argent , ou  fi  lefdites  (bmmes  de 
neuf  cens  mil  livres  d’une  parc,  Sc  de  fixcens  mil  livres  de  l’autre, 
ont  cllî  emploices  pour  les  affaires  du  Roi  de  Pologne  , lefdites 
fbmmes  (uivanc  que  le  Roi  de  Pologne  en  aura  difpofc  , ou  qu’il 
en  aura  emploie  pour  les  affaires,  feront  rendués  8c  reflituéesâ 
la  Princefle  apres  la  diflolution  dudit  Mariage  (ur  les  biens  du 
Roi  de  Pologne  comme  il  a elle  dit,  ou  fi  elle  elloit  morte  (ans  en 
avoir  difpofe  (elon  les  Loix  8c  Coutumes  à fes  enfans , ou  en  cas 

3u’elle  nift  morte  fans  enfans  , à fes  heritiers  du  coflc  8c  ligne 
udic  feu  Seigneur  Duc  de  Mantou8  fon  pere. 

Le  Roi  de  Pologne  fera  tenu  de  conflicuer  , conformement  i 
l’ufage  de  fes  Eflars , pour  8c  en  lieu  de  cette  Dot  une  Contre- 
Dot  ou  Donation  A caufe  dudit  Mariage  à ladite  Princefle,  com- 
me il  e(l  convenable  à une  Reine  de  Pologne,  laquelle  Contre- 
Doc  le  Roi  de  Pologne  fera  affigner  & alTeurerdans  la  prochaine 
Diette  du  Roiaume  félon  la  Coutume  , en  Biens  commodes  8c 
Domaines  fuffilans,  en  Villes,  Villages  , ForterelTes  8cTerres  du 
Roiaume  de  Pologne  8c  grand  Duché  de  Lithuanie,  avec  des  de- 
meures convenables  â la  dignité  d’une  Reine.  Et  ledit  Roi  de  Po- 
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logne  aura  foin  que  tous  les  Capitaines , Gouverneurs  & Cfroie'n» 
prefens&à  venir  dans  leidics  Domaines,  Villes,  Villages,  Châ- 
teaux, Terres  & Biens  aflîgnez  & comprisdans  ladite  Contrc-Dbc 
preftent  le  ferment  de  fidelité , & rende  entière  obciflance  â Ix 
PrincelTe,  s’obligeans  en  cas  que  le  Roi  de  Pologne  mourut  le  pre- 
mier de  conferver  â ladite  Princefle  ^ps  Domaines,  Villages,  Vil- 
Ics  & Biens  qui  lui  auront  efte  aflîgnez  pour  ladite  Contre-Doc, 
avec  tous  les  fruits,  revenus  & emolumens  qui  en  proviennent, 
& d obéir  fidellcment  & conftammcnc  en  tout  & par  tout  à lad. 
PrincelTe,  conformement  aux  Loix  dudit  Roiaume  de  Pologne, 
en  la  même  maniéré  qu’ils  ont  de  coûtume  , & qu’ils  font  obli- 
gez envers  les  Sereniflimes  Rois  de  Pologne , & lans  préjudice  èc 
diminution  de  ladite  Contre  Dot, les  Habicaus  & Sujets  des  lieux 
appartenans  à la  PrincelTe,  paieront  les  tributs  & les  charges  pu- 
bliques comme  les  autres  Habitans  du  Roiaume  de  Pologne  , & 
les  ChalTelains  & Capitaines  rendront  leurs  Jugemens  & Senten- 
ces Roiales  dans  les  Chalteaux  compris  dans  cette  Contre-Dot, 
conformement  aux  Coutumes  du  Roiaume  de  Pologne. 

X I. 

Il  fera  au  pouvoir  du  Sereniflîme  Roi  de  Pologne  de  faire  â lad. 
PrincelTe  après  Taccomplillcment  du  Mariage,  quelque  Don  Nu- 
ptial qui  loit  digne  d’une  Reine , pour  lui  témoigner  dautanc 
plus  l’eltime  qu’il  fait  de  là  vertu  & de  fon  mérité,  ic  famitic 
qu  il  lui  porte.  Ladite  Contre-Dot  5c.  ledit  Don  Nuptial  retour- 
neront au  Roi  de  Pologne  en  cas  que  la  Reine  meure  lânsenfans;. 
comme  encore  en  ce  cas  tous  les  biens  meubles  & immeubles  qui 
fe  trouveront  lui  appartenir  en  Pologne,  5c  dont  elle  n'aura  pas 
difpofé , ou  par  Teltamenc  ou  autrement  demeureront  au  Roi  5c  au 
Roiaume  de  Pologne,  A condition  qu’on  fàcisfera  aux  claulès  du 
prefent  Contracb  de  Mariage. 

X I I. 

Tous  5c  un  chacun  les  droits  appartenans  à ladite  Princefle  par 
le  moien  de  naiflance  & demeure  dans  le  Roiaume,  tant  pourpof- 
feder  que  pour  acquérir  des  biens  par  fucceflîon  , 5c  par  toutes  les 
efpeces  de  difpofition  entre-vifs , ou  à caufe  de  mort  5c  autres 
voies  de  droit,  que  pour  dilpofer  de  fes  biens  prelens  5c  à venir,  tant 
entre- vifs  qu’àcaule  de  mort,  auquel  effet  elle  eft  6c  relie  pleine- 
ment autorilce  par  les  prelentes,  5c  pour  tranfmettre  lefdits  biens 
à lès  heritiers  légitimés  par  fucceflîon  5c  généralement 

Cous  les  droits  appartenans  aux  François  originaires , Regnicoles 


U Sujets  de  Sa  Majefté,  fans  aucune  exception  ni  referve,  nie- 
ront i ladite  Princefle  comme  avant  fa  ibrtie  de  France , & com. 
me  fi  elle  eftoit  aduellement  domiciliée  dans  le  Roiaume.  Et  fem- 
blabfement  tous  ces  mêmes  droits  appartiendront  aux  enfans  qui 
naifiront  dud.*Mariage,Sc  i tous  leurs  dcfcendans  en  légitimé  M 5 
riage  à perpétuité , bien  qu’ils  ne  foientpasnez  en  France,  fie  (ans 
cftrc  obligez  d’y  établir  leur  demeure  ou  d’eftre  Regnicoles,  dont 
ils  font  & relient  difpenlez  par  ces  Prefentes  Sc  en  vertu  d'icelles , 
& il  ne  fera  point  beloin  qu’ils  en  obtiennent  d’autre  déclaration. 

XIII. 

Et  de  plus  en  vertu  du  prefent  Contraél  de  Mariage  fans  qu’il 
Ibit  beloin  d’autres  Lettres,  tous  les  François  originaires  de  l’un  êc 
de  l’autre  Icxe  qui  luivront  prefentement  lad.  Princefle  en  Polo- 
gne pour  y relier  â Ibn  lèrvice,  & qui  feront  fur  la  Lille  qui  fera 
^ite  & lignée  de  ladite  Princefle  6c  attachée  â la  Minutte  des 
Prefentes.  Comme  aulG  tous  les  autres  François  originaires  qui  le 
tranfporteront  en  Pologne  auprès  de  ladite  Princefle  à l’avenir, 
qui  relieront  à fon  fcrvice  , 6c  y feront  emploiez  comme  Dome- 
fliques  de  fa  Mailon,  en  quelque  charge  ou  office  que  ce  loit  ,6c 
ferviront  aâuellement,  donc  ils  apporteront  une  atcellation  lignée 
de  la  Princefle  3 pareillement  les  maris  des  femmes  emploiées  au 
fervicc  de  laPrincclIê.bien  que  les  maris  n’y  foient  point  emploiez, 
6c  que  les  femmes  des  Officiers  de  la  PrjncclTe,  encore  que  les 
fufdiccs  femmes  ne  Ibienc  point  en  office  : 6c  feroblablement  les 
enfans  légitimés  defdits  maris  6c  femmes  nez  en  France  avant  l’en- 
trée de  leurs  parens  au  lèrvice  de  ladite  Princcfie,ouquinaillronc 
hors  du  Roiaume  pendant  que  leurs  parens  feront  dans  ledit  Ceri 
vice , feront  maintenus  6c  conlervez  en  vertu  du  prefent  Contrat^ 
de  Mariage , en  tous  leurs  droits  de  la  maniéré  ci-deflus  déclarée 
par  ladite  Princefle,  6c  ce  fi  long-tempsque  lefdits maris  ou  fem- 
mes relieront  audit  fervice,  bien  qu’eux  ou  leurs  enfans  ne  fuflcnc 
pas  Regnicoles,  6c  après  qu’ils  feront  Ibrtis  de  fervice,  en  établiflânt 
dans  l’année  6c  jour  leur  domicile  en  France  ou  ailleurs  lous 
l'obéillànce  de  Sa  Majellé. 

X I V. 

La  moitié  de  tous  les  fruits  6c  revenus  des  biens  de  ladite  Suc.^ 
celfion  en  France , tant  ceux  qui  font  déjà  mûrs  que  ceux  qui 
meuriront  jufqu’à  la  fin  de  la  prefente  année,  de  quelque  qualité 
6c  en  quelque  lieu  qu’ils  foient  feituez,  reliera  à ladite  Princefle 
franche  6c  libre  de  toutcs%cbtes  6c  charges  de  ladite  SuccclIIon, 
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pour  en  difpofcr  comme  il  lui  plaira } i l’efFet  de  quoi  elle  eft  au- 
toriice  comme  ci  delFus  par  ces  prelentes  : 8c  S.  M.  donnera  fès 
ordres  pour  faire  ceflèr  les  troubles  8c  cmpêchemens  que  les 
Créanciers  de  ladite  Succellion  , ou  autres  qui  ont  des  prétentions 
fur  les  memes  biens , pouroient  apporter  à ladite  Princedè  dans 
la  perception  de  ladite  moitié  des  fruits  8c  revenus. 

XV. 

Pour  l’elFec  de  ce  que  deflus  on  déroge  expreffement , 8c  on 
renonce  à toutes  les  Loix, Coutumes, Uz, Ordonnances, 8c autres 
choies  qui  pouroient  ellre  contraires  aux  claufes  8c  conditions  des 
prelentes , qui  (eront  ratifiées  par  le  Roi  de  Pologne  incontinent 
après  l'arrivée  de  lad.Prince(Te,8c  les  Lettres  de  Ratification  feront 
confignées  entre  les  mains  de  l’Ambadadeur  de  S.  M.  pour  cftre 
apportées , 8c  jointes  à la  Minutte  des  Prefentes , 8c  y demeurer 
attachées. 

XVI. 

Le  prefent  Contraéb  de  Mariage , avec  la  Ratification  d'icelui, 
fera  regifiré  dans  les  Gourde  Parlement  8c  Chambre  des  Comptes 
de  Paris,  d la  diligence  du  Procureur  General  de  S.  M.  8c  on  expé- 
diera à cet  eiFet  toutes  les  Lettres  8c  Commi (lions  qui  pouroient 
cftre  necelTaires,  moiennant  tout  ce  dont  on  cft  convenu  ci-defilis. 
L’Illuftrifiime  Seigneur  Opalinski,  Palatin  de  Pofnanie,  en  vertu 
du  Mandement  fpecial  que  le  Roi  de  Pologne  lui  a donné , épou» 
fera  le  pldtoft  qu’il  (è  poura  lad.PrincclIe,au  nom  du  Roi  de  Pologne, 
par  parole  de  prefent , en  face  de  la  Sainte  Eglifc. 

XVII. 

Tous  Icfquels  Articles , Paftes  8c  Conventions,  Claufcs8c  Condi- 
tions fufdites,  leurs  Majeftez  Trcs-Chrcfticnnes,  lad.  Princclïe  de 
Mantoile,  8c  ledit  Seigneur  AmbalTadeur  Extraordinaire,  au  nom 
2c  comme  Procureur  de  la  fufdite  Majefté  Polonoifc,  en  vertu  de 
Ion  Pouvoir  ou  Procuration,  (e  (ont  obligez  8c  obligent  d’oblèrvcr 
fous  l'hipoceque  de  tous  8c  un  chacun  leurs  biens  prelens  8c  i 
venir. 

Fait  8c  pa(Té  en  prcfence  de  deux  Confcillers  de  S.  M.  en  les 
Con(eils,  8c  Secrétaire  d'Eftat  de  (es  Commandemens  8c  Finances, 
qui  ont  fignez  dans  le  Chafteau  de  Fontainebleau , le  t6.  Septem- 
bre i^4y.  CU£N£GAUD.  Lom£N1£. 


TRAITÉ  DE  PAIX, 

BNTKE  JBAN  CASIMIR  ROI  VE  POLOGNE, 
Charles  X 1.  Roi  de  Sue  Je  , Léopold  Empereur  ^ Fré- 
déric Guillaume  Electeur  de  Brandebourg  , fait  par  la 
médiation  du  Roi  au  Monajlerf  d’Oliva  prés  DanfsQC  en 
Prujfe  , le  Mai  1660. 

Au  nom  de  la  Tres-Sainte  & individuc  Trinité. 

QU’il  foit  notoire  à tous  & un  chacun  qui  y a intereft  & qui  peut  y en 
avoir  , qu’apré*  plufîcuts  Guerres  & differents  entre  les  Screniflimes 
Rois  de  Suede  & de  Pologne  < qui  ont  efté  éreintes  & terminés  par  des  Trê- 
ves & particulièrement  celle  de  fix  ans  > conclue  en  l an  ifiip.  & celle  du 
16.  conclue  en  1635.  en  étant  venu  k une  Guerre  déclarée  entre  le  Serenilli- 
me  & très  puiflant  Prince  Jean  Calîtnir  Roi  de  Pologne  Grand  Duc  de  Li- 
thuanie , &c.  & le  Serenillime  & très  puiifant  Prince  Charles  Guffave  , Roi 
de  Suede  • des  Goths  & des  Vandales , Prince  de  Finlande , &c.  laquelle  à 
non  feulement  durée  pendant  plulîeurs  années  entre  lefdiis  Rois  & leurs 
Roiaumes  , mais  encore  y a engagé  les  Alliés  de  la  Pologne  , à fçavoir  le 
SerenilTimc  & très  puiflant  Prince  Léopold  éliî  Empereur  des  Romains , tou- 
jours Augufte  , Roi  de  Germanie  , d'Hongrie  , de  Bohême  , de  Dalmatie  , 
de  Croatie  & d’Efclavonie  , Archi-Duc  d'Auflriche  > &c.  lequel  en  eflanc 
requis  > a donné  du  fecours  au  Roi  8c  Roiaume  de  Pologne , & auflî  le  Se- 
tcnifl[imc  Prince  Frideric  Guillaume  Marquis  de  BrandcTOurg  > Grand  Ca- 
merier  de  l’Empire  & Prince  Eleéleur  > Duc  de  Magdebourg  & de  PrulFc , 
&c.  laquelle  Guerre  a fait  répandre  beaucoup  de  fang  Chrellien  , & a dé- 
lôlé  plulîeurs  Provinces.  Enfin  > par  la  bonté  divine  on  eft  venu  de  part  & 
d'autre  à fonger  ii  faire  une  Paix  univerfelle  entre  le  Roi  & le  Roiaume  de 
Suède  d'une  parc , & le  Roi  8c  la  République  de  Pologne  , 8c  fes  Alliés 
d'autre  part  , 8c  cela  par  les  foins  du  Serenilllme  > 8c  très  puiifant  Prince 
Loüis  XIV.  Roi  Tres-Chreftien  de  France,  8c  de  Navarre  , lequel  à olîert 
fa  médiation  pour  faite  cette  Paix , 8c  a député  po.ir  cela  vers  les  SerenilE- 
mes  Rois  de  Suede  , & de  Pologne , & le  Screniflîme  Eleéleur  de  Brande- 
bourg acceptans  fa  médiation  le  fleur  Antoine  de  Lombres  , Herbing  fon 
Conlcillet  d’Etat  Chevalier  de  fes  Oidres  fon  Ambaflâdeuri  cet  eflét , d’un 
commun  confentement  on  a pris  le  z6.  jour  de  Décembre  , le  5 Janvier  , 
des  années  1659-  1660  pour  commencer  l’Aflemblée  des  Plénipotentiaire!,  à 
Oliva  ; Les  Ambafladeurs  8c  les  Plénipotentiaires  légitimement  établis , de 
tous  ceux  qui  doivent  entrer  dans  la  Paix , coraparoilfans  donc  au  temps  & 
au  lieu  marqué  , ^ fçavoir  de  la  parr  du  Serenilïïme  Roi  & Roiaume  de 
SneJe  , l’JlluftrilIime  8c  Excellentillirae  Magnus  Gabriel  de  la  Gardie , Com- 
te de  Lccko  8c  d’Ahrensbourg  r libre  Baron  de  Ecxholm  , Seigneur  de 
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HapfaI  , MagnujhofF  > Hofcntorp  Sénateur  8c  Grand  Treforier  du  Roi  8c 
Roiaume  de  Suede  > Gouverneur  General  de  Livonie  9 8c  Lieutenant  Gene- 
ral dans  l’Efthonic  . Livonie  8c  Ingrie  9 Juge  Provincial  de  la  Weftgothie 
8c  Dalie  9 comme  aullî  Chancelier  de  l Unîverfitc  d'I/pfal , Bengt-oxetftein 
Comte  de  Korsholm  9 8c  Wafa  9 libre  Baron  de  Morbi  8c  Lind’holm  Sei- 
gneur de  Capurie  & de  Rofcriberg  9 Sénateur  du  Roi  9 8c  Roiaume  de 
Suede  9 & Confeiller  de  la  Chanceleric  9 Chrtftophe  Slippcnbachs  9 Comte 
de  Schovede  $ libre  Baron  de  Liufala  9 Seigneur  de  Salingc  ■ Sénateur  du  Roi9 
8c  Roiaume  de  Suede  , 8c  PrelîJcut  du  Conlêil  de  Guerre  9 André  Gulden- 
Klau  9 Seigneur  héréditaire  de  Schonela  9 Exebi  9 Hylinge  9 & Hulterftad  , 
Confeiller  d’Etat  de  Sa  Majellé  9 8c  Prefident  dans  la  Pometanie  Roialle  du 
Confeil  d’Etat  9 & de  la  Souveraine  Cour  de  Juftice.  De  la  part  du  Serenidl-. 
me  Roi  9 & de  la  Republique  de  Pologne  9 les  llluftriinmes  & Excellentilli- 
mes  Seigneurs  , à fçavoir  de  l’Ordre  des  Sénateurs 9 Jean  Comte  de  Lefzno9 
Palatin  de  Pofnanic  9 Grand-Maître  de  la  Maifon  de  la  Reine  8c  Grand  Ma- 
refchal  General  du  Roiaume  de  Pologne  9 Georges  Lubomirxi  Comte  de 
Wifnitz  9 & JareflaW  9 Grand  General  du  Roiaume  de  Pologne  9 Gouver- 
neur de  Cracovie  9 Nicolas  de  PratzmoW  9 PrazmoWxi  9 Grand  Chancelier  du 
Roiaume  9 nommé  Evêque  de  Luceorie  , 8cc.  Adminiilrateur  perpétuel  de 
l'Abbaïe  de  Sieciechou  9 Prevoft  de  l'Eglife  Collegiale  de  faim  Michel  dans 
la  Citadelle  de  Cracovie  9 Chriilophe  Pac  • Grand  Chancelier  du  grahd 
Duché  de  Lithuanie  9 & de  l’ordre  de  la  Noblelfe  . Jean  André  de  Raci- 
borfKO  9 Morllain  Referendaite  du  Roiaume , UladiHaW  Roi  de  NagloWitz 
Tteforier  de  la  Cour  du  Roiaume  9 Chancelier  de  la  Reine  9 Jean  de  Gjiin 
Gninki  fous-Camerier  de  la  Pomeranie  9 Gouverneur  de  Gneliie.  Et  de  la 
parc  des  Alliés  de  Pologne  , à Icavoir  le  Serenillime  Empereur  des  Romains  9 
François  Charles  LipdeinfKij  Comte  de  l’Enipite  de  ColoWtat  , Seigneur 
de  RichenaW  1 Confeiller , Cameriet  Sc  Allèlîeur  Provincial  dans  les  grands 
jugemens  de  Sa  Majefté  Impériale  9 & Roiale  d’Hongrie  . & de  Boheme  , 
Vice-Roi  & Prefident  des  appellations  dans  la  Citadelle  de  Prague  9 François 
libre  Baron  de  Lifola  9 de  'Tnife  & de  Marienfeld  9 Confeiller  Camerier  au- 
lique.  Et  du  Sereniffime  Eleâreur  de  Brandebourg  9 Jean  de  Hoverbexe  Sei- 
gneur héréditaire  de  Euhmedin  9 BaranoWen  9 Ceferlwalde  9 8e  DamxoW 
Confeiller  fecret  d'Etar  de  fon  Altelfe , 8e  Marefchal  héréditaire  de  l’Eleâo- 
rat9Gouverneur  de  Hohcnilein  9 Laurent  Chrillophc  de  Sommtz  Seigneurie 
héréditaire  de  Grumfdorff  9 DtenoW  & Gerbord  Confeillet  fecret  d’Etat  de 
ion  Altelfe  9 8c  Chancelier  de  la  Pomeranie  Orientale  9 8c  Camerier  héré- 
ditaire de  ladite  Duché  , Gouverneur  de  Lauvenbburg  8c  de  ButoW  9 Al- 
bert de  Ofiau  9 Seigneur  héréditaire  dcNervixen  9 1&  Kegelfet  Confeiller 
dans  le  Souverain  Tribunal  des  appellations  de  la  Prulfe  Ducale.  Après  avoir 
invoqué  le  fecours  du  Ciel  9 & avoir  échangé  mutuellement  les  pouvoirs  des 
Plénipotentiaires , qu’on  a inféré  mot  ü mot  fur  la  fin  de  ce  Traité.  On  a 
^commencé  ce  Traité  de  Paix  9 & quoique  pendant  qu’on  y travailloit,  ledit 
Serenillime  Roi  de  Suede  9 la  Diuine  Providence  en  difpofant  ainfi  , foit 
mort  J toutefois  le  Serenillime  & très  puiffânt  Prince  Charles  9 Roi  & Prin- 
ce héréditaire  des  Suédois,  des  GotsÀc  des  Vandales,  grand  Prince  de  Fia" 
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lande , aiant  renouvellé  lei  pouvoirs  des  Plénipotentiaires  , lefquels  font  ici 
inférés  à la  fin.  Ce  Traité  a efté  hcureufement  continué , & enfin  pour  la  gloi- 
re de  Dieu , & pour  le  bien  de  la  Kcpublique  Chrétienne.  Toutes  les  Par- 
ties ont  confenti  à de  mutuelles  Loix  de  Paix  & d'amitié  > de  en  font  conve- 
nus en  la  maniéré  fuivante. 

--  PREMIEREMENT. 

/ * 

Qy’il  y ait  une  Paix  univcrfellc , perpétuelle , une  véritable  &: 
fincerc  amitié  entre  le  Serenilbme  & trcs-puiflànt  Prince  Char- 
les Roi  de  Sucdei  des  Goths,  & des  Vandales,  grand  Prince  de 
Finlande , 8rc.  te  fes  Succcflcurs , & les  Rois  de  Suede  <jui  vien- 
dront apres  lui,  & le  Roiaume  de  Suede  , & les  Provmccs  te 
Terres  qui  lui  font  fujettes  , tant  dedans  que  dehors  l’Empire, 
d’une  part  : Et  le  Sereniïïime  te  tres-puiflant  Prince  Jean  Cazi- 
mir  Roi  de  Pologne , grand  Duc  de  Lithuanie , &:c.  &:  les  Succef- 
feurs  de  Sa  Majeftc , & les  Rois  de  Pologne , & grands  Ducs  de 
: Lithuanie  qui  viendront  apres  lui , & le  Roiaume  de  Pologne,  te 
î|,grand  Duché  de  Lithuanie,  te  les  Terres  &c  Provinces  qui  lui  font 
lujettcs , comme  aufli  les  Allies  de  Sa  Majcfté  & du  Roiautne  de 
Pologne: Et  en  premier  lieu  le  Screniffime  te  tres-puillant Prince 
' Léopold  élû  Empereur  des  Romains , toûjours  Aupude , Roi  de 
Germanie , de  Hongrie , de  Bohême , de  Dalmatie , de  Croatie, 
te  d’Efclavonic , Archiduc  d’Auftriche,  tcc.  Et  les  heritiers  &:  fuc- 
cefleurs  de  5a  Majcfté  te  Tes  Provinces  te  Terres  Etuccs  dedans 
ou  dehors  l’Empire  : Et  le  Sereniflîme  Prince  Fridcric  Guillaume 
M.uquis  de  Brandebourg,  Prince  Eleéfeur,  te  grand  Camericr  de 
l’Empire,  Duc  de  M.igdcbourg&de  la  Pniflc,  &rc.  te  les  heritiers  &: 
ducccftcurs  de  fon  Altcflc, Provinces  &Tcrresfituces  dedans  ou  de- 
hors l’Empire,  d’une  autre  part.  En  forte  qu’un  parti  ne  fafte  aucun 
aâc  d’holtilitc  ou  d’inimitié  à l’égard  de  l’autre , ni  en  public,  ni 
en  fccret,  ni  dircâement,  ni  indireftement, ni  qu’il  lui  en  fafl'e  fai- 
re, ni  par  les  fiens,  ni  par  d’autres,  ni  qu’il  ne  donne  point  du  fe- 
cours  aux  ennemis  de  l’autre , fous  quelque  prétexte  que  ce  foit, 
ni  qu’il  ne  fafl'e  avec  les  ennemis  de  l’autre,  aucun  Traité  con- 
traire à cette  Paix , ni  que  l’un  entreprenne  &:  tente  ou  fallc  ten- 
ter quelque  chofe  dans  les  Etats  de  l’autre , te  en  donnant  attein- 
fe  à la  fcurcté,  ni  par  lui,  ni  par  d’autres;  mais  que  l’un  te  l’au- 
tre parti  ait  foin  de  l’utilité,  de  l’honneur,  & de  l’avantage  l’un 
■ de  l’autre;  qv’ils  s’entretiennent  mutuellement  en  bons  Voilins, 
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en  poix  Si  en  amitié , que  tous  les  Traitez  Se  Alliances  que  les  Par* 
tics  qui  font  cette  Paix , ont  fait  cnfcmlbe,  ou  avec  d’autres  Prin- 
ces & Etats  demeurent  dans  leur  entier  > & dans  toute  leur  force 
dans  tous  les  Points,  Claufcs  Se  Articles  ; De  forte  pourtant  qu’ils  ne 
nuifent  pour  cela  en  rien  à ce  prefent  Traite  de  Paix. 

II.  Qu’on  oublie  de  part  Se  aautre , & qu’on  donne  amnilUe 
de  tous  les  aâcs  d’hodilitc  qui  ont  été  faits  jufqu’à  prefent  , en 
quelque  lieu,  en  quelque  manière.  Se  par  quelque perfonne  qu’ils 
aient  été  faits  : De  forte  que  ni  à raifon  , Se  fous  le  prétexte 
de  fes  heritiers , ni  d’aucune  autre  chofe , un  parti  ne  fera  après 
cela,  ni  ne  fera  faire  jpar  les  ficns,  ou  pat  d'autres  aucun  aâe 
d'hoftilité  Se  d’inimitic,  ni  par  voie  de  droit,  ni  par  voie  de 
fait. 

$.  Z.  Que  tous  un  chacun,  de  quelque  état,  condition  Se  reli- 
gion qu’ils  foient  jouïflcnt  de  cette  generale  amniftie, comme  aufli 
toutes  les  Communautés  qui  de  parti  Se  d’autre  ont  fiiivi  le  par- 
ti ennemi,  ou  qui  font  tombés  fous  fa  domination,  ni  que  cette 
guerre  ne  préjudicie , Se  ne  faife  tort  à perfonne  dans  fes  Droits, 
Privilèges  Se  Coûtumes  generales  S:  fpccialcs, , tant  d.uis  les  ma- 
tières Ecclefiafliqucs  , que  Civiles , Se  profanes  dont  ils  ont  joui 
avant  cette  guerre , mais  ils  en  jouiront  entièrement  fuivant  les 
Loix  du  Roiaume,  ni  on  n’intentera  point  d’aûion  à aucunes 
Communautés,  ou  à des  perfonnes  particulières  pour  s’etre atta- 
chées à l’ennemi  ; de  force  qu’il  ne  fera  permis  à perfonne  de 
faire  des  affaires  à qui  que  ce  foit  à raifon  de  cet  attachement  i 
l’ennemi,  ou  de  le  lui  reprocher. 

§.  3.  Les  Villes  de  la  PruH'c  Roialc  qui  ont  été  durant  cette 
guerre  au  pouvoir  de  Sa  Majefté  Impériale , Se  du  Roiaume  dq 
Suede,  conferveront  auffi  tous  les  Droits,  Libertés  & Privilèges, 
defquels,  foie  d.ins  les  chofes  Eccleliaffiques  ou  profanes , ils  ont 
joui  avant  cette  guerre,  ( en  confervant,  comme  on  faifoit avant 
la  guerre  dans  lefdites  Villes  le  libre  exercice  de  la  Religion  Ca- 
tholique & Evangélique  , ) & Sa  Majefté  Polonoifc  aura  à l’ave- 
nir, comme  elle  a eu  par  le  pafle , la  meme  bonté  , Se  défendra 
avec  le  meme  foin,  les  Territoires  de  ces  Villes,  leurs  Magiftrats, 
Communautés , Citoiens , Habitans  Se  Sujets  ; on  leur  oonnera 
auffi  le  pouvoir  de  refaire  Se  de  rebâtir  les  Edifices  publics  Se 
particuliers  qui  ont  été  ruinés  par  la  guerre.  Pour  ce  qui  eft  de 
Cfux  qu’on  a été  obligé  de  détruire  pour  le  défendre  , üs  n’y  (c- 


xonc  pas  obligés.  Et  à l’égard  de  ce  qu’il  a fallu  que  ' les  Sujets 
de  l’une  & de  l’autre  Iflc  paialTcnt  aux  Troupes  Sucdoifes>au  lieu 
de  tribut  > ils  ne  feront  pour  cela  inquiétez  de  perfonne,  non  plus 
qu’à  raifon  des  Décimés  & des  autres  Cens , que  les  Sujets  des 
liles  n’ont  pas  pû  paier  dans  le  temps  de  la  guerre. 

4.  Toutes  les  Aâions  ficEnquetes  qu’on  a commence  contre  ceux 
qui  ont  été  attachés  pendant  cette  guerre  au  parti  ennemi,  ou  qu’on 
a aceufé  de  l'avoir  fuivi  dans  quelque  lieux  de  la  Pologne, du  grand 
Duché  de  Lithuanie,  de  la  Prude  Roiale,  fit  de  la Curlande, qu’ils 
demeureront  de  quelque  état,  condition  ou  religion  qu’ils  foient, 
foit  qu’ils  aient  vécu  en  hommes  particuliers, ou  qu’ils  aient  exercé 
des  Emplois  publics,  ou  qu’ils  aient  été  engagés  au  fervice  du  Roi 
de  Suède  dans  la  guerre , ou  dans  la  robe  ; lefquelles  Aélious  ne 
font  pas  encore  finies , & n’ont  pas  été  mifes  en  execution , fe- 
ront entièrement  fupprimées , St  n’auront  jamais  de  lieu , Si  à l’a* 
Tenir  on  ne  pourra  pour  ce  fujet  avoir  aucune  aéUon  contre 
eux. 

§.  5.  Les  chofes  qui  pendant  cette  dernierc  guerrepar  le  droit 
du  fîfc  ont  été  enlevées  a quelqu’un,  foit  qu’il  foit  Noble  ou  non, de 
quelque  état , condition  St  religion  qu’il  foit,  St  attribuées  au  dfc, 
ou  même  données  à d’autres,  mit  que  ces  biens  appartiennent  à 
ajuclqu’un  des  Rois,  Républiques,  ou  meme  perfonnes  particuliè- 
res ; s’ils  font  biens  mobiliaites , on  les  laÜlcra  aux  derniers  pof- 
fefleurs  : que  fi  ces  anciens  Droits  n’ont  pas  jufqu’à  prefent  été 
mis  en  execution,  on  les  lailfera  aux  anciens  poü'cireuts, Stonne 
pourra  dans  la  fuite  intenter  aucune  aélion  contre  les  Commu- 
nautés ou  perfonnes  particulières  à raifon  dcfdits  biens.  Pour  ce 
qui  cft  des  biens  immobiliaires,  héréditaires,  à vie.  Si  poU'cdés 

{>ar  droit  d’hypotheque , qui  ont  été  appliqués  au  fife , defquels 
CS  donations  ont  été  faites , foit  qu’ils  aient  été  déjà  donnés  au- 
p.-u:avant  ou  non , demeureront  pardevers  les  premiers  maîtres, 
toutes  les  adions  du  refte  cefTant , à raifon  des  revenus  pcrccüs 
des  biens  publics  ou  particuliers. 

lll.  Le  Screniflime  & très- puilïànt  Prince  Jean  CafimirRoidc 
Pologne,  par  l’amour  qu’il  a pour  la  paix,  en  venu  de  ce  Traité  de 
Paix,renonce  folenncllement  dés  à prefent, & pouxtoûjours  pour  lui 
Si  pour  fes  heritiers  Si  defcendans,à  toutes  fes  prétentions  au  Roiau- 
me  de  Suède,  & à la  grande  Principauté  de  Finlande,  &aux  au- 
tres Provinces,  Païs,  Terres,  Villes,  Fons,&  Citadelles  qui  leur  font 
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fujcttes , fôlt  que  toutes  chofcs  foient  de  nouvelles  ou  anciennes 
acquificions  ; comme  aufll  aux  biens  de  Tes  aiculs  (itucs  dans  le 
Roiaume  de  Suede,  & dans  lefditcs  Provinces,  ne  pouvant  rien 
prétendre,  ni  pour  le  prefent,  ni  à l’avenir  dans  le  Roiaume  de 
Suède,  ni  dans  lefdites  Provinces. 

§.  Et  quant  aux  Titres  & Marques  d’honneur,  on  cft  convenu 
de  cette  forte  : Qye  le  ScrcnilGme  Roi  de  Pologne , pendant  fa 
vic,fc  fervira  à l’avenir,  comme  il  a fait  jufqu’à  prefent  de  toupies 
Titres  & Marques  d’honneur  du  Roiaume  de  Suède , dans  la  Po- 
logne, & ches  tous  les  Princes,  •Et.ats,  &Pcrfonncs  paniculiercs, 
hors  de  la  Suède,  fans  que  pourtant  cela  préjudicie  en  rien  à la 
fufdite  entière  renonciation,  & il  ne  fc  fervira  point  des  Titres  & 
Marques  d’honneur  dans  les  Lettres  & autres  Ecrits,  avec  les  Scrc- 
nilTmics  Rois  ,&  Roiaume  de  Suede  ;mais  on  obfervcra  de  part  & 
d’autre  la  manière  ufitéc  jufqu’à  prefent, d’abreger  les  Titres  avec 
des , &c.  En  forte  qu’apres  ces  mots  , Grand  Prince  de  Finlande , 
on  y ajoûteTrwj,  c^c.Dans  les  Titres  du  Scrcnifllmc  Roi  de  Suè- 
de, & femblablement  apres  les  mots, Due  de  Lithuanie; on 
ajoute  aufli  Treir,  Dans  les  Titres  du  ScrcnilTimc  Roi  de  Polo- 
gne , ne  fc  fervant  pourtant  plus  des  Marques  d’honneur  du 
Roiaume  de  Suède  dans  les  Cachets  du  Roi  & de  la  République 
de  Pologne , lorfqu’on  écrira  en  Suède  , & apres  la  mort  du  der- 
nier Sereniflime  Roi , fes  Succcflcurs , ni  la  République  de  Polo- 
guc  ne  prétendront  jamais  rien  aux  Titres  & Marques  d’honneur 
de  la  Suede  ; mais  les  Rois  èc  Roiaumes  de  part  &:  d’autre,  fc  fer- 
viront  fie  jouiront  chacun  de  fes  Titres  fie  Marques  d’hon- 
neur. ' 

I V.  Le  Screniflime  Roi , fie  les  Etats  Ce  Ordres  du  Roiaume  de 
Pologne  , fie  du  grand  Duché  de  Lithuanie,  codent  dès  à prefen 
fie  pour  toûjours  au  SerenÜfimc  Roi  de  Suède , fie  à fes  Succef- 
fcurs,fie  au  Roiaume  de  Suède  toute  cette  Livonie  au  dclàDWi- 
ne  que  la  Suède  a tenu , fie  pofl'edc  jufqu’à  prefent  dans  le  temps 
de  la  Trêve, comme  aufli  toutes  les  parties  au  deçà  de  la  Dwi- 
nc,  fi:  l’Idc  Ruynen  fituéc  dans  la  Mer  que  la  Suède  a aufli  tenu 
fie  pofledé  pendant  la  Trêve,  fie  aulTi  tous  les  Droits  que  les  Rois 
fie  Republique  de  Pologne  ont  pû  avoir  jufqu’à  prefent  en  quel- 
‘que  façon  que  ce  foit  dans  l’Efthonic  fie  Oeft,  fie  transfèrent  l’en- 
tier Domaine  fie  propriété  de  toutes  ces  chofcs,  avec  toutes  fie 
chacunes  de  leurs  apartcnanccs  de  Terre  fie  de  Mer, Villes, Citadcl- 


les, Fortercflcs, biens  & revenus,  comme  suffi  Droits  ,Jurifdiâlons 
& Supériorités,  tant  dans  les  chofcsEccIcfiaftiqucs,  que  Politiques, 
en  n’en  exceptant  aucunes , au  Roi  & Roiaume  de  Suede , & dif- 
penfent  de  ferment  de  fidelité  & d’obeïfTance  envers  le  Roi  & la 
Republique  de  Pologne,  tous  les  Ordres  & Sujets  dans  Ibdite  Li- 
vonie, & dans  les  autres  dites  parties , ne  prétendant  jamais  plus 
rien  de  ceux  qui  font  dans  ladite  Livonie  & dans  fes  appartenan- 
ces : Et  pour  ce  qui  cft  au  deçà  de  la  DWine , les  Sereniflîmes 
Rois  ôc  Roiaume  de  Suede  n’étendront  pas  plus  loin  leurs  fron- 
tières dans  la  Curlande  qu’elles  l’ont  été  jufqu’à  prefent,  ni  n’exi- 
geront pas  des  Sujets  de  l’IHuflriflime  Duc  de  Curlande  aucune 
lcrvitude,  ni  aucun  droit  pour  le  bois,  ni  ne  prétendront  aucune 
autre  chofe  dans  la  Curlande  & Scmigallic , & on  députera  una- 
nimement des  Commiffaircs  pour  déclarer  & déterminer  les  con- 
fins de  chacune  partie  , & cette  Commiffion  commencera  dans 
quatre  fcmaincs,  à compter  du  jour  que  le  Traité  fera  ligné,  8£ 
clic  fera  expédiée  dans  deux. 

1.  Pour  ce  qui  regarde  la  Religion  Catholique  Sc  fon  exer- 
cice dans  la  Livonie , que  la  Suede  polTedc  ; tous  les  habitans , & 
Sujets  de  la  Livonie  gui  font  attachés  à cette  Religion  , feront 
en  toute  feureté  & joüiront  de  la  liberté  de  Confcicnce , Sc  vivront . 
félon  leur  Religion  & dévotion  en  particulier  dans  leur  maifon , 
fans  qu’on  s’en  informe  ni  qu’on  y prenne  garde. 

§.  J.  Qiie  les  titres  Provinciaux  , tant  Ecclefiaftiques  que  Sé- 
culiers de  l’Ordre  des  Sénateurs  Sc  de  la  Nobleflc  dans  la  Livo- 
nie Suedoife , demeurent  par  devers  le«  derniers  pofrefleurs , pen- 
dant Icùr  vie  , fans  qu’il  en  provienne  rien  au  Roi  de  Suede  , 
ni  qu’il  y ait  aucune  autre  prétention  , en  forte  pourtant  que 
cela  ne  préjudicie  pas  aux  droits  que  Sa  Majcftc  & le  Roiaume  de 
Suède  ont  dans  la  Livonie  Suedoife  , ni  aufli  que  pour  cela  , le 
Roiaume  de  Pologne  Sc  le  grand  Duché  de  Lithuanie  veuillent 
avoir  dans  la  fuite  quelque  prétention,  ^ 

§.  4.  Que  tous  les  Jugement  Sc  Decrets  , à l’inftancc  de  qui 
qu’ils  aient  cfté  portés  , pourveu  que  ce  ne  foit  pas  contre  des  çcr- 
fonnes  qui  ne  vouloicnt  pas  s’y  foûmcttrc  Sc  des  abfcns  , de  meme 

3 UC  les  Contrats  Sc  Tranfaifrions  faites  ordinairement  ou  extraor- 
inaircment  , dans  les  lieux  que  la  Suède  a tenu  pendant  la  Guer- 
re , fubfiftcront  ( pourveu  que  ces  chofes  ne  foient  pas  contraires 
à l’état  public  qui  a efic  avant  cette  Guerre , où  à cette  prefente 
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Paix  ) de  même  que  s’il  n’y  avoii  pas  eu  de  ebangeraent  de  Gou- 
vernement te  des  Magiflrats  , en  confervant  les  appellations  & 
revifions  dans  les  chofes , dans  lerqucllcs  on  ne  s’eft  pas  l’crvi  en- 
core de  CCS  remèdes  du  Droit , & qui  n’ont  pas  efte  encore  entiè- 
rement jugées.  Qyc  s’il  y a eu  dans  le  temps  de  la  Guerre  , des 
Sentences  & des  Decrets  un  peu  rigides  contre  les  Habitans  & 
Sujets  du  grand  Duché  de  Lkhuanic  , de  Curlandc  fie  de  Semi- 
gallic  fans  qu’on  les  ait  entendus , &r  aufTi  s’il  y en  a eu  des  fem- 
blablcs , par  les  Magiftrats  du  grand  Duché  de  Lithuanie  & de  Cur- 
landc contre  les  Sujets  de  la  Livonie  Suedoife  > elles  n'auront  jamais 
aucune  valeur  , ni  force. 

V.  La  Partie  Auftrale  de  Livonie , qui  a cfté  ci-devant  & pen- 
dant cette  Guerre , & au  temps  de  la  Trêve  fous  la  puillàncc  dir 
Roiaume  de  Pologne  > & du  grand  Duché  de  Lithuanie  ; à fça- 
voir  , Dunebourg  > Rofifcn , Ludfcn  , Marienhuien  > &c.  Comme 
aulTi  tous  les  autres  lieux , que  les  CommilTaircs  qu’on  députera  , 
trouveront  avoir  cfté  polTcdés  par  la  Pologne  , avec  toutes  leurs 
appartenances , Territoires , Villes,  Villages,  Fruits  & Revenus , 

Douane,  Droits  &:  Domaine  , demeurent  dans  la  pofteflion  des 
Sereniftimes  Rois  Ce  Roiaume  de  Pologne  , & grand  Duché  de 
Lithuanie  , ni  que  les  Scrcniilimcs  Rois  Ce  Roiaume  de  Suède  , 
ne  prétendent  jamais,  ni  ne  pourront  jamais  prétendre  aucun  droit 
dans  cette  Partie  de  la  Livonie , comme  cftant  differente  de  l’au- 
tre , ni  dans  le  Duché  de  Curlandc  Si  Scmigallic  , U le  territoi- 
re de  Piltin , ni  à l’égard  de  la  Livonie  Septentrionale , fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit.  £t  parce  que  le  Grand  Duc  de  Mofeo- 
vic  occupe  maintenant  par  la  force  de  fes  armes , non  feuiament  la 
Livonie  Polonoifê  , mais  encore  la  Panic  qui  appartient  à la  Suè- 
de , c’eft  pour  cela  qu’on  eft  convenu , que  fi  la  Suède  occupe  quel- 
que partie  de  la  Suède  Polonoifc que  les Mofeovites ont,  (en quel- 
que temps  que  cela  arrive,  ) foit  par  les  armes,  foit  par  des 'Trai- 
tes ou  autrement , elle  fera  tenue  de  la  reftituer  gratuitement  CE 
fans  compter  les  dépenfes  de  la  Guerre  à la  Pologne,  Se  au  grand 
Duché  de  Lithuanie , fcmblablcment  Se  de  la  meme  manière.  St 
la  Pologne  eft  makrcirc  par  la  cellion  des  Mofeovites , de  quelque 
partie  de  la  Livonie  Suedoife  ; En  quelque  temps  que  la  chofe 
arrive  , foit  que  ce  foit  par  la  force  des  armes,  par  des  Traités  ou 
autrement , elle  fera  obligée  de  reftituer  le  tout  gratuitement , Ce 
£ms  compter  les  dépenfes  de  la  Guerre  à la  Suède. 


5.  Z.  Lc^ 
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5.  1.  Les  deux  Rois  pourront  Te  fervir  indifTcremmenc  fous  le 
titre  de  Duché  , des  titres  & marques  d’honneur  de  la  Livonie  ; 
à fçavoir  Sa  Majefté  Polonoifc  & les  Succefleurs  les  Rois  de  Polo- 
me , 6c  du  grand  Duché  de  Lithuanie  > à raifon  de  la  Livonie  Au* 
ftrale»  & Sa  Majefté  & Tes  SuccelFeuts  les  Rois  deSuede,  à raifon 
de  la  Livonie  Septentrionale. 

S’il  arrive  dans  la  fuite  quelque  dÜFcrent  touchant  lesU- 
mites  ou  autres  chofes  > entre  le  Roiaume  de  Pologne  , le  grand 
Duché  de  Lithuanie , la  Livonie  Polonoifc , la  Curlandc  & la  Se- 
migallic  d’une  part , 6c  le  Roiaume  de  Suède  6c  les  Provinces  qui 
lui  font  fujettes  d’autre  part  , il  fera  terminé  à l’amiable  par  les 
Commiftaircs  qu’on  députera  fur  les  confins  de  la  Livonie . que  s’il 
y a quelque  Procez  de  moindre  confcqucncc  entre  les  Sujets  6c 
Habitans  de  l’un , 6c  de  l'autre  Païs , & qu’ils  ne  puillcnt  pas  entre 
eux  s’accorder  à l’amiable,  chaque  partie  fera  renvoiée  àfon Juge 
competent , & on  leur  rendra  jufticc  promptement. 

$.  4.  Tous  les  Sujets  fugitif  , quel  qu’ils  foient  de  cette  der- 
nière Guerre  , ou  qui  le  feront  dans  la  fuite  du  grand  Duché  de 
Lithuanie  , Livonie  , Pologne , Curlandc  6c  Senugallie  qui  feront 
trouvés  dans  la  Livonie  Suedoife  feront  rendus  , ûns  qu’on  fafte 
aucune  procedure  à leurs  Maîtres  , avec  tous  leurs  biens  meubles 
qu’on  pourra  trouver  , que  le  fugitif  aura  emporté  avec  lui  , 6C 
qu'il  n’aura  pas  acquis  fous  fon  nouveau  Maître.  Ce  qui  fera  auftl 
obfervé  , fi  on  trouve  quelques  Sujets  fugitifs  de  la  Livonie  Sue- 
doife , dans  le  grand  Duché  de  Lithuamc  , Livonie  , Pologne  , 
6c  Curlandc  6C  Semigallie  ; fi  on  en  a aufli  emmenés  quelqu’un  6c 
qu’il  y foit  encore , on  les  rendra  chacun  à fon  Maître  fans  aucune 
procedure  de  Juftice. 

$.5.  Sa  Majefté  Polonoife  voulant  favorifer  le  Commerce  & la 
Navigation  , elle  permet  que  Fanaux  qui  font  conftruits  dans  Do- 
mefnes  , 6c  Luferort  demeurent  fur  pied , 6c  à l’égard  de  leur  con- 
fervation  , les  Suédois  en  conviendront  avec  les  Seigneurs  des 
fonds  , fans  que  pour  cela  le  Roiaume  de  Suede  puillé  jamais 
avoir  de  droit  , lu  de  prétention  (itr  lefdits  fonds  ou  territoire  de 
Piltin. 

VI.  Lllluftriflirae  Duc  de  Livonie,  Curlande,  & Semigallie, 
avec  Ca  Serenifliiue  Epoufe  . fon  Enfant  & toute  fa  Famille  6c  Cour, 
fê  rendra  à Riga  dans  l’cfpace  de  fix  (emaines  à compter  du  f. 
jour  d’Aviil  du  ftilc  nouveau,  fans  aucun  plus  long  retardement, 

B 


ro 

K de  là  dam  anatotrc  jours , d’une  nuniere  décente  8r  convena- 
ble à fa  dignité , il  ira  fur  lot  confins  de  Semtgaliie  ou  le  dernier 
Traité  aura  efté  figné-r  & là  ow  lui  donnera'  de'  bonne  foi  , tous 
fes  biens , meubles  & ceux  des  bens  , qui  n’ont  efte  dilbraits  dans 
quelque  lieu  qu’ils  aient  cfté  pris  oudépoicsà  Riga,  comme auffi 
tous  les  titres  & papiers,  foit  publics  ou  particuliers  ,&  feront  rap- 
portés à Mittaw  ; mais  avant  qu’on  lui  delivre  & rcttkuc  toutes  ces 
chofes  , il  donnera  des  Lettres  particulières  rcvcrfalcs  de  ne  rien 
demander , ni  de  rien  faire  à l’avenir  contre  le  Roi  &:  Roiaume  de 
Suède  , en  confervant  la  fidelité  & les  obligations  dans  lerqucUcs  il 
cft , à l’egard  des  Rois  & Roiaume  de  Pologne  & grand  Duché  de 
Lithuanie. 

VIL  Le  Screniflime  Roi  & Roiaume  de  Suede  rcftituëauSe- 
rcniflimc  Roi  & Republique  de  Pologne  Marienbourg  & Elbing 
avec  fes  fortifications , & l«s  autres  lieux  dans  la  Prufle  , où  il  y a 
Garnifon  Sucdotfc  & retirera  fes  Troupes  de  Marienbourg  & de  la 
Citadelle  & des  Forts  , huit  jours  apres  qu’on  aura  figne  le  dernier 
Traité  , 9c  qu’une  ratification  provilionellc  de  ces  articles  du  Roi 
de  Pologne  , aura  elle  mife  entre  les  mains  du  Sieur  Médiateur. 
Et  la  Garnifon  Suedoife  fera  conduite  de- là  à Elbing)  & les  Trou- 
pes Suedoifes  gui  font  dans  cette  Place  en  forciront  & de  fes  Fort? , 

?uand  ce  dernier  Traité  aura  efté  confirme  par  la  ratification  du 
creniffime  Roi  de  Pologne , & qu’il  aura  efté  ratifié  par  les  Dé- 
putes pour  la  future  Aflcmblcc  qui  .auront  l’autorité  de  la  Républi- 
que , te  cela  quatre  jours  apres  l’cchangc  des  ratifications , fi:  fera 
mife  entre  Içs  mains  du  Sereniflime  Roi  de  Pologne , & de  fes  Com- 
mifl'aircs  , les  Troupes  Sucdoilcs  aufli  forciront  de  BaufKum  dans 
huit  jours  , de  même  que  des  autres  lieux  s’il  y en  a quelques-uns  , 
dans  la  Curlandc  en  la  puiifance  des  Suédois  ; après  que  le  Gene- 
ral de  l’Arnice  en  Livonie , ou  en  fon  abrcncc  le  Lieutenant  Gene- 
ral aura  fccu  que  le  Tniité  eft  fignc  , ce  qu’il  pourra  apprendre 
par  les  Trompettes  de  l’un  ôc  de  l’autre  Parti , qui  iront  cnfemblc 
a Riga. 

f.  Z.  La  conduite  des  Troupes  Suedoifes  , avec  les  Canons 
grands  8c  petits , 6c  avec  l’attirail , fc  fera  à differentes  fois  à Elbing , 
de  forte  pourtant  que  cela  fc  fall'c  dans  le  temps  des  échanges 
ratifications , 6c  qu’on  devra  fortir  d’Elbing,  en  leur  donnant  un  li- 
bre paffage  par  Habum  au  Port  PillaW  à leurs  propres  Vailfcaux, 
que  iefdits  ^Idats  doivent  monter  fie  s’en  aller  dans  les  Terres  de 
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Suède.  On  mettra  lefdites  Troues  pour  les  conduire  fur  des 
Vaillcaux  d’Elbing  , & s’ils  ne  fumTcnt  pas , on  fc  fcrviia  encore  de 
ceux  des  Territoires  voifins  « fans  qu’on  paie  ricn^pour  cela.  Le 
General  des  Troupes  Suedoifes>  communiquera  aulTifit conviendra 
avec  le  General  des  Troupes  Elcâoralcs , ou  ion  Lieutenant  gene- 
ral , de  la  manière  qu’on  pallera  p.ir  ledit  Port  de  PillaW , &:  du  rede 
cette  conduite  fc  fera  Cuis  qu’on  fafle  aucun  tort  ou  dommage  aux 
Sujets  de  la  Piuflc,  tant  du  Roi  de  Pologne,  que  de  l’Elcélcur  de 
Brandebourg  : que  fi  à raifon  du  danger  delà  Guerre,  les  Troupes 
ne  puillcnt  p.is  en  feuretc  s’cxpoferàla  Mer,  on  leur  donnera  un 
libre  paflage  par  Terre  , pour  aller  aux  Terres  qui  appartiennent 
à la  Suède  les  plus  proches , par  le  plus  court  chemin  , (ans  que 
cela  fafle  aucun  tort  aux  Sujets  de  la  République  de  Pologne , & du 
Screniflime  Elcâeur  de  Brandebourg  , lefquels  nommeront  des 
Commiilaires  pour  les  conduire  ,-  & pour  ce  qui  cft  de  la  Jullice , 
elle  fera  rendue  de  bonne  foi  fans  delai  à ceux  qui  auront  fouifert 
quelque  perte , ou  quelque  injure. 

§■  ;.  Si  quelqu’un  ou  quelques-uns  ne  vouloient  pas  demeurer 
dans  les  Villes  de  la  Prude , où  il  y a des  Garnirons  qui  doivent  for- 
tir  , ni  dans  leurs  Territoires  & qu’il  voulût  changer  de  domicile 
& aller  .nillcurs , il  lui  fera  libre  de  vendre  dans  l’cfpace  de  trois  ans , 
fes  biens , de  les  loiicr  à d’autres , & de  les  dillraire  à ùt  volonté  , 
fans  qu’on  y mette  , fous  quelque  prétexté  quecefoit,  aucun  em- 
pêchement ni  charge , en  confervant  pourtant  les  anciens  droits , 
& Privilèges  des  Villes. 

VIII.  Tout  ce  qui  a eflé  donne  pendant  cette  Guerre , foit  par 
ncceflîtc  ou  autrement , d.ins  la  Pologne  , ou  grand  Duché  de  Li- 
thuanie , St  Provinces  annexées , & dans  la  Curlandc  au  Serenifli- 
me  Roi , St  Roi.aumc  de  Suede  St  à fes  Gener.'iux , St  Amballadcurs 
foit  par  des  perfonnes  particulières  , ou  par  des  Communautés , 
Armées  St  Provinces  , fous  quelque  titre  que  ce  foit , des  Lettres 
d’obligations , d'inftrumens , St  d’aélcs  publics.Toutcs  ces  chofes  qui 
feront  encore  en  état , feront  rendues  de  bonne  foi  au  Serenidime 
Roi  St  République  de  Pologne  , St  au  Duc  de  Curlandc  , que  E 
clics  ont  péri  par  un  naufrage , ou  en  quelque  autre  maniéré , tous 
ces  fortes  d’écrits  St  aélcs  particuliers  & publics,  font  dés  à pte- 
fent  caflés  &:  anéantis  , on  decLire  le  plus  nettement  qu’il  cil  pofli- 
ble  , que  les  Screnifiimes  Rois  St  Roiaume  de  Suede  , ne  pouriont 
prétendre  de- là  aucun  droit  fur  les  Provinces,  Armées  , Territoi- 
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tes , ou  particuliers  dans  la  Pologne  , & grand  Duché  de  Lithua- 
nie , &:  Provinces  qui  leur  font  annexées  ou  fujettes,  niauilidans 
la  Curlande  & T erritoire  de  Piltin . 

I X.  On  rcftitucra  aufli  de  la  part  des  Suédois  , toutes  les  Ar- 
chives , Aftes  publics , qui  regardent  la  Milice,  la  Jufticc  & l’Egli- 
fe  , comme  la  Bibliotcquc  Roule , qui  a elle  enlevée  du  Roiaume 
de  Pologne  , & du  grand  Duché  de  Lithuanie,  & ce  dont  on  peue 
avoir  befoin  , Se  cela  dans  le  temps  qu’on  échangera  les  ratilîca- 
tions  , ou  tout  au  plus  tard  dans  trois  mois  , après  l’échange 
faite. 

X.  Si  les  Suédois  ont  obligé  rniuftrilTimc  Duc  de  Curlande,  Se 
de  Semigallie  , ou  les  Habitans  de  Curlande  Se  Semigallie , & du 
Territoire  de  Piltin  , de  leur  faire  des  obligations  Ce  reconnoill'an- 
ces  , comme  aulTi  fi  les  Polonois  en  ont  fait  faire  aux  Suédois;  elles 
font  entièrement  cailées  , & on  déclaré  qu’elles  ne  feront  jamais 
d’aucun  poids. 

XI.  Toutes  les  dettes  qui  auront  cfté  contraûécs  en  quelque 
endroit  que  ce  foit  par  les  Sujets  Se  Habitans  de  l’un  Se  de  l'autre 
Parti  , comme  aufli  par  les  Generaux  & Officiers  de  Guerre  feront 
paiées  de  bonne  foi  de  paît  Se  d’autre , <^ue  fi  pendant  cette  dci- 
nicre  Guerre , il  y ait  eu  de  chaque  côte  des  obligations  & recon- 
noifl'ances  , on  les  cafl'c  cnricrenicnt  Se  on  déclare  qu’on  n’y  a nul 
égard. 

XII.  Qy’on  rcftituc  de  bonne  foi  à leur  propres  Maîtres-,  les 
dépôts  Se  autres  biens  mobiliaires  en  quel  endroit  qu’ils  foient 
trouves  , s’ils  n’ont  pas  encore  cfté  adjugés  au  fife  , & perfonne  ne 
fera  obligé  de  donner  , ceux  qui  ont  cfté  adjugés  & donnés 
au  fife. 

XIII.  Les  Canons  grands  Se  petits , pris  par  les  Suédois , dans 
la  Pologne  , grand  Duché  de  Lithuanie , PrufTc , Curlandâ  Se  an- 
tres Provinces  amiexécs  , foit  qu’ils  foient  de  la  République,  des 
particuliers  , ou  des  Villes  , dans  quelques  lieux  qu’ils  foient  trou- 
vés de  ceux  qu’ils  doivent  quitter , y feront  laiflés  exaâemcnt , Se 
pour  ceux  qui  ont  cfté  tranfportés  de  la  Suède  en  Pologne  , Li- 
thuanie , Prude  , Curlande , il  fera  libre  à la  Suede  , fans  aucu- 
ne prétention  de  les  emporter  , on  fatisfera  aufli  parlà  àlatran- 
faéfion  du  don  de  Thorenquirefte  encore. 

XIV.  Quiconque  qui  ait  cfté  pris  dans  cette  Guerte , par  l’un  Se 
l’autre  Parti,  enuc  les  Suédois,  Polonois  fit  ceux  de  Lithuanie , en 


quelque  lieu  que  ce  foie  < de  quelque  condition  & état  qu’ils  foierit  > 
feront  renvoiés  libres  , &:  on  leur  rendra  leur  première  liberté  fans 
p^er  aucune  rançon , excepté  qu’ils  n’en  fiiflcnt  convenus , avant  ce 
T raitCiles  Officiers  paiantpou  rtant  les  dépenfes  qu’on  a fait  pour  leur 
nourriture , & les  dettes  qu’ils  ont  contraéles  dans  leur  prifon , il 
faut  auffi  y comprendre  les  autres  Prifonniers  qu’on  reliitucia  de 
part  &:  d’autre,  lefquels  auront  elle  engages  malgré  eux  à por- 
ter les  armes  pour  le  parti  contraire  , ü tous  ces  Prifonniers , à 
fçavoir  ceux  qui  font  dans  la  Pologne  , Grand  Duché  de  Lithua- 
nie , Prufle  Roiale  , l’une  Sc  l’autre  Livonie , ou  Curlandc , feront 
mis  en  liberté  dans  trois  femaines  à compter  que  le  Traité  fera 
fiçné  , & ceux  qui  font  détenus  hors  de  la  Pologne  , Lithuanie , 
Livonie  Sc  Curlande  dans  trois  mois  , & pour  ce  qui  a cfté  dit 
plus  haut  du  paiement  de  la  rançon  dont  on  fera  convenu  , cela 
n’aura  lieu  que  dans  les  Officiers  Supérieurs , comme  Generaux , 
Colonels  , Lieutenans  Colonels  & Capitaines. 

$.  Le  Roi  Sc  le  Roiaume  de  Pologne , Sc  grand  Duché  de  Li- 
thuanie ont  voulu  accorder  en  conlidcration  de  cette  Paix  per- 
pétuelle , qu’ils  interpoferont  leur  autorité  Sc  bons  offices  auprès 
du  Cham  Sc  Hordes  des  Tartares  , afin  que  les  prilbnnicrs  Sué- 
dois qui  font  en  Tartaric  foient  renvoiés  dans  fix  mois  d’ici , Sc 
qu'éuns  renvoiés  ils  aient  le  libre  palTage , Sc  foient  traités  favo- 
rablement dans  le  Roiaume  de  Pologne  & grand  Duché  de  Lithua- 
nie Sc  Provinces  qui  leur  font  annexées  , Sc  qu’ainfi  ils  fc  rendent 
dans  les  Provinces  fi:  Terres  appartenantes  à laSuede. 

XV.  Que  les  anciens  commerces  foient  libres,  fi:  qu’on  ne  les 
empêche  pas , entre  les  deux  Roiaunics  de  Suède  Sc  de  Pologne, 
Sc  grand  Duché  de  Lithuanie,  Provinces  fi:  Terres  qui  en  dépen- 
dent, leurs  Sujets  fi:  Habitans,  tant  par  terre,  que  par  mcr,fi:quils 
foient  confervés  félon  l’ancien  ufage , fi:  comme  on  les  exerçoit 
dansle  temps  de  la  Trêve  ; fi:  en  premier  lieu  que  le  Commerce  fi: 
le  tranfport  des  Marchandifes  foit  libre  par  les  fleuves  Dv^  ûic  Sc  Bal- 
deraw  aux  Sujets  fi:  Habitans  du  Roi.iumc  Pologne , grand  Duché 
de  Lithuanie , Livonie  Polonoife , Curlandc  Sc  Scntigallic , avec  les 
Sujets  Sc  Habitans  de  la  Livonie  Suedoife , fcmblablcmcnt  que  le 
Commerce  foit  auffi  libre  aux  Sujets  Sc  Habitans  du  Roiaume  de 
Suède , fi:  de  la  Livonie  Suedoife , par  les  mêmes  fleuves  avec  les 
Sujets  fi:  Habitans  de  Pologne,  Lithuanie,  Livonie  Polonoife, Cur 
lande  8:  Semigallie , fi:  ce  fera  la  même  chofe  pour  ce  qui  regar- 
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de  les  Douanes  &:  Droits  dans  les  fleuves  DWinc  te  Balderaw  î 
comme  des  mariûmesi  & de  ceux  de  terre  dans  la  Livonie , & fl 
n’y  en  aura  de  part  & d’autre  > que  dans  les  lieux  feulement  où  fl 
Y en  avoit  dans  le  temps  de  la  Trêve  > te  avant  cette  demicre 
guerre. 

§.  1.  Les  Habitans  auflî  de  la  grande  Pologne,  de  quelque  con- 
dition qu’ils  foient , foit  qu’ib  exercent  leur  comnrcrce  par  terre, 
ou  par  mer,  ne  feront  charges  d’aucuns  nouveaux  Droits  de  Doüa- 
ne  & d’impbfts  àStetin. 

4.  Qiic  la  Ville  aufli  de  Dantzic,  & les  .'uitres  Villes  de  la 
Prufle  joüillent  dans  le  Roiaume  de  Suède,  te  autres  Provinces 
qui  en  dépendent , de  la  meme  liberté  de  Commerce  , te  des 
Droits  dont  ils  ont  joui  avant  cette  dernière  guerre, 

XVI.  Le  fleur  Comte  de  Conifmarc;  Maréchal  de  Camp  de  Suède, 
fe  rendra  fans  plus  long  delai,  d'une  maniéré  décente , daasflxfe- 
maines , à compter  du  cinq  Avril  du  lUlc  nouveau , ù Dantzic , 
te  il  en  fortira  dans  quatorze  jours , d’abord  que  le  dernier  Traité 
aura  été  ligne,  te  avant  l’entierc  reftitution  , il  donnera  parricur 
lierement  des  Lettres  rcverCilcs,  par  icfquelles  il  s’engagera  de  ne 
faire , ni  de  rien  exiger  contre  Sa  M-ijcfté  Polonoil'e  te  le  Roiau- 
me de  Pologne,  & en  particulier  contre  la  Ville  de  Dantzic.  con- 
fervant  pourtant  l’obcïllance  te  fidelité  dùc  aux  Rois  te  Roiaume 
de  Suède. 

XVII.  Le  .Screniflime  Roi  & Republique  de  Pologne,  auront 
foin  qu’on  latisfifle  à rilluflrilfiinePrincellc  Anne  Marie  fille  uni- 
que du  feu  Prince  Janus  de  Radzivil , Palatin  de  Vilna  , grand 
General  des  Armées  du  grand  Duché  de  Lithuanie,  pour  avoir,' 
félon  les  légitimés  Coutumes  du  Rouume,  & du  grand  Duché  de 
Lithuanie , les  héritages , te  biens  paternels  te  maternels,  en  vertu 
de  la  generale  amniflic , favorable  à tous  en  vertu  de  la  prefente 
Convention. 

XVIll.  On  donnera,  te  on  ne  refùfera  pas  les  corps  des  Ge- 
neraux, & autres  Ofliciers  d’ Armée  qui  font  mons,  lelqucls  foit 
dans  la  Pologne  , foit  dans  laPrufl'c,  ne  font  pas  encore  enterrés, 
£e  font  confervés  dans  certains  lieux , à ceux  a qui  on  donnera  le 
foin  de  les  en  retirer,  & pour  les  morts  qui , ou  pend.int  la  première, 
ou  cette  dernière  guerre  ont  été  enterrés  à Eioinga , Matienbourg 
& autres  Temples  delà  PrulTe  &de  la  Pologne,  feront  confervM 
fans  qu’on  y touche,  te  leurs  fcpulcrcs  feront  exempts  de  toutvio- 
lemcnt  & recherche. 


S 


XIX.  Pour  ce  qui  cft  de  ce  que  le  Duc  de  Croi  prétend  luf 
être  dû  par  la  Republique  de  Pologne , on  cft  convenu  de  la  for- 
te; à fça  voir  que  ledit  Duc  fafle  connoîcrc  fon  droit,  en  produi* 
fant  les  Obligations  en  original  dans  la  prochaine  Dicte  duRoiau- 
me , & là  on  aura  egard  à ce  qui  lui  fera  dû , en  confervant  aufti 

* le  droit  du  Duc  de  Curlande  , s’il  lui  doit  revenir  quelque  chofe 
defdites  fommes  d’argent.  ' 

XX.  Pour  ce  qui  cft  de  la  demande  & de  la  dette  des  Comtes 
de  Dohna , par  la  Republique  de  Pologne,  entant  qu’elle  pourra 
être  liquidée , on  y aura  aufti  egard  dans  la  Dicte  du  Roiaume 
qu’on  tiendra. 

XXL  La  Suède  aura  cncoie  egard  aux  prétentions  du  Baron 
Sigifmond  de  Guldcnftcrn  dans  le  Roiaume  de  Suède,  & Provin- 
ces qui  en  dépendent. 

XXII.  Qy’il  y ait  à l’.ivcnir,  &:  pour  toûjours  la  mc-me  paix, 
amitié,  amniftie,  & perpétuel  oubli  de  toutes  les  chofes  pallccs 
entre  le  Sereniflîme  & tres  puill'ant  Prince  Léopold  élcu  Empe- 
reur des  Romains , &:c.  le  principal  allié  de  la  Pologne  , comme 
aufti  fes  heritiers  Si  Succcftcurs,  Roiaumes,  &:  Provinces  qui  en 
dépendent  tant  dedans  que  dehors  l’Empire  , & leurs  Sujets  Si 
Habitans  , & le  Scrcniftiine  Si  tres-puifl'ant  Piincc  Charles  Roi  Si 
Prince  héréditaire  de  Suède  , des  Goths  Si  des  Vandales  &:c.  Si  fes 
Heritiers  Si  Succcftcurs  Rois,  Si  le  Roiaume  de  Suède &:  Provinces 
qui  en  dépendent  , fituées  tant  dedans  que  dehors  l’Empire  , Si 
leurs  Sujets  & Habitans  , de  telle  maniéré  que  tout  ce  qui  s’cll  pû 
pafl'er  d’offenfe  mutuelle , ou  d’inimitiés  & prétentions  ou  devant 
cette  Guerre  , ou  pendant  o^u’cllc  a duré , l'oit  dedans  ou  dehors 
la  Pologne  , ou  à raifon  du  Iccours  donne  au  Screnilîimc  Roi  Si 
République  de  Pologne  , ou  par  quelqu’autrc  caufe  ; foit  oublié 
pour  toûjours  qu’il  ne  foit  permis  à nul  des  deux  partis , d'attaquer 
les  armes  à la  main  fous  quelque  prétexté  que  ce  foit , ni  ouverte- 
ment , ni  en  fccret  , ni  ditcâcmcnt , ni  indir(-dcmcnt  les  Roiau- 
mes , Etats  , ou  Provinces  de  l’autre,  ni  d’y  exercer  .aucun genre 
d’hoftiliré  ; mais  qu’ils  s’attachent  aux  interefts  l’un  de  l’autre , Si 
que  toutes  chofes  foient  rétablies  entre  les  deux  partis  fdon  leur 
premier  état  , union  êc  fidelle  corrcfpondance , qu’il  ne  préjudicie 
a perfpnno  des  Sujets  de  l’un  Si  de  l’autre  parti  ou  Etats , Si  VaHanx 
de  l’Empire , pour  avoir  fuivi  le  parti  de  l’autre  dans  la  Guerre  ou 
dans  la  Robe  ; mais  quiconque  pour  le  fcul  fujec  de  cette  Guerre 
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(êroit  dcchcu  de  Ton  ccat , & de  la  fortune  » fera  rétabli  (ans  délai, 
& fans  contradiâion , te  jouira  pleinement  de  Ton  premier  état , 
dans  lequel  il  a elle  immédiatement  avant  cette  Guerre  , quand 
aux  honneurs  & biens  immeubles,  & même  aufli  quand  aux  meu- 
bles , s’ils  n’ont  pas  encore  elle  adjuges , & donnes  au  file. 

$.  1.  Et  afin  que  cette  paix&  amitié  puilTc  eftrc  établie  fur  de 
plus  folidcs  fondemens  , Sa  Majcllé  Impériale  reftituëra  pleine- 
ment tous  les  lieux  que  Tes  Garnirons  occupent  dans  la  Poméranie 
& dans  Meklenbourg  au  Serenilfime  Roi  de  Suede  , & ceux  qu’il 
occupe  dans  le  Holllcin  & Duché  de  Slcfwic , au  Duc  d’Holftein 
Gottorp  ( lequel  donnera  auparavant  une  caution , par  laquelle  il 
promettra  de  ne  rien  revandiquer , félon  la  formule  de  laquelle  on 
cil  convenu  par  le  confentement  des  panics  dans  cette  paix  , tC 
dans  laquelle  il  fera  cenfé  cllrc'  inclus , ) &:  Sa  Majcllé  Impériale 
leur  rcllitucra  ces  Places  avec  les  Canons  qui  leur  appartiennent , 
l’Artillerie,  & le  relie  de  l’attirail  de  guerre , comme  aulTi  lesbiens 
meubles  de  qu’elle  forte  qu’ils  foient , de  plus  les  Aélcs  de  la  Chan- 
ccleric , & Archives , & autres  papiers , comme  toutes  ces  chofes 
ont  cllé  trouvées  dans  le  temps  qu’on  s’cll  rendu  maître  du  lieu, 
li  qui  ne  font  pas  encore  dillraitcs  : laquelle  rellitution  fc  fera  , 
à fçavoir  des  Places  de  la  Poméranie  & de  McKlenbourg,  excepté 
’V'oltin,  Dam  & Greiffcnhagen  dans  deux  femainesà  compter  du 
jour,  qu’on  échangera  les  ratifications , dans  lequel  temps  la  Pologne 
rellituèra  aulTiHelbing  & on  rellituëra  aulfi  Woltin,Dam  Ce  Grcifren- 
hagen  .comme  aulTi  les  autres  Places  de  l’Holllein , & du  Duché  de 
Slâlvic  dans  les  deux  autres  femaines  fuivantes,  à compter  du  jour 
de  ladite  permutation , en  retirant  à même  temps  défaits  Ijeux  les 
Gamifons  & toutes  les  Troupes  des  Provinces  appartenantes  à Sa 
Majcllé  Impériale  aq  Roiaume  de  $ucde,aux  Ducs  oc  McKlenbourg, 
^ au  Duc  d’Holllcin , SlcIÂvic  de  la  maniéré  dont  il  en  fera  convenu 
entre  les  Generaux  de  chaque  parti , ou  les  Lieutciuns  Generaux  , 
dans  le  temps  fixé  pour  l’échange  des  ratibeations, 

).  Du  relie,  cous  Us  dilferens  qui  arriveront  touchant  les  af- 
faires de  l’Empire  , feront  terminés  & décidés  félon  les  Loix  de 
rjEmpire , & qc  la  paix  d’AiU<nagne , (ans  le  bruit  des  armes  , 8e 
on  s’en  tiendra  de  l’un  & de  l’autre  côté  à la  dilpolÎQon  du  Traité 
4'Olnahrug , & aux  Conllirutions  de  l’Empire, 

XXIII.  Semblablement  aulli  on  renvoieta  & on  reitdra  La  liberté , 
tant  de  la  part  de  l’Empereur,  que  du  Roi  de  Suède , aux  prifonniers 

qui 
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qui  ont  cftc  faits  pendant  cette  guerre , de  quelque  condition  & 
état  qu’ils  foient  fans  paicr  aucune  rançon , excepté  qu’ils  n’en  foient 
convenus  auparavant  que  ce  Traité  ait  cfté  (igné , & cela  dans  trois 
fcmaincs  à compter  du  jour  de  la  ratification  « en  paiant  les  dépenfes 
qu’on  aura  faites  pour  leur  nourriture,  & les  dettes  qu’ils  ont  contrac- 
tées dans  le  temps  de  leur  prifon.  Il  faut  aulTi  y comprendre  les  pri- 
fpnnicrs  6c  reftituer  de  part  & d’autre,  ceux  qu'on  a oblige  malgré 
eux  à porter  les  armes  dans  le  parti  contraire  touchant  ce  qu’on  a 
dit  ci-defTus  du  paiement  de  la  rançon  dont  on  fera  convenu , cela 
aura  feulement  lieu  à l’égard  des  OfHciers  fuperieurs , comme  Gene- 
raux , Colonels , Licutenans  Colonels , & Capitaines. 

XXIV.  Qy’il  y ait  aulB  une  paix  perpétuelle  6c  véritable , 6c  fin- 
cerc  amitié , entre  le  Sereniflime  6c  tres-puiflant  Prince  Charles  Roi 
6c  Prince  héréditaire  des  Suédois , des  Goths , 6c  des  Vandales,  6cc. 
Les  Rois , fes  SuccelTcurs  6c  defeendans , le  Roiabme  de  Suede , fes 
Provinces  (ituées,  tant  dedans  que  dehors  l’Empire , Etats  8c  Ter- 
res, & le  ScrenifTime  Prince  Frideric  Guillaume  Marquis  de  Bran- 
debourg , Grand  Chambellan  de  l’Empire  8c  Prince  Elcéleur , 8cc . 
Allié  de  la  Pologne , 8c  fes  heritiers  6c  (uccclTeurs , Provinces , Etats 
& Terres  fituées  tant  dedans  que  dehors  l’Empire,  en  forte  que  dans 
la  fuite  ils  aient  toujours  foin  mutuellement  de  l’honneur , des  avan- 
tages 8c  de  l’utilité  l’un  de  l’autre , avec  affeâion  8c  (incerité. 

§.  i.  Les  Traités  8c  Alliances  que  l’une  8c  l’autre  des  Parties  ont 
fait , ou  cntre-elles , ou  avec  d’autres  Princes  8c  Etats , demeureront 
dans  leur  entier  8c  dans  toute  leur  force  , à l’égard  de  tous  leurs 

F oints , claufes  8c  articles,  de  forte  pourtant  que  le  prefenr  Traite  de 
aix , n’en  fouifre  aucun  préjudice. 

f . J.  Qu’ily  ait  aufli  de  part  8c  d’autre  amniftie , 8c un  éternel  oubli 
de  toutes  les  chofes  qui  îc  font  pafTces , en  forte  que  tout  ce  qui  s’eft 
fait  8C  pafTé  jufqu’à  prefent,  en  quelque  lieu  8c  pour  quelque  fujet  que 
ce  foit , foit  dedans  ou  dehors  l’Empire , par  l’un  ou  l’autre  des  deux 
Parties  , ou  par  ceux  qui  font  fous  leur  puiflance,  fans  avoir  égard 
aux  perfonnes  ou  aux  chofes , foit  que  cela  foit  arrivé  par  voie  de 
fait , ou  par  voie  de  droit , dircûemcnt  ou  indireâcment , ne  pour- 
ra jamais  cftre  vengé  par  aucun  des  deux  Parties. 

Et  ni  à raifon  de  cela , ni  fous  aucun  autre  prétexté  un  parti  ne 
fera  , ni  ne  fera  faire  dans  la  fuite  à l’égard  de  l’autre , ni  pat  foi , ni 
par  d’autres,  ni  ouvertement , ni  en  fecret , aucun  aéle  d'hoflilité,  ' 
ou  d’inimitié , ni  aufli  à l’egard  de  ce  qui  regarde  les  Officiers  » 8C 
autres  Habitans  8c  Sujets  des  Etats , leurs  biens  8e  feureté. 

C 
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Nul  auffi  des  Sujets,  & Vaflaux  de  l’un  & de  l’autre  Parti,  ne 
tirera  aucun  defavanuge  de  quelque  condition  & dignité  qu’il  foit, 
pour  avoir  fuivi  le  parti  de  l’autre  pendant  cette  Guerre  dans  l’c- 
pce  ou  dans  la  Robe  ; mais  que  quiconque  pour  le  fcul  fujet  de 
cette  Guerre , feroit  dccheu  de  fes  poflélTions  foit  rétabli  dans  Ton 
premier  état  , dans  lequel  il  a efté  immédiatement  avant  cette 
Guerre , pour  ce  qui  regarde  les  honneurs  & les  biens  immeubles , 

& meme  auffi  quand  aux  biens  meubles  s’ils  n’ont  pas  encore  efté 
adjugés  , & donnés  au  hCc , ou  diftraits  ailleurs , & ceb  fans  aucun 
délai  ni  contradiâion  , & qu’ainû  on  reftituc  au  Comte  de  Konif- 
marx  Marcfchal  de  Camp&auMarefchaldeCampWirtemberg, 
les  biens  immeubles  qu’ils  ont  pollcdé  avant  cette  Guerre  dans  les 
Terres  de  fon  Alteflc  Eleûoralc , en  quel  lieu  que  ce  foit , dans  l’é- 
tat , dans  lequel  ils  font  prefentement , & cela  en  vertu  de  cette 
Paix , lefquels  biens  ils  poflederont  avec  les  meme  droits  , qu’ils 
les  ont  tenus  & poffedés  avant  cette  dernière  Guerre. 

XX  V.Et  afin  qu’à  l’occafion  de  ce  qui  s’eft  pafle  ci-devant, il  ne  naif- 
fe  quelque  différend , le  Sereniffime  Roi  de  Suède  renonce  en  vertu 
de  ce  Traité  de  Paix,  le  plus  autentiquement  que  faire  fe  peue,^ 
pour  coûjours , 6c  irrévocablement , pour  lui , fes  heritiers , 6c  Rois 
fes  Succelleurs , 6c  pour  le  Roiaume  de  Suède , aux  Traites  qui  ont 
efté  faits  , le  17.  de  Janvier  de  l’.annéc  1^56.  à Konisberg,  déplus 
le  15.  Juin  de  la  meme  année  à Marienbourg,  6c  enfin  leio.No- 
vembre  de  la  meme  année  à Labia  vie,  entre  le  Sereniffime  Roi  de  ' 
Suede  de  glorieufe  mémoire  décédé  dernièrement , 6c  fon  Alteflc 
Eleftoral , comme  auffi  à toutes  les  autres  conventions  qui  leur  ont 
efté  ajoutées , ou  qui  ont  efté  faites  feparément  à cet  égard  en  quel- 
que maniéré  que  ce  foit , pendant  que  cette  demicre  Guerre  de 
Pologne  a duré , & déclaré  toutes  8c  chacunes  de  ceschofes , dans 
toutes  8c  chacune  de  leurs  claufes , conditions  8c  articles  nulles  8c 
leur  ôte  , en  vertu  de  ce  Traité  pour  toûjours  toute  leur  force,  en 
force  qu’il  ne  puiiTe,  ni  ne  doive  jamais  rien  alléguer, prétendre, 
ou  demander  contre  fon  Alteflc  Eleftorale  de  Brandebourg  , fes 
Heritiers  reconnus , Succefleurs , Provinces  en  quel  endroit  qu’el- 
les foient  fituccs,  8c  en  particulier  contre  le  Duché  de  Prufle,  8c 
8c  fes  Ordres  8c  Habitans , ou  contre  Sa  Majefté  Polonoife  , les 
Rois  fes  Succefleurs  , 8c  le  Roiaume  de  Pologne,  en  vertu defdits 
Traités,  8c  conventions  abolies  pour  le  prefent  6c  pour  l’avenir,  ou 
à raifon  de  b fucceffion  dans  b Prufle , ou  de  l’union , ou  fous  quel- 
que autre  picfcxtc  ou  caufe  que  ce  foit,  c’eft  pourquoi  les  Origi- 
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naux  defdits  Traités  & conventions  ^ n’aiant  pas  pû  cftre  abolis  > ils 
feront  regardes  maintenant  & pour  toû/ours  comme  tels  , comme 
déchirés  & réduits  en  cendres.  Comme  aulTi  le  SereniflTime  Elcdlcur 
Duc  en  Prude  , dcclare  le  plus  autentiquement  qu’il  fe  peut , pour 
toujours  & irrévocablement,  en  venu  de  ce  Traite  de  Paix,  pour 
lui , Tes  Heritiers  & Succedeurs  , que  ni  lui , ou  Tes  Heritiers  & 
.Defeendans  ne  tireront  aucune  prétention  defdits  Traités , & con- 
ventions contre  le  Roi  & Roiaume  de  Suède  ; mais  que  fon  Âltcde 
Elcâorale  renonce  , en  vertu  de  ce  Traité  |)our  elle  & pour  fes  He- 
ritiers le  Succedeurs , à tous  Icfdlts  Traites  qui  font  déjà  abolis,  & 
les  déclare  & regarde  tous  pour  le  prefent  & pour  l’avenir , comme 
nuis , déchirés  ^ réduits  en  cendres , & leur  ôte  pour  toujours  tou* 
te  leur  force. 

XXVI.  Le  Scrcnidlme  Eleâeur  de  Brandebourg , rcdiruê'ra  en- 
tièrement , toutes  les  Places  que  fes  Garnirons  occupent  dans  la 
Pomeranie  au  Serenidime  Roi  & Roiaume  de  Suède , & celles  qu’il 
occupe  dans  le  Holftein  & Duché  de  Slefwic  àfon  Âltede  le  Prince, 
& Duc  de  Holftein-Cottorp , ( lequel  donnera  pourtant  auparavant 
caution  de  ne  rien  revendiquer  Iclon  la  formule  de  laquelle  on 
cft  ici  convenu , par  le  confentement  des  Parties  dans  cette  Paix , 
& dans  laquelle  il  fera  cenfe  eftre  inclus , ) & cela  avec  les  Cano  n s 
qui  leur  appartiennent , l’Artillerie  & le  relie  de  l’attirail  de  Guer- 
re , comme  audi  les  biens  meubles  de  quelles  forte  qu’ils  foient , 
de  plus  les  AÛcs , de  la  Chancelcrie  , & des  Archives  & autres 
papiers,  le  tout  comme  il  s’eft  trouvé  dans  le  temps  qu’on  s’cll ren- 
du maître  du  lieu,  & qui  n’a  jamais  cfté  encore  diltrait , laquelle  re- 
ftitution  fefera,  à fçavoir  des  Places  de  Poméranie,  excepté  Wol- 
tin  , Dam  & Greidénhagen  , dans  deux  femaincs  à compter  du 
jour  qu’on  échangera  les  ratifications,  dans  lequel  temps  on  redi- 
tucra  Elbing,  Si  dans  les  deux  autres  femaines  fuivantes  à compter ’du 
jour  de  ladite rdVicution , onreftitucraWoltin,  Dam,  Greiffenha- 
gen  & les  autres  Places  de  rHolftein,8L'  du  Duché  de  Slclwic,  en  reti- 
rant en  meme  temps  dcfd.licux-lcs  Garnirons,  comme  audi  toutes  les 
Troupes  qui  font  d.ins  les  Provinces  appartenantes  au  Roi  de  Suède, 
& an  Duc  de  Holftein  & de  Slefv^'ic,d(^  manière  dont  les  Generaux 
ou  Lieutenant  Generaux  de  l’un  & l’.iu*e  parti,  en  conviendront  en- 
tre eux  dans  le  temps  de  l’échange  des  ratidcations,de  forte  pourtant 
qu’en  quittant  Si  reftituant  Icfdits  lieux  , on  ne  fade  aucun  tort  ou 
aux  Communautés  qui  ont  eu  des  Garnifons  Eleélorales , ou  qui  ont 
cfté  en  quelque  manière , pendant  cette  Guerre  ibus  la  puid'ance , 
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t£  robcïllancc  de  fon  Alteffc  Elcflioralc , ou  à quelque  particulier 
qui  aura  fuivi  fon  parti  fous  quelque  prétexté  que  ce  foie , ou  qu’on 
leur  porte  préjudice  en  quelque  autre  chofe>  comme  à l’egard  des 
anciens  droits,  privilèges,  •biens,  fiefs , 8c  libertés  qui  leurs  appar-  - 
tiennent,  fans  exception,  nireferve. 

XXVII.  Les  prifonniers  qu’on  a fait  pendant  cette  Guerre , de 
quelque  condition  & état  qu’ils  foient , feront  renvoyés  Ü remis  en 
liberté  fans  paicr  aucune  rançon,  excepté  qu’ils  n’en  foient  conve- 
nus autrement  avant  qu’on  ait  ligné  ce  Traité,  dans  l’efoace  de  trois 
femaines  à compter  du  jour  de  la  ratification , les  Omcicts  payant 
pourtant  les  dépenfes  qu’on  a fait  pour  leur  nourriture  & dettes  qu’ils 
ont  contractées  dans  le  temps  de  leur  prifon  ; au  reft e il  faut  aufll  y 
comprendre , 8c  rcflitucr  de  part  6c  d’autre , ceux  qu’on  a obliges 
malgré  eux  de  fervir  dans  le  parti  de  l’autre. 

XXVIII.  Oyc  les  dettes  contraCtcics  par  les  Sujets  &;Habitans de 
l’un  6c  de  l’autre  parti , comme  par  les  Generaux  6c  Officiers  de 
Guerre , en  quel  endroit  qu’elles  ayent  efte , foient  paiées  de  parc  6t 
d’autre  de  bonne  foi , que  fi  pendant  cette  dernière  Guerre  on  a ex- 
torqué de  l’un  6c  de  l’autre  coté  quelques  obligations  ou  reconnoif- 
fances , clics  font  entièrement  calices,  & on  déclare  quelles  ne  fe- 
ront d’aucune  valeur. 

XXIX.  Qiic  les  anciens  Commerces  foient  rétablis,  & que  dans 
la  fuite  ils  foient  confervés  d.ins  leur  entière  vigueur , entre  les  Su- 
jets 6c  Habitans  du  Roiaume,  Provinces,  Etats,  Terres  fituées  tant 
dedans  que  dehors  l’Empire , de  Sa  Majcfté  Suedoife , &dcfon  Ai- 
tefl'e  Elcâoralc  de  Brandebourg. 

XXX.  Si  quelques  biens  ont  cfté  depofés  ou  portés  en  quelque 
manière  que  ce  foit,  dev.int  ou  dans  le  temps  de  cette  Guerre, par 
les  Sujets  de  fonAlteflc  Eleftoralc  ou  Habitans  de  fes  Terres,  dans 
le  Roiaume , Provinces , Terres  ou  lieux  occupés  6c  pofl'cdés  jufqu’à 
prefentpar  le  Roi  de  Suède,  que  Icfdits  biens  (oient  rcltitués  fans  au- 
cun délai  ni  détoura  leurs  Maîtres,  s’ils  n’oiit  pas  déjà  cfté  adjugés  & 
donnés  au  fife. 

XXXI.  Comme  il  importe  beaucoup  pour  la  fermeté  de  cette 
paix , qu’elle  foit  faite  umve^llemcnt , 6c  que  tous  les  Alliés  de  cet- 
te Guerre  pourvoient  enticiAicnt  à la  libené  du  Commerce , c’eft 
pour  cela  que  les  difterens  qu’a  le  Roi  & Roiaume  de  Suède , avec  le 
Roi  de  Danncmarc , ne  puifl'ent  pas  cftrc  décidés  ici  commodément, 
6c  qu’on  en  traite  avec  efpctance  de  fuccés  en  Danncmarc , lican- 
moins  on  eft  convenu  que  le  Roi  de  Danncmarc  & de  Norwege  8c 


*■  les  Rolaumes  & Terres  foient  compris,  la  Paixeftant  conclue:  dans 
le  Danncmarc,  dans  ce  Traité,  de  forte  que  tout  ce  qui  aura  cfté 
conclu , & ordonné  par  Icfdits  Rois  de  Suede  &c  de  Danncmarc , foie 
; *■-  aufll  cenfé  appartenir  à cette  Paix , comme  s’il  cfloit  fpccialcmcnt 
inféré  dans  ce  Traité , en  confervant  en  toutes  chofes  ledit  Traité 
. ■ qui  fe  conclura  en  Danncmarc  entre  les  deux  dits  Rois. 

‘ XXXII.  Qye  tous  les  aétes  d’hoftilité  ceflent  entre  toutes  IcsPar- 
tics  qui  font  la  Paix , tant  principales , qu’Allics  & leurs  armées , du 
h jour  que  la  Paix  fera  conclue  &i  figné  en  la  manière  fui  vante , dans  la 
y ^Ptufle,  tant  Roialc  que  Ducale , dans  quatre  jours,  dans  la  Pomera- 
*y  nie,  & Mccxlcnbourg , dans  douze,  dans  la  Livonie  & Curlandc 
dans  quatorze , & le  Duché  de  Holftcin,  &:  Slcl^vic,  vingt  jours  api  és 
.&  que  dans  le  même  jour  dans  chacun  defdits  lieux , toutes  fortes  de 
jT  négoce  fuient  rétabli  félon  l’ancien  ufage , &r  que  le  Commerce  des 
/,  . Lettres  foit  libre. 

^ 5.1.  Les  Generaux  de  la  Garnifond’Elbing,  dans  la  Prufl'c  & ceux 

,*■  de  l’Empereur  & de  l’Elcftcur  de  Brandebourg  dans  la  Poméranie , 

, après  qu’ils  auront  rcccu  l’ordre  de  cette  ceflation  d’armes , ils  au- 
ront un  foin  tres-exaâ: , que  jufqu’àrcnticrc  execution  de  la  Paix , on 
n’exige  plus  avec  hoftilité  la  fubiillancc  du  Ibldat , ni  qu’outre  ce  qu’il 
r faut  pour  leur  raifonnablc  & ncccflaire  entretien , que  les  Provinces 
où  ils  font  ne  fouffrent  encore  de  leurs  arn.es , pour  lequel  effet  on 
députera  des  Commihaircs  qui  auront  un  foin  exaâ;,  ahn  que  contre 
cette  convention , on  n’exige  rien  d’exorbitant. 

[ XXXIII.  Enhn , que  les  Troupes  Se  Armées  de  tous  ceux  qui  font 

en  Guerre  dans  l’Empire,  après  la  reditution  des  Places  foient  ren- 
. voiées  par  tous  ceux  qui  entrent  dans  cette  Paix  ; chacune  n’en  rete- 
1 nant  que  le  nombre  dans  fes  propres  Etats  qu’il  jugera  necefTaire  pour 
fa  feureté. 

H"  ' > XXXIV.  Que  ces  articles  foient  ratifiés  par  le  Roi  de  Suède  d'u- 
'■*  ■ ne  part , Se  le  Roi  de  Pologne , comme  aufli  la  République  de  Polo- 
; gne , Se  fes  Alliés  d’autre  parc , comme  on  en  efl  convenu  en  la  ma- 
i nierc  fuivante. 

1.  Qi^  le  Traité  de  cette  Paix  foit  figné  Se  fccllé,  parlcsSei- 
gneurs'CommifTaires de  l’un  Se^e  l’autre  p.irti , Se  par  l’ Ambaflàdcur 
du  Médiateur , Se  qu’on  le  donne  Se  échange  mutuellement, 
a.  Que  le  Roi  de  Pologne  confirme  ce  Traité  d’abord  , après  que 
. les  Coromiflaires  Polonois  l’auront  figné  Se  fccllé , par  des  Lettres  de 
^ ratification  en  la  manière  dont  on  fera  convenu  , Se  que  dés  à pre- 
: font  il  donne  une  alfeurancc , que  pour  le  plus  tard  dans  crois  mois  a 

h : . 
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x:ompter  du  jour  que  ce  Traite  de  Paix  fera  figné,  S.  M.  en  dormera 
l’entière  & plaine  ratification  > en  y inférant  entièrement  le  Traité 
de  la  Paix  qu’on  aura  conclue , félon  la  formule  dont  les  CommiHàt- 
rcs  de  l’un  & de  l’autre  parti  feront  convenus. 

3.  Le  Roi  de  Suede  ratifiera  par  un  écrit  folcmnel  > en  fon  nom  & 
du  Roiaume  de  Suède  , ces  articles , lequel  ade  fera  figne  par  la  Rei- 
ne fa  Mère , & par  les  Adminiftratcurs  du  Roiaume  de  Suède , en  .la 
forme  dont  on  fera  convenu. 

4.  Qyc  les  Delegués  de  la  Republique  de  Pologne,  par  la  Loi  delà 
Dicte  de  l’année  1659.  Députés  au  nom  de  laRcpubliquc  approuvent . 
CCS  articles , par  leur  figne , & par  le  fccau  de  leur  armes  > ce  que  fera 
auffi  la  Dicte  qui  doit  cftrc  convoquée  dans  trois  mois. 

5 . Qye  les  ades  de  la  ratification , tant  de  S.  M.  Polonoifc  > que  des . 
Députés  & Délégués  par  la  Loi  de  la  Dicte  foient  inférez  dans  la 
prochaine  Dicte  , aux  Conftitutions  & au  Livre  des  Loix  de  Po- 
logne. 

6.  Que  les  inilrumens  & pièces  autentiques  de  la  ratification  r 
tant  de  l’un  & de  l’autre  Roi , que  defdits  Délégués  de  la  Républi- 
que > foient  portés  par  les  Commiil'aircs  des  deux  Partis  > dans  l’cf- 
pace  pour  le  plus  tard  de  trois  mois  , à compter  du  jour  que  ce 
Traite  fera  figné  > aux  limites  de  leurs  Terres  > entre  Elbing , &:Ma- 
rienbourg , & qu’ils  y foient  reecus  de  part  & d’autre  parles  Parties 
qui  font  cette  Paix , par  le  ficur  Anibafi'adeur  du  Mcoiatcur  & qu’à 
meme-temps  on  en  fafle  l’échange. 

7.  Sa  Majefte  Impériale  , & l’Eledeur  de  Brandebourg  feront  - 
donner  au  meme  temps  & lieu  leurs  ratifications. 

8.  Enfin  que  Icfdits  ades  des  ratifications  des  Rois  & Républi- 
que de  Pologne  & de  leurs  Alliés  > foient  faits  félon  la  forme  dont 
on  eft  conuenu  , & qu’on  a preferit  quant  au  titre  & fignaturc  & 
autres  chofes  rcquifes  , en  n’y  changeant  aucune  parole  ni  filla- 
be  , & qu’ainfi  ils  foient  échangés  réciproquement. 

XXXV.  Et  afin  que  cette  Paix  foit  mieux  établie  & fubfifleavcc 
plus  de  fcuretc  & ne  foit  violée  en  aucune  façon,  toutes  lefditcs  parties 
quila  font,  tant  les  principales  que  les  Alliés  promettent  qu’ils  veu- 
lent 8d  doivent  obfervcr  rcligieufcmertt  & in  violablcment  cette  tran- 
fadion  & Paix  & tous  fes  Articles , Chefs  U Oaufes , & afin  qu’ellcnc 
foit  point  violée  à l’avenir,  elles  s’obligent  mutuellement  à une  Ga- 
rantie generale  & réciproque  défenfe ,. s’engageant  par  ces  prefentes 
le  plus  étroitement  qu’il  fepeut , que  s’il  arrive  qu’une  partie  foit  at- 
taquée par  l’autre , ou  qucpluficurs  le  foient  par  plufieurs  autres,  conr 


trc  la  difpofition  de  cette  Paix , foît  par  Terre,  foit  par  Mer  : Cet 
Aggrefleur  fera  regardé  de  Tous,  comme  infraûeur  de  cette  Paix  ' 
te  fera  exclus  de  tous  Tes  avantages , te  toutes  les  autres  parties  qui 
entrent  dans  cette  Paix  feront  mutuellement  obligées  d’aflifter  par- 
leur  communes  Armes  la  panie  ofFenfee,  au  plus  tard  dans  deux  mois 
après  qu’elle  les  en  aurarequifes , te  de  continuer  la  Guerre  contre 
cet  Aggrelfeur , jufqu’à  ce  que  la  Paix , d’un  commun  confcntemeuc 
des  parties  ait  été  rétablie. 

1.  Que  s’il  arrive  qu’une  partie  foit  offenfée  par  une  autre , ou 
plufîcurs  par  plufieurs  autres,  par  quelque  injure  confidcrable,  fans 
que  ce  foit  pourtant  par  la  force  des  Armes , il  ne  fera  pas  permis 
à l'offenfé  de  recourir  d’abord  aux  Armes , mais  auparavant  cher- 
cher un  expédient  pour  terminer  à l’amiable  ces  diiTctends,  lequel 
pourra  eftre  tel;  à fçavoir,que  l’ofFcnfé  après  avoir  receu  cette  in- 
jure , s’il  peut  immédiatement  convenir  avec  celui  qui  l’a  ofFcnfc, 
il  avertira  les  autres  qui  entrent  dans  cette  Paix  te  on  donnera  une 
Commiflion  generale  au  nom  de  Tous,  pour  les  Frontières  de  l’of- 
fenfé,  où  dans  l’efpace  de  quatre  mois  les  CommilTaires  députés  de 
part  te  d’autre,  examineront  l’affaire  ,&  s’il  cftpo0ible,  ils  la  termi- 
neront au  plus  tard , dans  quatre  autres  mois. 

§.  J.  Que  fi  on  connoit  que  l’offenlânt  ne  veut  pas  acquiefeer  aux 
moiens  équitables  qu’on  propofe , pour  lors  il  fera  permis  à roffenfe , 
après  avou:  pourunt  fait  au  paravanc  une  Dcclarauondc-Guerrc  dans 
les  réglés , de  pourfuivre  fon  droit  par  les  Armes  te  de  faire  la  Guerre 
à celui  qui  l’a  offenfé , comme  il  a cfté  ordonné  ci-devant. 

§.  4.  Qijcs’il  arrive  quelques  troubles  qu’on  repoulTe  par  la  force 
te  pour  conferver  feulement  fes  limites , ces  A6tes  ne  feront  pas  re- 
gardés comme  contraires  à la  Paix,&  tous  ces  fortes  de  différends  tou- 
chant les  limites  feront  terminés , fans  qu’on  prenne  les  Armes. 

XXXVI.  Le  Sereniilimc  &Tres  Puiflànt  Roi  de  Suede  & le  Se- 
renifiime  te  Très  Puifl'ant  Roi  & Republique  de  Pologne  , comme 
auffi  le  Screniflîme  Elcâeurde  Brandebourg , niant  pour  plus  grande 
feureté  de  cette  Paix  demande , que  le  Sereniflime  te  très  Puiffanc 
Prince  LOUIS  XIV.  Roi  Tres-C  breftien  de  France  te  de  Navarre, 

Sar  les  foins  te  médiation  duquel  cette  Paix  a cfté  commencée  te  con- 
uitejufqu’àla  fin , entre  lefdits  Sereniftimes  Rois  te  le  Sereniflime 
Eleûeur  de  Brandebourg  voulut  fe  rendre  garant  entre  eux  de  fon 
execution  te  obfervation.Sa  Ma jefté  T rcs-Chrétienne  leur  accordant 
le'urs  demandes  te  delirs , te  fouhaitant  avec  le  même  defir,  que  cette 
Paix  ne  foit  jamais  rompue , avec  lequel  il  l’a  defirée , promet  te  s’en- 
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gage  pour  lui  & pour  fes  fucccffcurs  les  R ois  de  France  , & cela  par 
le  Sieur  Antoine  de  Lombres  fon  Amball'adeuraianc  cous  les  Ordres 
neccilàircs  pour  cette  garantie , qu’il  fera  exécuter  & obfervcr  ces  Ar- 
ticles entre  lefdits  SerenilTimcs  Princes,  par  tous  les  meilleurs  moiens 
qu’il  pourra  & meme  par  les  Armes , fi  les  moiens  à l’amiable  ne  fer- 
vent de  rien  > & que  fi  quelqu’un  d’eux , compris  dans  cette  garan- 
tie , les  violoit , il  joindroit  fes  Armes  & fes  forces  à la  partie  onenfée 
à larequifition  qu’elle  lui  enferoit,  & afin  que  cela  fort  plus  confiant 
à Tous;  le  fieur  Ambaflâdeur  dcFrancc  promet, qu’il  donnera,  dans  le 
meme  tems  qu’on  échangera  les  ratifications  de  la  Paix, la  ratification 
du  Roi  fon  Maître , pour  cette  garantie  : il  fera  aufii  permis  â cous  les 
autres  qui  entrent  dans  cette  Paix  de  recevoir  cette  garantie  du  Roi 
T.  C.  & d’y  inviter  encore  les  autres  dans  le  tems  de  la  ratification. 

XXXVII.  Si  quelques  Rois,  Princes,  Republiques  , ou  Etats  , 
veulent  cfire  compris  par  quelque  partie  que  ce  foie  de  ceux  qui  font 
cette  Paix , dans  ce  Traité , ils  en  auront  le  pouvoir , pourveu  qu’ils 
le  déclarent  dans  fix  mois  ,&  que  la  choie  fe  fafie  du  confencemenc 
de  toutes  les  parties , en  Foi  de  toutes  lefquelles  chofes  & pour  leur 
donner  plus  de  force , les  Ambafladeurs  & Commiflaires  de  toutes 
les  parties  avec  le  fieur  Médiateur  ont  figné  & muni  du  Sceau  de 
leurs  Armes  ce  prefent  Traité  de  Paix.  Fait  à Oliva  le  j.  Mai  de 
l’année  1660. 

De  Lombres  L.  S.  MagnusGabe.xbi.de  la 
GardieL. S.  BengOxern. 
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TRAITÉ 

De  Confédération  & Alliance  , entre  George  Ragoski 
Prince  de  Tranfilvanic  d’une  part;  le  Roi  LoüisXIV. 

& la  Reine  de  Suède  d’autre  : contre  l’Empereur  Fer-? 
dinand  III.  l'an  1643.  au  mois  d’Odobre. 

Lettre  du  Prince  de  Tran/tlvdnie  George  Ragoski , à Leonard 
TorJIenJàhn  General  de  l'jirmêe  Suedoife, 

M ONSIEUR  ET  TRES-CHER  AMI, 

Nous  avons  reçiî  avec  plaifir  vos  Lettres  du  premier  jour  de  Février , par 
lelquclles  nous  avons  appris  t audî  bien  que  par  le  rapport  que  nous  en  a fait  vô- 
tre Gentilhomme  , en  quel  edat  font  les  alTaires  de  la  Guerre  dans  vos  quar- 
tiers. Vous  avez  pil  apprendre  de  vôtre  côté  , par  la  relation  de  nos  deux 
Colonels  , ce  que  nous  avons  jugé  À propos  de  demander  aux  Princes  Con» 
feJerez  pour  donner  un  heureux  commencement  à nôtre  commune  enttepri- 
fe.  .Mais  comme  les  deux  Couronnes  Confédérées  font  tres-cloignées  l’une 
de  l’autre  > ainfi  que  de  nous , & que  cette  difficulté  les  pourroient  empêcher 
de  ratifier  & confirmer  en  même  temps  les  ,\rticles  de  l'Alliance  que  nos  deux 
Envoiez  vont  conclure  : Nous  defiterions  au  moins  que  la  Serenifiime  Cou- 
ronne de  Suede  voulur  pour  cette  fois  les  accepter , .ipprouvet  & confirmer  tels 
qu'ils  font  > Se  nous  en  envoicr  une  ratification  folemnelle  Se  autentique  > avec 
une  promefTe  exprelfc  Se  pofitive  , drclfée  en  la  meilleur  forme , que  faire  ce 
pourra.  Qtie  la  Serenilfime  Couronne  de  France^cceptera  & confirmera  les 
memes  Articles  fans  nulle  exception  ; Se  nous  en  fera  tenir  la  ratification  dans 
le  terme  de  fix  mois  , à compter  depuis  l'exhibition  de  celle  de  Suede  , qui 
nous  (ëra  envoiée  au  pldtoll  -,  & fur  tout  par  un  homme  de  confiance  , qui 
foie  muni  d’un  plein  pouvoir  pour  agir  . au  cas  qu'il  arrive  quelque  chofe  de 
nouveau  à régler  pour  l'avancement  des  alfaires  communes.  Car  il  n’cR  pas 
à propos , ni  même  necdlaire , que  nous  envolons  petlbnne  de  nôtre  part  : 
Attenduqu’il  ne  paroit  encore  tiendes  Articles  propolez  & difeutez  entre  nous 
& Vous  , & que  les  Princes  Confederez  , qui  en  doivent  délibérer  , en 
font  fnffifamment  informez.  Outre  qu'il  letoit  dangereux  de  procéder 
autrement  dans  cet  affaire  , dont  vous  ferez  encore  plus  amplement  inftruic 
pat  les  Lettres  que  vous  recevrez  de  Mr.  Bifierfeld.  Je  vous  fo-ahaite  toute 
ibrte  de  profpetiré.  Fait  à Veiircmbourg  ce  quatrième  .Mai  fuivant  le  (file 
du  Calendrier  nouveau  l’an  1(4).  Vôtre  bien  afietlionpé  i vous  faire  fetvice; 

GtoRor  Ragoski. 

A 
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Lttm  de  LeonurdTorJlenfohn  General  de  l’jitmée  Suedoife^ 
au  Prince  de  Tianfilvanie  George  P^a^oskj. 


M onseigneur; 

Le  Gentilhomme  que  i'avois  envoié  à vôtre  AltefTè  > m’a  rendu  ^ fon  re- 
tour la  Lettre  qu'Elle  m a fait  l'hoimeut  de  m écrire  en  datte  du  4.  Mai  > & |c 
lui  en  fais  tous  les  remeiCiemens  que  je  dois.  <s^uant  à l'affaire  dont  il  eft 
queAion  , j'a/ois  crdqa’aprét  la  parole  que  j'avois  donnée  i V.  A.  je  croiois 
qu’airurement  elle  ne  tiendroit  qu’i  la  parole  , par  l’ordre  exprès  de  la  Serc- 
nilîlme  Reine  de  Suede  ma  fouveraine  Maîtrefle  ( parole  qui  m’eft  plus  cherc 
quetoutes  les  chofes  du  monde.  ) Elle  ne  foroic  nulle  difficulté  de  dôm  e.'  tous 
le  fêcours  qu'elle  pourroit  pour  rétablir  les  affaires  de  la  Société  , Ligue  Evan- 
gélique . a ijourd’nui  fi  fort  ébranlée  par  les  pratiques  de  la  Uabilone  R imai- 
ne  i 8c  :e  le  croiois  d’autant  plus,  que  depuis  quelques  années  , Dieu  aiant  béni 
les  .Armes  Catholiques>  & fait  remporter  aux  Chrétiens  plufieurs  viâoires  écla- 
tantes fur  les  Ennemis  de  la  Foi  & de  l’Evangile  , il  y avoir  tout  lieu  d'cfpercr 
qu'une  Guette  > qu’on  peut  appeller  la  Guerre  du  Seigneur  > puifqu’elle  ett  pour 
la  défenfe  de  la  liberté  de  l'Evangile , fe  termineroic  beaucoup  à la  gloire 
éternelle  de  fon  Saint  Nom  , par  une  Paix  generale  > Aable  & fincereu  Si  V. 
A.  que  les  Confederez  regardent  comme  le  l’rotefteut  de  l’Evangile  eiît  vou- 
lu y coopei  er  félon  la  grandeur  de  fon  courage  Héroïque  , au  lieu  de  tempori- 
fer  , comme  Elle  fait  jufques  ici  > elle  n’avoit  femblé  en  retarder  l'execution  : 
Et  véritablement  iî  l'eulfe  piî  fçavoir  pldtoA  les  intentions  de  vôtre  AltelTc 
comme  je  le  fçai  prefentement  : je  lui  eulîc  fait  envoier  en  toute  diligence 
r.Aéle  dont  Elle  me  parle  dans  fa  derniere  Lettre.  Maintenant  que  je  fuis 
campé  dans  la  Moravie  , environné  de  toutes  parts  de  défilés  > 8c  comme 
enfermé  par  les  Troupes  ennemies  : 8c  qu’ainfi  les  Courriers  ne  peuvent  ny 
aller  fans  un  très-grand  danger  en  des  lieux  fi  éloignés  de  la  Suede>  ny  en 
revenir  avec  des  Lettres  que  fort  tard  : A quoi  bon  aller  perdre  inutilement 
quatre  mois  de  temps , ou  même  davantage  > tandis  qu'on  ne  f^auroir  laiflèt 
échapper  fans  un  très-grand  dommage  pour  la  Ligue  Evangélique  > ni  fans 
une  horrible  effufîon  de  Sang  , l’occafîon  favorable  qui  fe  prefênte.  ]*en  fais 
juge  V.  A.  dont  le  jugement  eA  11  folide  8c  ù pénétrant  : Et  je  ne  doute  point 
que  fî  Elle  y penfê  ferieufement , Elle  ne  demeure  contente  & fatisfaite  de 
la  promeflê  que  je  lui  ai  donné  par  écrit  > 8c  qu'elle  ne  reconnoilfe  la  necef- 
lité  de  rompre  avec  l’Empereur  , fans  hefiter  ni  différer  davantage  -,  puifquc 
Sa  MajeAé  Suedoife  m’a  commis  avec  plein  pouvoir  8c  Mandement  fpecial 
pour  conclure  cette  Alliance  avec  Elle  : Et  que  mon  Armée  eA  déjà  fort  avan- 
cée > 8c  en  état  d’agir  puiAàmment  : je  ferai  cependant  tout  ce  qui  me  fera 
poffible  pour  envoier  au  plâtoA  ii  Vôtre  Altefle  la  ratification  authentique 
8c  folcmnelle  qu’elle  defîre.  Que  fi  après  cela  Vôtre  Altelfe  fait  encore  dif- 
Acuité  d'ajodier  loi  à ma  parole  > je  m’offre  de  lui  envoier  dotmer  pour  ga- 


rant  pour  otages  Jeux  des  Principaux  Officiers  de  l’Armée  Suedoife , ii  Ton 
choix  ; icfquels  elle  pourra  retenir  & garder  dans  quelqu'une  de  fes  Fortercfles 
jufqu’à  ce  qu'elle  ait  reçd  la  ratification  qu'elle  demande.  Je  la  fupplie  donc 
de  vouloir  palTer  par  delfus  toutes  les  difficultez  & tous  les  obflades  qu'El- 
le  fe  figure  Sc  d’eftre  fortement  pctfuadée  que  Dieu  ne  lui  refufera  point 
l’affiflance  que  mérité  la  proteéUon  qu’Eile  donne  à tant  de  malheureux  > qui 
pouiroient  tomber  dans  le  derefpoir,  fi  elle  perfiftoit  plus  long-temps  dans 
ton  irrefolntion.  Au  refie  tandis  que  je  concerte  les  moiens  de  porter  la 
Ouerre  jufqucs  dans  les  Païs  Héréditaires  de  l'Empereur  -,  je  recommande 
ires-inflamment  tous  les  interefls  de  la  Caufe  & de  la  liberté  commune  aux 
foins  > aux  Confeils , & à la  Prudence  finguliere  de  Vôtre  Airelle.  Donne 
d.ins  le  Camp  de  Dobiilhau  le  8.  Juillet  i$4t. 

Par fon tres-obeïllant Serviteur , TORSTENSOHN. 


Seconde  Lettre  deLeonardTorjienfohn  General  de  l jirmée Sue- 
doife , au  Prince  de  Tranjîlvanie  George  Ragoski, 

Monseigneur. 

En  attendant  la  Ratification  que  la  Sereniffime  Reine  de  Suede  doit  en- 
voier  à V.  A.  j'ai  jugé  qu’il  feroit  à propos  de  confirmer  pat  avance  les  Ar- 
ticles de  nôtre  Confédération  pat  un  écrit  particulier  figne  de  ma  main  . en 
veitu  du  plein  pouvoir  que  Sadite  Majeflé  m'a  donné.  De  forte  que  pour 
profiter  de  la  con  jonélure  favorable  du  temps  prefent . 8t  pour  ne  lailfet  rien 
a defirer  i V.  A de  tout  ce  qui  la  peut  convaincre  de  ma  bonne  foi  » j’ai 
voulu  lui  depécher  le  Sieur  de  Rebenfloch  > Lieutenant  Colonel  de  mon  pro- 
pre Régiment . homme  de  qualité  dillingué  , d’un  fecret  inviolable , & d'u- 
ne fidelité  à toute  épreuve  , Sc  de  qui  j'ai  codeume  de  me  fervit  dans 
toutes  mes  plus  importantes  affaires  > comme  d'une  perfonne  qui  a beaucoup 
d’experience  dans  celles  de  la  Guerre  : Raifons  qui  m'ont  obligé  delechoi- 
fit  pour  porter  à V.  A.  la  confirmation  des  Articles  de  nôtre  Alliance, dont 
il  a eflé  un  des  premiers  Promoteurs  en  Suede  , où  je  l'avois  envoié  peu  au- 
paravant : & pour  lui  dire  de  ma  part  tout  ce  dont  il  importe  qu'elle  foie 
Dien  informée.  Je  fupplie  donc  V.  A.  avec  tout  le  refpeél  que  je  dois  , de 
vouloir  non  feulemenc  faire  un  bon  accueil  à mon  Envoié  i mais  encore  rece- 
voir agréablement  les  Lettres  Sc  la  Confirmation  dont  je  l’ai  chargé  . & don- 
ner toute  Creance  à ce  qu’il  a ordre  de  lui  dire  de  ma  part , le  oelbin  pte- 
fent  des  afi'aires  > & le  bien  commun  des  Alliez  , Confederez , le  requérant 
ainfi.  Outre  qu’il  cft  de  la  gloire  de  V.  A.  de  foùtenir  en  cette  rencontre  la 
haute  opinion  que  tout  le  monde  a de  fbn  zele  Sc  de  fa  prudence  , comnK 
je  le  defire  Sc  l'efpere.  Donné  au  Camp  de  Dobiflhau  l’onze  de  Juillet  iÏ4J. 

De  vôtre  Alteflc  Sereniffime  le  tres-huniblc  Serviteur , TORSTENSOHN, 
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Lettre  de  l' Jmhajfadeur  de  France  à ConflAntlno^le  , au 
Prince  de  Tranjilvanie  George  Ragoski. 

Monseigneur, 

3e  ne  nuis  répondre  autre  chofe  i la  Lettre  que  Vôtre  Alteflc  m'a  écrite  dans 
le  mois  J Aouft , finon  que  le  Grand  Vifir  m’a  toujours  écouté  favorablement, 
lors  que  je  lui  ai  parlé  de  permettie  à V.  A de  porter  la  Guerre  dans  la  Hon- 
grie. Mais  lorique  ,e  fuis  entré  plus  avant  en  matière , il  m’a  toiljouts  ré- 
pondu qu'il  falloir  voir  ce  que  \ ôtte  Altefle  avoir  h lui  propofer  : De  fotte 
que  je  ne  crois  pas  pouvoir  avancer  davantage  , s’il  ne  viettt  ici  quelque 
Ambalfadeur  , ou  quelque  Envoié  de  V.  A.  qui  propofe  cette  afiaire  au  Grand 
Vifir,  ou  qui luideclate  pofitivement  , qu'tlleell  refoluë  de  commencer  la 
Guerr.'.  Mais  Monfieur  de  Rebenlloch  me  mande  oue  Vôtre  Altellè  appré- 
hende , que  fi  cette  propofition  fe  fait  de  fa  part  , le  Vifir  n'en  prenne  oc- 
cafiun  d’impofer  quelque  nouveau  tribut  à la  Hongrie  : j'avoiie  que  cette 
crainte  cil  bien  fondée  , ôc  que  ce  Minière  pourroir  même  s'avifer  d’exiger  des 
chofes  encore  plus  dures  : Peut-eftre  aulfi  fe  reduiroit-il  à des  conditions rai> 
fonnables & pour  lots  je  m'y  emploierois  ttes-volontiers.  Mai . quoi  qu'il  en 
puillè  arriver , le  ne  trouve  point  d’inconvenient  à fonder  l’efprit  du  Grand  Vi- 
Cr  : car  s’il  impofe  des  conditions  trop  oneteufes  -,  Vôtre  Airelle  fera  en  droit  de 
ne  les  point  accepter  -,  non  plus  que  la  permillîon  de  faire  la  Guerre  : Mais  je 
croi  que  le  Vifir  en  ufera  mieux  que  ne  peofe  V'.  A.  à qui  je  fouhaite  une  lon- 
gue vie  &■  toutes  lottes  de  bon  fuccés.  A Confiantinople  ce  lîx  Septembre 
De  Vôtre  Alcelfc  Seteniflime , le  très  - adééUonnc  Serviteur,  DE 
LA  HAYE. 

Sommaire  des  Demandes  du  Prince  de  Tranftlvanie  George 
Ragoskj , pour  faire  x^lliance  avec  le  Roi  de  France  , eÿ* 
la  Couronne  de  Suede  , contre  (Empereur  Ferdinand  fÇyla 
I/taiJon  dx^ujlriche. 

I . A Vant  toutes  chofes , il  faut  que  le  Prince  de  Tranfilvanic 
± \ obtienne  de  l’Empereur  des  Turcs , la  permiflion  de  dé- 
clarer , & faire  la  Guerre  en  Hongrie  , à Ferdinand  Troificme 
Empereur  des  Romains  : En  forte  que  Sa  Hautcllic  reçoive  en  fa 
protcâion  & fauvcgardc  , ledit  Prince  de  Tranfilvanie,  fa  Fem- 
me , fes  Enfans , &r  fes  Succellcurs , avec  tous  leurs  biens  en  quel- 
ques lieux  qu'ils  foient  fituez , avec  promelîc  de  le  fccourir  , & de 
le  défendre  avec  toutes  fes  forces  contre  ledit  Ferdinand , au  cas 
que  ce  Prince  & fes  adhcrans  viennent  à l’attaquer  dans  fes  pro- 
pres Etats:  Et  fi  par  malheur  (ce  qu’à  Dieu  ne  plaife)  il  arrivoic 
ques  le  Tranfilvain  & fes  Heritiers  fuflent  chaflez  & dcpcüiilez  de 
içur  Principauté  par  la  puill'ance  de  leurs  ennemis  : SaHautcUe,em-. 
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ploiera  toute  la  force  de  fes  armes , pour  les  rétablir  dans  leurs  Etats, 

II.  Les  Couronnes  de  France  & de  Suède  , & tous  leurs  Al- 
liez prendront  en  leur  protcûion  & defenfe  le  Prince  de  Tran- 
filvanie  , fa  Femme  , fes  Enfans  & fes  heritiers , avec  toutes  leurs 
terres  & tous  leurs  biens  en  quelque  lieu  qu’ils^ient  fituez  , me- 
me en  Hongrie  ; comme  aufli  tous  les  adherans  & amis  qu’ils  ont 
dans  ce  Roiaume  , généralement  contre  tous  leurs  ennemis , dé- 
clarez & fccrcts,  de  quelque  dignité  & nations  que  ce  puille  cRre. 
De  forte  que  fi  ledit  Prince  &:  les  fions  viennent  à cflrc  troublez  > 
inquiétez  & molcftez  , ouvertement  & fous  main  , foit  en  leurs 
perfonnes  , ou  en  leurs  Ellats  > & en  leurs  biens , Ecclefiafiiqucs  > 
ou  Séculiers  ; lefdits  Confederez  joindront  leurs  Armes  enfemblc, 
& viendront  à leur  fecours  , toutes  les  fois  qu’il  en  fera  befoin , 
fans  y manquer  jamais , fous  quelque  prétexte  que  ce  foit. 

III.  S’il  arrivoit  que  ledit  Prince,  fa  Femme  ou  fes  Enfans  fûfl'cnt 
dépouillés  de  leurs  Eftats  de  des  biens  qu’ils  ont  tant  en  Hongrie 
qu’en  Tranfilvanic  , le  Roi  de  France,  la  Reine  de  Suède,  & les 
autres  Alliés,  leur  feront  p.'iicr  pour  leur  fubfiftance la fomme de 
quarante  mille  Richedales  par  an  ; jufqu’à  ce  que  ledit  Prince  & 
les  fiens , foient  entièrement  rétabli  , foit  par  un  Traité  de  P.iix, 
ou  par  la  voie  des  Armes;  & au  cas  que  cette  Penfion  ne  foit  pas 
paiee  , ils  feront  en  forte  que  le  Prince  & fa  Famille , aient  d’ailleurs 
de  quoi  fubfificr  félon  leur  eftat  & leur  rang. 

IV.  Apres  que  lefdits  Princes  Confédérés  auront  pris  en  leur  pro- 
teéHon  & commune  alliance  le  Prince  dcTranfilvanie,  fa  Femme 
& fes  Enfans , comme  aufli  le  Roiaume  de  Hongrie  & tous  les  Sei- 
gneurs qui  font  dans  les  interefts  dudit  Prince , ils  feront  tenus  de 
les  maintenir,  foit  en  Hongrie,  ou  en  Tranfilvanic  (excepte  les 
terres  qui  font  fous  la  domination  des  Turcs  ) dans  toutes  leurs  fran- 
chifes , droits  & privilèges , publics  & particuliers  , & fpccialcmcnt 
dans  le  libre  Exercice  de  la  Religion  Catholique-Romaine , & dans 
celui  de  la  Relig.  Helvétique  Reformée, & de  la  Luthérienne,  me  ne 
contre  tous  ceux  qui  les  y voudroient  troubler  à force  ouverte  ou 
autrement.  Mais  fur  tout  ils  feront  obligez  de  faire  reflituer  incef- 
famment  aux  Evangéliques  lesTemples,  SilcsMaifons  Paroiflia- 
les-  avec  les  Bénéfices  & les  revenus  annexez  , tels  qu’ils  eftoient 
en  l’an  1618.  fous  quelque  prétexte  de  Religion  Reformée  ou  Lu- 
thérienne , qu’on  les  leur  ait  ôtez. 

V.  De  plus  les  fuldits  Confédérés  déclarent  , que  pour  la  pro- 
tection qu’ils  promettent  de  donner  , & qu’ils  donneront  en  effet 
au  Prince  de  Ragoski , ils  ne  formeront  jamais  aucune  prétention 
»u  Roiaume  de  Hongrie  , ni  fur  la  Principauté  de  Tranfilvanic. 
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VI.  Des  la  première  année  de  la  Guerre , lerdits  Seigneurs  Rois; 
paieront  au  Prince  de  Tranfilvanic , la  fomme  de  ceux  cent  mille 
ccus , monnoics  d’Allemagne  , & cent  cinquante  mille  feulement 
dans  chacunes  des  années  fuivantes  > tant  que  la  Guerre  durera  : 
Et  Icfditcs  fomnic^  n’y  feront  comptées , dans  les  lieux  qu’il  ordon- 
nera , pour  en  faire  la  diftribution  comme  il  lui  plaira. 

VII.  De  plus  tant  que  cette  Guerre  durera,  les  memes  Confe- 
derez  , feront  obliges  de  lever  & d’entretenir  à leurs  dépens  dans 
l’Armée  du  Prince  de  Tranfilvanic  , trois  mille  hommes,  bonne 
infanterie  , Icfqucls  ainfi  que  leurs  Officiers  obéiront  audit  Prince, 
comme  à leur  General  : Mais  il  fera  libre  aufdits  Confederez  d’y 
tenir  deux  Commillaircs  intelligcns  , pour  leur  tendre  compte  de 
l’état  de  leurs  Troupes  : Et  fi  outre  cela , le  Prince  de  Tranfilva- 
nic veut  lever  à fes  frais  d'autre  milice  dans  les  Roiaumes  & les 
terres  des  deux  Rois,  bien  loin  de  l’cmpêchcr , ils  en  faciliteront  la 
levée,  en  affignant  pour  cela  les  lieux  les  plus  commodes. 

VIII.  Lcfdits  Princes  ne  feront  aucune  Paix,  ni  Trêve  avec  les 
ennemis  contre  le  gré  , ni  fans  la  participation  & le  confcntcmcnt 
exprès  du  Tranfilvain , ni  après  fa  mort , fans  celui  de  fa  Femme , de 
fon  SuccclTeur  , &:  de  fes  heritiers  , ni  fans  l’intervention  des  Etats 
de  Hongrie  : & lorfquc  l’intcrcft  commun  des  Confédérés  exigera 
qu’on  fajl'c  une  Paix  generale , fcurc  & honorable , honnctCi  on  y tra- 
vaillera de  concert  avec  le  Prince  & Etats  adheransà  fon  parti,  & 
de  fi  bonne  manière , que  cette  Paix  ne  puific  faire  de  dommage , 
ni  de  préjudice  audit  Prince,  ni  auxfiens,  non  plus  qu’aux  Etats 
du  Roiaurae  de  Hongrie , & de  la  Principauté  de  Tranfilvanic , Se 
que  chacun  au  contraire  y rencontre  fon  avantage,  en  forte  qu’en 
vertu  de  cette  Paix  tous  Se  chacun  puific  jouir  librement  Se  fcurc- 
ment  de  leurs  immunitez  fpiritucllcs&  temporelles,  & non  feule- 
ment des  terres  & des  biens  qu’ils  ont  acquis  ci-devant , mais  encore 
de  ceux  qu’ils  pourront  acquérir  de  nouveau  : on  cft  encore  expref- 
fement  convenu  que  fi  par  hazard  ( après  que  la  Paix  aura  efte  fai- 
te & publiée  de  part  Se  d’autre)  il  arrivoit  dans  la  fuite  du  temps , 
que  contre  les  articles  de  cette  Paix , ledit  Prince  & les  fiens,  & les 
États  de  Hongrie , fes  adhcrans , à l’occafion  du  grand  éloignement 
de  leurs  terres  d’avec  celles  des  deux  Rois  Confédérés , fuflent  af- 
faillis  , troubles  & moleftés  par  la  Maifon  d’Auftrichc  Se  par  fes  Al- 
liez , lcfdits  Confédérés  feront  tenus  de  les  défendre  Se  fecourir 
de  tous  leur  pouvoir.  Se  de  fournir  cous  les  ans  audit  Prince,  à fa 
Femme  , Se  a fon  Succclftur  les  memes  fubfidcs  Se  affiftances  qu’ils 
auront  fournis  durant  cette  Guerre. 

IX.  Les  memes  Confédérés  s’obligent  pareillement  de  f^re  ob- 
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fcrver  & maintenir  la  Paix  que  ledit  Prince  & fes  Prcdcccïïcurs  ont 
entreteniiC  jurques  ici  avec  la  Porte  Ottomane  depuis  le  régne  de 
l’Empereur  Soliman , & de  faire  en  forte  par  leur  autorité , & s’il  en 
eft  belbin  par  leurs  Amballades , & par  tous  les  autres  offices 
qu’on  peut  attendre  d’une  Hncerc  Alliance,  que  cette  Paix  foit 
continuée  , non  feulement  avec  ledit  Prince , mais  encore  avec  Ton 
SucceÜeur  dans  la  Principauté , àc  ceux  de  leurs  heritiers  qui  n'y 
, fuccederont  pas. 

X.  Le  Rot  de  France , la  Reine  de  Suède , les  Etats  des  Provin- 
ces Unies  des  Païs-bas,  les  Tuteurs  & Adininiftratcurs  du  Land- 
grave de  Hclle-Caflcl,  &les  autres  Alliez  qui  font  tant  au  dedans 
qu’au  dehors  de  l’Empire  d’Allemagne  , de  quelque  condition 
ou  dignité  qu’ils  foient , promettent  & s’engagent  pour  le  pre- 
fent  & pour  l’avenir , & en  foi  de  Princes  Chrétiens , non  feule- 
ment de  Cgner  de  leur  propre  main , & de  faire  fccller  du  fccan 
de  leurs  armes , mais  encore  d’obfcrver  fidellement  & fans  fraude  > 
eux  & tous  leurs  Sujets , foit  Ecclcfîadiques  ou  Séculiers , les  fufdits 
Articles  avec  toutes  leurs  claufes.  Dorme  à WeiÛcmbourg  le 
Septembre  de  l’an  i^45. 

%^cceptarion  des  demandes  du  ‘Trince  de  Tranfilvame.  En 
•vertu  du  plein  pouvoir  que  U SereniJJtme  Reine  ^ Cou- 
ronne de  Suede  nous  a Jpecialement  accordé.  Nous  Leonard 
Torflenjôhn  Capitaine  General  de  fes  y^rmées  en  t^lle- 
magne , avons  accepté  acceptons  par  intérim  les  demun^ 
des  de  Afonf  teneur  George  Ragoski , Prince  de  Tranfl- 
vanie , jufquà  ce  que  Sadite  Majejlé  ratifie  plus  amplement 
lefdits  K^irticles  dont  la  teneur  s'enfuit. 

I.  O U K.  ce  qui  concerne  le  premier  Article , Nous  le  remec- 
tons  à la  difpofition  du  Roi  de  France,  dont  l’Ambaffadeur 
rendant  à Conftantinople  a déjà  travaillé  8c  travaillera  encore 
fuivant  les  ordres  exprès  qu’il  en  a de  Sa  Majché  Très- Chrétienne, 
à obtenir  le  confentement  du  Grand  Seigneur.  Mais  la  Couronne 
de  Suède  ne  laifl'era  pas  de  faire  de  fon  côté  tout  ce  qu’elle  pourra 
pour  le  faire  obtenir  au  plûtoft. 

n.  Quant  au  fécond , nous  trouvons  qu’il  eft  de  toute  jufticc  de 
donner  toute  la  protcéHon  poffiblc  au  Prince  de  Tranfilvanic,  lorf- 
qu’il  fera  en  Guerre  contre  l’Empereur  8c  fes  adherans  , 8c  de  le 
maintenir  lui  8c  fon  Succcücur  dans  tous  leurs  biens , 6c  dans  tous 
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leurs  privilèges.  Ainfi  tout  le  contenu  de  cet  Article  fera  obfcrvç 
ponduellcmcnt. 

III.  Le  troificme  Article  cft  fans  nulle  difficulté. 

IV.  Le  qiutricinc  fera  pareillement  exécuté  de  point  en  point. 

V.  Les  Confédérés  promettent  tout  ce  qui  eft^orté  parle  5“. 

VI.  On  promet  la  fomme  d’argent  demandée  > & de  rcgler  le 
temps  & le  lieu  du  paiement,  des  le  jour  que  la  ratification  de  Sue-: 
de  fera  mife  entre  les  mains  du  Prince  RagosKi. 

VU.  Outre  ce  qui  eft  contenu  d.ans  le  feptiéme  Article,  on  pro-' 
met  que  fi  ledit  Prince  vient  à eftrc  alTailli  dans  fes  Etats , on  ne  lui 
donnera  pas  feulement  les  trois  mille  hommes  qu’il  demande,  mais 
encore  un  plus  puifl'ant  fecours  s’il  en  a befoin  : & que  s’il  veut  faire 
de  nouvelles  levées , on  lui  affignera  pour  cela  de  certains  lieux,  à 
condition  que  ces  levées  foient  faites  avec  telle  difcrction  que  cel- 
les des  Confédérés  n’en  puilïent  cftre  diminuées , ni  leurs  Soldats 
abandonner  leur  fcrvicc. 

VIII.  Sur  le  huitième , on  promet  fermement  de  ne  traiter  ni 
conclure  aucune  Paix  , Trêve,  ou  fufpenfion  d’armes  à l’infccu  & 
contre  la  volonté  dudit  Prince , de  fes  Etats , & de  fon  Succcllcur  : 
& que  fl  après  la  Paix  faite  la  Maifond’Auftriche  s’avife  de  l’atta- 
quer injuftement , le  fecours  & l’affiftance  des  Confédérés  ne  lui 
manquera  pas  au  befoin. 

IX.  Afin  que  le  Prince  .ait  toute  la  fatisfadion  qu’il  peut  defi- 
rcr , on  rie  mettra  rien  de  tout  ce  qui  cfl  flipulé  par  cet  Article  , 
l’on  contribuera  autant  que  l’on  pourra  à la  continuation  de  laPaix 
Ottomane. 

X.  Qjiant  à la  confirmation  de  tous  les  Articles  fufdits , dés  que 
nôtre  commune  Alliance  fera  folemnellement  conclue,  les  Ambaf- 
fadeurs  députez  de  p.art  & d’autre  à cet  effet , jureront  & promet- 
tront au  nom  de  leurs  Maîtres , défaire  obfcrver  & exécuter  fidel- 
Icmcnt  , conftamment  & fans  fraude  tout  le  contenu  dcfdits  Arti- 
cles, ainfi  que  nous  le  promettons  dés  à prefent.  En  E i de  quoi  nous 
les  avons  fignés  de  nôtre  propre  main.  Donné  au  Camp  de  Do- 
bihftau  l’an  1^45. 

{L.Sigilli.)  LEONARD  TORSTENSOHN. 

Exécuter , faire  garder , obfcrver  fîdcllcmcnt , fermement , con- 
Aamment , fans  fraude  ni  tromperie  , comme  je  le  promets  & le 
.voue  : En  foi  de  quoi  j’ai  figné  de  ma  propre  main , & appofé  mon 
cachet.  Donné  au  Camp  de  Dobillhau  l’an  164^. 

{L.s.)  LEONARD  TORSTENSOHN. 


? 

TRAITÉ 

Entre  le  Roi  Trcs-Chrcticn  LOUIS  XIV.  & 
Georges  Ragoski  Prince  de  Tranfilvanic. 

Fait  à MonhtAcT^le  zt. *yivrii  164J. 

SON  Alceflè  le  Prince  de  Tranfilvanie  aiant  témoigné  depuis 
pluHcurs  années  par  Tes  Aniballadeurs  & par  Lettres  à Sa  Ma- 
jellc  Tres-Chréticnne  le  ded'ein  qu'il  avoir  pour  rétablir  la  libené 
publique  > & pour  l'amour  de  fa  Patrie  , d entrer  dans  l'Alliance 
qui  l'eft  faite  entre  Sa  Majefté  Très  Chrétienne  > la  Reine  & Cou- 
ronne de  Suede  & les  autres  Confederez  à l'occalîon  du  péril  qui 
anenaçoir  l'Allemagne  & les  autres  Roiaumes  de  la  Chrétienté  >-& 
ledit  Prince  aiant  donné  jurqu'à  prefent  des  grandes  marques  de  la 
bonne  volonté , dans  laquelle  il  e(l  pour  le  bien  public , & la  caufe 
commune  & de  l'amour  qu'il  a pour  fa  Patrie  i Sa  Majefté  Tres- 
Chiétienne  ne  voulant  pas  abandonner  Son  Altelfe  dans  un  Ci  loüa- 
ble  deflèin , ni  perdre  1 occalîon  de  pouvoir  procurer  à la  Chrétienté 
une  Paix  univetfelle  > ferme  > feure  Sc  honnefte , ce  qui  a toujours 
efté  l'unique  fin  & défit  de  Sa  Majefté  , & le  fcul  but  de  fes  armes, 
de  l'avis  delà  Sereniflime  &Tres-Pui(Iantc  Reine  Regente  famere, 
de  fon  Alteftc  Roiale , Monfieiir  le  Duc  d'Otleans  , de  Ibn  Airelle 
le  Prince  de  Condé , & de  l'Eminentillîme  Cardinal  Mazarin , m'a 
député  moi  Antoine  de  CroillI  & de  Marfilli , Confeiller  au  Parle- 
ment avec  des  Lettres  de  créance,  & un  plein  pouvoir  pour  témoi- 
gner raffeéHon  finguliere  du  Roi  envers  ledit  Prince , lui  offrit  fc 
aux  Etats  d'Hongrie  & de  Tranfilvanie  la  proteéUon  de  fa  Majefté, 
iSc  traiter  en  même  temps  de  certains  points  ou  conditions  qui 
avoient  efté  propofées  pour  faire  une  Alliance,  laquelle  bienveillan- 
ce & proteéUon  de  fa  Majefté  Ttes-Chtétienne  le  Prince  de  Ttan- 
filvanie  a receu  avec  reconnoiffance  & avec  le  refpeét  convenable^ 
dans  refperancc  d'oppolcr  l'autorité  du  Roi  comme  une  digue  à 
tous  les  maux  qu'on  louffre  depuis  tant  d'années , de  pouvoir  lecou- 
xit  plus  heureulement  fa  chere  Patrie  fous  fes  aulpices , êc  de  con- 
courir avec  les  Alliez  pour  rétablir  les  Droits , Libertez , Privilèges 
& conftitutions  de  l'Empire  8c  du  Roiaume  de  Hongrie , qui  (mt 
ptefentement  de  vains  noms , 8c  les  Princes  & Etats  opprimez  par  U 
Maifon  d'Aufttiche , 8c  enfin  pour  reparer  l'injure  puolique  8c  par- 
ticulière , qu'on  a fait  au  Jugçmem  de  tout*  la  Cnréiienté , à lui> 

ÿ 


- 

même , aux  Etats  > Villes  & Habitans  du  Roiaume  dcHuï'Rfl^  & 
de  Tianûlvanie  •,  aptés  plufients  ferieufes  confultations  Sc  délibéra-  . 
tiens , nous  fommes  convenus  entre  nous  des  Anicle  s fuivans. 

I. 

Sa  Majefte  Tres-Chretienne  reçoit  fous  fa  protcâibn 
Son  Altcflc  le  Prince  de  Tranfilvanic  & fon  Epoufe  , qui 
font  panie  en  ce  Traite  fes  fucceffeurs , fes  enfans  & tous 
& un  chacun  les  Etats  & Ordres  de  Hongrie  & deTran- 
füvanie  qui  lui  font  Sujets  & attaches , leur  promet  d’em- 
ploicr  fes  foins  pour  qu’ils  foient  rétablis  aans  leurs  pre- 
mières libertés , en  cas  qu’ils  y aient  fouffert  quelque  le- 
zion , & que  s’il  arrive  que  les  Auftrichicns  & leurs  adhc- 
ransou  autres  leurs  ennemis  quels  qu’ils  foient  qui  leur 
furviendront  à l’occaüon  de  cette  Guerre,  les  attaquent. 
& les  troublent  dans  leurs  Privilèges , immunitez , biens 
& Seigneuries , Sa  Majefte  Tres-Chrétienne  les  défendra  - 
& leur  donnera  à temps  un  fccours  fuffifant. 

II. 

Le  Roi  à l’occafion  de  cette  Alliance  & de  la  protcéHon  ' 
qu’il  prend , & qu’il  doit  donner , n’aura  jamais  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit  aucune  prétention  aux  Roiau- 
mes  de  Hongrie  & de  Tranfilvanie.  ' 

III. 

•Si  le  Prince , ou  apres  fa  mort , fa  veuve , fon  fuccef^- 
four  S:fesenfans,  cftoientfce  qu’à  Dieu  ne  plaifej  pen- 
dant que  cene  Alliance  durera  privez , par  ceux  qui  font 
nommés  ci-deflus,  de  leurs  Terres  & biens  fitués  , tant 
dans  la  Hongrie  que  dans  la  Tranfilvanie  ,1e  Roi  promet 
qu’il  leur  donnera  pour  fa  part  toutes  les  années  pour 
leur  fubfiftance  honnefte  vingt  mille  Richedalles  , à eux 
ou  à ceux  qu’ils  commettront  pour  cela  dans  un  lieu  qui 
leur  fora  commode  , & cela  jufques  à ce  qu’ils  foient  ré- 
tablis dans  leurs  Terres,  biens , ou  par  la  Guerre, ou  par 
la  Paix , ou  fi  le  paiement  de  cette  fomme  n’accoramodoit 
pas  le  Roi,  il  leur  donnera  conjointement  avec  la  Reine 
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' te  la  Couronne  de  Suède , immédiatement  ou  par  leurs 
Proctueurs  une  fubnUancc  honnête  te  convenable  à un 
Prince. 

IV, 

Afin  que  le  Prince  puifTe  plus  commodément  rujppottec 
le  poids  & les  dépenfes  de  la  Guerre  t le  Roi  lui  fera  d’a- 
bord compter  cent  raille  Richedales  à Conftantinople 
pour  les  depenfes  de  la  première  année  > à compter  du 
premier  jour  de  Février  de  l’année  1(^44.  jurqu’au  premier 
jour  du  meme  mois  de  la  prelênte  année  1645.  & il  aura 
foin  de  lui  fiûrcpaicr  toutes  les  années  fuivantes  dans  un 
lieu  qui  fera  commode  audit  Prince  ou  à Tes  SuccelTeurs 
<jui  continueront  la  Guerre»  conformement  à cette  Air 
liancc  pour  la  part , (i  ce  n’cll  qu’on  en  convienne  autre- 
ment entre  le  Roi&  la  Reine  de  Suède  » foixantc  fit  quin- 
ze mille  Richedales , fçavoir  la  moitié  le  i.  jour  d’ÂoulU 
fit  le  refte  le  i.  Février  de  l’année  fuivante. 

V. 

Comme  il  feroic  incommode  au  Roi  de  fournir  la  moi- 
tié du  nombre  de  crois  mil  hommes  de  pied  promis  par 
la  Couronne  de  Suède.  U donnera  cous  les  ans  au  Prince 
ou  à fes  SuccelTeurs  qui  cAninuéront  la  Guerre  confor- 
mement aux  conditions  de  cette  Alliance  quarante-huit 
mille  Richedales  pour  lever  en  Allemagne  «équiper  fit  ar- 
mer, fit  entretenir  quinze  cents  hommes  de  pieo,  fit  parce 
que  le  Prince  en  a aéja  levé  depuis  quelques  mob  » fit  en 
leve  encore  tous  les  jours,  cette  Tomme  entière  lui  fera 
comptée  le  i.jour  du  prochain  mois  d’Aouft  fit  les  années 
fuivantes , la  mobié  le  premier  jour  de  Février , fit  l’autre 
moitié  le  premier  jour  du  mois  d’Aoull , dans  im  lieu  qui 
fera  commode  au  Prince. 

VI. 

Le  Roi  ne  fera  aucune  Paix  ni  Trêve  avec  la  Maifqn 
d’Audriche  ni  avec  aucun  de  Tes  Alliez  fie  adherans  dan; 
cette  Guerre , fans  le  Iceu  fit  l’avb  fit  au  préjudice  de  Ton 
AltclTc  le  Prince , ou  après  (à  mort  de  Tes  SuccelTeurs  qui 
continueront  la  Guerre , conformement  à cette  AUiancct 
Sa  Majeftc  fnra  au  contrakc  comprendre  dans  U Paix 
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generale  d’one  rtanicrc  honncftc  &*  entièrement  fcarcy. 
Son  Ake'flc  le  Prince  8c  fon  époufe  qui  font  parties  en  ce 
Traite , fos  Succcflcurs , enfans  8c  tous  leurs  dcTcendanr, 
comme  aufli  les  Etats  de  Hongrie  8c  de  Tranfilvanic  qui 
font  Alliez  ou  adhcrans  du  Prince , 8c  il  promet  qu’il  au- 
ra foin  de  leur  conferver  les  libertez  , les  avantages  & 
tous  lesbiens  qu’ils  polTcdcrtt > ou  qu’ils  pofl'ederont  d^nsla 
fuite  par  de  juftes  Titres,  & par  le  droit  de  la  Guerre,  en 
tant  que  la  Juftice , le  bien  public , & l’Etat  ou  feront  pour 
lors  les  Alliez , le  Prince  , 8C  ceux  qui  font  nommes,  ci- 
deûùs  le  permettra. 

V IL 

Le  but  du  Roi  cftant  d’établir  par  les  Armes  ou  par 
un  Traité  une  Paix  generale  8c  faire  dans  la  Chrétienté , 
de  peur  qu’apres  T’avoir  heureufement  obtenue  , le 
Traité  foit  violé.  La  Maifon  d’Auftriche , fos  Alliez  8c  ad- 
herans  dans  cette  Guerre  rompans  injuftement , fc  au 
préjudice  des  conditions  qui  y feront  portées  la  Paix  avec 
le  Prince  de  Tranfilvanic.  Le  Roi  promet  qu’il  fera  cm 
forte  8c  travaillera  auprès  des  Alliez  , pour  qu’on  con- 
vienne à des  conditions  raifomiablcs  d’une  feureté  qui  au- 
ra lieu  après  la  Paix  generale , dans  laquelle  le  Prince , 
fon  Epoufe  qui  entre  dans  cette  Alliance , fes  Succeircurs 
& Enfans , les  Etats  de  Hongrie  8c  de  Tranfilvanic  com- 
pris dans  cette  Alliance , pourront  efire  fûffifamment  en 
repos , pourveu  auifi  que  le  Prince  8c  fes  Succefieurs  fuf- . 
dits  ( comme  on  le  dira  plus  au  long  8c  plus  clairement 
dans  le  Traité  de  la  Paix  generale  ) y corrcfpondent  de 
leur  côté. 

VIIL 

Le  Roi  promet  de  faire  fes  efforts  pour  établir  & 
conferver  la  Paix  que  le  Prince  de  Tranfilvanic  8c  fes 
prcdccelTcurs  ont  gardé  & gardent  avec  IcsRoiaumcs  8c 
Nations  qui  leur  font  voifines  ,•  comme  aufli  les  libertez 
des  Princes  te  Etats  de  Hongrie  8c  de  Tranfilvanie  ,.noa 
foulemcac  pendant  que  cette  €aerrc  durera>mais  encore 


apres  b Paix"  generale,  en  cmplobnt  Ibn  authorke  8c  fes 
bons  offices,  8c  fi  b neceflité  le  requiert  des  Lettres , 8c  deS' 
Ambafiadeur». 

IX. 

Son  Alcefiè  le  Prince  promet  aufll  de  fa  part  à fa  Majefié 
Tres  Chrcticnnc,  que  lui,  fes  Succefleurs,  8c  les  rufditÿ 
Etats  de  Hongrie  8c  de  Tranfilvanic  continueront  la  Guer- 
re avec  toutes  leurs  forces  jufques  à la  conclufion  de  b 
Paix  generale  contre  Ferdinand  Troilîémc  Empereur  des 
Romains  , 8c  contre  fes  Alliez  8c  adhcrans  dans  cette* 
Guerre , qu’ils  entreprendront  toutes  les  années  une  expe- 
ditbn  avec  de  puifiàns  apparcHs  de  Guerre,  8c  qu’ils  fe- 
ront cnfortc  que  leurs  Troupes  attaquent  le  plutôt  qu’il 
fe  pourra  la  baffe  Hongrie  8c  les  Pa’is  héréditaires  de  l’Em- 
pereur , comme  l’ Auftriche  8c  les  Provinces  voifincs , & 
qu’elles  hivernent  Ç l’état  de  la  Guerre  leur  permet  dans 
les  T cncs  de  b Maifon  d’ Auftriche. 

X. 

Il  promet  atifli  qüe  ni  lui , ni  fes  fucceflctirs , ni  lefditS 
Etats  ne  concluront  aucune  Paix , ni  Trêve  avec  ceux  de 
b Maifon  d’ Auftriche,  8c  avec  leurs  Alliez  8c  adhcrans  dans 
cette  Guerre , 8c  qu’ils  ne  feront  rien  fur  cela  fans  le  con- 
fentemeut  8c  la  volonté  du  Roi  Tres-Chrétien,-  neanmoins 
il  leur  fera  libre  fi  b Guerre  8c  le  bien  commun  l’exigcnc 
de  faire  une  fufpcnCon  d’armes  tout  au  plus  pour  trois  fc- 
maincs.  Si  pourtant  il  arrivoh  contre  leur  efpcranco  qu’ils 
fiiffcnt  attaquez  ou  qu’ils  deuftenc  l’cftrc  certainement  par 
le  Turc  , à caufe  qu’ils  coneinucroient  une  Guerre  qu’il 
leur  avoir  détendue , ou  pour  quelque  autre  raifon , cn- 
fortc qu’étant  ainfi  empêchez , ils  ne  puiflent  pas  continuer 
la  Guerre  fans  un  péril  évident  pour  leurs  Etats , 8c  qu’ils 
ne  peuffent  pas  lui  faire  changer  de  deffein,  ni  par  des 
offres , ni  par  des  Ambaftades , ni  par  d’autres  moiens  8c 
raifons  honneftes , 8c  qu’apres  en  avoir  averti  8c  requis  do 
bonne  heure  Sa  Majefte , elle  ne  les  fccourût  pas  à temp^ . 
8c  (uffifamment  par  lui  ou  par  fes  AlUez  avant  que  le  per^ 
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qui  les  mcnaceroit  fondit  fur  eux  > dans  le  cas  d’une  fi: 
preflànte  ncccflité , il  leur  fera  libre  ( ne  pouvant  pas  au-, 
trement  refifter  par  la  Guerre  ) de  faire  la  Paix  avec  l’Em- 
pereur des  Romains. 

XI. 

Comme  il  promet  que  lui  & Tes  SuccclTeurs  8t  les  rufdits 
Etats  feront  meme  cette  Paix  dans  le  cas  marque  ci-dediis 
avec  l’Empereur  des  Romains , & fes  Alliez  & adherans 
dans  cette  Guerre,  enlbrtc  que  Sa  Majcfté  T.  C.  & Ces 
Alliez  dans  cette  Guerre , n’auront  à craindre  aucune  ho- 
llilitc  de  fa  part  ou  de  Tes  Sujets , ni  de  celles  des  Etats , fes 
Alliez , l’amitic  demeurera  dans  Ton  entier  entre  les  deux 
parties  &c  lui,&  fa  chcrc  Epoufe  qui eft  coraptifedans  cette 
Alliance,  fes Succcflcurs,£nfans&  heritiers,  & les  Et;^ 
& Urdres  de  Hongrie  & de  Tranfilyanic  feront  compris 
fous  des  conditions  équitables  ,dans  la  Paix  generale  qu’on 
fera.  XII. 

Comme  Sa  Majeftc  Trcs-Chrctiennc,  à raifon  de  la  pie- 
té reçoit  fous  Protcébion  fpecial,  tous  lesPrcbts,  & les. 
autres  tant  Clercs  que  Laïques  de  Hongrie  , qui 
font  protcliion  de  la  Religion  Catholique  Romaine  ( non 
compris  pourtant  ceux  qui  font  attachés  à la  Maifon 
d’ Auftriche , &c  aux  autres  ennemis  du  Prince , SL  les  favo- 
rifent  ouvertement , ou  en  fecre(  &c  qui  agiflent  contre 
cette  Alliance.  ) Son  AltcHc  Prince  promet  que  dans 
toutes  les  Terres  & lieux  qu’il  a occupez  ou  qu’il  occupera 

Î>ar  la  force  des  armes , ou  qui  fc  rendront  à lui,  il  leur  con- 
ervera  le  libre  & Exercice  de  la  Religion  Catholique  Ro- 
maine, leur  Liberté , leurs  Droits , Privilèges , EgUfes , SC 
cous  leurs  biens  & revenus  ; il  déclaré  pourtant  que  cela 
doit  efire  entendu  de  telle  manière , que  les  Eftats , Or- 
dres & Habitans  de  Hongrie  qui  font  de  la  Religion  SuilTe 
ou  Reformée , & de  la  Luthérienne  pounont  joüir  de 
tous  leurs  Droits,  Libertés,  Privilèges,  Temples  , Mai- 
fons  Paroifliales  & revenus , conformement  aux  Libertés 
& Loix  fondamentales  du  Roiaume  de  Hongrie , aux  Or- 
donnances des  Eftats  & des  Habitans  du  Roiaume , Sc 
pjix  Scrmens  faits  par  les  Rois  ; en  fonc  ^ue  cccce  fpe- 


cialc  Protcdîon  du  Roi  Trcs-Chrcclcn , ne  déroge  en  rien 
aufdices  Loix  &c  Libertés. 

XIII. 

Comme  on  cft  convenu  par  l’Article  cinquième  que  Sa 
Majefté  Trcs-Chréticnnc  donnera  au  Prince  une  certai- 
ne fomme  d’argent  pour  la  moitié  de  trois  mille  hom- 
mes de  pieds, que  le  Sieur  Torftenfohn  Maréchal  de  Camp 
a promis  au  nom  de  Sa  Majcfté , & de  la.Rcinc  & Cou- 
ronne de  Suède  : la  Reine  & Couronne  de  Suède  n’au- 
ront à lui  fournir  que  quinze  cens  hommes  de  pieds; 
la  Couronne  de  Sueefe  efpere  qu’elle  aura  levé  ces  quinze 
cens  foldats , entre  ci  & deux  ou  trois  mois  ; & il  pro- 
met qu’il  les  pourvoira  de  bons  , &c  fufHTans  Officiers  , 
avec  les  égaras  convenables  pour  le  Roi,&  les  obligera 
auffi  bien  que  les  fimples  Soldats  à faire  au  Roi  par  un 
Commirtairc  que  Sa  Majefté  fubftitucra , & à lui  ferment 
de  fidelité  : De  forte  pourtant  qu’ils  feront  fous  fon  com- 
mandement , qu’il  leur  donnera  de  raifonnables  &c  hon- 
nêtes paies , qu’il  leur  affignera  de  quartiers  convenables, 
remplacera  le  nombre  de  ceux  qui  man<^ueront , &:  leur 
permettra  l’Exercice  de  la  difcipline  militaire  d’Allema- 
gne ; & que  la  Guerre  étant  finie  , il  déchargera  les  Of- 
ficiers & Soldats  de  leur  ferment , & les  remettra  dans  le 
fervice  du  Roi  avec  leurs  armes  en  un  lieu  commode, 
&C  d’une  maniéré  convenable  à une  grande  Alliance  ; fi 
ce  n’eft  que  par  hazard  quelque  prefl'ante  ncceffitc  ne  l’o- 
:bligeat  de  les  retenir  pour  lui  & à foldc  apres  les  avoir 
déchargez  du  ferment  de  fidelité  qu’ils  auront  fait  au  Roi  ; 
auquel  cas , il  ne  s’en  pourra  pourtant  pas  fervir  contre 
Sa  Majefté  Trcs-Chréticnnc,  ni  auffi  contre  fes  Alliez. 

XI V. ^ 

Qyoiqu’à  raifon  du  re^eft  dû  au  Roi  & pour  d’autres 
grandes  & fingulieres  raifons,  approuvées  même  ( com- 
me je  l’ai  aflùré  ) par  les  Miniftres  de  la  Reine  de  Suède 
en  Allemagne  : Son  Altcfl'e  le  Prince,  ait  fait  cette  Alli- 
ance avec  Sa  Majefté,  il  n’entend  pourtant  pas  qu’Ellc 
déroge  en  aucune  chofe  à celle  qu’il  a ci-devant  faite 
avec  la-Reine&la  Couronne  de  Suède,  en  ce  qui  rc- 
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garde  les  Suédois  & Son  AltelTc.fi  ce  n’cft  en  ce’que  Tu' 
tilicé  commune  auroitpû  faire  changer  exprellêmcnt  dans 
quelques  Articles. 

XV. 

Afin  que  cette  Alliance  foit  plus  ferme  & mieux  éta< 
hlic  > fl  pcnd.int  que  cette  Guerre  durera , Dieu  appelloic 
à foy  Son  AltclTc  le  Prince  ; il  promet  qu’apres  fa  mort 
fes  Succcflcurs,  &:  les  fufdits  Élhits  de  Hongrie  & de 
Tranfilvanie  continueront  cette  Alliance>  qu’apres  que  la 
Guerre  aura  été  déclarée  en  la  maniéré  fufditc , ils  la 
continueront  julqir’à  la  conclufion  de  la  Paix  generale: 
& qu’aprés  qu’on  l’aura  une  fois  obtenue,  ils  conviendront 
conformement  à l’article  feptiéme  de  fa  feurctc, 

XVI. 

Le  Roi  a accepte  &c  accepte  pour  lui  &pour  fes  Suc* 
cefléurs , tous  & chacun  de  ces  Articles , dans  tous  les 
points  & claufcs , que  Son  Altellb  le  Prince , fes  Succef- 
icurs,  les  Sujets  de  Hongrie  & de  Tranfilvanie  , 8:  les 
Efiats  & Ordres  unies  ont  promis  de  garder,  & il  pro- 
met par  fa  parole  roialc  , & par  la  bonne  Foi  Chrétien- 
ne en  fon  Nom , & celui  de  fes  Succefleurs , de  les  ob- 
ferver  & accomplir  finccrement,  rcligieufemcnt  & fans 
aucun  défaut.  Je  foufligné , certifie  que  ces  chofes  ont  etc 
accordées  de  la  manière  marquée  ci-defiTus  auNom  de  Sa 
Ma  jade  Tres-Chrétienne,  & qu’elles  auront  leur  force, 
& j’ai  promis  d’en  fournir  la  Ratification  de  Sa  Majcfté, 
à Son  Altcflc , dans  quatre  mois  : Et  pour  donner  plus 
de  force  à ce  Traité  , je  l’ai'  figné  de  ma  main,  & y ai 
fait  mettre  le  Seau  de  mes  Armes.  Fait  dans  la  Ci- 
tadelle de  Monkaez , l’année  1645. 

Antoine  de  Croifly , Envoie  du  Roi  Tres-Chrétien 
avec  un  plein  pouvoir  vers  Son  Altcffc  le  Prince  de  Tran- 
filvanjc, 
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C A PI  T U LATIO  N 


MARQ^UE  DE  LA  HAUTE  FAMILLE 
des  Monarques  Ottomans  , avec  la  beauté,  grandeur, 
& fplendeur  de  laquelle  unt  de  Pais  font  conquis  & 
gouvernez. 


ACCORDEE  PAR 


::  EMPEREUR  DES  TURCS, 

PBJNCes  €T  POTeNTJTS  D'ALLSMAGNS, 
Italie^  Hollande  , Çÿc.  Amis  de  l'Empereur 
de  Fronces  contre  la  M/ûfin  i Autriche. 

Du  15.  Février  1^04. 
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L’Empereur  Amat,fils  de  l’Empereur 
Mehemet, toujours  victorieux:  Aux  pru- 
densôC  honorables  Scieneurs  de  la  Croïance  du 
Meflie , Grands  entre  les  grands  de  la  Foi , Sei- 
gneurs des  Pais  de  Germanie , Italie , Hollande, 
Zclandc,  &:  autres  Princes  & Communautez,' 
Grands  ôc  Petits  qui  font  d’ancienneté  Alliés 
& Confederez  de  l’Empereur  de  France, nôtre 
bon  8>c  parfait  ami.  La  fin  de  vos  jours  Ibic 
hemeufe. 

IL  vous  fera  pour  avis  à l’arrivée  de  cette 
noftrc  Capitulation  , que  du  vivant  du  dé- 
funt Sultan  Soliman  nôtre  Bifayeul , les  Etats 
des  Provinces  de  Germanie  vos  Ayeuls , pour 
Ce  garantir  des  iniques  delTeins  que  l’Empereur 
Charlcs-Quint  &C  l’Archiduc  Ferdinand  pro- 
jettoient  fur  leurs  pciTonnes , Pays , & Seigneu- 
ries, eurent  recours  à la  protcÂion  de  l’Em- 
pereur de  France  pour  lors  régnant , en  con- 
fideration  duquel , 8c  à fa  prière,  nôtre  Bilàyeul 
accorda  à vos  PrcdecelTeurs  l’an  959.  une  Com- 
pofition  , par  laquelle  il  commandoit  tres- 
cxprcflemcnc  à tous  ceux  qui  dépendoient  de 
fon  Obciflance  , de  n’inquieter  ni  endomma- 
ger leurs  Etats , tant  par  mer  que  par  terre  „ 


mais  bien  de  les  (ccourir  8c  aider  pour  le  rel^ 
ped  fufdic.  Maintenant  que  Dieu  nous  a ap- 
peliez au  Gouvernement  de  la  Monarchie 
Ütthomane,  mûs  d’un  extrême  defir  d’hon- 
neur , &c  faire  cas  de  celle  de  l’Empereur  en 
France  à prefent  régnant  , tant  à caufe  de  la 
bonne  & parfaite  intelligence  qui  a efte  entre 
les  Empereurs  nos  Ayeuls  , & celle  qu’il  a û 
faintement  confervcc  avec  le  défunt  Sultan 
Mehemet  nôtre  Pere , non  feulement  à cette 
occafion  recevons  fon  Amitié,  mais  encore 
promettons  la  nôtre  aux  Seigneurs  qui  font 
Alliez  & Confederez  de  Sa  Majeftc.  Et  parce 
que  Rodolfc  Roi  de  Vienne  & Philippe  Roi 
d'Erpagne,(bnt  du  tige  de  Charlcs-Quinc  ÔC 
Ferdinand  fus-nommez,&  auroient  aufli  hérité 
de  leurs  ambition  ÔC  volonté  d’ulurper  vos 
Etats , fans  avoir  égard  que  vous  les  renés  de 
Dieu  comme  héritages  qui  vous  ont  cfté 
laiflez  par  vos  Peres.  Pour  à quoi  remédier 
nous  vous  promettons  noftrc  amitié  aflu- 
rance  que  nos  forces  feront  toûjours  emploiécs 
& bandées  contre  eux  àc  leurs  iniques  deffeins, 
& ferons  toûjours  ce  qui  nous  fera  pofTible  eiii 
faveur  de  vos  Amis  èc  des  leurs.  Comman- 
dons par  cette  Impériale  Capitulation  aux  Ge- 
neraux de  nos  Armées  de  mer  &c  de  terre,  qu’ils, 
fc  gardent  bien  d’endommager  vosPaïs,Tcrrcs> 
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ôC  Seigneuries  en  façon  aucune , tant  & durant 
le  temps  que  vous  feréslics  d’amitié  avec  ledit 
Empereur  de  France  : Ailurez-vous  donc  de 
noftre  aide  &C  de  nos  armes  tant  Sc  fi  long- 
temps que  vous  vivrez  en  bonne  intelligence 
avec  ledit  Empereur  , &c  dcmeurercs  Amis 
de  fes  Amis,  & Ennemi  de  lès  Ennemis, afin 
que  vous  puilîiez  plus  aifement  ruïncr  les  défi 
Icins  des  Perturbateurs  de  vos  repos.  Preftes 
foi  à cette  noftre  prelcnte  Capitulation  & 
Promefte  Impériale.  Donné  à Conftantinopic 
le  IJ.  de  la  Lune  de  Ramazan , qui  eft  le  i/. 
Février  1604. 


ARTICLES 

DU  TRAITE'  FAIT  ENTRE  HENRI  LE  GRAND, 
Roi  de  France  & de  Navarre  Sultan  Amac,  Empe- 
reur des  Turcs,  en  l'année  1604. 

f ar  l'entremife  de  Mejftre  Trttnpis  S»vmry , ^eignenr  de  Brèves , Con- 
fe il  1er  dm  Roi  en  fes  Confeils  à' Etat  cT  Privé , lors  Âmbm^adeur  four 
Su  Mujejlé  À lu  Porte  dudit  Empereur. 

L’EMPEREUR  AMAT  FILS  DE  L’EMPEREUR  MEHEMET 
toujours  Viûoriciiîc. 


)/Ü4rtjut  de  U hdute  Famille  det  Afeuarifuts  Otromatit , ëvec  U beuuti , grandeur 
& fplendeur  de  laquelle  tant  de  Pais  fint  conduis  & gouverne^ 


MOI  qui  fuis  par  les  infinies  grâces  du  Julie  , Grand  & Tout-Puiflànt 
Créateur,  & par  l’ahondancc  des  Miracles  du  Chef  de  fes  Prophètes, 
Empereur  des  vidlorieux  Empereurs , Diftributeur  des  Couronnes  aux 
plus  grands  Princes  de  la  Terre , Serviteur  des  deux  trcs-làaécs  & tres-augullcs 
yiües  Meque  & Medine,  Protcâcur  Sc  Gouverneur  de  la  faintcJerulâlcm,Scigncut 
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de  l'Europe , Afic  ôc  Afrique  , conquifci  avec  nollre  viftorieuft  épée  6e  épouven- 
table  lance  j A fçavoir  des  Pais  & Roi.iumcs  de  la  Grèce , de  Themifvar , de  BoC- 
fena , de  Scgnctvar , des  Pais  & Roiaumes  de  l' Afie , de  la  Natolie , de  Caramanie, 
d'Imadic , d'^ypte , & de  tout  le  Pais  des  Parthes  , de  Cars , des  Géorgiens , de  la 
Porte  de  Fer[aé  TiHis  , de  Siruan , & des  Pais  du  Prince  des  Tàttarcs  , nommez 
Cerim,  & de  la  Campagne  nommée  Dell  Cipehac.de  Chipte,de  Zculcaderic, 
de  Chcrefeul , de  Diarbequier , d'Alep , de  Rom , de  Childeur , d’Atzeron , de  Da- 
mas , de  Babylone , demeure  des  Princes  de  Cioufê , de  Baiera , d’Ægyptc , ^ l’Ara- 
bie heureufe , d’ .sbs ,d'Aden , dcTunis , la  Goulette , Tripoli  de  Barlûrie , de  plu- 
fieurs  autres  Pais.,  Villes , & Seigneuries  conquilès  avec  noftre  puilHmcc  Impé- 
riale, Seigneur  des  Mets  blanche  & noire,  & de  l'inexpugnable  Fortcreilè  de  Aigria, 
de  tant  d'autres  divers  Pais,Ifles , Détroits , PalH^es , Peuples , Familles , Généra- 
tions , & de  tant  de  cent  milliers  de  Viélorieux  Gens  de  Guerre  , qui  repolent 
(bus  Pobéillàncc  & Juilice  de  Moi , qui  fuis  l’Empereur  Amat,  Fils  de  l’Empercot 
Mchemet,dc  l’Empereur  Amorat,  de  l’Empereur  Sclim  , de  l'Empereur  Soliman  , 
de  l’Empereur  Selim , de  l’Empereur  Bajazet,  de  l’Empereur  Mehcmet,de  l’Eroi 
pereur  Amorat,  &c.  pat  la  grâce  de  Dieu  recours  des  grands  Prmees  du  monde, 
& refuge  des  honorables  Empcrcun. 

I.  Au  plus  glorieux , magnanime  & grand  Seigneur  de  la  Creance  de  JEv5U  S, 
éleu  entre  les  Princes  de  la  Nation  du  Mcflîc , Médiateur  des  diffèrens  qui  iîirvien- 
nent  entre  le  Peuple  Chtefticn , Seigneur  de  Grandeur, Maiefté  & RictielTes , glo- 
rieufè  Guide  des  plus  Grands , H E N R 1 IV.  Empereur  oc  France  , Que  la  fin 
de  (es  Jours  (bit  heureufe. 

II. 

X.  Aiant  noftre  AltcHe  elle  priée  du  Sieur  de  Brèves  au  nom  de  l’Empereur  de 
France  (bn  Seigneur , comme  (on  Conlciller  d’Etat , & Ibn  AmbalTadeur  ordinaire 
à noftre  Porte , de  trouver  bon  que  les  Traitez  de  Paix  &:  Capitulations  qui  (ont 
de  longue  mémoire  entre  noftre  Empire  & celui  de  fondit  Seigneur , (ûllent  renou- 
vellées  8c  Jurées  de  noftre  Aheffe,  (bus  cette  conlîderarion , pour  l’inclination  que 
nous  ayons  à cçnicrver  ccue  ancienne  amitié , avons  commandé  que  cette  Capitu- 
lation fott-éctue  lieTa  teneur  qui  s’enfuir. 

A S 9 A V O 1 R.. 

■ II I. 

Que  les  Ambâfladeurs  qui  feront  envoiez  de  la  part  de  Sa 
à noftre  Porte  j les  Confuls  qui  feront  nommez  d’ElJe 
'pùiur  refider  par  nos  Havres  & Ports  j les  Marchands  (es  Sujets  qui 
vont  & viennent  par  iceux , ne  foient  inquiétez  en  aucune  façon 
que  ce  foit , ains  au  contraire  receus  fie  honorez  avec  tout  le  loin 
qui  (e  doit  à la  foi  publique.  Voulons  de  plus,  qu’outre  l’obferva- 
tion  de  cette,  noftre  Capitulation , celle  qui  fut  faite  fie  accordée 
par  noftre  deffantPere  i’Empesreur  Mehemet , heureux  en  fa  vie  fie 
Tvtartyr  en  là  truirt , foit  inviolablenoent  obfervc  8c  <lc  bonne  foi.  ‘ 


I V. 

Que  des' Vénitiens  & Anglois  en  là,  les  Efpagnols  Portugais, 
Cattelans,  Ragiifbis,  Genevois , Ancopitains, Florentins , & géné- 
ralement toutes  autres  Nations  quelles  qu’elles  (oient,  puiïïent 
librement  venir,  trafiquer  par  nos  Pais,  (bus  l’aveu  & feurctc  de 
la  Bannière  de  France,  laquelle  ils  porteront  comme  leur  Sauve- 
garde, & de  cette  façon  ils  pouront  aller  6c  venir  trafiquer  par 
les  lieux  de  noftre  Empire  comme  ils  y font  venus  d’ancienneté, 
obçjlTanc  aux  Conluls  François  qui  refident  6c  demeurent  par  nos 
Havres  & Efchelles.  Voulons  Sc  entendons  qu’en  ufânt  ainfi  , ils 
puilTent  trafiquer  avec  leurs  VaKTeaux  Ce  GaJlions  fans  eftrc  in- 
quiccez.  Ce  ce  feulement  tant  que  ledit  Empereur  de  France  con- 
fervera  noftre  amitié  , & ne  contreviendra  à celle  qu’il  nous  a 
promife.  Voulons  & commandons  aulTi  que  les  Sujets  dudit  Em- 
pereur de  France,  fie  ceux  des  Princes  Tes  Amis,  Alliez  ficConfe- 
derez,  puilTent  fous  fbn  aveu  & proteâion,  venir  librement  vifi- 
ter  les  Saints  Lieux  de  Jerufalem,  fans  qu’il  leur  foit  fait  ou  don. 
né  aucun  empefehement.  De  plus  pour  l’honneur  fie  amitié  d’ice* 
lui  Empereur,  Nous  voulons  que  les  Religieux  qui  demeurent  en 
Jerufalem,  fie  fervent  l’Eglife  de  Coumame  ( c’eft  à dire  le  Saint 
Sepiilchre  de  Noftre  Seigneur  Jesus-Christ)  y puilTent  demeu- 
rer , aller  6c  venir  feurement , & fans  aucun  trouble  fie  deftbur- 
bier , fie  y foient  bien  receus , protégez , aidez  fie  fecourus  en  la 
confideration  fufdite. 

V. 

Derechef  nous  voulons  Se  commandons,  que  depuis  les  Véni- 
tiens fie  Anglois  en  là,  toutes  les  autres  Nations  aliénées  de  noftre 
grand  Porte,  Idquelles  n’y  tiennent  AmbaiTadeur,  voulans  trafi- 
quer par  nos  Païs,  elles  aient  d’y  venir  (bus  la  Bannière  fie  pro- 
teélion  de  France , fans  que  jamais  TAmbalIadeur  d’Angleterre 
ou  autres  aient  de  s’en  empelcher  , fous  couleur  que  cette  condi- 
tion a efté  inlerée  dans  les  Capitulations  données  de  nos  Pères, 
après  qu’elles  auroient  efté  rédigées  par  écrit.  » 

VI. 

Voulons  fie  Ordonnons  que  toutes  permiflîons  qui  Ce  trouveront 
avoir  efté  données , ou  qui  fe  pouroient  donner  ci-aprés  par  fur- 
prilê  ou  mégarde , contraires  à l’article  precedent , (oient  de  nul 
eflfet  fie  valeur,  ains  que  cette  Capitulation  foit  inviolablement 
gardée  fie  entretenufi. 
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VII. 

Icem , Permettons  aux  Marchands  François , en  condderation 
de  la  bonne  & parfaite  amitié  que  leur  Prince  conlèrve  avec 
noftre  Porte  , d’enlever  des  Cuirs  , Cordoans  , Cires  , Cortons , 
Cottons  filez  , jaçoit  que  ce  loienc  Marchandifes  prohibées  Sc 
dépendues  d'enlever  ; R.atifions  la  permilfion  que  nofire  Bifaieul 
Sultan  Selim,  &c  nofîre  defiunt  Pere  Sultan  Mehemet,  en  ont 
donnée.  Nous  voulons  aulfi  que  ce  qui  eft  porté  par  cette  noftre 
Capitulation,  en  faveur  & pour  la  feureté  des  François,  foit  en- 
cores  dit  Sc  entendu  en  faveur  des  Nations  eftrangeres  qui  vien- 
nent par  nos  Païs , Terres  Éc  Seigneuries,  fous  la  Bannière  de 
France,  laquelle  Bannière  elles  porteront  & arboreront  pour  leur 
feureté  te  marque  de  leur  protedion , comme  dit  eft  ci  dellus. 

VIII. 

Que  les  Monnoies  qu’ils  apportent  par  les  lieux  de  noftre 
Empire,  ne  puillënt  eftre  prifes  de  nos  Trelôriers  ni  de  nos  Mon. 
noieurs , (ous  prétexte  8c  couleur  de  les  vouloir  convertir  en  Mon- 
noie  Ottomane  , 8c  ne  voulons  pareillement  qu’il  fe  puiilè  préten- 
dre aucun  droit  fur  ni  à caulê  d’icelles. 

IX. 

Et  parce  qu’aucuns  Sujets  de  la  France  navigent  fur  Vaillèaux 
appartenans  i nos  Ennemis,  8c  y chargent  de  leurs  Marchandi- 
fes , 8c  eftans  rencontrez  ils  font  faits  le  plus  fouvent  Efclaves  8c 
leurs  Marchandifes  prifes  -,  Pour  cette  caufe  nous  commandons  8c 
voulons , que  d’ici  en  avant  ils  ne  puiftent  eftre  pris  Ibus  ce  pré- 
texte , ni  leurs  facultez  confifquécs , s’ils  ne  lont  trouvez  fur 
Vaillèaux  de  cours.  Voulons  8c  commandons  que  ceux  qui  ont 
efté  faits  Efclaves  de  cette  façon  , foient  mis  en  pleine  liberté , 
Scieurs  Hardes  8c  Marchandiles  refticuées  fans  aucun  contredit, 

X. 

Deffendons  que  les  Vaillèaux  François  qui  feront  rencontrez 
chargez  de  viduailles  priles  és  Païs  8c  Seigneuries  de  nos  Ennemis , 
puillenc  eftre  retenus  8c  confifquez , 8c  les  Marchands  6c  Mariniers 
nies  Efclaves. 

XI. 

Deffendons  qu’aux  François  qui  fe  trouveront  pris  fur  les 
Vaillèaux  de  nos  Sujets  portant  des  vivres  d nos  Ennemis,  enco- 
res  que  nofdits  Sujets  8c  Vaillèaux  en  foient  en  peine , il  foie  fait 


ni  donné  aucune  fâcherie,  ains  enjoignons  qu'ils  foienc  relâchez 
& mis  en  liberté  làns  aucune  peine  ni  punition. 

XII. 

DefFendons  que  les  Vaiffeaux  François , Marchands  & Mari- 
niers , qui  fe  trouveront  chargez  de  Bled  acheté  de  noldits  Sujets, 
puiflènt  eftre  pris  & faits  Efclaves,  ni  leurs  Vaiffeaux  confiiqucz* 
encore  que  ce  Ibit  chofe  prohibée , mais  demeurera  feulement  le 
Bled  conhfqué.  Voulons  & commandons  que  ceux  qui  fe  trouve- 
ront par  tout  noftre  Empire  avoir  efté  faits  Efclaves  de  cette 
façon  toient  mis  en  liberté  , & que  leurs  Vaiffeaux  leur  foienc 
reftituez.  Que  les  Marchandifes  qui  feront  chargées  â No! lis  fur 
Vaiffeaux  François  , appartenantes  aux  Ennemis  de  noftre  Porte, 
ne  puiffent  eftre  priles  lous  couleur  qu'elles  font  de  nofdits  En- 
nemis, puis  qu'ainfi  eft  noftre  vouloir.  Que  les  Marchandifes  qui 
feront  apportées  des  Marchands  François  en  nos  Havres  & Ports, 
ou  celles  qu’ils  enlevent  d’iceux  , ne  foient  (ujettes  â autres  droits 
& impofts  que  ceux  qui  font  de  l’ancienne  coutume.  Voulons  & 
Ordonnons  que  les  Marchands  François,  & leurs  Vaiffeaux  qui 
viennent  par  nos  Ports  & Havres  , ne  foient  obligez  de  paier  ' 
autre  droit  que  celui  des  Marchandifes  qu’ils  débarqueront  , Sc 
qu'ils  les  puiffent  aller  vendre  en  quelle  Elchelle  ils  voudront, 

& où  bon  leur  fomblera , làns  aucun  empefehement. 

XIII. 

Que  Icfdits  François  foient  exempts  de  l’impoft  de  de  Caffape- 
lie , autrement  nommé  l’Ayde  des  Chairs.  Comme  auffi  de  celui 
des  Cuirs  nommé  Rcft.  Qu’ils  ne  foienc  non  plus  recherchez  de 
paier  celui  desBulHes,  nommé  Bas.  Qu’ils  foient  aulE  exempts  de 
paier  aucune  choie  aux  Gardes  de  nos  Ports  & Péages.  Qu’à  la 
fortie  de  leurs  Vaiffeaux  ils  ne  puiffent  eftre  forcez  de  paier  plut 
de  trois  écus,  fous  le  nom  de  bon  8c  heureux  voiage. 

X I V. 

Et  d’autant  que  les  Corfaires  de  Barbarie  allans  par  les  Ports 
& Havres  de  la  France  , y font  reçeus,  lecourus  ôc  aidez  à leur 
befoin  de  poudres,  plomb,  8c  autres  choies  necellàires  à leur  na- 
vigation , èc  neanmoins  trouvans  des  Vaiffeaux  François  â leur 
avantage  iis  ne  laiffent  pas  de  les  piller  8c  faccager,  en  failant  les 
perfonnes  Efclaves,  contre  noftre  vouloir  8c  celui  du  deftime 
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Empereur  Mehcmet  nollre  Pere  , lequel  pour  faire  cefler  leurs 
violences  & déprédations , auroic  diverfes  rois  envoie  les  puiflans 
Ordres  & Commandemens  , & enjoint  par  iceux  de  mettre  en 
liberté  les  François  détenus  Elclavcs,  & leur  reftituer  leurs  facul. 
tez , fans  que  pour  cela  ils  aient  difcontinué  leurs  acles  d’hofU- 
li'C.  Nous  pour  y remedier  commandons  par  cette  nollre  Capi- 
tulation Impériale , que  les  François  pris  contre  la  foi  publique 
foient  remis  en  liberté , Sc  leurs  fàcultez  rellituées.  Déclarons 
qu’en  cas  que  lefdits  Corfaires  continueiit  leurs  brigandages,  i la 

firemicre  plainte  qui  nous  en  fera  faite  par  l’Empereur  de  France, 
es  Vicerois  & Gouverneurs  des  Pais  de  l’obéïllànce  dcfquels 
feront  les  Voleurs  & Corfaires  , feront  tenus  des  dommages  & 
pertes  qu’auront  faites  les  François  , 6c  feront  privez  de  leurs 
Charges  : & promettons  de  donner  croiance  & ajoûter  foi  aux 
Lettres  qui  nous  en  lêront  envoiées  dudit  Empereur  de  France. 
Auffi  confentons  nous  6c  avons  agréable , fi  les  Corfaires  d'Alger 
6c  Tunis  n’oblcrvent  ce  qui  eft  porté  par  cette  nollre  Capitula- 
tion , que  l’Empereur  de  France  leur  falTe  courir  fus,  les  cnallie, 
6c  les  prive  de  fes  Ports  j & protellons  de  n’abandonner  pour  cela 
l'amitié  qui  efl:  entre  nos  Majellez  Impériales.  Approuvons  & con- 
firmons les  Commandemens  qui  ont  ellé  donnez  de  nollre  delFunt 
Pere  pour  ce  fujct. 

X V. 

Conlêntons  & accordons  que  les  François  nommez  & avoücz 
de  leur  Prince  , puifiènt  venir  pefeher  du  Poilibn  & Corail  au. 
Golfe  de  Stora  Courcoury  , dépendant  d’Alger  , & en  tous  au- 
tres lieux  de  nos ‘Colles  de  Barbarie  , 6c  en  particulier  aux  lieuk 
de  la  jurifdiélion  de  nos  Roiaumes  d’Alger  6c  Thunis,  làns  qu’il 
leur  foit  donné  aucun  trouble  ni  cmpelchement.  Confirmons  tou- 
tes les  permilGons  qui  ont  ellé  données  par  nos  Aieuls  , 6c  Cn- 
guliereraent  par  nollre  delFunt  Pere  touchant  cette  Pefeherie,  fans 
qu’elles  Ibient  fujettes  à autre  confirmation  qu’à  celle  qui  en  a 
ellé  faite  d’ancienneté. 

XVI. 

Voulons  6c  Nous  plaift  que  les  Interprètes  8c  Truchemens  qui 
fervent  les  AmbalTadeurs  d’icelui  Empereur  , foient  francs  8c 
exempts  de  paier  Tailles,  Impolis  de  Chairs,  8c  tous  autres  fub- 
fides  quels  qu’ils  foient. 

XVII. 

Que  les  Marchands  François , 8c  ceux  qui  trafiquent  fous  leur 


Bannière  aient  d paier  les  droits  des  Confuls  fans  aucune  diffî. 
culté.  Que  nos  Sujets  qui  trafiquent  par  les  Lieux  & Pais  de 
robeïlTance  de  nos  Ennemis , foient  obligez  de  paier  les  droits  de 
l’Ambaffadcur  ic  Conful François,  fans  contradiAion , jaçoit qu'iU 
trafiquent  avec  leurs  VailTeaux , ou  autrement. 

XVIII. 

Que  furvenant  quelque  meurtre , ou  autre  inconvénient  entre 
quelques  Marchands  François  te  Negocians , les  Ambafiadèurs  ôc 
Coniuls  d’icelle  Nation  , puiflènt  félon  leurs  Loix  & Coutumes 
en  faire  Judice,  fans  qu’aucun  de  nos  Officiers  en  prenneaucune 
connoiflance  ni  iuiifdiâion. 

XIX. 

Que  les  Confuls  François  qui  ibnt  edablis  par  les  lieux  de 
noftre  Empire  pour  prendre  foin  du  repos  &feureté  d’iceux  trafi- 
quais , ne  puifiènt  pour  quelque  caufe  que  ce  Ibit , edre  conlli- 
tuez  Prifonniers,  ni  leurs  Mailons  (cellces  Sc  bullces , ains  com- 
mandons que  ceux  qui  auront  prétention  contre  eux  foient  ren- 
voiezànodre  Porte,  où  illeur  fera  fait  Juftice.  Que  tous  comman- 
\demens  ou  autres  referipts  qui  pouroient  avoir  me  ci.devant , ou 
feroient  ou  pouroient  eftre  ci-apres  impetrez  de  nous  par  mégarde 
ou  furprife  contre  cette  nodre  promedè  fie  capitulation  , loient 
de  nul  ef&t  fie  valeur,  fie  qu’il  n’y  foit  ajoûte  aucune  foi. 

XX. 

Et  pour  autant  qu’icelui  Empereur  de  France  ed  entre  tou* 
les  Rois  fie  Princes  Chrediens  le  plus  noble,  fie  de  la  plus  haute 
Famille,  fie  le  plus  parfait  Ami  que  nos  Aieulx  aient  acquis  entre 
lefdits  Rois  fie  Princes  de  la  croiance  de  JESUS, comme  il  aedé 
dit  ci-deflus  , fie  comme  le  témoigne  par  les  cflèts  de  la  fincere 
Amitié  ; en  confideration  de  ce  nous  voulons  fie  commandons  que 
Ibn  Ambadàdeur  qui  refide  à nodre  heureulè  Porte,  ait  la  pré. 
fceancefur  l’AmbalTadeur  d’Elpagne , fie  fur  ceux  des  autres  Rois  fie 
Princes  foit  en  nodre  Divan  public,  ou  autres  lieux  où  ilslepou* 
font  rencontrer. 

. XXL 

Que  les  Etoffes  que  les  AmbalTadeurs  d’icelui  Empereur  refi- 
dens  à iwdre  Porte , feront  venir  pour  leur  ufage  prefens , ne 
foient  fujetees  i aucunes  daccs  ou  impods.  ^ 
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XXII. 

Que  lefdics  AmbalTadeurs  ne  paient  auflî  aucun  impoft  de  leun 
▼iâuailles,  & de  tous  les  vivres  qui  feront  achetez  pour  laprovillon 
de  leur  Maifon.  Que  les  Confuls  François  jouïflent  de  ces  meltncs  pri- 
vilèges a X lieux  où  ils  refideront,  8c  qu’ils  aient  la  préfceancclur 
tous  les  autres  Confuls  de  quelque  Nation  qu’ils  foient. 

XXIII. 

Que  les  François  qui  viennent  auec  leurs  Vail&aux  8C  Marchanr. 
difes  parles  Eichelles, Havres 8c  Ports  de  nos  Seigneuries  8c Pais, 
y puiflent  venir  feurement  fous  la  foi  publique  : 8c  en  cas  que  la 
fortune  8c  orage  jettail  aucun  de  leurs  Vaifleaux  au  travers  fe 
rencontrant  de  nos  Galleres  ou  Vaiileaux  aux  lieux  circonvoiiîns. 
Nous  commandons  très  exprcflement  aux  Capitaines  d’iceux  de 
les  aider  8c  fccourir , portant  honneur  8c  repeâ  aux  Patrons  8c 
Capitaines  d’iceux  Vaifleaux  François,  leur  faifant  donner  , avec 
leur  argent  tout  ce  qui  leur  fera  neceflaire  pour  leur  vie  8c  autres 
ncceflîtez. 

XXIV. 

Et  en  cas  qu’aucun  d'iceux  Vaifleaux  fafle naufrage, Nous  voo- 
Jons  que  tout  ce  qui  fe  recouvrera  foit  remis  au  pouvoir  des  Mar. 
chands  à qui  les  facultez  appartiendront , fans  que  nos  Vicerois, 
Gouverneurs,  Juges  8c  autres  Officiers  y contreviennent,  ainsvou. 
Ions  qu’ils  les  fecourent  i leur  bdbin,  leur  permettant  qu’ils  puif- 
fent  aller,  venir  fejourner  8cT  retourner  par  tout  noftre  Empire 
fans  qu’il  leur  foit  donné  aucun  empefch’ement , s’ils  ne  commet, 
tent  chofe  contre  l’honneAeté  8c  la  foi  publique.* 

XXV. 

Nous  ordonnons  auflî  8c  commandons  aux  Capitaines  de  nos 
Mers , leurs  Licutenans  8c  tous  autres  qui  dépendent  de  noAre 
obeïflànce , de  ne  violenter  ni  par  Mer  ni  par  Terre  lefdits  Mar- 
chands François, ni  pareillement  les  Etrangers  qui  viennent  fous 
la  feureté  de  leur  Bannière:  Voulons  toutefois  qu’ils  fbient  tenus 
de  paier  les  droits  ordinaires  de  nos  Efchellcs. 

XXVI.  ■ 

Qu’iceux  Marchands  ne  puiflent  eAre  contraints  d’achepter  autres 
Marchandifes  que  celles  qu’ils  voudront,  8cleur  feront duiflbles. 

XXVII. 
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XXVII. 

Et  en  cas  qn’ancuns  d’iceux  & tronvent  redesnbles,  -roulons 
qne  la  dette  oc  puifle  eftre  dcniandcc  qu'au  detteuT , ou  d eciai 
•qui  fe  fera  rendu  pleige  & caution  pour  lui , par  Contraâ  paâc 
pardevant  perlonoc  publique. 

XXVIII. 

Et  fi  aucuns  d'iceux  Marchands  , ou  autres  d’icelle  Nation 
meurent  en  nos  Pals , que  les  fàcultcz  qui  ferorit  Trouvées  leur 
appartenir  (oient  reniHes  au  pouvoir  de  celui  qu'ils  auront  ootn- 
nic  pour  exécuteur  de  leur  Teftnnaent,  pour  en  tenir  compte  d 
leurs  heritiers.  Mais  s’il  arrive  qu’ils  meurent  inttfat.  Voulons 
que  les  AmbalTadeurs  ou  Confiils  qui  font  par  nos  Elchellcs , fc 
(."ufiirent  de  leurs  facultez  pour  les  envoier  à leurs  heritiers , com- 
me il  eft  railbnnablc,  fans  que  nos  Gouverneurs,  Juges  & autres 
qui  dépendent  de  noftrc  obcïfiànce  en  puifienc  prendre  aucune 
connui  fiance. 

XXIX. 

Que  les  Confuls , ou  Interprètes  François , ou  ceux  des  lieux 
qui  dépendent  d’eux,  aient  en  leurs  ventes  & achapts  , plcgeries 
éc  tous  autres  points,  d’en  paflèr  aéles  devant  lejuge  ou  Cady  des 
lieux  où  ils  (è  trouveront , au  deffaut  de  quoi  nous  voulons  & com- 
mandons, que  ceux  qui  auront  quelque  prétention  contre  eux, ne 
foient  écoutez  ni  receus  en  leurs  demandes , s’ils  ne  font  apparoir 
comme  dit  eft , par  Contrat  public  leur  prétention  & droit.  Vou- 
lons que  tous  les  témoins  qui  feront  produits  contre  eux  & à leur 
dommage , ne  (oient  receus  ni  écoutez  fi  premièrement,  comme  die 
eft , il  n’cft  fuivi  ade  public  de  leurs  ventes , achapts  & plcgeries, 

XXX. 

Eftant  formé  quelque  aceufation  contre  les  Marchands,  ou  an- 
tres d’icelle  N.ation  , les  aceufant  d’avoir  parlé,  ou  blafphemé 
contre  noftrc  fainte  Religion  , & produifant  de  faux  témoins  pour 
les  travailler.  Nous  ordonnons  qu’en  celles  occafionsnosGouver. 
neurs  & Juges,  aient  de  (e  porter  prudemment,  que  les  chofës 
ne  fe  pafienc  plus  avant,  & qu’iceux  François  ne  (oient  indeuemenc 
U calomnieufemeac  vexez  2c  travaillez. 
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XXXI. 

0 

Si  aucun  d’eux  fe  trouvant  endetté,  ou  aiant  commis  quefque 
mauvais  afte,  fuit  ou  s’abfente,  Nous  voulons  & commandons 
que  les  autres  d’icelle  Nation  ne  puUTent  eftrc  refponfables  pour 
lui,  s'ils  n’y  font  obligez , comme  dit  eft , par  Contrad  auteotiquc, 
8c  paflc  pardevanc  pcrlonne  publique. 

XXXII. 

Que  Ce  trouvant  par  noftre  Empire  des  Efclaves  François  eftant 
reconnus  pour  tels  des  Ambafladcurs  & Confuls , ceux  au  pou. 
voir  dciquels  ils  fe  trouveront  faifant  refus  de  les  délivrer , foient 
obligez  de  les  amener  ou  envoier  à noftre  Porte , afin  d’eftre  jugé 
i qui  il  app.artiendra. 

XXXIII. 

Qu’aux  changemens  5c  eftabliflcmens  des  Confub  François  en 
nosEfchelles  d'Alexandrie,  Tripoli  de  Syrie,  Alger,  ôc  autres 
Païs  de  noftre  obc'ilTance , nos  Gouverneurs , 8c  autres  Officiers  , 
ne  fe  puill'ent  oppolèr  , ni  empefeher  qu’ils  foient  eftablis  oia 
changez. 

XXXIV. 

Si  quelqu’un  de  nos  Sujets  a different  avec  un  François,  donc  • 
la  connoiftance  appartienne  à nos  Juges , Nous  voulons  que  le 
Juge  qui  en  connoîtra  ne  puiffe  ceouter  la  demande  du  deman- 
deur, qu’un  Interprété  delà  Nation  ne  (oit  prefent,  8c  fi  pour 
lors  il  ne  le  trouve  aucun  Interprète  pour  comparoir  devant  le 
Juge  , 8c  deffendre  la  caule  du  François , que  le  Juge  remette 
la  caufe  à un  autre  tems , jufques  à ce  qu’il  fe  trouve  un  inter- 
prété , lequel  toutefois  le  François  fera  obligé  de  trouver  8c  faire 
comparoir  , afin  que  l’effet  ôc  expédition  de  la  Jufticc  ne  foient 
différez. 

XXXV. 

S’il  nâift  quelque  contention  8c  different  entre  deux  François, 
que  l’AmbalIadeur  ou  Confuls  aient  à le  terminer , (ans  que  nos 
Juges  ÔC  Officiers  s’en.empefchent , Ôc  en  prennent  auçune  con- 
noilTance. 

XXXVI. 

OrdonaoDs  que  les  Vailleaux  François  efquels  aura  efté  faite 


U cherche  en  Conftantinople,  ne  foient  recherchez  en  autre  part, 
Hnon  au  fbrtir  des  Dardanelles.  Defïèodons  qu’ils  (oient  forcez 
de  la  foufFrir  â Galipoli  ^ comme  ils  y ont  elle  contraints  par  ie 
palTé. 

XXXVII. 

Les  VaiflTeaux , Galeres , & Armées  Navalles  appartenantes  i 
nottre  Altefle,  fe  rencontrans  avec  ceux  de  la  France,  Nous  ex- 
hortons les  Capitaines  d’une  part  & d’autre , qu’ils  aient  â s’aider 
& fervir  , fans  (c  procurer  les  uns  aux  autres  aucun  dommage, 
ains  tout  aide , (ècours  2c  confort. 

XXXVIII. 

Voulons  & Nous  plaid  que  tout  ce  qui  efl:  porté  par  les  Capû 
Culations  accordées  aux  Vénitiens  ait  lieu  pour  les  François. 

XXXIX. 

Que  les  Marchands , leurs)  facultez  & Vaidèaux  venans  par  les 
Mers  & Terres  de  noftre  Ei^ire , y (oient  bien  receus  , mainte- 
nus en  toute  (cureté , fie  de(ïendu  de  toute  hoAilité  ainfi  qu’il 
doit  eAre  fait  (elon  la  foi  publique.  Ordonnons  qu’ils  y pui(lbnc 
venir,  aller  , retourner,  fie  fejourner  fans  aucun  empefehemenç , 
Se  n quelqu’un  cAoit  volé,  qu’il  fe  fade  une  recherche  très  exadle 
pour  le  recouvrement  de  (a  perte  -,  fie  chaAiment  de  celui  ou 
ceux  qui  auront  commis  le  méfait. 

XL. 

Que  les  Admiraux  de  nos  Armées  Navales,  nos  Vicerois, Gou- 
verneurs de  nos  Provinces,  Juges,  Capitaines,  ChaAelains  , Da- 
ciers,  fie  autres  qui  dépendent  de  noAre  obéïlTance,  foient  foigneux 
d’ob(crvcr  ce  no  Are  T raité  de  Paix  Se  Capitulation , puis  que  tel 
cA  noAre  plaiAr  fie  commandement. 

XLL 

Déclarons  ceux  qui  contreviendront  i ce  noAre  vouloir , re- 
belles, delobcïAans,  fie  perturbateurs  du  repos  public, Se  pour  ce 
voulons  que  (ans  aucune  remife  ils  foient  condamnez  à un  grief 
chaAiment , cAans  aprehendez  , afin  qu’ils  fervent  d’exemple  à 
ceux  qui  auroient  envie  de  les  imiter  à mal  faire.  Et  outre  la  pro. 
melTe  que  nous  faifons  de  l’obfervation  de  cete  noAre  Capitula. 
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rion , Noui  eotendoos  que  celles  qui  ont  efté  fotes 
Bifaical  Sultan  Soliman, & confecutivcment  celles  qui  ont ^ 
faites  de  tems  en  tems  par  nos  Aïeuls  & Rere , aufquels  Dieu  faite 
mUcricorJc,  foient  obfervccs  8c  entretenues  de  bonne  foi. 


VT  TT. 


Nous  promettons  & jurons  par  la  veritd  du  Grand  DicuToaf- 
PuilTint,  Créateur  du  Ciel  8c  de  la  Terre,  8c  par  lame  de  om 
Aieuls  6c  Bifaieuls . de  ne  contrarier  m contrevenir  à ce  qui  ett 
porté  par  ce  Traité  de  Paix  8c  Capitulation  , tant  que  l EmjM. 
reur  de  France  fera  conftant  8c  ferme  i la  conlervation  de  noftre 
amitié.  Acceptons  dés  à prefent  la  Tienne  , avec  volonté  de  la 
tenir  chère  & en  faire  cftime  : 8c  telle  eft  noftre  intention  8c 
promefle  Impériale. 

Ecrit  environ  le  xo.  Mai  1^04. 
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LES 

CAPITU  L ATI  ONS 

RENOUVELLÉES  ENTRE 

LOUIS  XIV 

EMPEREUR  DE  FRANCE, 

E T 

MEHEMET  IV 

EMPEREU.R  DES  TURCS. 

Par  l’cntremifc  de  M.  CHARLES  FRANÇOIS 
Olier,  Marquis  de  Nointel, 
Confciller  du  Roy  en  tous  fes  Confeils,  6c 
en  fa  Cour  de  tarlcrrienc  de  Paris  , 6c  fon 
Ambaffadeur  en  Levant. 

Fait  à AndrinopU  U cinquième  Juin  liyj. 

VO  I C Y ce  qu’ordonne  ce  noble  figne , dont 
la  réputation  ell  fl  grande,  qui  vient  d’un  lieu 
fi  releve  ; qui  eft  vrayment  Royal , & le  Conqué- 
rant du  monde  -,  qui  eft  Impérial , & qui  par  le  fc- 
cours  Divin,  la  protefUon  d’en  Haut,&  les  grâces 
du  Libérateur  , vient  à bout  de  toutes  fortes  d’en, 
trcprifçî. 


Les  Qualitez  du  Grand-  Seigneur. 

MO  T,  qui  fuis  pur  Us  infinies  Gnces  du  fufie\ 
Grand  Tout- puijfant  Créateur  -,  împereur 
des  Empereurs^  Diflributeur des  Couronnes^  Serviteur 
des  deux  très-  Auguflcs  (§^  Sacrées  Villes  de  la  Mecque 
^ Medine , <~Protekeur  Gouverneur  de  la  fainte 
Jerufalem^  Seigneur  de  la  plus  grande  partie  de  r*Afie 
Cÿ  de  l'Afrique  , de  Themi/var  ^ de  r EJclavonie  y de 
SegutuaryQ^  de  la  Forterejfe  inexpugnable  eT«Agriay 
de  la  Caramanie , de  l'Arahie , ^ toute  la  Syrie , de 
Rhodes  & de  Chipres , de  Diarbequir,  d' Ale p , du  Caire  y 
de  Van , d’Ertsrum  j de  Damas , lieu  de  fureté  (gf-  de 
plaifance  , ^aïs  de  Salut } de  Babylonty  Taradis  Ter- 
reftre  qJ  le  fejour  des  Princes  ; de  Balfra  , d Aic^i 
d'êgjpte , rare  en  fon  temps  ^ puijfante  s des  VilUs  de 
Jbunis  y de  la  GouUtte  y de  Tripoli  de  Barbarie  ; de  U 
Ville  de  ConHantinople , lieu  de  fureté  Çf  le  defir  des 
Roy  s :t^de  plufieurs  autres’R  ay  s yVilles^  Seigneuries i 
des  ^lers  blanche  noire  y Jflesy  T>eflroits  y ’TaJfgeSy 
n?euples  y Familles , Générations , d'un  nombre  infini 
de  viHorieux  Hommes  de  Guerre , qui  repofnt  fus  To. 
betjfance  (gf*  Juftice  de  l'Empereur  Mehemety  Fils  de 
l'Empereur  ibrahim , Ne-peu  de  Sultan  Murat  y Succef- 
Jeurdes  Empereurs  Selimff  Bajacc^t , f^de  [Empereur 
Mthemet , par  la  grâce  de  Dieu  , recours  des  grands 
'Princes , (jf  fefuge  des  honorables  Empereurs. 

Les  qualitez  que  donne  le  Grand-Seigneur  au  Roy. 

La  Gloire  des  plus  grands  Monarques  de  la  Terre  y 
de  la  Croyance  J e s u s,  choifi  entre  les  Princes 
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glorieux  de  U Religion  du  Me0e,  U ViSioire  de  toutet 
Les  Nations  Chreftiennes , Seigneur  de  MxjeSlé  &■  d’ Hon- 
neur ^ Patron  de  Louange  de  Gloire  s LOUIS, 
Bmpereur  de  France,  que  fa  fin  foit  heureufe. 

NOUS  ayant  rcceu  une  Lettre  finccrc  par  la 
main  du  Sieur  Charles  François  Olier, 
Marquis  de  Nointel,  de  la  part  dudit  Empereur 
de  France,  fon  Seigneur,  comme  (bn  Confeiîler  en 
tous  les  Conlcils,  & Ion  AmbafTadeur  ànolhe  Porte 
Ottomane,  choifl  entre  les Gemils-Hommes  de  fon 
Royaume,  Soutien  de  la  Profperitc  du  plus  Grand 
de  tous  les  Grands  de  la  Croyance  du  McflTic,  & 
fon  AmbafTadeur  ordinaire  à noftre  Porte.j  de  trou- 
ver bon,  que  les  Capitulations  qui  ont  long- temps 
dure  entre  nos  Ayeuls  & les  Empereurs  de  France, 
fùflènt  rcnouvellées  fous  cette  confideration  : & par 
l’inclination  que  nous  avons  à conferver  cette  an- 
cienne amitié',  Nous  avons  accordé  ce  qui  s’enfuit. 

PREMIEREMENT. 

Que  les  Ambafladeurs  qui  feront  envoyez  de  l'Empereur 
de  France  à noftre  Porte  -,  que  les  Conluls  qui  refidenc 
dans  nos  Ports,  les MarchandsÔc les  Truchemens,  ne  foienc 
point  inquiétez  en  aucune  façon  que  ce  foit  ; mais  au  con- 
traire receus  & honorez  ayee  le  loin  qui  le  doit  à la  foy 
publique.  Voulons  de  plus,  qu’outre  l’obfervation  de  nôtre 
Capitulation  , celle  qui  fut  faite  & accordée  par  noftre 
feu  Pere  , Glorieux  en  fa  vie  & Martyr  en  fa  mort , foit 
inviolablement  oblcrvcc  de  bonne  foy;  & pour  l’honneur 
& l’amitié  que  ledit  Empereur  de  France  a toujours  eu 
avec  noftre  Porte,  Nous  luy  avons  accordé  de  renouveliez 
les  Capitulations  qui  luy  avoient  efté  données  du  temps  de 
rEmpexcur  Mchemec  noftre  Bis  Ayeul,ôc  d’y  ajouter  quel- 
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qucs  Articles  fur  la  demande  qui  nous  en  a efté  faite , que 
nous  avons  accordée , & orddnnc  qu’elle  y fut  inferce. 

II. 

Qiic  les  François  qui  vont  & viennent  pour  vifiter  les 
Saines  Lieux , ne  foient  point  mal  traitez  : & que  les  Reli- 
gieux qui  font  dans  l’Eglife  du  Kamam,  le  fritxt  SefuUhre, 
n’y  foient  point  inquiétez , à caufe  de  l’ancienne  amitié  que 
les  Empereurs  de  France  ont  eu  avec  noftre  Porte. 

III. 

Permettons  aux  Marchands  François,  en  confideration 
de  la  parfaite  amitié  que  leur  Prince  conferve  avec  noftre 
Porte, d’enlever  des  cuirs,  cordoüans,  cire,  cottons  en  lai. 
ne , cottons  filez , foie  que  ce  l'oient  Marchandifes  défen- 
dues d’enlever  ; Ratifions  la  permillion  que  noftre  Bis- 
Aycul  en  a donné  , fans  que  perfonne  puiHè  les  en  em- 
pêcher. 

I V. 

Que  les  Monnoyes  qu’ils  apportent  de  leur  Pays  dans 
le  noftre,  ne  puiflent  eftre  prifes  de  nos  Treforiers,  ny 
de  nos  Monnoyeurs , fous  prétexte  de  la  vouloir  convertir 
en  Monnoye  Ottomane  -,  Et  Nous  voulons  pareillement 
qu’ils  ne  puiftènt  prendre  aucun  droit  à caufe  d’icelles. 
Et  dautant  que  aucuns  Sujets  de  France  navigent  fur  des 
Vaillcaux  appartenans  à nos  Ennemis  , y chargeant  de 
leurs  Marchandifes  J & lefdits  Vailfeaux  cftans  rencontrez 
& pris  des  noftres , ils  font  faits  le  plus  fouvent  Efclaves , 
& leurs  Marchandifes  confifquécs  : Pous  empêcher  cela. 
Nous  commandons  fie  voulons , que  dorefnavant  ils  ne  puif- 
fent  eftre  pris  Efclaves  fous  tel  prétexté,  ny  leurs  facilitez 
confilquées. 

V. 

Nous  déclarons  que  ceux  qui  feront  trouvez  fur  des 
Yaiilèaux  Corfaires , feront  Efclaves  de  bonne  foy. 

V I. 

. ]Mous  voulons  auifi  que  les  François  qui  fe  crouveronc 


pris  par  les  Vaiflèaux  de  nos  Sujets  , portans  vendre  des 
vivres  â nos  Ennemis  , ne  puiffent  eftre  mal  traitez  ny 
retenus  Efclaves  , attendu  qu’ils  feront  Mariniers  gagnans 
leur  vie. 

VII. 

Nous  deffendons  que  les  Vaillcaux  Framjois  qui  feront 
rencontrez  par  les  noftrcs , chargez  de  viduailles  prifes 
des  Pays  de  nos  Ennemis , puidènt  eAre  retenus  ny  con- 
fifqucz , ny  les  Gens  faits  Efclaves , fous  pretexte  qu’ils  les 
portent  à nos  Ennemis. 

VIII. 

Nous  ordonnons  que  les  François  qui  achètent  des  vi- 
éluailles  de  nos  Vaifleaux  pour  porter  dans  leur  P^s , 
quand  ils  font  rencontrez  de  nos  Vaifleaux  , ne  puiffent 
eftre  retenus  Efclaves , ny  leurs  facultez  confifquées , & 
en  cas  qu’il  y en  ait  de  cette  façon , Nous  voulons  qu’ils 
foient  mis  en  liberté  , 6c  que  leurs  façultez  leur  foient 
rendues. 

IX. 

Que  les  Marchandifes  qui  feront  apportées  par  les  Mar> 
chanJs  François  en  nos  Ports , 6c  celles  qu’ils  y achèteront^ 
ne  fbient  fujettes  à payer  d’autres  droits , que  ceux  qui  le 
payent  d’ancienneté. 

X. 

Nous  voulons  6c  déclarons , que  lors  que  les  Marchands 
François  qui  font  dans  nos  Havres  6c  Ports,  ne  pourront 

{loint  vendre  leurs  Marchandifes  avantageufement,  6c  qu’ils 
es  veüillent  conduire  â d’autres  Porcs , qu’ils  le  puiffent 
faire  fans  aucun  .empêchement , ny  eftre  forcez  de  payer 
aucun  droit  que  de  ce  qu’ils  auront  vendu. 

XI. 

Que  lefdits  François  foient  exempts  de  l’Impoft  nommé 
CaJ^is , autrement , l’Aide, de  Chair  -,  comme  aulTi  de  celuy 
des  Cuirs , appelle  Rets  ; qu’ils  ne  foient  non  plus  recher- 
chez de  payer  celuy  des  Bulles,  Radgé,Sc  rapteouli;  qu’ils 
foient  auffi  exempts  de  payer  aucune  autre  chofe  aux  Gar« 
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des  nos  Ports&PalTagcs , que  trois  cens  afprcs  fous  le  nom 
de  bon  6c  heureux  voyage. 

XII. 

Les  Corfaires  de  Barbarie  allans  par  les  Ports  8c  Havres 
de  la  France , y feront  receus  , fecourus  , même  de  pou- 
dre, plomb  , voiles,  8c  autres  chofes  neceflaires.  Nean- 
moins fi  fans  avoir  égard  à nos  promcITcs , rencontrant  les 
VailTeaux  François  en  Mer  à leur  avantage  , ils  les  pren- 
nent 8c  font  Efclaves  les  Marchands  6c  les  Mariniers  qui 
fe  trouvent  lur  iceux , contre  noftre  vouloir  , 8c  celuy  de 
feu  l’Empereur  noftre  Pere  5 lequel  pour  faire  cefler  leur 
violence , les  a fouventesfois  menacez , fans  que  pour  cela 
ils  ayent  difeontinue  leurs  aftes  d’hoftilitez  j S’il  y a des 
Efclaves  pris  de  cette  Ibrte  , Nous  ordonnons  qu’ils  Ibient 
en  liberté  8c  que  leurs  facilitez  leur  foient  rendues  , 8c 
déclarons  qu’en  cas  que  lefdits  Corlaires  faflènt  demeure,' 
qu’ils  feront  tenus  des  dommages  8c  pcrrei  que  lelHits 
François  auront  faites,  8c  feront  privez  de  leurs  charges, 
fans  qu’il  foit  befbin  d’autres  preuves  du  mal  fïit , que  la 
plainte  qui  nous  en  fera  faite  de  la  part  de  l’Empereur 
de  France  avec  des  Lettres  Royales.  Nous  confentons au/Ii 
qu’en  cas  qu’ils  n’obfervent  ce  qui  eft  porté  par  cette 
noftre  Capitulation , que  l’Empereur  de  France  les  châtie 
en  les  privant  de  fes  Ports , 8c  proteftant  de  si’abandonner 
pour  cela  l’amitié  qui  eft  entre  nos  Majcftcz  Impériales, 
approuvons  8c  confirmons  les  Commandemens  qui  ont 
efté  donnez  de  noftre  feu  Pere. 

XIII. 

Nous  permettons  aufii  que  les  François  puiflènc  venir 
pefeher  du  Poiflon  8c  du  Corail , au  Golfe  8c  lieux  de  la 
Jurifdiftion  de  Thunis,  fans  qu’il  leur  (bit  fait  ny  donne 
aucun  trouble  ny  empêchement  , confirmant  toutes  per- 
millions  qui  ont  efté  données  par  nos  Ayculs,  8c  fingulie- 
rement  par  noftre  feu  Pere , touchant  cette  Pêche. 
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XIV. 


Voulons  & Nous  plaid,  que  les  Interprcrcs  Sc  Truche- 
mcns  qui  fervent  les  Ambafladcurs , loient  francs  8c  exempts 
de  p^er  le  KsrAtche,  Taille  perfonnelle,  ôc  cous  autres 
impolis  tels  qu’ils  foient. 

XV. 

Que  nos  Sujets  qui  trafiquent  aux  Pays  de  nos  Ennemis, 
foient  obligez  de  payer  le  droit  de  l’Ambafiadeur  8c  Con- 
fuls  François , fans  contradi&ion  , ja(^oic  qu’ils  trafiquent 
avec  leurs  VailTcaux  ou  autrement. 

XVI. 

Que  furvenant  quelle  meurtre  8c  inconvénient  entre 
les  François,  les  Ambaflàdeurs  8c  Confuls  d’icelle  Nation, 
puiflent  félon  leurs  Loix  8c  Coutumes  faire  Juftice,  fans 
qu’aucun  de  nos  Officiers  en  prennent  aucune  connoiflàn- 
cc  ny  Jurifdidion. 

XVII. 

Que  les  Confuls  François  qui  font  eflablis  dans  les 
lieux  de  noftre  Empire  , pour  avoir  foin  de  ceux  qui  tra. 
iiquent,  ne  puiflent  pour  quelque  caufo  que  ce  foit,  cftre 
faits  prifonniers , ny  leurs  maifons  foellces  8c  bullces  j 
mais  commandons  que  ceux  qui  auront  prétention  contre 
eux  , foient  renvoyez  à noftre  Porte  , ou  il  leur  fera  fait 
juftice. 

XVIII. 

Que  tous  Commandemens  qui  ont  efte  cy.devans  obteu 
nus  , ou  qui  le  feront  cy-aprés , par  mégarde  ou  furprife 
contre  cette  noftre  Promeflè  8c  Capitulations , foient  de 
nul  effet  êc  valeur,  8c  qu’il  n’y  foie  ajouté  aucune  foy.  • 

XIX. 

Et  parce  que  ledit  Empereur  de  France  eft  entre  tous 
les  Roys  8c  les  Princes  Clireftiens  , le  plus  noble  de  la 
haute  Famille,  8c  le  parfait  Amy  que  nos  Ayeuls  ayette 
acquis  encre  lefdits  R,oys  8c  Princes  de  la  Croyance  de 
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Tesus,  comme  il  i elle  dit  cy-defllis,  Sc  comme  le  temoi- 
2;ncnt  les  effets  de  la  fincere  amitié  : En  cette  confidera- 
tion  , voulons  commandons  cjut  fon  Àmbaffadeur  qui 

rëfidc  h noftre  heurtufe  Porte,  att  U Préfeantt  fur  tout  les  Am- 
bajfadeurs  des  autres  Roy  s & Princes,  foi  t a nofre  Dtvan  fublic. 
ou  autres  lieux  où  ils  fe  pourront  trouver, 

XX. 

Que  les  étoffes  ejue  les  Ambafladeurs  de  France  refi- 
dans  â noftre  Porte,  feront  venir  pour  leur  ufage  fic  pre- 
fens , ne  foient  fujets  à aucun  dace  ou  impoft. 

XXI. 

Que  les  vi(ftuailles&  provifions  qui  feront  achetées  pour 
la  Maifon  de  l’AmbalTadeur  , ne  payent  point  de  droit  ny 
d'impoft. 

XXII. 

Que  les  Confuls  François  jouïflent  du  même  privilège 
aux  lieux  où  ils  refideront,  ôc  qu’ils  ayent  la  Préfcancefur 
les  autres  Confuls  quels  qu’ils  foient. 

XX  I 1 1. 

Que  les  François  qui  viennent  avec  leurs  Vaiffeaux  8c 
Marchandifes  dans  les  Ports  de  noftre  Seigneurie  8c  Pays, 

Y puiffent  venir  feurement  fur  la  foy  publique  -,  8:  en  cîw 
que  la  fortune  ou  orage  jettaft  quelqu’un  de  leurs  Vaif- 
jeaux  à terre  , rencontrant  de  nos  Galeres  ou  Vaiffeaux, 
Nous  leur  ordonnons  de  les  aider  8c  fccourir,  portant  hon- 
neur 8c  refpcû  aux  Patrons  ou  Capitaines  defdits  Vaiffeaux 
François , leur  faifant  donner  pour  leur  argent , tout  ce 
qui  leur  fera  necellaire  pour  leur  vie  , 8c  autres  necef- 
fitcz. 

XXIV. 

En  c.-is  qu’aucuns  d’iceux  Vaiffeaux  viennent  à faire 
naufrage  , Nous  voulons  que  tout  ce  qui  fe  recouvrera 
J.ÇJYJI5  entre  les  mains  des  Marchands  d qui  leurs  fa- 
cultcz  appartiendront  , fans  que  nos  Vice.Roys,  Gouver- 
neurs Juges  8c  autres  Officiers  y contreviennent  j mais  au 

contraire 
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contrslirc , Nous  voulons  qu’ils  les  fecourent  i retourner 
par  tout  noftre  Empire  , fans  qu’il  leur  foit  donne  aucun 
empêchement. 

XXV. 

Nous  ordonnons  & recommandons  aux  Capitaines  de 
Mer  , Lieutenans , Sc  tous  autres  qui  dépendent  de  noftre 
obciïiance,  de  ne  violenter  iiy  par  Mer  ny  par  Terre, 
lefdits  Marchands  François,  ny  pareillement  les  Interpré- 
tés & Truchemens,  non  plus  que  les  Eftrangers  qui  vien- 
nent fous  la  feureté  de  leur  Bannière.  Voulons  toutesfbis 
qu’ils  foient  tenus  de  payer  les  droits  ordinaires  des  Ports 
& Havres. 

XXVI. 

Qu’iceux  Marchands  ne  puiflènt  eftre  contraints  d'a- 
cheter autres  Marchandilês  que  celles  qu’ils  voudront,  Sc 
qui  leur  leront  propres  & convenables. 

XXVII. 

Et  en  cas  qu’aucun  d’iceux  fe  trouve  redevable.  Nous 
voulons  que  les  dettes  ne  puilfenc  eftre  demandées  qu’au 
debiteur,  ou  à celuy  qui  fe  fera  rendu  caution  pour  luy. 

XXVIII. 

Et  fi  aucuns  Marchands  ou  autres  d’icelle  Nation  meu- 
rent en  nos  Pays,  que  les  facultez  qui  fe  trouveront  leur 
appartenir  , foient  remifes  au  pouvoir  de  celuy  qu’ils  au- 
ront nommé  dans  leur  Teftament  j mais  s’il  arrive  qu’ils 
meurent  mI>  intejl/tt  t Nous  voulons  que  les  Confuls  qui 
font  dans  nos  Pays  , prennent  le  foin  des  facultez  du 
mort  , pour  les  envoyer  à leurs  Heritiers , fans  que  nos 
Gouverneurs  ou  Juges,  en  puifient  prendre  aucune  con- 
noifiance.  , ; 

XXIX.' 

Que  les  Confuls  François , les  Marchands  , les  Inter- 
prétés, & leurs  dcpendans,ayent  en  leurs  ventes  & achats, 
& réponfes , à pafièr  Aclcs  devant  les  Juges  du  lieu  où  iis 
feront  5 au  défaut  de  quoy.  Nous  voulons  & commandons^ 
que  ceux  qui  auront  quelques  prétentions  contre  eux,  ne  - 
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ioicnc  ccoutei  s'ils  ne  font  pa.roîci^ , comme  die  eft , par 
Concrad  public , leurs  precencions  ou  droits. 

XXX. 

Voulons  que  tous  les  Témoins  qui  feront  ottys  â leur 
^mmage , ne  (oient  receus  ny  écoutez , lî  premièrement, 
comme  on  dit , il  n'apparoift  d'Ades  publics  de  leurs  Tentes 
&:  achats. 

XXXI. 

Que  Ton  ne  molefte  point  lefdits  Francis  en  leur  im- 
putant qu’ils  les  ont  injuriez  , afin  de  pouvoir  tirer  quel- 
que argent  d'eux , puis  que  c’eft  contre  la  Noble  Juiace»  • 
& que  nos  Gouverneurs  ic  Juges  l’empêclsenc. 

XXXII. 

Et  (i  aucuns  d*eux  pour  dettes  , ou  pour  avoir  commis 
quelque  mauvais  ade  , faifoit  faute  de  nos  Pays,  Nous  vou- 
Ions  èc  commandons  que  ceux  d'icelle  Nation  ne  puiHent 
cftre  refponfables  pour  ccluy  ou  ceux  qui  fe  feront  abfcn- 
cez , s'ils  n’y  (ont  obligez , comme  dit  eft  , par  Contrad 
autentique. 

XXXIII. 

Et  s'il  (c  trouve  par  noftre  Empire  des  Efclaves  Fran- 

};ois , eftant  reconnus  pour  tels  de  1* Ambadadeur  ou  Con- 
uls,  ceux  au  pouvoir  de  qui  ils  (e  trouveront  failant  refus 
de  les  livrer , (oient  obligez  de  les  envoyer  à noftre  Porte, 
afin  d'efhe  jugé  i qui  ils  appartiendront. 

XXXIV. 

Qne  les  François  qui  demeurent  dans  le  Pays  de  noftré 
Em^re,  foient  nrancs  & exempts  de  Kar/uche,  c'eft  â dire, 
de  Tailles. 

XXXV. 

Qu^au  changement  & cftablillèment  des  Confuls  Fran- 
çois, en  nos  Havres  d’Alexandrie,  Tripoli  de  Siric,  Arger, 

«c  autres  Efchelles  de  noftre  Pays  ; nos  Gouverneurs  8c 
Officiers , ne  puiflent  emp^her  qu’ils  Ibicnc  eftabHs  en 
• charge. 


XI 


• XXXVI.  1 

Nous  voulons  qu’ils  (ôienc  exempts  de  l’impofl:  appelle 
Hmrjîe.  Si  Quelqu’un  de  nos  Sujets  a différend  avec  un 
François,  dont  la  connoiilànce  appartienne  à nos  Juges, 
ils  ne  puilTent  écouter  la  demande  du  demandeur  qu'un 
Interprété  de  la  N ation  ne  foit  prefent , & fi  pour  lors  il 
ne  fe  trouve  aucun  Truchement  pour  comparotcre  devant 
le  juge,  & défendre  la  caufe  du  François  , que  les  Juges 
remettent  la  caufe  â une  autrefois  , julques  à ce  que  l’on 
trouve  l’ Interprète  ) le  Frarjçois  fera  toutefois  oblige  de 
• le  faire  trouver,  afin  que  l’effet  & prompte  expédition  de 
la  Juftice  ne  Ibient  point  différez. 

XXXVII. 

Et  s’il  naiff;  queloue  contention  ou  différend  entre  deux 
François , que  l’ArnDaffadeur  ou  Confuls  ayent  à,  les  termi- 
ner , lâns  que  nos  Juges  fie  Officiers  les  empêchent , fie  ea 
prenneoe  connoiilànce. 

XXX  VIII. 

Nous  ordonnons apres  que  la  recherche  aura  effé 
faite d Conffantioople,que  les  Vailleaux  François  ne  foient 
plus  obligez  d’élire  foüillez , H ce  n’ell  au  Ibrtir  des  Dar. 
danelles  , ou  aux  C halleaux  du  Detroit  : Nous  défendons 
qu’ils  le  Ibient  à GalipoU, comme  ils  y ont  efté  cootramts 
par  le  pallc. 

XXXIX. 

Nos  Armées  NavaUes,  nos  Galeres  fe  rencontrant  avec 
celles  de  la  France,  Nous  exhortons  les  Capitaines  d'une 
part  & d’autre  , qii’ils  ayent  à s’aider  fie  lervir , fans  fé 
porter  les  uns  aux  autres  aucun  domosage , mais  au  con.- 
traire  fccours  & confort-  Nous  voulons  anffi  qu’ils  ne  puit 
lent  point  prendre  par  force  des  jeunes  coÉios,  fie  auM« 
chofes  lêmblables , l^  prétexte  dé  prefent. 

XL. 

Nous  voulons  fie  Nous  plaiff , que  tout  ce  qtû  eff  porté 
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par  les  Capitulations  accordées  aux  Vénitiens  , aie  lien 
pour  les  François,  & qu’iceux  avec  leurs  VailTeaux  Sc  Mar. 
chandiles,  trouvent  leureté  par  nos  Mers  , & par  tous  les 
lieux  de  noftre  Empire  Sc  de  noftre  obeïllànce , 6c  puiûenc 
venir , aller  , retourner  6c  fejourner  , fans  aucun  empe. 
chement. 

X LI. 

Que  les  Âdmiraux  de  nos  Armées  Navalles  , 8c  nos 
Vice-Roys,  Gouverneurs  de  nos  Provinces,  Juges,  Capi- 
taines , Chapelains , 6c  autres  qui  dépendront  de  noPre 
obeïilance  , foient  Ibigneux  d’obferver  cette  noPre  Capi. 
tulation , puis  que  tel  eP  noPre  plailir  6c  commande- 
ment. 

XLII. 

Declurens  que  ceux  qui  contreviendront  À cette  Noble  Cufi- 
tulstion  , feront  declurez,  itjobeifuns  (ÿ*  Perturhuteurs  du  repos 
public,  en  cette  eonjideration  , que  fans  aucune  remife  ils  foient 
condamnes,  à un  gtief  chajliment , afin  qu'ils  fervent  d'exem- 
ple À ceux  qui  auront  envie  de  les  imiter  à mal  faire , outre 
Us  promejfes  que  Nous  faifons  de  l'obfervation  de  cette  nofirt 
Capitulation  , Nous  entendons  que  celles  qui  ont  efié  faites  par 
nofire  Predeeejfeur  Sultan  Suleïman  , olfMel  Dieu  fafje  mijiri^ 
torde , foient  obfervées  (jr  entretenues  de  bonne  foy. 

X L 1 1 I. 

Il  fut  accordé  â l’Empereur  de  France , par  les  Capi. 
tularions  qui  furent  faites  avec  nos  Bis>Ayeuls,d qui  Dieu 
fafle  miïericorde,  que  toutes  les  Nations  qui  n’ont  point 
leur  Ambafladeur  ordinaire  â noPre  Porte  de  félicité, 

fiullent  trafiquer  fous  la  Banmere  de  France  , 6c  vifîrer 
es  Saints  Lieux , 6c  puis  après  pour  quelque  flijet  ils  en 
furent  privez  j 6c  cet  Article  qui  ePoic^ans  les  Capitu- 
lations , fut  rayé  6c  ePàcé  : Mais  quelque  temps  après 
ledit  Ambafladeur  de  France  envoya  une  Lettre  à noPre 
Porte  de  félicité  , par  laquelle  il  prioit  que  puifque  l’on 
avoir  interdit  lefdites  Nations  de  trafiquer  fous  la  Ban. 
diere  de  France  , que  du  moins  il  leur  fut  permis  de 
pouvoir  aller  viPter  les  Saints  Lieux  de  Jeru£dem  , comme 
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ils  faiibieoc  auparavant , fans  que  perfonne  leur  donne 
aucun  trouble  ny  empêchement  : & que  fi  i l’avenir  ils 
leur  permcttoicnt  de  trafiquer  dans  1er  lieux  de  fonEmpi. 
re , que  ce  fut  encore  fous  la  Bannière  de  France  , parce 
que  l’Empereur  de  France  a toujours  conferve  l’ancienne 
amitié  qu’il  avoit  avec  nos  Bis  Ayeuls  jufqu’à  prefent  $ Sa 
demande  luy  fut  accordée,  en  commandant  que  les  Na- 
tions Chreftiennes  qui  n’ont  point  leurs  Ambafiàdeurs  i 
noftre  Porte, & qui  font  Amis  dudit  Empereur  de  France, 
puifiènt  vifiter  les  Saints  Lieux,  comme  ils  faifoient  aupa- 
ravant , avec  afiurance  Sc  liberté  , fans  que  perfonne  les 
empêchaft  ny  les  moleftaO  : 8c  puis  après  que  fi  Nous 
donnons  la  permillion  aux  fufdites  Nations  de  trafiquer 
par  les  lieux  de  noftre  Empire  , que  ce  foie  fous  la  Ban- 
niere  de  France,  comme  auparavant , 8c  non  pas  fous  celle 
d’un  autre  , comme  il  a efté  déclaré  par  les  Capitulations 
qui  ont  efté  d’ancienneté  jufqu’à  prefent , prefentement  de 
nouveau  , J^ous  voulons  dr  communions  que  Us  Articles  mtss- 
tionnez  foient  njoutez  nux  Nobles  Cufitulutions. 


ARTICLES  NOUVEAUX. 

PREMIEREMENT.  ^ 

QU  E les  Evêques  ou  autres  Religieux  de  Seâe  Latine, 
qui  font  Sujets  â la  France  , de  quelque  forte  qu’ils 
puillent  eftre , foient  dans  tous  les  lieux  de  noftre  Empire 
comme  ils  eftoient  auparavant  , 8c  y faire  leurs  fondions 
fans  que  perfonne  les  trouble  ny  les  empêche  ) que  les 
Religieux  François  qui  font  en  Jerufalem , 8c  qui  ont  de- 
puis long- temps  les  Lieux  Saints,  tant  dehors  que  dedans, 
comme  auflî  ceux  qui  font  dans  le  Saint  Sepulchre  , en 
jouïfTent  8c  le  pofledent  comme  auparavant , fans  que  per- 
fonne les  molefte  , en  leur  demandant  desimpofts  ou  autre- 
ment, 8c  s’ils  ont  quelques  procez  ils  foient  envoyez  à nôtre 
Porte  de  félicité. 


II. 


Que  tous  les  Fran^cMs , & tous  ceux  qui  font  fous  leur 
proKdion , de  quelque  forte  qu’ils  puilTenc  eftre  qui  vont 
Ce  viennent  en  Jeniialem , ne  foient  point  tourmentez  oy 
moleftez. 

III. 

Nous  voulons  que  les  Peres  Jefuites  Cc  Capucins  qui 
font  en  Galata  , jouiflent  toujours  de  leurs  Egliles  : Ce  celle 
des  Capucins  ayant  ellé  bruflée  , Nous  donnons  permif. 
fion  qu’elle  foit  rebaflie.  Nous  voulons  auffi  que  Von  ne 
molefle  point  les  Egliles  des  François  qui  font  à Smime, 
d Seyde,  Ce  à Alexandrie, Ce  dans  toutes  les  autres  Efobel- 
Ics  de  noftre  Empire , ny  qu’on  leur  donande  aucun  argent 
pour  celle  cy. 

IV. 


Nous  permettons  qu’ils  puiEent  exercer  l’OSice  Divin 
dans  r Hôpital  qui  eft  d Galata , fans  que  perfoune  les 
molelle. 


V. 


Et  comme  les  Marchands  François  avoient  todjours 
payé  cinq  pour  cent  julques  d prefont,  de  toutes  les  Mar- 
chandiles  qu’ils  apportoient , ou  de  celles  qu’ils  empor- 
toient  5 l’Empereur  des  François  Nous  a demandé  qu’ils 
ne  payaflent  que  trois  pour  cent  5 ce  que  Nous  luy  avons 
accordé  , d caufe  de  l’ancienne  amitié  qu’il  a toujours  euC 
avec  noÉre  Porte,  U Nous  avons  ajoûté  aux  Nobles  Ca. 
pitulatjons,  que  les  Doüanniers  ne  les  moleftaEent  point 
en  leur  demandant  davantage  que  trois  pour  cent.  Nous 
voulons  que  les  Marchands  François  payent  nos  Ooüannes 
avec  la  melme  Monnoye  comme  la  prennent  nos  Trefo- 
xiers , fit  qu’il  ne  foient  pqjnt  moleilez  en  leur  demandant 
plus  ou  moins. 

V r. 

Nous  permettons  que  ceux  qui  n’ont  point  leurs  Am- 
balTadeurs  ou  Refîdans  d noftre  Porte  de  félicité , comme 
Portugal,  Sicile,  Caftillans,  Meftinois,  & ancres  Nations 
ennemies , puiftenc  venir  fous  la  Bannière  de  l'Empereur 


de  France  , comme  ils  faifoienc  au  temps  paffé  , & qu’ils 
payent  la  Doüanne  comme  les  autres  François  fans  que 
perfonne  les  molefte,  tant  qu’ils  ne  feront  chofes  qui  foient 
contraires  i l’accord  que  Nous  avons  fait.  ^ 

VII. 

Nous  voulons  qu’ils  payent  la  Mezeterie  de  Conftanti. 
nople  & de  Galata  , de  la  même  façon  «que  font  les 
Anglois. 

VIII. 

Et  ü les  Doüanniers  eftimcnt  plus  les  Marchandilês 
qu’elles  ne  valent  pour  leur  profit.  Nous  ordonnons  fans 
contredit , qu’au  lieu  de  l’argent  ils  prennent  des  Mar- 
chand ifês. 

IX. 

Que  quand  une  fois  ils  auront  payd  la  Doüanne  de  foye, 
& autres  Marchandilè»,  on  ne  leur  demande  derechef.  * 

X 

Qiie  quand  les  Doüanniers  auront  cftd  payez  de  leurs 
Doüannes,  qu’ils  leur  donnent  le  Tefseret  de  leur  paye- 
ment , & qu’ils  ne  les  empêchent  point  de  les  porter  à 
d’autres  Echelles,  & que  l’on  ne  les  molefte  point  dere- 
chef dans  une  autre  Echelle  , en  leur  demandant  la 
Doüanne. 

XI. 

Nous  ordonnons  que  les  Confuls  François,  & les  Reli- 
gieux qui  leur  font  lujets , les  Marchands  & les  Drogue- 
mans,puillent  faire  du  vin  dans  leurs  maifons  pour  leurs 
provifions-,  & en  puiffent  apporter  de  dehors  , fans  que 
perfonne  les  molefte , ny  les  empêche. 

XII. 

Si  quelqu’un  de  nos  Sujets  a quelque  procez  contre 
quelque  François,  dont  la  fomme  foit  plus  de  quatre  mille 
alpres , Nous  deffendons  qu’il  foit  fait  Juftice  autre  part 
que  dans  noftre  Divan. 

XIII. 

Et  s’il  arrive  qu’on  tue  quelqu’un  dans  des  Quartiers  où 


lé 

font  les  François , Nous  dcfFendons  qu’ils  foieoc  molcllcz 
en  leur  demandant  le  prix  du  fang  j fi  ce  n*eft  qu’on  prouve 
en  Juftice  que  ce  font  eux  qui  ont  fait  le  mal. 

XIV. 

Nous  accordons  aux  Truchemens  qui  forvent  les  Am- 
bailàdevirs,  les  mêmes  privilèges  qu’aux  François. 

XV. 

Nous  promettons  par  la  vérité  du  PuijSant  Créateur 
du  Ciel  Cÿ  de  la  Terre , par  les  Ames  de  nos  Ayeuls 

Bis- Ayeuls  y de  ne  contrarier  ry  contrevenir  à ce  qui 
efl  porté  parles  Nobles  Capitulations',  tant  que  ÏEms- 
pereur  de  France  fera  confiant  ferme  à la  confervor- 
tion  de  noÜre  Amitié;  Acceptons  dés  k prefent  la  fienne, 
avec  volonté  de  la  tenir  ehere  g/  en  faire  efiime:  Telle 
efi  nofire  promejfe  Impériale,  Fait  À Andrinople  , le 
cinquième  fuin  1675. 


/ 


De  l’Imprimerie  deFxEDEiiic  Leonard»  Premier 
Imprimeur  ordinaire  du  Roy,  de  Monfeigneur,  de 
Clergé  de  France , & feut  pour  les  Finances. 

M.  DC.  L XX XIX.  ./i 

Avt(  Privilège  de  Sa  Majefié.  . ' ^ 


--  ----  - 

traite' AVEC  SIAM. 

Fait  entre  Monfîcur  Mc  Chevalier  de  Chaumont  ^ 
A mbaHadeur  Extraordinaire  de  Sa  Majefte  Tres- 
Chreftienne  , & Monficur  Confiance  Phaulkon , 
députe  avec  ample  pouvoir  de  Sa  Majefte  de 
Siam , pour  accorder  en  Ton  Roial  nom  des  Pri- 
vilèges aux  Miflionnaircs  Apoftoliques  dans  tous 
les  Roiaumes  en  la  maniéré  fuivante. 

Fait  à Lohvo  le  lo.  Decemhre  i6Sy. 

Article  Premier. 

COMME  ledit  Ccur  Ambafladeur  de  France,  dans  (bn 
memorial  fupplic  très  humblement  Sa  Majefte  de  Siam , 
de  faire  publier  dans  toutes  les  Villes  de  fon  Roiaume  , de 
la  première , deux , trois  , quatre  , cinquième  , & nxicme 
claflc  , que  les  Milfionnaires  ApoftoÜques  pourront  prefeher 
la  loy  Chreftienne  , fit  aux  peuples  de  les  entendre  fans  que 
les  Gouverneurs  y puiftent  mettre  aucun  empefehement. 

Sa  Majefte  de  Siam  fera  publier  dans  toutes  les  Villes  de 
fon  Roiaume  , de  la  première  , deux , trois  , quatre  , cinq , 
& Gxiéme  clafte  , que  les  MilGonnaires  Apoftoliques  peu^ 
vent  prdcher  la  loy  Chreftienne  , dans  toutes  lefdites  Vil- 
les  , fit  les  peuples  les^ntendre  , chacun  fuivant  (on  inclinar 
tion , fans  que  lefdits  Gouverneurs  ou  autres  Ofticiers  , de 
quelque  qualité  qu'ils  foient  puilTent  lesmolcfter  , en  quelque 
maniéré  que  ce  foit  direâement  ou  indireâemcnt , a condi- 
tion que  lefdits  MHConnaires  prefeheront  la  loy  Dieu  , fans 
infinuer  aucune  nouveauté  dans  le  coeur  du  peuple  , contre 
le  gouvernement  fit  les  loix  du  Païs  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit , fit  en  cas  que  lefdits  Mi/Tionnaircs  le  (ment , le  pre- 
fent  privilège  fera' fit  demeurera  nul,  fit  le Miftîonnaire  cou- 
pable arcefte  fit  renvoyé  en  France,  fans  que  jamais  fous  peine 


de  la  vie  , il 
Siam.  ■ 
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puiffe  remettre  le  pied  dans  le 

I I. 


Roiaume  de 


Le  Sieur  Ambafladeur  de  France , demande  que  les  Mif- 
fionnaircs  puiflent  enlcigncr  les  naturels  du  Pais , (5e  les  ren- 
dre capables  de  bien  fervit  Sa  Majefte  de  Siam  , tant  dans 
les  aftaircs  du  Gouvernement , que  dans  celles  de  la  bonne 
confcicncc  , & que  pour  cela  ils  aient  pouvoir  de  les  rece- 
voir dans  leurs  Convens , & lieux  de  leurs  habitations  avec 
les  mcfmcs  privilèges  des  autres  Convens, fans  que  perfonne 
puilTeles  inquiéter  là  deffus.  Sa  Majefte,  voulant  que  toutes 
les  requeftes  quon  pourra  prefenter  contr’eux  fur  ce  fujet  , 
fbient  renvoices  a un  Mandarin  particuhcr  qui  fera  nomme 

^ Sa  Majefte  le  Roy  de  Siam  accorde  que  les  Miflionnai- 
rcs  Apoftoliques  puillcnt  enfeigner  les  naturels  de  fon  Roiau- 
mc , a leur  volonté  en  quelque  fcience  que  ce  foit  , & qu  Us 
puiftent  les  recevoir  dans  leurs  Convens  , Ecoles  & habi- 
tations avec  les  mcfmcs  privilèges  des  autres  Convens  de 
Siam  , fans  que  perfonne  puifle  les  en  cmpcfchcr  , & que 
Icfdits  Miflionnaircs  puiflent  leur  enfeigner  les  Sciences, 
Loix , & autres  études  qui  ne  font  point  contraires  au  Gou- 
vernement , aux  Loix  du  Roiaume  , & en  cas  qu’on  dé- 
couvre par  la  voix  contraire  de  deux-  témoins  qu  us  y ment 
contrevenu  , le  prefent  privilège  fera  & demeurera  nul,  le 
Maiftre  d’Ecole  & le  Difciplc  feront  traitez  de  la  mclnic 
maniéré , ainfi  qu’il  cft  marque  dans  le  premier  article , mais 
au  cas  que  Icfdits  Mi flionnaircs^oftonqucs  fc  confci^ent  dans 
leurs  privilèges , toutes  les  affaires  qu’ils  auront  feront  ju- 
gées par  un  Mandarin  que  Monficur  l’Evcquc  prefentera , te 
que  le  Roi  nommera,  pourveu  qu’il  foit  capable  de  cet  cm- 


Lc  Sieur  Ambafladeur  de  France  demande  a Sa  Majefte, 
que  tous  les  Sujets  qui  fe  feront  Chrétiens  , foient  exempts 
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les  Dimanches , & jours  de  Feftes  marquez  par  l’Eglife  de  tous 
les  lervices  qu’ils  doivent  a leurs  Mandarins  > fi  ce  n’cft  dans 
une  necclfitc  preflante. 

Sa  Majefic  de  Siam  accorde  que  tous  fes  fujets , qui  de 
leur  bonne  volonté  fe  feront  Chrétiens  > joüiilent  du  privi- 
lège des  Chrétiens  en  la  manière  demandée  par  le  Sieur 
Ambafladeur , & comme  il  faudra  juger  de  la  necelfitc  pref- 
fante  pour  éviter  tous  différends  fur  ce  fujet.  Sa  Majcfté 
nommera  un  Mandarin  de  fon  cofté , & Monfieur  l’Evcquc 
nonuncra  du  fien  une  perfonne  d’authorité  > & ce  qu’ils  ré- 
gleront enfemble,  fera  reçeu  & pondhiellement  exécutée  par 
les  parties. 

I V. 

Le  Sieur  Ambaffadeur  de  France , demande  a Sa  Majcfté 
le  Roy  de  Siam,  que  fi  quelqu’un  de  fes  fujets  Chrétiens, 
par  vieilleflc  ou  infirmité  eft  incapable  de  fervir , il  puille  être 
délivré  du  fervice  en  fe  prefentant  a un  Mandarin  que  Sa 
Majcfté  nommera  à cet  effet 

Sa  Majcfté  de  Siam  accorde  que  fi  quelques-uns  de  fes 
Sujets  Chrétiens  par  vicilleffe  ou  infirmité  font  evidamment 
incapables  de  fervir,  en  fe  prefentant  a un  Mandarin , que  Sa 
Majcfté  nommera  a cet  effet , ils  pourront  eftre  difpenfcz  du 
fervice  jufques  a leur  gucrifon. 

V. 

Le  Sieur  Ambaffadeur  de  France,  demande  encore  que 
pour  éviter  les  injufticcs , & les  perfccutions  qu’on  pourroit  fai- 
re aux  nouveaux  Chrétiens , Sa  Majcfté  ait  la  bonté  de  nom- 
mer quelque  Mandarin , Siamois , qualifié  homme  de  bien  , 
& de  juftice , pour  entendre  Si  juger  tous  lefdits  procez , fans 
que  ledit  Mandarin  puille  rien  prendre  pour  le  jugement  des 
procez  ; enfortc  que  les  amendes  foient  partagées  a la  fin  de 
chaque  année , partie  au  Mandarin  & a les  Officiers  , Si  par- 
tie aux  pauvres , ce  qui  cmpcfchcra  que  ledit  Mandarin  ne 
vende  la  Juftice, 
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Sa  Majefté  le  Roy  deSiam  accorde  que  le  Mwdarin  dont 
il  cil  parié  au  deuxieme  arcicle  foit  Juee  deTdits  procez , 
fuivanc  que  le  demande  l’Ambailadeur  de  France  > & pour 
éviter  toute  difpute  > rcqueftc  , & longueur  de  proccz  » Sa 
Majefté  ordonne  que  le  Mandarin  après  s’cftre  inftruit  de  Taf» 
faire  demandera  l’avis  de  l’un  des  Juges  du  Roy , avant  que 
de  pafler  Sentence , aiin  qu’on  n’en  puifle  point  appcller. 

Et  Sa  Majefté  de  Siam  ordonnera  que  tous  les  articles  cy- 
dclTus  foient  publiez  par  tous  fes  Roiaumes  , en  forte  que 
cous  fes  peuples  connoiftent  que  (a  Roialle  volonté  eft  > que 
les  Millionnaires  Âpoftoliques  jouiftcnc  dcfdics  privilèges. 
Fait  à Louvo  le  dix  Décembre  1685.  Signé  le  Ch.  de 
Ch  A UM  O N Tl  & par  l’ordre  fofdit  Pha  u l K o N. 


r..  ■ 

TRAITE 

Entre  Monficur  de  Guife  au  nom  du  R,oi>  & les  De-  ^ 
putes  duBacha  & Milice  d’Alger, 

Fait  à Marfeille  /r  zi.  Ai  art  iClÿ. 

AU  Nom  de  Dieu,  foit-ü,  l’an  mil  fix  cens  dix-neuf,  fie 
le  II.  jour  du  mois  de  Mats  du  régne  du  Trcs-Chrcticn 
& Ltvinciblc  LOUIS  XIII.  de  ce  nom  par  la  grâce  de  Dieu 
Roi  de  France  &;  de  Navarre  en  la  Ville  de  Marfcillc  6c  dans 
l’Hotcl  du  Roi  pardevant  très-haut,  trcs-puilTant  6c  tres-jufte 
Prince  Monfeigneur  Charles  de  Lorraine  Duc  de  Guife,  Prin- 
ce de Joinvüle, Pair  de  France, Gouverneur  6c  Licutcnanc 
General  pour  le  Roi  en  Provence , Amiral  des  Mers  de  Le- 
vant , 6c  Capitaine  general  de  fes  Armées  tant  de  Terre  que  • 
de  Mer  fc  (croient  prefentes  : Qiycynan  Aga  6c  Rozan  Bei 
députez  du  tres-illuftrc  Bacha  6c  Viccroi  Divan  6C  milice  d’Al- 
ger , Icfquels  en  prcfcncc  des  Sieurs  Confuls  de  cette  Ville  8c 
de  pluficurs  Seigneurs  6c  Gentilshommes  ont  reprefenté  à 
niondit  Seigneur,  qu’à  l’arrivée  qu’il  lui  fit  en  cette  Province, 
ils  lui  vinrent  baifer  les  mains  de  la  part  dcfdits  Bacha  6c  Di- 
van, 8c  lui  auroicnc  fait  entendre  le  fujet  de  leur  voiage  6c 
députation  qui  n’cft  autre  que  pour  alfcurcr  fa  Majefté  qu’ils 
n’ont  autre  interition  que  de  garder  inviolablcmcnt  les  Ca- 
pitulations 6c  Traités  de  Paix  qui  font  entre  les  deux  Empires, 

6c  faire  cclfcr  toutes  courfes , ravages  6c  Aftes  d’hollilité,  donc 
on  a ci-devant  u(c , leur  aiant  pour  lors  mondic  Seigneur  fart 
réponfe  qu’il  en  donneroit  avis  à fa  Majcilé , Ôc  en  attenderoit 
fes Comman démens,  depuis  lequel  temps  ils  ont  toûjoius  at- 
tendu la  refolution.  Le  Suppliant  la  leur  vouloir  donner,  afin 
qu’ils  en  puiffent  rendre  compte  a ceux  qui  les  ont  députez, 
ce  qu’entciidu  par  mondit  Seigneur  , leur  auroit  dit  6c  fait 
entendre  par  l’organe  de  Pierre  Suffin  Interprété  du  Roi  qu’il 
a donné  bien  particuliers  avis  à S.  M.  du  fujet  de  leur  voiage  6c 
des  propofitions  par  eux  faites  ; mais  que  faditc  Majefté  trou- 
ve bien  difficile  de  prendre  aucune  alTurance  en  leur  foi  8c 
parollc , puifque  de  leur  part  ils  ont  fi  mal  obfcrvé  Icfditcs 
capitulations,  meprifé  les  commandemens  de  leur  Empt^rcur, 

6c  cit&aint  tous  les  particuliers  Traités  faits  avec  ceux  de 


cette  côte  même  > celui  qui  fut  fait  y a deux  ans  avec  Agi 
Muhamont  & Muftafa  Raix  leurs  deçutez  confirmé  par  le 
Roi,  lequel  voiant  que  la  foi  & parollc.fi  iblemnellement  don* 
née , &:  tant  de  fois  rejettées  ne  les  pouvoir  contenir  » auroic 
délibéré  d’ycmploicr  Tes  forces  qui  font  afTcz  grandes  & 
puiil'antes  pour  tirer  raifons  de  tous  ceux  qui  entreprendront 
de  vexer  & molefler  Tes  fujets , & IcfqucUes  eftoient  déjà  tou- 
tes prêtes,  ncantmoins  que  Saditc  Majcfté  comme -grand 
Monarque  & plein  d’une  fingulicre  douceur  & bonté  , lui 
auroic  entièrement  remis  & dépofé  cet  affaire  pour  le  con- 
duire par  une  voie  ou  par  autre  ainfî  qu’il  aviferoit  : c'eft 
pourquoi  c’eftoit  à eux  d’avifer  qu’elles  afleuranccs  ils  pour- 
roient  donner  pour  mettre  fa  Majcflé  hors  de  foupçon , & 
lui  faire  connoicrc  qu’ils  y vont  de  bonne  foi , & non  point 
pour  en  ufer  ainfî  qu’ils  ont  fait  ci-devant  : Surquoi  ledit 
Queiman  Aga  te  Rozan  Bei , ont  dit  que  conformement  i 
ce  qu’ils  rcprcfcntcroicnt  à fon  Excellence  lors  qu’ils  eurent 
l’honneur  de  lui  baifer  les  mains , le  Sieur  Baron  d’Allemagne 
Gentilhomme  de  ce  Païs , s’étant  trouvé  ces  mois  paflcz  à 
Alger , &c  fait  plufieurs  plaintes  audit  Bacha  & Divan  des 
courfes  Se  infraûions  de  Paix  commifes  par  aucuns  Raix  & 
Capitaines  de  Navires  Se  Gallcrcs , il  fut  délibéré  de  faire 
cefler  à l’avenir  toutes  Icfdites  violences  & ades  d’hoftilicé  j 
& rendre  la Paijc  ferme, fiable  &alîüré,  fe  pour  cet  effet  les 
auroient  députez  pour  en  venir  donner  toutes  les  affeuranccs 
qu’on  peut  defircr  avec  rcfolution  ; que  fi  bien  par  le  palFé  la 
Paix  qui  efl  entre  les  deux  Empires,  & les  particuliers  Traités 
n’ont  pas  eflé  fi  bien  obfervez  qu’il  convenoit.  Supplient  fon 
Excellence  de  croire  que  cela  n’a  jamais  procédé  de  l’inten- 
tion du  Bacha  Se  Divan  , ni  du  commun  d’Alger  ains  dd 

Quelques  particuliers  armeurs  qui  s’efloicnt  anribuez  trop 
‘autorité  ; mais  que  cela  n’arrivera  plus  règle  & la  delibera- 
tion de  cette  Paix  a eflé  faite  d’un  confentement  univcrfcl , 8e 
avec  des  formes  & folcmnitcz  qui  obligent  tellement  le  public 
particulier  qui  n efl  pas  loifiblc  de  l’enfraindrc  ni  contreve- 
nir en  façon  quelconque , fuppliant  fon  Excellence  & le  com- 
mun de  cette  V ille , & généralement  tous  autres  Sujets  de  Sa 
Majeflé , de  ni  mettre  plus  aucun  doute,  ce  qu’cntciidu  par 
niondit  Seigneur , &e  apres  avoir  veu  les  Capitulations  faites 
entre  les.deux  Monarques  & les  particuliers  Traités  ci-devant 
acetndez , & le  tout  bien  connderé  fous  l’efperancc  que  ce 
qui  fera  ce  jourd’hui  arreflc  , fera  garde  & entretenu  de  bon--" 
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ne  foi , il  a au  nom  & fous  le  bon  plaillr  de  Sa  Majcfté  accordé 
ce  qui  s’enfuie. 

PREMIEREMENT)  que  Ics  Capitulations  faites  & ac- 
cordées encre  les  deux  Monarchies  pour  la  Paix  , & com- 
mun repos  de  leurs  cftats  feront  exaâement  & finceremcnc 
gardées  & obfervées  fans  que  de  parts  & d’autre  il  y foit  con- 
trevenu , direftement  ou  indireâcment,  & façon  quelconque. 

Qyc  fuivanc  icelles  toutes  coprfes  ravages , &:  aûes  d’hof- 
cillitc  cefleront  fans  qu’à  l’avenir  les  Corfaires  du  Roiaume 
d’Alger  , rencontrant  les  Navires , &:  Barques  des  François , 
tant  du  Levant  que  du  Ponant,  & autres  negocians  fous  la 
Bannière  de  France , puilTcnc  vifiter  prendre  n’ÿ  toucher  aux 
perfonnes  Vaifleaux  Robbes , &Marchandifes  n’y  autres  cho- 
ies leur  apartenanc  quand  bien,  il  fe  touvçront  qu’il fuft aux 
ennemis  de  la  Porte  du  Grand  Seigneur  , fuivant  & confor- 
mement aux  ûii'dites  capitulations  ou  ces  mots  font  exprelTe- 
ment  fpecldîcz , & déclarez  mcfmc  fous  prétexte  qu’ils  euf- 
fent  combacu  puis  que  la  Paix  d’Alger , ne  comprend  par 
toute  la  barrière , & qu’on  peut  cllre  incertain, de  quel  lieu  eft 
le  Corfaire. 

Et  afin  que  l’on  foit  afiTurc  que  les  particuliers  armeurs  ne  con- 
treviendront point  a ce  Traite, ’Il  ne  fera  permis  à aucunsVaif- 
feaux  Galleres  ou  Fregattes  de  courts , de  fortir  des  Ports  & 
Havres  dudit  Roiaume  d’Alger , fans  donner  au  préalable 
caution  de  ne  prendre  aucun  François,  n’i  leur  faire  aucun 
dommage  moins  les  porter  & conduire  en  autres  parts  hors 
dudit  Roiaume. 

Ne  fera  permis  aux  Corfaires  des  autres  païs , & Roiaumes 
de  porter  & conduire  à Alger,  & fa  code  aucuns  François, 
ti  en  cas  qu’il  y fuft  mené  leur  fera  donné  a l’inftant  liberté , 
avec  refticution  de  leurs  Barques  Navires , 8:  faculté. 

Comme  aufli  fa  Majcfté  ne  permettra  point  que  dans  fes 
Ports  & Havres  foient  armez  aucuns  ’V^ai/l  eaux , pour  courir , 
fur  ceux  d’Alger , en  cas  que  fes  fujets  fe  miflent  au  fervicc 
dautres  Princes , &fiflcnt  le  cours  foys  la  Bannière  d’iceux  fa- 
dite  Majefté  les  dcfavoüc , & n’entend  leur  donner  aucun 
Traites  dans  les  Ports,  pour  y conduire  les  Turcs, & s’y  tant  eft 
qu’ils  y abordaifent  les  mettre  fcmblablcmcnt  en  liberté  avec 
les  Navires  ,’  & facultés. 

Tous  les  François  gcnerallement  q>ielconques  tant  de  cette 
corte  que  de  Languedoc,  Guienne,  Normandie , Pic.irdie, 
Bretagne,  & gcnerallement  tous  les  fujets  de  Ci  Majefté,  8c 
autres  qui  ont  efté  pris  fous  ki  Bannière  de  France , feront  de- 
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livre  & mis  en  liberté  avec  reftltiitioh  de  leurs  Navires , & fe- 
cultcs  qui  fc  trouveront  en  état  dans  trois  mois,  comme  atiffi 
tous  les  T urcs  dudit  Roiaume  d’Alger , qui  font  dans  les  Gal- 
Icres  du  Roi,  ouqui  retrouveront  dans  le  Roiaunte  de  Fran- 
ce , fejront  mis  en  liberté , & delivre  es  mains  defdits  dépotes 
pour  les  conduire  audit  Al^cr , & s’y  à l’avenir  aucuns  cftoienc 
pris  ou  retenu  feront  mis  es  mains  des  Confuls  de  cette  Ville 
de  Marfcille , pour  les  y renvoyer  & faire  conduire. 

Les  Italiens , & Efpa^nols  domiciliés , te  refidans  en  France 
qui  font  tenus,  &c  repûtes  comme  fujets  du  Roi , feront  traités 
&:  tenus  a régal  des  originaires  François. 

F.t  pour  plus  de  fcurcté  de  ces  conventions  & prefent  traité 
le  très  illuftre  Bacha,  & Divan  cnvoicront  deux  d’entre  eux 
perfonne  de  qualité  qui  refidcront  en  cette  Ville  de  MarfciHc, 
par  forme  d’otage,  & pour  entendre  fur  les  lieux  les  plaintes 
qui  pouiroient  arriver  fur  les  contraventions  , & avertir  £- 
dcllemcnt  lefdits  Bacha  & Divan , & aufquels  fera  fait  ici  toù- 
te  forte  de  bon  traitement  comme  aufli  le  Conful  des  Fran- 
çois , fera  le  mefme  office  de  par  de  là , &c  auquel  fera  rendu  à 
l’avenir  tout  le  refpcâ , &r  honneur  qui  cft  deub  a un  Officier , 
qui  reprcfcntela  perfonne  d’un  fi  grand  Monarque. 

Et  en  cas  qu’à  l’avenir,  il  arrivât  départ  ou  d’autrcjquclque 
aôion  qui  put  eftrc  prife , pour  fujet  de  contravention , il  ne 
fera  pas  pour  cela  permis , a iceluy  qui  s’eftimera  officncé  d’u- 
fer  de  force  & d’hoftilité  : Mais  en  viendront  demander  rai- 
fon  fur  le  lieu , & s’y  on  refufe  de  lui  faire  juIHcc , il  pourra 
lors  rccoùrir  à la  force. 

Et  pour  tout  le  fiuplus  on  s’en  retient  aux  c.ipitulations  i 
du  pais  qui  font  entre  les  deux  Empires  aiant  monditSeigneur 
remontre  .lux  deputés,quc  lelHits  Traités  doivent  eftrc  commfc 
facré  à leurs  fiijcts  les  exhortansà  ces  fins  de  les  garder, &obferr 
ver  de  bonne  foy,  cnfcmblc  le  prefent  afin  que  S.M.  n’aycplus 
occafion  d’emploier  fes  armes  invincibles , pour  tirer  raifon 
des  tons,  & oppreffions  qui  font  faites  à fes  fujets , lefqucls  il 
ne  foufïrira  jamais  ce  que  lefdits  ficurs  députés  ont  promis  fo- 
lemnellement  au  nom  defdits  Bacha  Divan , & mihee,  & ont 
nus  & .ippofé  leurs  feingsacouftumés  cnfcmblc  mojidit  Sei- 
gneur qui  a commandé  à mon  Secrétaire  fous-figné  d’en  faire 
drefler  le  prefent  aélc,  ligné  le  Duc  de  Guife , & plus  bas  Paul-, 
niicr , avec  deux  cachets  defdits  députés  d’Alger. 

CoUationé  à l’Original  par  moi  fous-figné  Secrétaire 
de  monditSeigneur,  P a u j.  m i £ r. 


TRAITE 


Encre  les  Sajets  & au  nom  du  Roi  & ceux  d’Alger 
pour  Ic  Commcrcc. 

fait  a exiger  le  lÿ.  Septembre  i6iS. 

IL  y eut  «juclquc  fujet  de  rupture  entre  les  François  Se  ceint  d’Al- 
ger , Sujets  du  grand  Seigneur  > à l’occaCon  de  quelques  Vaif- 
lêaux , Canons  & Mufulmans  piis  fur  Mec  par  Simon  Daulcr  Fran- 
çois > Capitaine  de  Marine  , laquelle  neanmoins  n'cùt  lieu  , parce 
que  le  Roi  Tres-Chretien  aiant  efté  averti  de  cette  prife  ,Se  ju- 

f eant  que  cela  troublcroit  la  liberté  du  Commerce  , & que  le  Sieur 
amfon  Napolon  en  pourroic  recevoir  quelque  mauvais  traitement  • 
non  feulement  fa  Majeftc  commanda  que  tout  ce  qui  avoit  efté  pris 
fût  rendu  -,  mais  aufli  confentit  à ce  que  l'Alliance  entre  France  Se 
Alger  fût  rcnouvellée  > comme  il  fc  voit  pat  le  fuivant  Traité. 

Au  Nom  de  Dieu  >foit-il>  l’an  i5î8.  le  ip.  jour  du  mois  de  Sep- 
tembre , & fuivant  le  compte  des  Mufulmans  1058.  Se  le  vingtième 
jour  de  la  Lune  de  Maran  en  l'invincible  Ville  d'Alger. 


Le  rres-puillant  & tres-glotieux  Empereur  des  Mufulmans,  &c. 
qui  cft  1 ombre  de  Dieu  fur  la  foce  rie  la  terre , nous  auroit  en- 
voié  fes  fubÜmes  cominandemens  à la  confideration  de  ion 
trcs-cbcr  & parfait  ami  l Empeteur  de  France , (auquel  Dieu  aug- 
mente (a  gloire  Se  vertu , ) lequel  il  auroit  envoié  en  cettf  invin- 
cible Ville  d'Alger , par  le  Capitaine  Samfon  Napolon  lôn  aimé , 
les  deux  Canons  que  Simon  d'Auler  nous  avoit  enlevez  -,  enfcmblc 
nos  Frétés  Mufulmans  aians  conduits  dans  ce  Port  d'Alger,  nous  au- 
toit  rendus  en  la  prefence  du  très -Illuftte  Seigneur  Olfan  Bafcha  , 
( que  Dieu  augmente  fes  )ours  ) oû  étoient  audi  allemblez  l'Aga 
Chef  de  la  milice , le  Moifi , Cidi,  & les  Défenfeurs  de  la  Loi , Sc 
généralement  tous  ceux  de  la  milice  dn  grand  Divan  Se  Confeil , oû 
publiquement  avons  fait  leéhitc  des  commandeinens  du  très  haut 
Empereur  des  Mufulmans,  lafubllance  defquels  eftoit  telle. 

Vous  autres , mes  Efclaves  de  la  Milice  d’Alger,  anciennement 
avez  vécu  avec  les  François  comme  Frétés  :mais  àcaufe  de  quel- 
ques mcchans  hommes  parmi  vous  qui  ont  commis  des  .lâes  contre 
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Je  devoir  & la  jufticc  , avez  réputé  Icfdirs  François ccnme  Ennemis. 
Maintenant  je  veux  que  tout  ce  qui  s'cft  fait  & palTé  (bit  oubliés 
fans  que  vous  vous  reflouvenicz  plus  des  injures  » & que  viviez  corn* 
me  fteres  & bons  amis. 

Tous  généralement  grands  & petits  auroient  répondu  , nous 
fomm.es  contens , & voulons  obéir  aux  commandemeiu  de  nôtre 
Empereur  > comme  eftans  fes  Efclaves,^ 

De  même  auroient  fait  leâurc  des  lettres  d'amitié  de  l'Em' 
peteur  de  France , lafubftance  defquels  dit  ainii. 

Tout  ainii  que  l'Empereur  des  Mufulmans  , mon  cres>cher  êe 
parfait  ami  , les  jours  duquel  (oient  heureux  m'auroit  écrits  qu’il 
dedre  que  les  Sujets  d'une  part  .&  d'autre  vivent  à l'avenir  en 
bonne  paix  & amitié , je  l'ai  eu  à plaidr. 

Tout  le  Divan  êc  Confeilsgrands  & petits  > ont  (blemneilemeot 
juré  Sc  promis  de  conferver  une  boime  paix  & amitié , & pour  tel 
effet  ont  déclaré  ci-aprés  ce  qui  fe  doit  obferver. 

Premièrement  qu'à  tous  les  Efclaves  Mufulmans  réfugiez  des 
Païs  de  fes  Ennemis  , abordans  dans  le  Païs  de  France , (na  don- 
né libre  palTage  pour  venir  en  Alger,  & défen(ês  feront  faites  à 
ceux  qui  gouvetnent  les  Villes  des  Confîiu  du  Roiaume  de  France 
& à toutes  autres  perfotuies  de  tendre  ni  vendre  lefdirs  Mufulmans 
à fes  Ennemis. 

Lorfquc  les  Navires  d’ Alger  fe  rencontreront  avec  les  François, 
s'eftans  reconnus , fe  donneront  de  nouvelles  réciproques  , comme 
vrais  A’  bons  amis , (ans  que  ceux  d'Alger  puifTenr  aller  dans  les  Na- 
vires ou  Barques  Françoifes  pour  y prendre  aucune  cbo(ê  que  ce  (bit, 
ni  changer  voiles  neuves  pour  vieilles , çables , canons , munitions 
de  guerre  ni  autres  chofes.  Et  qu'encores  moins  pourroru-ils  tœ- 
naccr  ou  outrager  les  Patrons,  Ecrivaitu,  garçons,  ni  autres  duNa- 
vire  ou  Barque , pour  les  forcer  à dire  cho(ê  courte  vérité. 

Si  jefdits  Navires  ou  Barques  Françoifes  Ce  trouvent  chargez  de 
Marchandifés  de  compte  des  Ennemis  du  grand  Seigneur , après  en 
avoir  e(lé  bien  éclaircis,  foit  par  rapport  des  Patrons , Ecrivains  ou 
Mariniers  tels  Vaid'eaux  ou  Barques -feront  conduits  en  Alger  , od 
l'on  leur  fera  paier  les  Noies  eu  péages  ; & par  après  s'en  retour- 
neront od  bon  leur  femblera,aufquclsfetaenjoint  de  ne  .celer tel- 
les Marchandifés  des  Ennemis,  de  crainte  de  perdre  le  crédit  de 
CCS  Noies.  - 

Tous  les  François  qui  (ê  trouveront  dans  les  Navires  de  Guerre 
des  Ennemis  d'Alger , & qui  (éronr  mariez  & habituez  aux  terres 
defdits  Ennemis,  edans  pris  dans  telles  Navires  feront  déclarez e(^ 
clavcs  comme  Ennemis. 

Aians  les  Navires  Françoifes  recomui  8c  parlementé  avec  les  Na- 


vires  d'Alger  > & après  en  eftrc  éclaircis  , fi  tels  Navires  François 
con.battent  Sc  font  agcellcuts , ellant  pris  feront  efclavcs , ainfi  «ju'il 
cil  porté  par  le  commandement  du  grand  Seigneur. 

Ne  pourront  ceux  d’Alger  prendre  aucuns  garçons  pour  les 
faire  renier  par  force,  tailler,  circoncit,  ni  les  intimider  par  me- 
naces en  façon  quelconque  ; mais  fi  quelque  François  veut  renier 
volontairement , il  fera  conduit  devant  le  Divan  ou  Confeil,  décla- 
rera franchement  & en  coulcicnce  quelle  Loi  il  veut  tenir  fans 
aucune  contrainte. 

Et  en  cas  qu'il  y ede  quelque  Raix  de  Navires  ou  Barque  d’Alger 
qui  tencomte  quelque  Navire  ou  Barque  Ftançoifé,  ne  voulant 
croire  ^ la  parole  & témoignage  du  Capitaine  & Ecrivain  François, 
que  les  faculcez  de  tels  Navires  ou  Barques  appartiennent  aufdirs 
François , & qu’on  les  voulût  conduire  en  Alger , y edans  arrivez  » 
fetont  leldits  Capitaines  & Ecrivains  interrogez  dans  le  Divan.avec 
paroles  d'amitié  & de  douceur  , fans  ufer  d’aucunes  menaces  : & s'il 
perüfte  que  fes  facultez  appartiennent  aux  François  , elles  foronr 
incontinent  rcÜcbces,  & tels  Raix  chîtiez  atbittalement.  % 

Tous  ceux  qui  lcront  natifs  des  Païs  ennemis  du  grand  Seigneur 
mariez  & habituez  en  France  , ne  pourront  eftre  faits  elclaves, 
comme  aufli  rencontrans  quelques  François  pallagers  fur  les  Navi- 
res deldits  Ennemis , ne  pourront  auHi  edte  efclaves  pourveu  qu’ils 
falTent  paroître  qu’ils  Ibnt  fujcts  de  l'Eitlpeteur  de  France. 

Et  d'autant  qu^tous  ceux  de  la  Milice  d’Alger  qui  (êront  Raix  & 
Capitaines  de  (Nacres  & Navires  de  Guerre  ne  contreviendront  ja- 
mais à ce  T raité  de  Paix  ; ains  pourroit  bien  eftre  qu’aucuns  de  mau- 
vaife  vie  , comme  Mores  & Tagaouis  , qui  voulans  armer  pour- 
roient  renednttér  quelques  Navires  ou  Barques  Françoifes , & lei 
conduire  à Salles  ou  atitres  lieux  des  Ennemis  des  François , ce  qui 
feroit  au  grand  préjudice  de  l’intégrité  de  cette  Paix , & feroit  don- 
ner le  blâme  i ceux  d’Alger , & par  conlêquent  de  l'inteteft  Sm  pu- 
blic en  cette  échelle , afin  de  prévoir  à tels  inconveniens , & fe  ren- 
dre ailcutc , fera  cftabli  un  ttes-bon  ordre , par  lequel  tous  ceux  qui 
partiront  d’Alger  fe  pourront  promettre  d’y  retourner , défendant 
audî  qu’aucun  étranger  ne  foit  fait  Raix  de  Galetc  & de  Na- 
vire. 

Et  généra  lement  tant  de  part  que  d’autre , promettons  & nous 
obligeons  pat  ce  prefent  Traité  d’oblcrver  Sc  maintenir  ponÛuelle- 
ment  tous  Sc  chacuns  les  Articles  des  Impériales  Capitulations 
d’entre  nos  deux -Monarques,  aufquels  Pieu  augmente  Iciu  gloire 
& vertu. 

Suivant  lelquelles,  perfonne  ne  pourra  Cntret  dans  la  Maifon  du 
Cqo/cüdçs  Fiançois, foit  SobafH,  Officier  du  Divan,  ni  aucun  delà 
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Milice  pont  quelque  occafion  & fujet  que  ce  folt  -,  qiie  fi  quelqu'un 
prétend  quelque  demande  dudit  Confeil , il  fera  appellé  en  tout 
honneur  avec  un  des  Chaoux  du  Divan  pardevant  l'Aga  , Chef 
dudit  Divan,  od  la  Jufticc  fera  obfctvée , afin  que  ledit  Conful 
François  puilTe  vivre  en  Paix  & tranquillité  avec  toute  forte  d‘hon« 
ncut  & de  tefpeft. 

En  cas  qu'il  y eût  quelques  mauvaifes  perfonnes  unt  de  u part 
d'Algct , que  de  France  qui  commiflent  quelques  avions  capaoles 
de  contrevenir  aux  Articles  du  prefentTraicé.iu  préjudice  des  Com- 
niandemcns  & Capitulations  Impériales  î & qui  recherchaffent  cmel- 
ques  occafions  préjudiciables  à cette  Paix  , n'y  aiant  point  luici 
capable  de  ce  faite , telles  petfonnes  feront  punis  de  mort  cruelle, 
& tous  ceux  qui  contreviendront  en  aucun  de  ces  ptefens  Ani- 
cles,  auront  la  tête  tranchée.  ‘ S(. 

Et  pour  l'obfervation  de  tout  ce  qui  eft  contçnu  aux  prefens  ar- 
ticles en  la  ptefcncc  du  très-  illuftte  OlTan  Bafla  de  Moce  , à pré- 
fcnt  Aga  ou  Chef  de  la  Milice  , des  Seigneurs  Mofti , Cadi , dé- 
fenfeur  de  la  Loi , de  tous  les  Sages  & Anciens , & ceux  qui  conti- 
nuellement prient  le  très  haut  Dieu.  Sc  gcneralement  en  la  prefen- 
ce  du  Divan  & Confeil  de  l’invincible  Miliced’Alger  .grands  Sc 
petits  d'un  commun  accord  &confcntementi  la  gloire  & honneur 
dt*  Empereurs  , & fuivant  fes  facrez  Comraandemens  & Capitula', 
tions  Impériales;  avons  fait  & promis  cette  Paix , & donné  parole 
avec  ferment  & ptoraefle  de  la  maintenir  8c  garder  de  point  en 
point  taiansfait  des  prefens  Articles  plufieurs  cdpks  femb labiés 
fcellces  & fignées  de  tous  lea  fufdits  nommez  , l'une  defquelles 
copies  fera  gardée  dans  la  caille  du  facré  Trefot  du  Divan  , & les 
autres  envolées  ^ l'Empereut  de  France  , & aux  lieux  oû  befo.iu 
fera  de  les  faire  obfer ver.  Fait  l'an  & lout  ci-4efl'u$..  , 


TRAITE  DE  PAIX 

ENTRE  LE  ROYAUME  DE  FRANCE, 
& la  Ville  & Royaume  d’Alger. 

Du  dix-fiptiéme  Miy  1666. 

L’AN  mil  fix  cens  foixantc-fîx  , le  dix-fepriéme  jour  de 
May,  du  Régné  du  Très  Chreftien,  Tres.Puiflànc,Tres- 
Excellent  & Invincible  LOUIS  XIV.  du  Nom,  par 
la  grâce  de  Dieu  Empereur  de  France  & de  Navarre: 
Le  Sieur  Andke'  François  Trubert,  Gentilhomme 
ordinaire  de  la  Maifon  de  Sa  Majeftc,  & Commiflaire  General 
de  Tes  Armées Navalles,  Envoyé  par  le  Très-Haut  & Puillànt 
Prince  Monfeigneur  François  de  Vandosme,  Duc  de 
Beaufbrt,  Prince  de  Martigues,  Pair,  Grand  Maiftre,  Chef  & 
Sur- Intendant  General  de  la  Navigation  Sc  Commerce  de 
France  ; en  confequence  des  Lettres  écrites  par  les  tres-illuftres 
Bacha,  Divan, Sc  Milice  de  la  Ville  Sc  Royaume  d’Alger  : Par 
lelquelles  ils  auroient  témoigné  eftre  en  volonté  de  r’érablic 
l’ancienne  amitié  Sc  bonne  correfpoadancc  qui  étoient  autrefois 
entre  les  Sujets  de  S.  M.  Sc  eux,  fc  feroit  prelentc  en  ladite  Ville 
d’Alger,  où  après  avoir  rendu  les  Lettres  de  Creance  de  fon  Al- 
tefle  enréponre,lcfiits  tres-illuftres  Bacha,  Divan  Sc  Milice,  en 
expliquant  les  ordres  du  Grand  Seigneur  , Sc  en  exécutant  la 
Capitulation  cy  devant  faite  entre  les  Empires  de  deux  fi  grands 
Monarques,  auroient  d’un  commun  confentement  refolu  de  réta- 
blir, Sc  meme  de  confèrver  Sc  maintenir  à l’avenir  une  bonne  Paix 
Sc  amitié,  Sc  pour  cet  effet  font  convenus  des  Articles  fuivans. 
PREMIEREMENT. 

Que  les  Capirulations  faites  Sc  accordées  entre  les  deux  Em- 
pereurs ou  leurs  Predccelleurs,  ou  celles  qui  feront  accordées  de 
nouveau  par  l’Ambafladeur  de  France  envoyé  exprès  à la  Porte 
du  G.  S.  poiu  la  Paix  Sc  repos  de  leurs  E ftats , feront  cxaâemenc 
Sc  fincerement  gardées,  Sc  obfervées , fans  que  de  part  Sc  d’autre 
il  y foit  contrevenu  direâement  ou  indireftemenr. 

1 I. 

Que  toutes  courlês  Sc  aétes  d’hoftilité , tant  par  Mer  q«e  par 

A 


1 

Terre  ceflTeront , fans  qu’à  l’avenir  les  Corfaires  du  Royaume 
d’Alger,  rencontrons  les  Navires  2c autres  Baftimens  François, 
tant  de  Levant  que  de  Ponant  j eniemble  tous  Negotians  Ibusla 
Bannière  de  France  Sujets  de  S.  M.  puillènt  vifiter,  prendre  ny 
toucher  aux  Perfonnes  , Robes,  Vai{Teaux&  Marchaadifes,  ny 
autre  chofe  leur  appirtenant , ayans  Paffeport  de  l’Admiral  de 
France:  &pourappuyer  d’autant  plus  le  prelcnt  Traité,  qui  n’a 
cfté  rompu  que  par  les  Armateurs  particuliers,  les  très  illuftres 
Bacha,  Divan  & Milice , leur  ordonneront  de  n’y  contrevenir  en 
aucune  maniéré  que  ce  foie , 6c  feront  obliger  avant  que  de  fortir 
de  leurs  Ports  de  prendre  un  Certificat  du  Conliil  François  refî- 
•dent  en  ladite  Ville  d’Alger,  pour  cftre  reconnus  des  Navires^ 
Caleres  6c  Baftimens  de  France,  afin  que  les  Corfaires  de  Tri- 
poli, 6c  autres  de  Barbarie,  ne  puifient  le  prévaloir  de  la  coa- 
formitc  de  la  Langue  6c  Eftendart, 

III. 

Comme  aulfi  , ne  fera  permis  que  dans  les  Ports  de  France 
lôient  armez  aucuns  Vaifieaux  pour  courre  fur  ceux  d’Alger  :6c 
en  cas  que  quelques  Sujets  de  S.  M.  fe  miflent  au  fcrvicc  d’au- 
tres Princes , 6c  fiflent  le  Cours  fous  la  Bannière  d’iceux , S.  M, 
les  delâvouëra , 6c  ne  leur  donnera  aucune  retraite  dans  fes  Ports 
pour  y conduire  les  Turcs  defdites  Villes  6c  Royaume}  6c  fi  tant 
eft  qu’ils  y abordafiênt,  SaditeMajeflré  les  fera  mettre  en  liberté 
avec  leurs  Navires  8c  facultez.  De  meme  s’ileftoit  mené  par 
les  Corfaires  des  autres  Royaumes  6c  Païsde  la  Domination  du 
Grand-Seigneur,  quelques  François  par  force  dans  la  Ville  6c 
Royaume  d’Alger  , il  leur  fera  donné  à l’inilant  liberté,  avec 
une  entière  reftitution  de  leurs  biens, 

lY. 

Que  tous  les  Efclaves  François  qui  font  dans  les  Villes  6c  éten- 
due du  Royaume  d’Alger  , pris  fous  quelque  Bannière  que  ce 
Ibit , 6c  qui  pourroient  eilre  pris  à l’avenir,  de  quelque  qualité  6c 
condition  qu’ils  fbient  fans  en  excepter  aucun , feront  mis  en 
liberté  6c  rendus  de  bonne  foy , ainfi  que  les  JannilTaires  qui  Ibnc 
en  France  pris  fous  la  Bannière  6c  dans  losVailTeaux  de  la  Ville 
6c  Royaume  d’Alger , feront  pareillement  rendus. 

V. 

Les  Navires,  Galeres 6c autres  Bàtimens , tant  de  Guerre  que 
de  Marchandifes  de  part  6c  d’autre  , fc  rcncontrans  à la  Mer, 
apres  «’pllre  reconnus  par  les  Patentes  de  l’ Admirai  dcFraqce, 


& par  le  Certificat  du  Conful  des  François , qu'ils  fe  feront  voir 
réciproquement  par  le  moyen  de  leurs  Cnaloupes  & Bacteaux,  fe 
donneront  nouvelles  fie  feront  reçûsdans  tous  leurs  Ports  Se  Ha. 
vres, comme vray  fie  bons  amis, fie  leur  fera  fourni  tous  les  vivres 
munitions  fie  marchandifes  donc  ils  auront  befoin , en  payant  an 
prix  courant  des  Marchez  publics  fie  les  droits  ordinaires. 

VI. 

Et  pour  travailler  à l'écabliUèmenc  d'un  Commerce  ferme  fie 
(table , les  très  illuftres  Bacha , Divan  fie  Milice  , envoyeront  s'il 
leur  plaid , deux  perfbnnes  de  qualité  d'encre  eux  reader  en  la 
Ville  de  Marfeille,  pour  entendre  fur  les  lieux  les  plaintes  qui 
pourroienc  arriver  fur  les  contraventions  du  prefent  T raitc , auf 
quelles  fera  fait  en  ladite  Ville  toutes  forces  de  bons  traite- 
ment } comme  aufO  le  Conful  des  François  fera  le  même  office 
en  la  Ville  ôc  Royaume  d’Alger. 

VIL 

Ledit  Conful  jouira  des  mêmes  honneurs , faculcez  fie  pou- 
voirs dont  il  doit  jouïr  en  confequence  des  Capitulations  qui  ont 
edé  faites , ou  qui  le  feront  cy  apres  entre  les  deux  Enmereurs,fiC 
à cét  effet  aura  la  prééminence  fur  tous  les  autres  Confuls,fic  aura 
chez  luy  l’exercice  libre  de  la  Religion  Cbredienne , tant  pour 
luy  que  pour  tout  les  François  qui  d trouveront  en  lad.  Ville.  Il 
aura  aufn  le  privilège  de  changer  de  Truchement  qiund  il  le 
jugera  neceflaire.  VIII. 

Qu’iceluy  Conful  ny  autre  Sujet  de  S.M.  ne  fera  contraint  de 
payer  les  dettes  cPaucun  François  ou  autre, s’il  n’y ed obligé  par 
. écrit  ;&  que  toutes  les  Nations  qui  négocieront  en  lad.  Ville  fie 
Royaume  d’Alger, fie  qui  n’auront  point  de  Conful, rcconnoitronc 
celuy  de  France  , fie  luy  payeront  les  droits  accoutumez  dns 
difficultez.  I X. 

Que  les  étoffes  fie  vivres  que  le  Conful  François  fera  venir  pour 
fon  ufage , ou  pour  prefent  feulement , ne  payeront  aucuns  droits 
ny  impods , non  plus  que  ce  qu’il  achètera  fur  les  lieux  pour  la 

Jjrovifion  de  fa  maifbn.  Que  fi  quelque  François  ou  autre  edant 
ous  faproteûion,  meurt^ans  l’étendue  du  Royaume  d’Alger, 
fbn  bien  fera  mis  encre  les  mains  de  celuy  en  faveur  de  qui  il  aura 
tedé,  finon  encre  celles  dudit  Conful , pour  en  rendre  compte  à 
qui  il  appartiendra:  fie  en  cas  qu’il  arrivât  quelque  différend  quel 
qu’il  puifTe  edre  qui  caufa  la  rupture  du  prefent  Traité,  il  ferai 
permis  au  Cpnful  François  de  fe  retirer  où  bon  luy  fciùblera. 


& d’emmener  le<  Majchinds  François  êefes  domeftinues , qni  Te 
trouveront  dans  la  Ville  & Royaume  d’Alger,  avec  leurs  bieas 
6c  équipages  en  toute  feurctc. 

Xi 

Que  fi  unVai0èau  ou  autre  Bâtiment  François  fait  naufrage 
auxCojles  defd.  Ville  6c  Royaume  d’Alger  , il  lera  fecouru  par 
Mer  6c  par  Terre  des  Habicansdes  Codes, 6c  lesMarchandilês  6c 
Bâtimens  remis  à qui  ils  appartiendront  ou  entre  les  mains  du 
Conful  ; & que  tant  celles  là  que  toutes  les  autres  qui  ne  feront 
point  vendues  dans  lad.  Ville  6c  Royaume  , ne  payeront  aucuns 
droits,  quoy  qu’elles  ayent  ede  déchargées,  non  plus  que  les 
Vaidcaux  6c  Barques  qui  reprendront  les  Marchandifes  non  ven- 
dues, ne  payeront  point  d’ancrage  pour  leur  forrie  : 6c  en  cas  qu’il 
arriva  le  même  accident  aux  Vaifleaux  6c  autres  Bâtimens  du 
Royaume  d'Alger  fur  les  Codes  de  France,  ils  recevront  un  trai- 
tement pareil.  X I. 

Si  quelqu’un  des  Sujets  de  S.  M.  frappe  ou  maltraite  un  Tore 
ou  Maure,  on  pourra  le  punir  s’il  ed  pris, après  en  avoir  donné 
avis  au  Conful  j mais  en  cas  qu’il  fe  fauve  on  ne  pourra  s’en  pren- 
dre audit  Conful  ny  à aucun  autre.  On  demeure  d’accord  aufli 
que  nul  des  Turcs  ou  Maures  qui  ont  des  Efclavcs  François, ne 
pourront  les  contraindre  ny  forcer  à changer  leur  Religion , ny 
tcur  Élire  aucune  menace  pour  les  y obliger. 

XII. 


Que  les  Marchands  François  négociant  dans  tous  les  Ports  8c 
Rades  du  Royaume  d’Alger,  feront  traitez  pour  les  levées  6c  im- 
podeions , autant  6c  plus  favorablement  qu’aucune  autre  Nation 
étrangère  : 6c  fi  à l’avenir  il  arrivoic  de  part  ou  d’autre  quelque 
adion  qui  pût  edre  prife  pour  fujee  de  mécontentement  il  ne  lera 
pas  pour  cela  permis  à celuy  qui  s’edimera  offenfé  d’ufèr  de  force 
ou  d’hodilité,  jufques  à ce  que  l’on  ait  refiifé  de  faire  Judice  à 
ceux  qui  fe  plaindront,  6c  pour  le  fiirplus  feront  les  Capitularions 
cy-devant  faites  ou  qui  le  feront  cy  après  entre  les  deux  Empe- 
reurs , le  prelènt  T raité  ofafêrvé  de  part  6c  d’autre  de  point  en 
point  félon  leur  forme  6c  teneur.  Et  afin  que  nul  Sujet  des  deux 
Empircsn'y  pui fie  contrevenir , on  les  fera  publier  dans  toute  leur 
étendus  inceflamment,  6c  le  tout  plutod  que  faire  fe  pourra.  Le 
tout  ayant  ede  accordé  dans  une  AficmNce  generale,  ainfi  ar- 
ledé  6c  figné  en  prefence  du  Divan  affemblë.Tappécn  l’original 
de  la  Marque  du  Bacha,  6c  figné,  André'  François  Trubert. 


V- 


TRAITÉ 

FAIT  mj  CONSENTEMENT  D U TRES- 
Puiffant  Empereur  de  France  ; Entre  Nous  les  tfes- 
illuftres  Baclra , Divan  & Milice  d’Alger  , & le  Sieur 
Denis  Dulàulc,  pour  le  rdtabliiTement  du  Négoce  ôe 
Fciche  de  Corail. 

Du  owx^émt  Mars  ié7o. . 

Pr.EMIEB.EMEN  T.  * 

Que  généralement  tous  les  dettes  des  Sieurs  Piquet,  Arnaut, 
Latour,  Lalo,  la  Fontaine,  Berthelet  & Rebuty  ,qùi  ont 
' eu  cy-devant  intereft  dansie  BaiUon,  faits  tant  à Alger,  Bonne, 
qu’autres  lieux  .font  & demeureront  efteints  6c  entièrement  abo- 
lis , fans  que  l’on  en  puifle  faire  aucune  demande , fans  quoy  - 
ledit  Dufault  netraiteroit  pas  avec  Nous. 

II. 

Il  eft  deifenduà  tous  nos  Capitaines  de  nos  Vaifleaux,  Galè- 
res on  autres  Baftimcns,dc  donner  aucun  empêchement,  ny  faire 
aucune  vifite  à tous  ceux  qui  feront  audit  Baftion  ou  Places  en 
dépendantes  , ayant  Patente  de  l’Admiral  de  France , & au  re- 
tour celle  du  Gouverneur  dudit  Baftion  , ny  aux  Barreaux  qui 
feront  employez  à la  Pefche  du  Corail  ^ & arrivant  que  l’on  y , 
contrevienne,  feront  lefdits  Baftiniens,  le  monde,  l’argent  êcles 
marchandifes  relâchez,  à la  requifltion  de  l’Agent  dudit  Duiàule 
en  cette  Ville. 

III. 

Et  attendu  que  ledit  Baftion  & la  Calle  font  fort  délabrez , il 
luy  eft  permis  de  les  remettre  en  leur  premier  eîlat,  &dc  pren- 
dre fur  les  lieux  tout  ce  qui  luy  fera  oeceflaire  pour  le  BafHon 
&:  la  Calle,  & faire  un  Moulin  à chacun  des  Montées  dudit  fia- 
flion  êc  la  Calle  ; & d’autant  que  le  vent  de  terre  ne  peut  faire 
moudre  celuyqui  eft  prdentement  audit  Baftion, ilsmanquenc 
de  pain  fouvent , ce  qui  eft  très  important  pour  le  maintien  dud. 
Négoce.  I V. 

Arrivant  quelque  dhSerent  entre  les  Mores , qui  empêche 

A 


ledit  Dufault  d’avoir  da  bled  pour  nourrir  fes  gens  , luy  fcw 
permis  d’en  prendre  d Bonne,  ou  autres  lieux  de  ce  Pays,  en  le 
payant  au  prix  courant, & d’en  envoyer  tous  les  ans  deux  Bar- 
ques en  France  pour  la  nourriture  des  femmes  & enfans  de  cex« 
qui  feront  d fon  lcrvice  pour  lad.  Pêche  du  Corail  &^egoce. 

11  fera  payé  au  Cayd  de  Bonne  trois  mille  pataquès  par  an, 
en  fix  payes  égales , la  première  commencera  en  même  temps 
que  celle  d’Alger  : Toutes  reconnoi fiances  aux  Chefs  feront 
payées  comme  du  temps  du  Sieur  Sanfon , cefiant  toutes  les 
incroduaions  faites  du  depuis  , & ne  pourra  ledit  Cayd  ny  autre, 
;dler  audit  Baftion  fans  l’ordre  de  noftre  Divan. 

VI. 

* Ne  payera  audit  Bonne  aucun  droit  d’entrée  ny  (ortie.  Défen- 
dons à tous  les  Habitans  de  vendre  cires , cuirs , laines , fuif,  ny 
autres  Marchandifes , non  plus  que  les  cuirs  des  Agas  des  Ouan-  ^ 
sis  qu’il  payera  comme  du  temps  de  San(bn  , ny  les  cuirs  qui 
relieront  après  la  provifion  de  ladite  Ville,  qu’audit  Dufault, a 
peine  de  confifeation  au  profit  de  noftre  Doüanne.  Scs  Batteaux 
pourront  charger  de  Courcou(Tons,& autres  provifions.  Pourra  y 
tenir  un  Religieux  pour  dire  la  Méfié,  comme  au  Baftion, da 
Calle  & Cap  de  Rofe  j changer  fes  Agens  bc  Commis,  fie  faire 
toutes  chofes  comme  du  temps  de  Sanfbn. 

VU.  • 

Il  eft  permis  audit  Dufault  de  faire  Pêcher  le  Corail  , au 
Baftion  , la  Calle , Cap  de  Rofe , Bonne  , le  Collo , Gigcry  fit 
Bougie,  fans  qu’on  luy  puific  donner  aucun  empêchement,  mais 
luy  fera’  donné  ayde  , alTiftance,  fie  tous  les  vivres  neceflaircs  fit 
autres  chofes,  en  les  payant  au  prix  courant, 

VIII. 

Le  Cayd  du  Collo  prendra  pour  tous  droits  dix  pour  cent, 
pour  l’argent  que  ledit  Dufault  envoyera  audit  lieu , pour  ache- 
ter  les  cuirs  & les  cires  d^endantes  du  Bay  de  Conltannnc, 
moyennant  quoy  eft  cxpreflcmcnt  deffendu  audit  Cayd  de  pren- 
dre aucun  autre  droit , Se  tous  les  Habitans  de  ce  Royaume  de 
falfifier  les  cires,  ny  les  vendre  , non  plus  que  les  cuirs  * * 

Mores  ny  à Chreftiens, qu’audit  Dufault , d’autant  que  cela  eft 
contre  la  bonne  foy  fie  noftre  parole , Se  y contrevenant  (cront  lç$ 
Marchandifes  confilquces  au  profit  de  noftrç  Doiiannc,  ^ 


i 

IX. 

L’Argent  & Corail  qui  (êïa  envoyé  à Alger  pour  payer  le* 
Lyfmes  êc  Tributs , ne  payera  aucuns  droits , ny  tout  ce  qui  (èra 
envoyé  pour  la  (ubiUlancede  foti  Agent  en  cette  Ville,  lequel 
fera  permis  audit  Dulault  de  le  changer  quand  il  voudra.  Etefl; 
defiFendu  â tous  Tes  Agens  & Commis  d’emprunter  de  l’argenc 
pour  quelque  caufe  que  ce  puillè  eftre. 

X. 

Que  fi  par  malheur  il  arrivoit  quelque  difiltrenc  qui  caufiift 
quelque  rupture  de  Paix  avec  l’Empereur  de  France , ce  que 
Dieu  ne  veuille , ledit  Dulault  ne  (èra  point  inquiété  ny  rechcr* 
ché , n’entendant  point  mefler  aucune  caulè  generale  avec  une 
particulière,  ny  les  affaires  d’Eftat  avec  le  Négoce,  qui  s’intro- 
duit 8c  s’exerce  de  bonne  foy  ; mais  fera  ledit  Dufault  comme 
noftre  Fermier  &no(lrebon  Amy  , maintenu  en  paifiblc  poflef- 
fion  fie  jouï fiance  dudit  Baflion  fie  Places  dépendantes , attendu 
le  grand  avantage  qu’il  en  revient  i la  Paye  des  Soldats , fie  aux 
Habitans  de  ce  R.oyaume. 

xr. 

Promet  ledit  Dulault  d’envoyer  cous  les  ans  deux  Barques  en 
cette  Ville  pour  y faire  Négoce , lelquelles  il  pourra  enfuice 
envoyer  charger  au  Bafiion  fie  à la  Calle,  ou  à la  Colle,  fans 
qu’on  puille  le  contraindre  â prendre  des  cuirs,  ny  des  cires, 
ny  autres  Marchandi'es  fi  bon  luy  femble , au  défaut  de  quoy 
payera  fix  mille  doubles  d’or,  outre  les  Lyfmes  accordées, 

XII. 

Et  fur  la  connoillance  que  nous  avons  que  la  defunion  fie 
mes-intelligence  des  Allbciez  qui  ont  précédé  ledit  Dufault 
dans  ledit  Commerce  du  BalHon , a caufé  pluficurs  delordrcs , 
fie  que  les  Lyfmes  n’ont  pas  ellé  payées  d nollre  Divan  , au 
Cayd  de  Bonne , ny  aux  Mores , dans  les  termes  portez  par 
noifre  Ottoman  , Nous  dclFendons  audit  Dulault  d'admettre 
perlbnne  dans  fa  Société  lâns  noftre  confentement  fit  adveu , 
pour  eftre  agréé  par  Nous  : Deffendons  à toutes  perfonnes 
d’aller  dans  lefdices  Places  que  du  confentement  dudit  Dufault. 

XIII. 

Moyennant  ladite  Permilfion  fit  Privilège,  que  Nous  accor- 
dons audit  Dulault  St  aux  liens , le  deftèndons  d cous  autres  lâns 
fbn  conlentemenc  ; Et  après  avoir  payé  d noftre  Divan  toutes 
Jes  Lyfmes  cchAçs  du  palTc , jufques  au  dernier  Janvier  dernier, 


.iér 


a efté  convenu  qu’il  nous  payera  à l’avenir  crence-quatre  mille 
doubles  d’or  par  chacune  année , *en  fix  payetnens  égaux',  qui 
fe  feront  de  deux  mois  en  deux  mois , d commencer  du  premier 
Février  dernier  j moyennant  quoy  promettons  maintenir  ledit 
Dulâult  &les  liens  , en  paifible  pofleHlon  £c  jouïllànce  dudit 
Baftion,  & Places  en  dépendantes.  Fait  & publié  en  la  Mailôn 
du  Roy,  le  Divan  aHêmblé,où  eftoient  les  très  illuRresirmael 
Bacha;  Agy  Mehamet,  Dey,  Gouverneur  , l’Aga  de  la  Milice, 
le  Mufta,  le  Cady  ; les  Gens  de  \a  Loy , de  Juftice,&  de  Guerre, 
le  onzième  Mars  1679.  &:  de  l’Eeire  le  vingt.fcptiéme  de  la  Lune 
de  Février  1089.  Noftre  Foy  eft  Foy,  noftre  Parole  eft  Parole, 
avec  le  Seing  6c  Sceau  du  Bacha.  Signé,  DUS  AU  LT. 

NOUS  ALY  ABDALA,  Truchement ordinaire  de  la 
Mailbn  du  Roy,  de  la  Langue  Françoi/è,  Cfcrrifions  avoir 
traduit  l’Ottoman  cy-dcfllis  mentionné,  lur  celuy  en  Langue 
Morefque,  fait  entre  nos  très  illullrcs  6c  magnifiques  Seigneurs, 
les  Bacha , Divan  ÔC  Milice  d’Alger , 6c  ledit  Sieur  Dufâult } que 
le  Sceau  6c  Armes  qui  y font  appliquez,  font  du  Bacha  6c Dey 
de  ce  Royaume, en  ayant  baillé  deux  Expéditions  audit  Du/àult. 
pour  s’en  fervir  ainfi  qu’il  avifera  bon  eftre.  Fait  i Alger  le  ii. 
Mars  1679.  ftile  de  France  , 6c  de  l’Egire  le  xy.  de  la  Lune  de 
Février  mil  quatre  vingt  neuf. 

NOUS  JEAN  LE  VACHER,  Preftre  de  la  Con- 
grégation de  la  Miflîon  , par  la  Grâce  de  Dieu  6:  du 
S.  Siégé  Apoftolique,  Vicaire  Apoftolique  de  Cartage  en  Afri-  • 
que.  Certifions  à tous  qu’il  appartiendra^  que  Sidy  Aly  Abdala 
noftre  Truchement , qui  a traduit  le  prefent  Ottoman  , eft  In- 
terprété ordinaire  de  la  Langue  Françoife  desilluftres6cmagni- 
fiques  Seigneurs , les  Bacha,  Divan  6c  Milice  d’Alger  5 6c que  le 
Sceau  6c  Armes  cy-deffiis  appofez  audit  Ottoman,  font  defdits 
Seigneurs  Bacha  6c  Dey  de  ce  Royaume:  En  foy  dequoyNous 
avons  ligné  les  Prcfcntcs,  6c  appliqué  noftre  Sceau  ordinaire, 
6c  fait  contrefigner  par  noftre  Chancelier , pour  fervir  6c  valoir 
audit  Diifault  ce  que  de  raifon.  Fait  à Alger  le  13.  de  Mars  1679. 
Amfi  figue  ,JEAN  LE  VACHER,  Vicaire  Apoftolique , 
6c  fcellc.  Et  plus  bas , G.  T a k d 1 f , Chancelier. 
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TRAITÉ 

FAIT  DU  CONSENTEMENT  D U TRES- 
PuilTant  Empereur  de  France  ; Entre  ^’ous  les  tres- 
illuftres  Bacha , Divan  & Milice  d'Alger  , & le  Sieur 
Denis  Duiàulc,  auquel  nous  avons  donne  permifllon 
de  s’aller  établir  au  Baftion  de  France  en  Barbarie. 

Du  vingt- troijiéme  Avril  1684. 

Pb.emier.emen  T. 

NOUS  déclarons  ledit  Dufaulc  Proprietaire  incoaTimuta^' 
ble  des  Places  du  Baftion  de  France,  la  Galle,  Cap  de 
Rofè  , Bonne,  Staros , le  Callo,  Bougie  , Gigcry,  6c 
autres  en  dépendantes  j excluant  des  à prefent  6c  à toûjoiu-s  toute 
autre  perlbnnc  d'y  prétendre,  ny  de  faire  aucun  Commerce  (ans 
Ton  aveu  6c  permiffion  exprelTe. 

Il  eft  deftendu  à tous  Capitaines  de  nos  Vaiffeaux  , Galeres 
6c autres  Baftimens,  de  donner  aucun  empêchement,  ny  faire 
aucunes  vifîtes  â tous  ceu]^  qui  iront  audit  Baftion  ou  Places  en 
dépendantes , ayant  Patente  de  l’Admiral  de  France , 6c  au  re- 
tour celle  du  Gouverneur  dudit  Baftion  , ny  aux  Bacteaux  qui 
feront  employez  à la  Pefche  du  Corail  j 6c  arrivant  que  l’on  y 
contrevienne,  feront  lefiits  Baftimens 6c  Cens,  Argent  6c  Mar- 
chandifes  relâchez , à la  requifîtion  de  l’Agent  dudit  Dufàulc 
en  cette  Ville.  III. 

Et  attendu  que  ledit  Baftion,  la  Calle  6c  Cap  de  Rofê  font  fort 
délabrez  6c  abandonnez,  il  luy  eft  permis  de  les  reparer  6c  re- 
mettre en  leur  premier  eftat,  6c  de  prendre  fur  les  lieux  tout  ce 
qui  luy  fera  neceflaire  pour  cela  ; Et  d’autant  qu’un  Moulin  i 
vent  ne  fulHt  pas  pour  faire  les  farines  neceffaires  à la  fubfîftance 
des  Places,  parce  que  le  vent  de  la  terre  manque  fbuvent , Nous 
• permettons  audit  Dufault  de  faire  baftir  un  Moulin  fur  chacun 
des  Monrets  dudit  Baftion  6c  de  la  Calle,  lefquels  il  fera  encein- 
dre  d’une  muraille  pour  empêcher  les  iofultes  que  les  Mores  du 
Pays  y pourroient  faire. 
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IV. 

Arrivant  qwelque  different  ou  guerre  entre  les  Mores , qui 
empêche  ledit  Dulault  d’avoir  de  bled  pour  nourrir  les  gens  qui 
feront  dans  lefd.  Places  ,il  luy  fera  permis  d'en  prendre  a Bonne 
ou  autres  lieux  de  ce  Pays , en  payant  au  prix  courant , & d’ea 
envoyer  tous  leslans  deux  Barques  en  France  pour  la  nourriture 
des  femmes  8c  enfans  de  ceux  qui  feront  à fon  feryiee  pour  lad. 
Pêche  du  Corail  &c  Négoce. 

V. 

Il  fera  payé  au  Cayd  de  Bonne  trois  mille  pataquès  par  an,  en 
fix  payemens  égaux,  & le  premier  commencera  en  même  temps 
que  celuy  d’Alger  : Toutes  reconnoiUances  aux  Chefs  feront 
payées  comme  du  temps  du  Sieur  Sanfon , cedant  toutes  les 
introductions  faites  depuis  , 8c  ne  pourra  ledit  Cayd  ny  autre, 
aller  audit  Baflton  fans  l’ordre  de  noflre  Divan. 

VI. 

Il  ne  payera  audit  Bonne  aucun  droit  d'entrée  ny  de  fbrtie. 
Défendons  à cous  les  Habicans  de  vendre  à autre  qu’audit  Du. 
faute , cires,  cuirs , laines , fuif,  ny  autres  Marchandifês,  non  plus 
que  les  cuirs  des  Agas  des  Ouantis,  qu’il  payera  comme  du  temps 
de  Sanfbn  ,ny  les  cuirs  qui  refleronc  après  la  provifion  de  ladite 
Ville,  à peine  de  Confîfcation  au  profit  de  nofVre  Ootianne.  Ses 
Bacteaiix  pourront  charger  des  Courcoufrons,fic autres  provifions 
pour  les  Habitans  des  Places.  Pourrj  y tenir  un  Preftre  pour  y 
ciire  la  fainte  Mede , ainfl  qu’audit  Bailion , la  C^He  & Cap  de 
Rofe  } changer  fês  A gens  8c  Commis  , 8c  gcncralemcnt  faire 
coures  les  chofes  comme  du  temps  de  Sanfon. 

VU. 

£(t  permis  audit  Dufàult  de  faire  Pêcher  le  Corail  au  Baftion, 
la  Galle , Cap  de  R.ofe , Bonne,  le  Collo , Gigery  8c  Bougie,  fans 

au'on  luy  puiflè  donner  aucun  empêchement  { mais  luy  fera 
onné  ayde  8c  adiftance,  8c  foumilcs  vivres  8c  autres  chofes  donc 
cl  aura  befoin , en  les  payant  au  prix  courant. 

VIII. 

Le  Cayd  du  Collo  prendra  pour  tous  droits  dix  pour  cent, 
pour  l’argent  que  ledit  Dufault  envoyera  audit  heu,  pour  ache- 
ter les  cuirs  8c  les  cires  dépendances  du  Bey  de  Condantine , 
moyennant  quoy  eft  expreflèment  deffendu  audit  Cayd  de  pren- 
dre aucun  autre  droit , 8c  à tous  les  Marchands  qui  apporteront 
^ ypnd^c  des  cires  de  Icsfalddcr  ny  les  vendre, nop  plus  que  les 


cuirs  & autres  Marchandifes  à aucuns  Mores  ny  Chrcfticns,  mais 
(culcmcnc  audit  Dufaulc  ,d’aurant  que  cela  efl  contre  la  bonne 
foy  & noftre  parole  : & y contrevenant  (êront  les  marchandilès 
confilquces  au  profit  de  noltre  Doüanne,  Ordonnant  par  exprès 
audit  Cayd&â  l’Aga  dudit  Collo,  de  tenir  la  main  à l’execution 
du  prefent  Article,'^ à peine  d’en  répondre  en  cas  de  plainte  du 
contraire  de  la  part  dudit  Dufault. 

IX. 

L’Argent  8c  Corail  qui  fera  envoyé  à Alger  pour  payer  les 
Ly fines  8c  Tributs , ne  feront  fujets  â aucuns  droits , non  plus  que 
ce  qui  fera  envoyé  en  cette  Ville  pour  la  fubfiftance  de  fon  Agent, 
lequel  il  fera  permis  audit  Dufault  de  chÜger  quand  il  le  trou- 
vera à propos.  Et  e(l  deffendu  à tous  les  Agens  & Commis  d’em- 
prunter de  l’argent  pour  qucli^e  caufê  que  ce  puiflè  eftre. 

Que  fi  par  malheur  il  arrivoit  quelque  different  qui  caufkfl 
rupture  de  Paix  avec  l'Empereur  de  France , ce  que  Dieu  ne 
veuille , ledit  Dufault  ne  fera  point  inquiété  ny  recnerchc  dan* 
fon  eftabliflèment , n’entendant  point  mefler  une  caufè  particu- 
lière avec  la  generale,  ny  les  affaires  d’Eftat  avec  le  Négoce, 
<jui  s’introduit  8c  s’exerce  de  bonne  foy  ; mais  fera  ledit  Dufàulc 
comme  noftre  Fermier  8c  noftre  bon  Amy,  maintenu  en  paifible 
poffellion  6c  jouïflance  dudit  Baftion  8c  Places  dépendantes , 
attendu  le  grand  avantage  qui  en  revient  i la  Paye  des  Soldat;, 
& à tous  les  Habitans  de  ce  Royaume. 

XI. 

Promet  ledit  Dufault  d’envoyer  cous  les  ans  deux  Barques  en 
cette  Ville  pour  y faire  Négoce , lefquelles  jl  pourra  enfuite 
envoyer  charger  au  Baftion  k à la  Calle , 8c  autres  lieux  de  la 
Cofte , fans  qu’on  le  puifiè  contraindre  à prendre  des  cuirs , ny 
des  cires  des  fondues  ny  autres  Marchandifes  contre  fii  vo. 
loBté. 

XII. 

Et  fur  la  connoifiànce  que  nous  avons  que  la  defunion  8c 
mes-intclligence  des  Aflbcicz  qui  ont  précédé  le  prefent  Traité, 
a caufe  plufieurs  defordres,  8c  que  les  Lyfmes  8c  Ttibuts  n’ont 
pas  efté  payées  i noftre  Doüanne,  ny  au  Cayd  de  Bonne,  aux 
termes  portez  par  noftre  Ottoman,  Nous  deffendons  audit 
Dufault  d'admettre  perlbnne  dans  fa  Société  fans  noftre  con- 
fencemcnc  ezpré;  : 8c  pour  ccc  eftèc  deffendons  aufli  à toutes 


perfonnes  d’aller  dans  Icfdices  Places  que  du  confentement 
dudit  Dufaulc. 

XIII. 

Moyennant  ladite  Permiflîon  8c  Privilège,  que  Nous  accor. 
dons  audit  Duîàult  8c  aux  fions , le  deffendons  à tous  autres  fans 
fon  confentement  j à la  charge  de  payer  à noftre  Divan  trente- 
quatre  mille  doubles  d’or  par  chacune  année  , en  fix  payemens 
égaux , qui  fe  feront  de  deux  mois  en  deux  mois , au  moyen  de 
quoy  nous  promettons  de  maintenir  ledit  Dufault  8c  lesfiens, 
en  paifible  poffcflion  8c  jouïirance  dudit  Baftion,  ôc  Places  en 
dépendantes. 

• X I V. 

Et  voulant  aucunement  reconnoitre  les  peines  8c  Ibins,  voya- 
ges 8c  dépenfes  que  ledit  Sieur  Dufault  a faits  pour  parvenir  i 
la  Paix  que  nous  avons  conclue  ce  jourd’huy  par  la  médiation 
avec  l’Empereur  de  France,  8c  donc  il  refte  encore  chargé  de 
l’execution  d’icelle,  Nous  luy  accordons  par  ces  Prefenres  deux 
années  de  franchife,fans  payer  aucune  Lyfmed  noftre  Divan  8C 
Beyde  Conftantine,ny  auCayddu  Collo,  mentionné  au  prefent 
Traité,  lefquclles  commenceront  au  premier  Aouft  prochain, 
dont  nous  le  déchargeons  dés  â-prefent,  8c  promettons  J’en  faire 
décharger  par  ledit  Bey  deConftantine  8c  ledit  Cayd du  Colloj 
8c  Icldites  deux  années  palTées  ledit  Dufault  payera  leldices 
Lyfines  â l’ordinaire  à noftre  Divan,  Bey  8c  Cayd,  aux  termes 
portez  par  le  prefent  Traité,  Fait  double,  8c  publié  en  la  Mai* 
fbn  du  R.oy,  le  Divan  aflemblé  , où  eftoienc  les  très  illuftres 
Ifmaèl  Bacha  j Agy , Huflbn  , Dey  Gouverneur  , le  Mufti , le 
Cady  des  Turcs  8c  ccluy  des  Mores,  l’Agade  la  Milice,  8c  les 
Gens  de  la  Loy,  de  Juftice,  8c  de  Guerre  ,1e  vingt. troifiéme  jour 
d’Avril  1684.  8c  de  l’Egirc  le  huitième  de  la  Lune  de  Giumaze- 
level  109J.  Noftre  foy  eftfoy,  noftre  parole  eft  parole, avec  les 
Scings8cTapi$  du  Bacha  8c  du  Dey.  Signé,  D US  AU  LT. 


ARTICLES 

DE  LA  PAIX 

ACCORD  E'E 

PAR  LE  CHEVALIER  DE  TOUR  VILLE 

AU  NOM  DU  ROY. 

AU  BACHA,  DEY,  DIVAN, 
ET  MILICE  D’ALGER. 

Signée^  le  vingt- citiquiéme  %Avnl  1684. 

PREMIEREMENT. 

Le  s Capitulations  faites  6c  accordées  entre  l’Empereur 
de  France  8c  le  Grand  Seigneur, ou  leurs  Predecefleurs, 
ou  celles  qui  feront  accordées  de  nouveau  par  l'Am> 
baffadeur  de  France , envoyé  exprès  â la  Porte,  pour  la 
Paix  6c  repos  de  leurs  EAats , feront  exaâement  6c  finceremenc 
gardées  6c  obfervées  , fans  que  de  parc  6c  d’autre  U y loit  cocu, 
trevenu , direâcmcnt  ou  indireâemeDC. 

II. 

Toutes  courfes  6c  aôes  d’hoftiliré,  tant  par  Mer  que  par  Terre, 
cclTeronc  i l’avenir  entre  les  Vaifleaux  8c  Sujets  de  l’Empereur 
de  France  , 6c  les  Armateurs  paniculiers  de  ladite  Ville  6c 
Royaume  d’Alger, 

III. 

A l’avenir  il  y aura  Paix  entre  l’Empereur  de  France,  6c  le» 
tres-i'luftrcs  B.icha,  Dey,  Divan  8c  Milice  de  ladite  Ville  8c 
Royaume  d’Alger,  8c  leurs  Sujets,  6c  ils  pourront  réciproque, 
ment  faire  leur  Commerce  dans  lesdeux  Royaumes,  6c  naviguer 
en  toute  {eurcté,fans  en  pouvoir  eftre  empêchez  pour  opaque 
caufe  6c  fou»  quelque  prétexte  que  ce  ieic. 
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IV. 

Et  poiir  parvenir  à ladite  Paix , il  a efté  convenu  de  part  te 
d’autre,  de  la  reftitution  de  tous  les  François  détenus  Efclaves 
dans  le  Royaume  & Domination  d'Alger,  & de  ceux  du  Corps  de 
la  Milice  dudit  Royaume  qui  font  iur  les  Galeres  de  France, 
fuivant  les  Rollcs  qui  en  feront  foarnis  }le  Sieur  Dufault,  Gou- 
verneur du  Ballion  de  France , fc  chargeant  en  Ion  nom  d’ame- 
ner Icfdits  Efclaves  du  Corps  de  ladite  Milice , par  des  Bafti- 
inens  exprès  j & le  Divan  & Puiflanccs  d’Alger  , de  rendre  tous 
les  Eiclavcs  François  dans  le  moment  dudit  échange  j te  désd 
prefent  toutes  les  prifes  qui  lêront  faites  depuis  le  jour  de  la 
concluilon  du  prelcnt  Traité  , feront  rendués  réciproquement 
de  parc  Éc  d’autre , fans  qu’on  puiffe , fous  quelque  pretexte  que 
ce  foit , retenir  aucuns  Baftimens  , argent , marchandiiès  , ou 
robes,  ny  les  Gens  trouvez  fur  lefdices  prifes, 

V f 

Les  VaiiTeaux  armez  en  Guerre  i Alger  , ou  dans  les  autres 
Ports  du  Royaume , rencontrant  en  Mer  les  Vaifleaux  & Bafti- 
mens  navigeant  fous  l’Eftcndart  de  France , & les  Pafleports  de 
Monfeigneur  l’Admiral , conformes  à la  copie  qui  fera  tranicrite 
en  fin  cfu  Traité , les  lailTeront  en  toute  liberté  continuer  leur 
voyage , fans  les  arrefter , ny  donner  aucun  empêchement , ains 
leur  donneront  tout  le  fecours  Se  aiCftance  dont  ils  pourront 
avoir  befoin.obfervant  d’envoyer  feulement  deux  Peribnnes  dans 
la  Chaloupe , outre  le  nombre  des  Matelots  neceflàires  pour  la 
conduite , Se  de  donner  ordre  qu’il  n’entre  aucun  autre  que  leC 
dites  deux  Perfonnes  dans  lefdits  VailTeaux , (ans  la  permifiîon 
exprelTe  du  Commandant  Et  réciproquement  les  Vaifleaux 
François  en  uferont  de  même  à l’égard  des  Vaifleaux  apparte- 
nans  aux  Armateurs  particuliers  de  ladite  Ville  te  Royaume 
d’Alger , qui  feront  porteurs  des  Certificats  du  Conful  François 
xjui  cftcftably  en  ladite  Ville,  dcfquels  Certificats  la  copie  lent 

pareillement  jointe  en  fin  du  prelentTraitç. 

VI. 

Les  Vaifléaux  de  Guerre  te  Marchands , tant  de  France  que 
d'Alger,  (cront  rcceus  réciproquement  dans  les  Ports  te  Rades 
des  deux  Royaumes,  & il  leur  fera  donné  toute  (bree  de  fecours 
pour  les  Navires  te  pour  les  Equipages,  en  cas  de  belbin  j Con». 
CTÇ  aufli  U leur  fçjç4  fourni  dçs  viyrcs,  ^rez  , te  gencraicmçpç 


coûtes  autres  chofes  necelTaires,en  les  payant  au  prix  ordinaire 
8c  accoutumé , dans  les  lieux  où  Us  auront  relâché. 

VII. 

S’il  arriroit  que  quelques  Marchands  Francis  eftant  âla  R ade 
d’Alger,  ou  à quelqu’un  des  autres  Ports  de  ce  Royaume,  fiiflenc 
attaquez  par  des  Vaifleaux  de  Guierre  Ennemis  fous  le  Canon  des 
Fortereflèsjilsl'eront  défendus  & protégez  par  lefdits  Chafteaux, 
8c  le  Commandant  obligera  Icfdits  Vaülèaux  Ennemis  de  donner 
un  temps  fuffifant  pour  (ortir  6c  s’éloigner  defdits  Porcs  8c  Ra. 
des,  pendant  lequel  lèronc  retenus  leldits  Vaifleaux  Ennemis^ 
fans  qu’il  leur  foit  permis  de  les  pourfuivre  : 8c  la  même  chofe 
s’exécutera  de  la  parc  de  l’Empereur  de  France  j â condition 
toucesfbis  que  les  Vaülèaux  armez  en  Guerre  à Alger,  8c  dans 
les  autres  Ports  du  Royaume , ne  pourront  faire  des  prifes  dans 
l’étendue  de  dix  lieues  des  Colles  de  France. 

VIII 

Tous  les  François  pris  par  les  Ennemis  de  l’Empereur  de 
France  , qui  feront  conduits  â Alger  , 8c  autres  Porcs  dudit 
Royaume  , lëronc  mis  auffi  toft  en  liberté  , fans  pouvoir  eftre 
retenus  Efclaves  , même  en  cas  que  les  Vaifleaux  de  Tripoli , 
Tunis , 8c  autres  qui  pourront  eftre  en  Guerre  avec  l’Empereur 
de  France , miflcnt  à terre  des  Efclaves  François. 

IX. 

Lefdics  Bacha , Dey , Divan , 8c  Milice  de  la  Ville  8c  Royau- 
me d’Alger  , donneront  dés  à-prefênc  ordre  à tous  leurs  Gou- 
verneurs de  retenir  lefdics  Efclaves , 8c  de  travailler  â les  faire 
racheter  par  le  ConfuI  François,  au  meilleur  prix  qu’il  fc  pourra  ; 
Et  pareille  chofe  fe  pratiquera  en  France  à l’égard  des  Habicans 
dnmc  Royaume  d’Alger. 

Tous  les  Efclaves  François , de  quelque  qualité  8c  condition 
qu’ils  foienc , qui  font  â prefent  dans  l’étenduë  dudit  Royaume 
d’Alger,  qui  ont  efté  pris,  non  feulement  depuis  le  i3.  Oâo’- 
bre  i68i.  mais  même  depuis  le  Traité  fait  entre  l’Empereur  dff 
France,  8c le  Bacha, Dey , Divan,  8c  Milice  d'Alger,  au  mois  de 
Février  1670.  feront  mis  dans  une  pleine  8c  entière  liberté , fan» 
aucune  rançon  -,  8c  pour  cet  eflèc  il  fera  permis  au  Commiflàhr 
que  ledit  Chevalier  de  Tourville  choifira,  de  fc  tr.inf{3oiTer  avec 
un  Officier  commis  par  le  Gouvernement  de  ladite  Ville,  dans 
tous  les  Bagnes , 8c  autres  lieux  où  font  retenus  Icfdits  François  , 
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pour  prendre  une  Lifte  exaâe  de  leurs  noms, fur  laquelle  ils  ferone 
mis  en  liberté  : & en  cas  que  par  mégarde  ou  autrement  il  en  fiiï 
oublié  quelques  uns , ils  feront  reftituez  aufli-toft  qu'ils  leront 
demandez,  encore  que  ce  fut  long  temps  après  le  prefent  Traité, 
attendu  qu’il  n'y  aura  point  de  prefeription  fur  cet  Article. 

XI. 

Et  à l’égard  des  François  qui  ont  efté  pris  avant  ledit  Traité 
de  1670.  a efté  convenu  qu’ils  feront  tous  rachetez  , en  payant 
trois  cens  livres  pour  la  rançon  de  chacun,  quelque  ibmme  qu’ils 
ayent  efté  payez  par  leurs  Patrons. 

X 1 1. . 

Les  Eftrangers  palTagers  trouvez  fur  les  Vaifteaux  François  j 
ny  pareillement  les  François  pris  fur  les  Vaifteaux  Eftrangers, 
ne  pourront  eftre  faits  Elclaves , fous  quelque  prétexté  que  ce 
puille  eftre,  quand  même  les  Vaifleaux  fur  lefquels  ils  auroiene 
efté  pris  (e  feroient  défendu  j Ce  qui  aura  pareillement  lieu  4 
l’égard  des  Eftrangers  paftàgers  trouvez  fur  les  Vaifteaux  de 
famte  Ville  & Royaume  d’Alger,  ôc  des  Sujets  dudit  Royaume, 
fur  des  VaiCTeaux  Eftrangers. 

XIII. 

Si  quelque  Vaiflèau  François  fe  perdoit  fiir  les  Coftes  de  la 
dépendance  du  Royaume  d'Alger,  (bit  qu’il  foit  pourluivi  par 
les  Ennemis , ou  forcé  par  le  mauvais  temps , il  fera  fecouru  de 
tout  ce  dont  il  aura  befoin  pour  eftre  remis  en  Mer , & pour 
recouvrer  les  Marchandiiês  de  fon  chargement , en  payant  le 
travail  des  journées  de  ceux  qui  y auront  efté  employez  , lànt 

3u'il  puilTe  eftre  exigé  aucun  droit  ny  tribut  pour  les  Marchan- 
ifes  qui  feront  miles  à terre , â moins  qu'elles  ne  Ibient  ven. 
duês  dans  les  Ports  dpdit  Royaume. 

XIV. 

Tous  les  Marchands  François  qui  aborderont  aux  Ports  ou 
Coftes  du  Royaume  d’Alger,  pourront  mettre  à Terre  leurs 
Marchandifes , vendre  & acheter  librement , fans  payer  autre 
chofe  que  ce  qu’ont  accoutumé  de  payer  les  Habitans  dudit 
Royaume:  Et  il  en  fera  ufé  de  la  même  maniéré  dans  les  Ports 
de  la  Domination  de  l'Empereur  de  France  ^ & en  cas  que  lefdits 
Marchands  ne  miftenc  leurs  Marchandifes  que  par  entrepos , 
ils  pourront  les  rembarquer  fans  payer  aucuns  droits. 

XV. 

)1  ne  fera  donné  aucun  fccours  ny  prpteéhon  contre  les  Fran^ 


, aux  Corfaires  de  Barbarie  qui  feront  en  Guerre  avJC  eux, 
ny  à ceux  qui  auront  armé  fous  leur  Commifion  : Et  feront 
lelHits  Sacha,  Dey  , Divan  & Milice  d’Alger,  dcfFenfes  i tous 
leurs  Sujets  d’armer  fous  Commiffion  d’aucun  Prince  ou  Eftat 
Ennemi  de  la  Couronne  de  France.  Comme  aullî  empêcheront 
que  ceux  contre  lefquels  ledit  Empereur  de  France  e(l  en 
guerre,  puiflent  armer  dans  leurs  Ports  pour  courre  fur  fes  Sujets. 

XVI. 

Les  François  ne  pourront  eftre  contraints  pour  quelque  caufo 
ou  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiSè  efire , â charger  for  les 
Vaillèaux  aucune  choie  contre  leur  volonté , ny  faire  aucun 
voyage  aux  lieux  où  ils  n’auront  pas  dellèin  d'aller. 

XVI I. 

Pourra  ledit  Empereur  de  France  continuer  l’ctabliflèmcnt 
d’un  Conful  d Alger,  pour  aflïiler  les  Marchands  François  dans 
tous  les  befoins  -,  &c  pourra  ledit  Confol  exercer  en  liberté  dans 
faMaifon  la  Religion  ChreiHcnne , tant  pour  luy  que  pour  tous 
les  Chreftiens  qui  y voudront  aififtcr.  Comme  aurfi  pourront  les 
Turcs  de  ladite  Ville  & Royaume  d’Alger,  qui  viendront,  en 
France  , faire  dans  leur  Maifon  l’exercice  de  leur  Religion. 

Et  aura  ledit  Conful  la  prééminence  fur  les  autres  Cpnfols , 2c 
tout  pouvoir  & Jurifdiélion  dans  les  différends  qui  pourront 
iftiflre  entre  les  François , fans  que  lesjiiees  de  ladite  Ville 
d’Alger  en  puiflènt  prendre  aucune  connoifl^ce, 

XVI  II. 

Il  fera  permis  audit  Conful  de  choiflr  fon  Drogman  & fon 
Courtier,  fie  d’aller  librement  d bord  des  Vaiilèaux  qui  feront 
en  Rade , toutefois  fie  quantes  qu'ij  luy  plaira. 

XIX. 

S’il  arrive  quelque  différend  entre  un  François  8c  un  Turc 
ou  More , ils  ne  pourront  eftre  jugea  par  les  Juges  ordinaires, 
mais  bien  par  le  Confeil  defdits  Bacha,  Dey, Divan  fie  Milice 
de  ladite  Ville  fie  Royaume,  ou  par  le  Commandant  dans  les 
Ports  où  les  différends  arriveront. 

XX. 

Ne  fera  ledit  Con(ul  tenu  de  payer  aucune  dette  pour  les  - 
Marchands  François  , s’il  n’y  eft  obligé  par  écrit  : fie  feront 
les  eflFcts  des  François  qui  mourront  audit  Pays  , remis  és 
mains  dudit  Conful , pour  en  difpofer  au  proHt  des  François, 

0U  autres  aufqucls  ils  apparticQclront  -,  fie  la  même  chofe  fera 
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obferv^e  à l’egard  des  Turcs  dudic  Royaume  d’Alger,  qui  vovtr 
dronc  s’établir  en  France. 

XXI. 

Jouira  ledit  Conful  de  l’exemption  de  tous  droits  pour  les 
proviCons , vivres  & maichandifcs  neceflàires  â fa  mailoo. 

‘ XXII. 

Tout  François  qui  aura  frappe  un  Turc  ou  More  ,ne  pourra 
eftre  puni  qu’apres  avoir  fait  appeller  ledit  Cotdùl  pour  def- 
fendre  la  caulê  dudic  François  ^ âc  en  cas  que  ledit  François  fe 
fauve,  ne  pourra  ledit  Conful  en  eftre  relponfàble. 

XXIII. 

S’il  arrive  quelque  contravention  au  prefënc  Traite,  il  ne  fera 
fait  aucun  acle  d’hoftilité , qu’apres  un  déni  formel  dejuftice. 

XXIV. 

£c  pour  faciliter  rctablifTemenc  du  Commerce , & le  ren- 
dre ferme  & ftable,  les  tres-Illuftres  Bacha,  Dey,  Divan  8c 
Milice  d’Alger  envoyèrent  quand  ils  l’eftimeronc  à proposune 
perfbnne  de  qualité  a’entre.eux  refider  à Marfêille,  pour  enten- 
dre fur  les  lieux  les  plaintes  qui  pourroienc  arriver  fiir  les  con- 
tra vcntiqns  au  prefenc  Traité,  auquel  fera  fait  en  ladite  Ville 
toute  Jbrte  de  bon  traitement. 

XXV.  • 

Si  quelque  Corfaire  de  France  ou  dudic  Royaume  d’Alger 
fait  tort  aux  Vaiûeaux  François  ou  i des  Corfàires  de  ladite 
Ville  qu’il  trouvera  en  Mer, il  en  fera  puny,  & les  Armateurs 
zefponlables. 

XXVI. 

Si  les  Vaillcaux  d’Alger  qui  fontprefentemeotenMeravoient 
pris  quelques  Baftimens  François  , ils  feront  rendus  auHI  toft 
qu’ils  feront  arrivez  en  ladite  Ville,  avec  toutes  les  marefaan- 
di/es , effets , argent  comptant , & robes  des  équipages  , & il 
en  fera  uféde  mcinc,nies  Baftimens  François  avoient  pris  quel- 
que Baftiment  de  ladite  Ville  d’Alger. 

XXVII. 

Toutes  les  fois  qu’un  Vaifleau  de  guçrre  de  l’Empereur  de 
France  viendra  moüiller  devant  la  Rade  d’Alger,  auflitoft  que 
le  Conful  en  aura  averty  le  Gouverneur  , ledit  Vaifleau  de 
guerre  fera  laliié  , i proportion  de  la  marque  de  commende. 
ment  qu’il  portera,  par  les  Cbafteaux  8c  Forts  de  la  Ville, 
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6c  d’un  plus  grand  nombre  de  coups  de  canon  que  ceux  de 
toutes  les  autres  Nations,  & il  rendra  coup  pour  coup  -,  bien 
entendu  que  la  même  chofe  fe  pratiquera  dans  la  rencontre 
defdits  VailTaux  de  guerre  à la  Mer. 

XXVIII. 

Si  le  prefent  Traité  de  Paix  conclu  entre  ledit  Sieur  Chevalier 
de  Tourville  pour  l’Empereur  de  France  , & les  Bacha,  Dey, 
Divan  & Milice  de  ladite  Ville  & Royaume  d’Alger  venoit 
à dire  rompu,  ce  qu’i  Dieu  ne  plaife,  tous  les  Marchands  Fran- 
çois qui  (èront  dans  l’étenduë  dudit  Royaume,  pourront  iè reti- 
rer par  tout  où  bon  leur  femblera , fans  qu’ils  paillent  dire  arre- 
ftcz  pendant  le  temps  de  trois  mois. 

XXIX. 

Les  Articles  cy  dellus  feront  ratifiez  & confirmez  par  l’Em- 
pereur de  France,  & les  Bacha,  Dey,  Divan  & Milice  d’Al- 
ger, pour  dire  obfervez  par  leurs  Sujets  pendant  le  temps  de 
cent^ansj  & afin  que  perlonnen’en  prétende  caufe  d’ignorance, 
feront  publiez  6c  affichez  par  tout  où  befoin  fera. 

# 

TajSeports  dont  Us  yaijfeaux  François  firent  porteurs. 

LOUIS  ALEXANDRE,  Comte  de  Toulouze  , Ad- 
mirai de  France  -,  A tous  ceux  qui  ces  prefenres  Lettres 
verront.  Salut.  Sçavoir  lailbns,que  nous  avons  donne  con- 
gé 6c  paflèport  i Maillre  du  VaiUeau  nommé 

du  port  de  de  s’en  aller  à 

^ chargé  de  8c  armé  de 

après  que  vifitation  de  aura  dlé  bien  6c 

deuëment  faite.  En  témoin  de  quoy  Nous  avons  fait  mettre 
nollre  Seing  8c  le  Scel  de  nos  Armes  à ces  Prefentes,  8c  iceL 
les  fait  contrefigner  par  le  Secrétaire  de  la  Marine.  A Paris, 
le  jour  de  mil  fix  cens  quatre- 

vingt  Signé , LOUIS  ALEXANDRE,  Comte 

de  Toulouze  Admirai  de  France.  £t  flus  bas:Vs.t  Monfeigneur, 
LïPoUiN.  Et  feeUç. 
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Certifiais  du  Sieur  Con/ùl  de  la,  Nation  Fran^oijei  Alger. 

NÔUS  Conful  de  la  Nation  Françoife  à Alger,  Ccrri. 
fions  â cous  qu’il  appartiendra , que  le  Vaifleau  nomme 
commandé  par  du  port  de 

ou  environ , efiant  de  prefent  au  Port  & Havre  de 
appartient  aux  Sujets  du  Royaume  d’Alger  , & eft  armé  de 
En  témoin  de  quoy  nous  avons  figné  le  prefent 
Certificat , & appofé  le  Scel  de  nos  Armes.  Fait  à Alger, 
le  jour  de  mil  fix  cens  quatre- 

vingt  Signé, 

F A I T & publié  en  la  Maifbn  du  Roy  d Alger , le  Divan 
afllmblé,  où  eftoient  les  très. illu (1res  8c  magnifiques  Seigneurs 
Ifinacl  Pacha,  Hagdi  Huffein  , Dey  Gouverneur  , l’Aga  de  la 
Milice  , le  Mufty  , les  deux  Cadis,  les  Gens  de  Loy  8c  de 
Juftice  , & toute  la  Viftorieufe  Milice;  En  prefcnce  des  Sieurs 
Hayet,  Conlbillerdu  Roy  en  lès  Confeils,  Commiflaire  Gene- 
ral des  Armées  Navalles  de  Sa  Majefté  , en  lieu  8c  place  de 
Monfïeur  le  Chevalier  de  Tourville<^  Dufault  Proprietaire  du 
Baftion  , 8c  de  la  Croix , Secrétaire  Interprété  de  Sa  Majefté 
és  Langues  Orientales,  qui  a lû  le  prefent  Traité  audit  Divan 
le  jour  de  la  publication  de  la  Paix  , huitième  de  la  Lune 
Giumazelevel , l’an  de  l’Egire  1095.  qui  eft  le  vingt- cinquième 
Avril  1684.  Noftre  fov  eft  foy , 8c  noftre  parole  eft  parole, avec 
le  Seing  8c  Sceau  du  Bacha.  Signé,  LE  CHEVALIER  DE 
TOüRVILLE.  Et  plus  bas  :Par  Monfeigneur,  S 1 c A x d. 

'J 


De  rimpninciic  <lc  ÎREDERIC  LEOKAR  D,  Premiet  Imptimeoi  ocduuicc  ia 
Koy  , & fcuJ  pour  les  FinaACet.  îfHf. 
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TRAITÉ 

De  Paix  pour  cent  ans  entre  l'Empcrcor  de  France 
Roi  de  Navarre  , & le  Pacha,  Dey,  Divan  & 
Milice  de  la  Ville  & Roiaume  d'Alger. 

FaU  à Algérie  14.  Septembre  16 S9. 

L’AN  mil  fix  cens  quatre-vinet-neuf,  & le  dix-ncuvicme 
jour  du  mois  de  Septembre , du  régne  de  Tres-Chretien, 
Tres-Puiflant  & Trcs-lnvincible  Prince  LOUIS  XIV.  du 
nom  par  la  grâce  de  Dieu  Empereur  de  France  & Roi  de  Na- 
varre. Le  Sieur  Guillaume  Marcel  Commiliaire  des  Armées 
Navales  envoie  par  Monfeigneur  le  Marquis  de  Seignelai 
Secrétaire  d’Etat  & des  Commandemens  de  Sa  Majefté  Im- 
périale, en  confcquencc  des' Lettres  écrites  par  le  Tres-Il- 
iuftre  & Tres-Magnifique  Seigneur,  HulTein  Pacha,  Dey, 
Divan , & Milice  de  la  Ville  & Roiaume  d’Alger  à M.  Girar- 
din  de  Vauvre , Confciller  du  Roi  en  Tes  Conieils , Intendant 
General  de  la  Marine  de  Levant , par  IcCquelles  ils  auroienc 
témoigné  qu’il  leur  feroit  plaifir  de  s’entremettre  pour  le 
rétablilTement  de  l’ancienne  amitié , & bonne  correfpondan- 
ce  qui  eftoit  autresfois  entre  les  Sujets  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale & le  Gouvernement  de  ladite  Ville  & Roiaume  d’Al- 
ger, fe  feroit  prefenté  dans  ladite  Ville , où  après  avoir  rendu 
la  Lettre  de  créance,  & avoir  conféré  pluCeurs  fois  avec  le 
Susd  Pacha,  Dey, il  auroit  efté  refolu  oc  part  & d’autre  de 
rétablir , & meme  de  conferver  & maintenir  à l’avenir  une 
bonne  Paix , & pour  cet  effet  feroient  convenus  des  Articles 
qui  fuivent. 

PREMIEREMENT. 

Les  Capitulations  faites  8c  accordées  entre  l’Empereur  de 
France  8c  le  Grand  Seigneur  ou  leurs  PrcdccclTcurs , ou  cel- 
les qui  feront  accordées  de  nouveau  par  l'Ambafl'adeur  de 
France,  cavoié  expiés  à la  Porte  pour  U Paix  8c  repos  de  leurs 


Etats,  feront  exadement  & fincercment  gardées  & obfcr- 
vccs , bins  que  de  part  & d’autre  il  y foit  contrevenu , dire* 
dénient  ou  indiredement. 

I I.  Toutes  courfes  & ades  d'hoftilitc  tant  par  Mer  que  pat 
Terre  ceflerontà  l’avenir  entre  les  Vaifleaux&  les  Sujets  de 
l’Empereur  de  France , & les  Armateurs  parciculicn  de  la 
Ville  & Roiaume  d’Alger. 

II I.  A l’avenir  il  y aura  Paix  entre  l’Empereur  de  France 
& IcsTrcs-Illuftres  Pacha, Dey, Divan  Si  Milice  de  ladite 
ville  & Roiaume  d’Alger , & leurs  Sujets , & ils  pourront  réci- 
proquement faire  leur  Commerce  dans  les  deux  Roiaumes, 
ôc  naviguer  en  toute  fcurctc , fans  en  pouvoir  efttc  empêchez 
pour  quelque  caufe  & fous  quelque  prétexté  que  ce  fuit. 

IV.  Et  pour  p.uvenir  à ladite  Paix,  il  a elle  convenu  d’un 
libre  rachapi  de  part  & d’autre  pour  tous  lesEfclaves  fans  di* 
ftindion  au  prix  qui  fera  réglé  par  le  Pacha,  & le  Conful  de 
l'Empereur  UC  France , exceptant  neanmoins  ledit  Pacha,  les 
deux  équipages  de  Mamet  Oia  , fit  Amet  Scguierc  dont  il. 
pourra  retirer  Li  milice  ;(çavoir*  les  Turcs  à cent  cinquante 
ccus  pour  chacun  , fit  les  Marnes  cent  , aiant  promis  ledit: 
Pacha  de  donner  im  pareil  nombre  d’Efclavcs  François  au- 
meme  prix. 

V.  Ledit  Pacha,  Dey  , Divan  , fit  Milice  d’Alger  feront- 
crier  publiquement  trois  jours  apres  b publication  du  prclcnf 
Traité , que  tous  les  Patrons  qui  auront  des  Efclaves  François- 
dans  la  Ville  ou  à la  Campagne , les  biûcnt  venir  librement. 
fit  en  toute  diligence  en  b Maifon  du  Conful  pour  prendre 
leurs  noms  feulement. 

VI.  Les  bâtimens  François  arreftez  dans  le  Port  d’Alger 
contre  b boiuic  foi , feront  rendus  avec  tous  leurs  agrez , 
canons,  armes , munitions , marchandii'cs , eftets  fit  équipages- 
ou  la  juife  valeur , fuivant  la  liquidation  qui  en  fera  laite  par 
le  Sieur  Mcreadicc,Confulxie  b Nation  Fr.inçoifc,  moicnnanc 
quoi  l’Empeicur  deFtanceconfcntiia  à la  reftitution  du  Vaif- 
feau  le  Soleil , fit  des  deux  Caravelles , le  Peroquet  fit  le  Dra- 
gon prifespar  les  VaidcauxdcSaMajcflc  avec  leurs  agrez, 
canons , cn'cts  fie  équipages. 

VU.  Les  Vaiûcaux  armez  eu  Guerre  àAlgcr, fit  dans  Ics- 
auucs  Pons  du  Roiaume  zencoQtzanc  en  nxr  les  Vaifleaux  fit 


s 

l}â(imens  navinns  fous  i’étcndart  de  France , & PafTcports  de 
l'Amiral , conformes  à la  copie  qui  fera  uanferite  à la  fin  du 
prefent  Article,  les  laifleroiK  en  toute  liberté  continuer  leur 
voiage  fans  les  arrêter , ni  donner  aucun  empêchement , ains 
leur  donneront  tout  le  fccours  & alTillancc  dont  ils  pourront 
avoir  befoin , obfcrvant  d’envoier  feulement  deux  petfonnes 
dans  la  Chalouppe , outre  le  nombre  des  Matelots  necellàire 
pour  la  conduire , & de  donner  ordre  qu’il  n'en  entre  aucun 
autre,  que  Icfditcs  deux  perfonnes  dans  lefdits  Vaiircaux, 
fans  la  permilfion  exprellc  du  Commandant  réciproque- 
ment les  Vailfcaux  François  en  «feront  de  même , à Tcgard 
des  Vainfeaux  appartenans  aux  Armateurs  particuliers  de  la- 
dite Ville  Si  Roiaume  d’Alger  qui  feront  porteurs  des  certi- 
ficats du  Con  fui  François e&ibli  dans  ladite  Ville,  dcfqucls 
Certificats  fuit  ci-apres  la  copie. 

Pajfeport  dont  Us  K *ijjeaux  Franfois  feront  porteurs. 

LOuis  Aiexandre  de  Bourbov, Comte 
de  Touloufe  Amiral  de  France.  A tous  ceux  qui  ces 
prefentes  lettres  verront.  Salut;  fçavoir  faifons  que  nous 
avons  donne  conge  Se  paffeport  à M"* 

de  nommé  du  port  de 

de  s’en  aller  à chargé  de  Se  armé  de 

après  que  vifitation  de  aura  cfté  bien  Se  deuëmcnt 

faite , en  témoin  dequoi  nous  avons  fait  mettre  notre  fein  Se 
le  Sccl  de  nos  armes  à ces  prefentes , & icelles  fiiit  contre- 
figner  par  le  Secrétaire  general  de  la  Marine , à Paris  le 
mil  fix  cent  quatre-vingt-  . Signé , L.  AL.  de  Bourbon 
Comte  de  Touloufe  Amiral  de  France  ; Et  plus  bus  ■,  Par 
Monfeigneur  de  Valincourt , Se  fcellé. 

CertifcAt  du  S'^Conftl  de  U^Mation  Frânçoife  à jdlger. 

NOUS  Conful  de  la  Nation  Françoife  à 

Alger,  certifions  à tous  qu’il  appartiendra  que  le  nom- 
mé commandé  par  du  Port  de  ou 

environ , eftam  à prefent  au  Port  Se  Havre  de  eft 

armé  de  appartenant  aux  Sujets  du  Roiaume  d’AI- 

Aij 


.4 

gcr  ; En  témoin  de  quoi  nous  avons  figne  le  prefent  Certificat 
& appofe  le  Scel  de  nos  armes.  Fait  à Alger  le  jour 

de  mil  fix  cent  quatre-vingt-  . Signé , Conful. 

VIII.  Les  VailTcaux  de  Guerre  & Marchands  rant  de 

France  que  d’Alger  feront  reccus  réciproquement  dans  les 
Ports  & rades  des  deux  Roiaumes , & il  leur  fera  donné  toute 
forte  de  fecours  pour  les  Navires , & les  équipages  en  cas  de 
befoin , comme  aufli  il  leur  fera  fourni  des  vivres  & agrez , & 
gcneralement  toutes  autres  chofes  necdl'aircs  en  les  paiant 
aux  prix  ordinaires  fie  accoutumez  dans  les  lieux  où  ils  au- 
ront relâché.  • 

IX.  S’il  arri voit  que  quelque  Vaifleau  Marchand  François 
eftant  à la  rade  d’Alger,  ou  à quelqu’un  des  autres  Ports  de 
ce  Roiaume , fut  attaqué  par  des  Vaifl'e.iux  de  Guerre  enne- 
mis fous  le  canon  des  Forterefl'es , il  fera  défendu  & protège 
par  lefdits  VailTeaux,&  le  Commandant  obligera  lefdits  Vaif- 
feaux  Ennemis  de  donner  un  temps  fuftifant  pour  fortir,  8c 
s’éloigner  defdits  Ports  8c  rades , pendant  lequel  feront  rete- 
nus lefdits  Vaifleaux  Ennemb , fans  qu’il  leur  foit  permis  de 
les  pourfuivre , 8c  la  même  chofe  s’exécutera  de  la  part  de 
l’Empereur  de  France  , à condition  toutesfois  que  les  Vaif- 
feaux  armez  en  Guerre  à Alger,  8c  dans  les  autres  Ports  du 
Roiaume , ne  pourront  faire  des  prifes  dans  l’étendue  de  dix 
lieues  des  côtes  de  France. 

X.  11  a efté  confenti  de  la  part  de  l’Empereur  de  France, 
qu’en  cas  que  dans  le  nombre  des  Turcs  qui  feront  acheptez 
dans  la  fuite  pour  fervir  fur  fes  Galeres  : il  s’en  trouve  quel- 
qu’un du  corps  de  la  Milice  d’Alger  : il  leur  fera  libre  après 
en  avoir  julîifié  pardev.'uit  le  Conful  de  France  , dont  ils 
rapporteront  le  Certificat , de  Ce  rachepter  au  prix  dont  ils 
conviendront  avec  l’Intendant  defdites  Galères , 8c  les  ordres 
nccefl'aires  pour  leur  liberté  feront  donnez  auffi-tôt  que  le 
paiement  en  aura  efté  fait  entre  les  mains  du  Treforier 
general  defdites  Galeres. 

XI.  Tous  les  François  pris  par  les  Ennemb  de  l’Empe- 
reur de  France  qui  feront  conduits  à Alger  8c  autres  Ports 
dudit  Roiaume  feront  mis  au fli-tôt  en  liberté,  fans  pouvoir 
cftrc  retenus  Efclaves  , même  en  cas  que  les  VailTcaux  de 
Tripoli,  Tunis  8c  autres  qui  pourront  cftrc  en  Guerre  avec 


iTEmpcrcur  de  France',  niilTent  à terre  des  Efclarcs 
François , icfdits  Pacha,  Dey,  Divan  & Milice  de  ladite  Ville 
& Roiaume  d’Alger  , donneront  dés-à-prefent  ordre  à tous 
leurs  Gouverneurs  de  retenir  Icfdits  Èfclavcs  , & de  tra- 
vailler à les  taire  rachepter  parle  Conful  François  au  meil- 
leur prix  qu’il  fc  pourra  ,•&  pareille  chofe  fc  pratiquera  en 
France , à l’égard  des  Habitans  dudit  Roiaume  d’Alger. 

XII.  Et  à ré^ard  des  François  qui  ont  cfté  pris  avant  & 
depuis  ledit  Traité  de  i^Si.jufques  à la  rupture , a cfté  con- 
venu qu’ils  feront  tous  racheptez , en  paiant  trois  cent  livres 
pour  la  rançon  d’un  chacun  , quelques  fomnics  qu’ils  aient 
cfté  paiées  par  leurs  Patrons. 

Xin.  Les  Ellrangcrs  pafl'agers  trouver  fur  les  VailTcaux 
François , ni  pareillement  les  François  pris  fur  des  Vailfcaux 
Eftrangcrs,ne  pourront  eftre  faits  Efclavcs  ni  retenus  fous 
quelque  prétexté  que  ce  puiflé  eftre , quand  même  les  Vak- 
feaux  fur  iefqucls  ils  auront  efte  pris  fe  feroient  défendus , à 
moins  qu’ils  ne  fc  trouvent  actuellement  engagez  en  qualité 
de  Matelots  ou  de  Soldats  fur  des  Vaifteaux  ennemis,  & qu’ils 
foient  pris  les  armes  à la  main^ 

XIV.  Si  quelque  Vailfcan  François  fc  perdoit  fur  les  côtes 
de  la  dépendance  du  Roiaume  d’Alger , foit  qu’il  foit  pour- 
fuivi  par  les  Ennemis , ou  force  par  le  mauvais  temps , il  fera 
fccouru  de  tout  ce  dont  il  aura  befoin  pour  eftre  remis  en 
Mer , & pour  recouvrer  les  marchandifes  de  fon  chargement 
en  paiant  les  journées  de  ceux  qui  auront  cfté  cmploicz,  lans 
qu’on  puifte  exiger  aucun  droit  ni  tribut  pour  les  maécliandi- 
fcs  qui  feront  mifes  à terre , à moins  qu’elles  ne  foient  ven- 
dues dans  les  Ports  dudit  Roiaunlc. 

XV.  Tous  les  Marchands  François  qui  aborderont  aux 
Ports  ou  côtes  du  Roiaume  d’Alger , pourront  mettre  à terre 
toutes  leurs  marchandifes  , vendre  & achepter  librement 
fans  paicr  autre  chofe  que  ce  qu’on  a accoûtumé  de  paicr 
les  Habitans  dudit  Roiaume , Sc  il  en  fera  ufé  de  la  même 
maniéré  dans  les  Ports  delà  domination  de  France, & en  c.às 
que  Icfdits  Marchands  ne  milVent  leurs  marchandil'cs  à terre 
que  par  entrepôt  , ils  pourront  les  rembarquer  fans  paier 
aucuns  droits. 

XVI.  Les  Pacha,  Dey,  Divan  & Milice  d'Alger,  ne  per- 
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mettront  fous  quelque  prétexte  que  ce  foît  à auams  Corfàî- 
rcs  de  Barbarie , avec  Icfqucls  l’Empereur  de  France  pourra 
élire  en  Guerre  > d’armer  dans  les  Ports  de  la  domination 
d’Alger , ni  d’y  amener,  ni  rendre  les  |>rifcs  qu’ils  auroient 
faites  fur  Icfdits  François , comme  aulli  ils  feront  d^fenfes  à 
tous  leurs  Sujets  , d’armer  fous  coramillion  d’aucun  Prince 
ennemi  de  la  Couronne  de  France. 

XVII.  Les  François  ne  pourront  eftre  contraints  pour 
quelque  prétexte  que  ce  puill'e  dire , à charger  fur  leurs 
VailTcaux  aucune chofe  contre  leur  volonté, ni  faire  aucun 
voiage  , où  ils  n’auront  pas  ddl'cin  d’aller. 

XVIII.  Pourra  ledit  Empereur  de  France  continuer  l’é- 
tabliU'emcnt  d’un  Conüil  à Alger  pour  affilier  les  Marchands 
François  dans  tous  leurs  befoins , & pourra  ledit  Conliil  exer- 
cer en  liberté  dans  fa  maifon  la  Religion  Chrétienne,  tant 
pour  lui  que  pour  tous  les  Chrétiens  qui  y voudront  allillcr, 
.comme  .auffi  pourront  les  Turcs  de  ladite  Ville  & Roiaume 
d’Alger  qui  viendront  en  France,  faire  dans  leurs Maifons 
l’Exercice  de  leur  Religion , fie  aura  ledit  Conful  la  préémi- 
nence fur  les  autres  Confuls , & tout  pouvoir  & jurildiclion 
.dans  les  dilfcrens  qui  pourront  naître  entre  les  François,  Oms 
que  les  Juges  de  ladite  Ville  d’Alger  en  puiffe  prendre  au- 
cune connoiU'ancc. 

XIX.  Si  un  François  vouloir  fe faire  Turc,  il  n'y  pourra 
dire  reccu  qu’au  préalable  il  n’ait  pcrlillé  trois  fois  vingtr- 
quatre  heures  dans  cette  refolutioh , pendant  lequel  temps 
il  fera  mis  en  dépôt  entre  les  mains  du  Conful. 

XX-  Il  fera  permis  audit  Conful  de  choifir  fon  Drogman 
& fon  Courtier , & d’aller  librement  à bord  des  Vaillcaux  qui 
feront  en  rade  toutesfois  & quantes  qu’il  lui  plaira,  & aulfi 
^e  choihr  une  maifon  où  il  jugera  à propos  en  paiant , & 
d’avoir  deux  JanilEdres  à fa  porte  qu’il  pourra  changer  quand 
il  voudra. 

XXI,  S’il  arrive  quelque  différend  entre  un  François  6c  un 
Turc  ou  Maure  , ils  ne  pourront  dire  jugez  par  les  Juges 
ordinaires, mais  bien  par  le  Confcil  defdiu  Pacha, Dcy,Divan, 
ou  par  le  Commandant  dans  les  Ports  où  les  différends  arri- 
veront. 

JUCII.  Ne  fera  ledit  Conlùl  tenu  de  paier  aucune  dette 
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pour  les  Marchands  François, s’il  n’y  eft  obligé  par  écrit, 
& feront  les  effets  des  François  qui  mourront  audit  Pais , 
remises  mains  dudit Conful  pour  en  difpofer  au  profil  des 
François , oo  autres  aufquelsils  appaniendront , & la  même 
chofe  fera  obfcrvce  à l’égard  des  Turcs  dudit  Roiaume  d’Al- 
ger, qui  viendront  s’établir  en  France. 

XXllI.  Jouira  ledit  Conful  de  l’exemption  de  tons  droits 
pour  les  provifions , vivres  & Marchandk'es  necefl'aires  k fa 
Maifon. 

XXIV.  Tout  François  qui  aura  frappé  un  Turc  ou  Maure 
ne  pourra  cftre  puni  qu’aprés  avoir  fait  appcller  ledit  Conful 
pour  défendre  la  caufe  dudit  François,  te  en  cas  que  ledit 
François  fe  fauve,  ne  pourra  ledit  Conful  en  cftre  refponfablc. 

XXV.  Le  Père  de  la  MifTion  qui  fait  la  fondion  de  Vicaire 
ApoiloLiquc  à Alger,  pourra  avec  fon  Confrère  aflifter  les 
Elclavcs  qui  font  dans  ledit  Roiaume , meme  dans  les  Baignes 
des  Pacha  Se  Dey,  & feront  les  Millionnaires  de  quelque  Na- 
rion  qu’ils  puiflént  cftre  regardez  comme  Sujets  de  l’Empe- 
reur de  France  , qui  les  prend  en  fa  protedion , & en  cette 
qualité  ne  pourront  en  aucune  manière  cftre  inquiétez , mais- 
maimenus  & fecourus  par  le  Conliil  comme  François. 

XXVI.  S’il  arrive  quelque  contravention  au  prefent  Traite, 
il  ne  fera  fait  aucun  ade  d’hoftilité  qu’aprés  un  demi  formel- 
de  juftice  , & pour  faciliter  rétabliflcmcnt  du  Commerce, 
& le  rendre  ferme  & ftable,  les  Trcs-llluftrcs  Pacha,  Dey, 
Divan  & Milice  d’Alger  cnvotcront  quand  ils  l’cftimeront 
propos  une  perfonne  de  qualité  d’entre  eux  rcfider  à Mari'cil- 
Ic  pour  entendre  furies  lieux  les  plaintes  qui  pourroient  ar- 
river fur  les  contraventions  au  prefent  Traite , auquel  il  fera- 
fait  en  ladite  Ville  tonte  forte  ac  bon  traitement. 

XXVll.  Si  quelque  Corfairc  de  France  ou  dudit  Roiaume 
d’Alger  fût  tort  aux  Vaiffeaux  François , ou  des  Corf.ûrcs  de 
ladite  Ville  qu’il  trouvera  en  Mer,  il  en  fera  puni,  & tous 
les  Armateurs  rci'ponlables. 

XX VIII.  Si  lesVaift'caux  d’Alger  quifontprefentementen' 
Mer  avoient  pris  quelques  Bâtimens  François  paffe  le  14.- 
jour  du  mois  d’Odobre  prochain  , ils  feront  rendus  aufli- 
tüt  qu’ils  feront  anivez  en  Ladite  Ville,  avec  toutes  les  mar- 
chandiies,  effets , argent  comptant, & tôles  des  équip.agcs. 
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&:  il  en  fera  ufé  de  meme  G les  Bâtimens  François  avoient  prif 
quelques  Bâtimens  de  ladite  Ville  d’Alger. 

XXIX.  Toutcslesfois  qu’un  Vaifleau  de  Guerre  de  l’Em- 
pereur de  France  viendra  moüillcr  devant  la  rade  d’Alger 
aulTi'tôt  que  le  Conful  en  aura  averti  le  Gouverneur  » ledit 
Gouverneur  fera  falué  à proportion  de  la  marque  de  Com- 
mandement qu’il  portera  par  les  Châteaux  & Forts  de  la 
Ville,  &c  d’un  plus  grand  nombre  de  coups  de  canon  que  ceux 
de  toutes  les  autres  Nations , & il  rendra  coup  pour  coup , 
bien  entendu  que  la  même  chofe  fe  pratiquera  dans  la  ren- 
contre dcfdits  Vaifl'eaux  de  Guerre  à la  Mer. 

XXX.  Si  le  prefent  Traite  de  Paix  conclu  entre  le  Sieur 
Marcel  pour  l’Empereur  de  France  &r  les  Pacha , Dey,  Divan 
& Milice  de  la  Ville  & Roiaume  d’Alger  venoit  à cftrc  rom- 
pu ( ce  qu’à  Dieu  ne  plaife  ) tous  les  Marchands  François  qui 
feront  dans  l’ctenduc  dudit  Roiaume  pourront  fe  retirer  avec 
tous  leurs  effets , par  tout  où  bon  leur  femblera , fans  qu’ils 
puiffent  cftrc  arreftez  pendant  le  temps  de  trois  mois. 

XXXI.  Les  Articles  ci-dcfl"us  feront  ratiGez  &:  conGrmez 
par  l’Empereur  de  France,  & les  Pacha  ^Dey,Divan  & Milice 
de  la  Ville  & Roiaume  d’Alger  pour  cftrc  obfcrvcz  par  leurs 
Sujets  pendant  le  temps  de  cent  ans,  & afin  que  perfonne 
n’en  prétende  caufe  d’ignorance , feront  publiez  & affichez 
par  tout  où  befoin  fera. 

Fait  gÿ*  arrepS  avec  ledit  Sieur  Marcel  pour  ledit 
Empereur  de  France  d'une  part;  O"  lefdits  Pacha,  Dey, 
Divan , CT  Milice  de  la  Ville  & Fjiiaume  d'/ilger  de 
i autre , le  Z4.  jour  du  mois  de  Septembre  1689. 
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articles 

D E P A I X, 

' 

I 

^ entre  - sa  SACR  E'E  et  TRES- 

Chrefiienne  Majejté  LOVIS  XIJ^.  Roy  de  France 
I & de  Navarre  , eiT'  les  Tres^lllufires  & 2\/lagnijl- 

ques  Seigneurs  Mehemet  “îBacha  , Divan  de  la 
Ville  Royaume  de  Tunis  j A^y  Mufiapha , 
(qeneralijfime  de  la  Milice  de  ladite  V die  CT*  R oyau~ 
me  -,  Morat  Bey  ^ & Mehemet  Bey  * Conclus  & 
Jîgnezj  à la  Baye  de  la  Roulette , le  vingt- cinquie'- 
me  de  Novembre  i66j.  par  François  de  Vendofme, 
T>uc  de  Beauforty  Prince  de  Martigues  y Pair  de 
France  y pourvcu  & receu  à la  Charge  de  Grand 
Maifire  i Chef  S ur- Intendant  General  de  la 

N avifration  & Commerce  de  France. 

PREMIEREMENT, 

QU  E dorefnavant  à compter  du  jour  de  la  fignature  des 
prdens  Articles,  il  y aura  ccflation  d’Armes  & de  toute 
holUlitc,  tant  de  l’une  que  de  l’autre  part  :&  que  fi-toft 
que  ce  Traite  lera  confit  mé  par  Sa  Majcftc  Tres-Chré. 
tienne  , il  y aura  une  bonne  intelligence,  amitié  , & paix  ferme  8c 
fiable  entre  les  Sujets  de  S.  M.  T.  C.  8c  les  tres-illuHres  8c  magni- 
fiques Seigneurs  Bacha, Divan  8c  Dey, 8C les  Peuples  dudit  Royau- 
me : 8c  qu’en  contemplation  de  la  Paix  defirce,  leurs  Vaifleaux, 
G.ileres,  Barques 8c autres  Bâtimens,  navigueront  en  toute  liberté. 
Que  tant  fur  Mer  que  fur  Terre  les  Sujets^  de  l'une  8c  de  l’autre 
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part  ne  Ce  feront  aucun  aâe  d’hoftilitc  , au  contraire  qu’ils  s’en- 
tr’aidcront  & Ce  ferviront  les  uns  les  autres  fans  fe  procurer  aucun 
dommage,  ains  Ce  donneront  toute  aide  & confort.  Comme  pareil- 
lement  tous  les  Marchands  de  l’une  & de  l’autre  Nation,  pour- 
ront négocier  en  toute  liberté  dans  l’étenduë  tant  du  Royaumedc 
France  que  celuy  de  Navarre  & celuy  de  Tunis , dans  lefquels 
Royaumes  ils  feront  traitez  avec  tous  les  témoignages  d'une  vraye 
& fincere  amitié.  j 

IL 

Que  tous  les  Efclavcs  François  qui  font  dans  la  Ville  de  Tunis, 
Sc  toute  l’étendue  Sc  domination  d’iceluy  Royaume,  de  quelque 
qualité  & condition  qu’ils  foient,fans  en  excepter  aucuns  j Comme 
aulfi  tous  les  Efclaves  Janiflaircs  feulement  qui  fè  trouveront  eftre, 
du  Royaume  de  Tunis,  feront  mis  en  liberté  de  part  & d’autre,  & 
rendus  de  bonne  foy. 

III. 

Que  tous  les.VaifIe.iux  tant  d’une  part  que  d’autre,  qui  retrou- 
veront en  Mer  , ou  dans  les  Rades,  Havres  ou  Ports,  après  avoir 
déployé  leurs  Pavillons , 5c  s’eflre  reconnus  , continueront  leur 
route  fans  fe  faire  aucun  aéle  d’hoflilité.  Mais  dautant  que  les 
VailTeaux  d’Alger,  Tripoly  & Sale  , & autres  endroits  de  la  Bar- 
barie, portent  un  même  Pavillon  que  ceux  de  Tunis, pour  preve. 
nir  tous  les  inconveniens  qui  en  pourroient  arriver,  il  eft  arreflé 
que  les  Vaifleaux  dudit  Tunis  ( après  que  les  Gens  de  l’un  & de 
•l’autre  Bord  fe  feront  montrez  fur  leurs  Ponts  ) pourront  envoyer 
dans  un  Barreau  un  ou  deux  Hommes  au  plus,  outre  ceux  qui 
feront  necdTiires  pour  la  conduite  d’iceluy  , à Bord  des  Vaifleaux 
de  Sa  Majefté  Tres-Clireflienne , pour  s’afleurer  s’ils  font  vérita- 
blement François,  & y entrer  fi  bon  leur  femble,  faifant apparoir 
d’un  Certificat  du  ConfuI  des  François  refident  à Tunis  j après 
l’exhibition  duquel,  les  Commandans  des  Navires  de  Sa  Majefté 
Tres-Chreftienne  les  latfTeront  en  toute  liberté  continuer  leur 
route , fans  eftre  fait  aucun  tort  ou  dommage  à leurs  perfonnes , 
robes  & marchandifes , tant  des  Marchands  que  Mariniers,  Soldats 
& Paftagers,  de  quelque  Nation  & condition  qu’ils  fbient  ^ toutes 
autres  vifires  & recherches  de  parc  & d’autre  eftant  dcfFcnducs* 
Ce  qui  s’obferver.i  femblablcmcnt  par  les  Vaifleaux  de  Tunis,  à 
l’égard  de  ceux  de  S.  M.  T.  C.  qui  feront  obligez  de  faire  apparoir 
d’un  PalTeport  de  T Admirai  de  France. 
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IV. 

En  cas  que  quelque  Vaifïèau,  Barque,  ou  autre  Bâtiment  Mar- 
chand de  Tunis  , fuficnt  rencontrez  en  Mer  par  des  Vaiflèauxdc 
Guerre  ou  autres  de  S.  M T.  C.  & qu’aprés  avoir  fait  abaifler 
leurs  Pavillons  ils  fuflcnt  neanmoins  contraints  de  fe  deffendre 
& obligez  à tirer  leurs  Canons  ou  Pierriers  , & enfuite  forcez  Ôc 
pris , ellant  après  reconnu  pour  eftre  du  Royaume  de  Tunis  ils 
ne  (eront  pas  reputez  de  bonne  prife,  au  contraire  ils  leur  feront 
rendus  Scies  Gens  auffi  , avec  tous  leurs  biens,  marchandifes,  robes 
& cflfèts.  Le  femblable  s’obJèrvera  par  les  Vaifleaux  de  Tunis  i 
l’cgard  des  Navires  Marchands  de  S.  M.T.  C.  * 

V. 

Quand  des  VaifTcaux  de  Guerre  ou  autres  de  S.  M.  T.  C.  fe 
rendront  és  Ports  ou  Rades  du  Royaume  de  Tunis  avec  des  prifes, 
excepte  celles  faites  fur  les  Turcs,  il  les  y pourront  vendre  félon 
leur  bon  gré  8c  plaifir',  fans  qu’il  leur  puifle  eftre  fait  aucun  em- 
pêchement par  ceux  du  Pays  quel  qu’il  pui/Iè  eftre,  Sc  ne  feront 
pour  ce  obligez  de  payer  aucun  droit , finon  celuy  qui  fera  payé 
par  les  Amis.  Et  en  cas  que  Icfdits  VailFcaux  ^ent  bcfbin  de 
vittuaillcs  vives  ou  mortes , ou  autres  choies  nccefl-iires  , ils  pour- 
ront les  acheter  librement  dans  les  Marchez  du  Pays  où  ils  fe  trou- 
veront, au  prix  ordinaire  des  Habirans  dudit  Royaume,  fans  pour 
ce  payer  droits  quelconques  à auciin  Officier.  Et  le  même  ferai 
obfervc  en  France  i l’cgard  des  Vaiflcaux  de  Tunis- 

VI. 

Que  quelque  Sujet  que  ce  foit  de  S.  M.T.  C.  Marchand  ou 
PafTagcrjde  quelque  qualité  8c  condition  qu’il  puifTe  eftre,  quf 
le  trouvera  dans  un  des  Ports  ou  Havres  de  l’étenduë  du  Royau- 
me  de  Tunis,  aura  la  liberté  de  demeurer  dans  fbn  VaifTeau , 8c 
d’en  fbrtir,  aller  ou  venir  en  terre  par  tout  où  bon  luy  (emblera^ 
fan*  en  pouvoir  eftre  empefehe.  Ce  qui  fera  femblablemcnt  permis- 
i ceux  du  Royaume  de  Tunis  quand  ils  feront  dans  les  Ports  de 
S M.T. C. 


VIT. 


. Si  pr  cas  fortuit  quelques  Vaifleaux,  Galères  ou  Barques  , 8c 
autres  Bitimens  des  Sujets  de  S M.T.  C.  venoient  à eftre  attar 
q-iez  par  ceux  d’Alger,  Tripoly  , Salé,  ou  autres  de  leurs  Enne- 
mis dans  les  Ports  8c  Rades  dudit  Royaume  de  Tunis,  les  Com- 
mandans  des  Places  feront  obligez  de  leur  donner  refuge  dans 
leurs  Ports  ^ 8c  feront  tenus  d’envoyer  de  leurs  Gens  dans  un  ou‘ 
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plufieurs  nattcaux  pour  y apporter  rcmcde  & empêchement , & 
de  les  deffendre  autant  qu’il  leur  fera  polEble. 

VIII. 

Que  tous  les  Vaifleaux  Marchands,  ou  autres  Bâtimens  des  Su- 
jets de  S.  M.T.  C.  qui  le  rendront  à Tunis  , Sulla  , Portefarine, 
& autres  lieux  dudit  Royaume  pour  y vendre  leurs  marchandiles, 
le  pourront  faire  en  toute  liberté  & fcurctc , en  payant  par  eux 
leulcment  les  droits  ordinaires  5 & à l’égard  de  celles  qu’ils  ne  ven- 
dront pas  , ils  pourront  les  remporter  dans  leurs  bords  lans  que 
pour  ce  ils  puillcnc  eftrc  obligez  de  payer  aucuns  droits  pour 
icelles. 

I X. 

Que  les  VailTeaux  tant  de  Guerre  que  Marchands  , môme  les 
Galères  & autres  BAtimens  appartenans  au  Roy  Tres-Chrellien, 
ou  à les  Sujets,  pourront  venir  à tel  Port  , Rades,  ou  Havres  de. 
penJans  dudit  Royaume  de  Tunis , tel  que  bon  leur  femblera, 
pour  le  radouber,  fpalmer,  carenner  & lui  ffer,  même  faire  de  l’caué 
& prendre  des  rafraichiflemens , lans  qu’il  leur  en  puifle  eftrc  fait 
refus  ou  pour  ce  exige  aucuns  droits  ; avec  cette  précaution  tou- 
tefois à l’egard  des  Galères,  qu’elles  leront  obligées  avant  que 
d’entrer  dans  le  Port,  d’envoyer  un  Calque  à terre  avertir  les  Com- 
mandans  des  Forterefles  de  leurs  intentions, lequel  Calque  reliera 
à terre  pour  oftage  , pendant  que  le  Batteau  des  Forterefles  ira 
reconnoitrc  Icldues  Galères  6c  apprendre  leurs  volontcz. 

X. 

Qu’un  VailTcau,  Galere,  ou  autre  Batiment  de  S.  M.T.  C.  ou’ 
de  l«  Sujets , qui  par  malheur  fera  naufrage  dans  les  Ports,  Rades, 
ouCoftes  dudit  Royaume  de  Tunis,  ne  lcra  point  réputé  de  bon- 
ne priic , ny  les  effets  pillez , ny  les  Hommes  de  quelque  qualité 
fie  condition  qu’ils  foient.  Marchands  ou  Faflagers,  eftre  repurez 
Elclaves  i au  contraire  que  leldirs  Gouverneurs  des  Forterefles  Sc 
les  Peuples  dudit  Royaume  de  Tunis,  feront  leur  poflîble  pour 
leur  donner  ayde  fie  confort  pour  fauver  leurs  pcrlonnes , leurs 
VailFcaux,  leurs  biens  Sc  marchandiles,  (ans  que  le  Bacha,  Diran 
ou  Dey, y puiflcnr  rien  prétendre  ny  contrevenir.  La  même  chofè 
fera  oblcrvce  en  France  à i’egard  des  Vaifleaux  de  Tunis,  au  cas 
qu’il  leur  arrivait  pareille  difgracc. 

XI. 

Si  quelque  Efclave  du  Royaume  de  Tunis,  ou  de  quelque  Na- 
tion que  ce  foit,  vient  à le  tauver  à nage  jufques  aux  bprds  de 


quelque  Vaiflcau  de  France,  le  Conful  de  ladite  Nation  re/îdcnc 
à Tunis,  ne  pourra  eftre  oblige  ny  contraint  à paver  le  racbapc 
dudit  Ffclave,  fi  ce  n’cft  qu’il  euft  efte  averti  i temps  de  la  fuite 
dudit  Elclave,  & fi  bien  qu’il  euft  eu  le  loifir  d’y  apporter  remè- 
de. Que  fi  le  Conful  avoit  néglige  cet  avis,  en  ce  cas  il  fera  tenu 
de  payi.T  le  rachapt  dudit  Elclave  au  prix  que  Ion  Patron  l’aura 
acheté  au  Marche, ou  au  plus  trois  cens  Piaftres  pour  toutes  choies. 

XII. 

Que  fi  aucuns  VaiflTeaux  de  Tripoly , Alger,  Salé,  ou  de  quel- 
que autre  part  que  ce  {bit  .emmene  dans  Tunis,  Pottefarinc  , ou 
autre  Rade  que  ce  foit  derctenduc  dudit  Royaume,  des  Vaifléaux, 
Barques , ou  autres  Bâtimens,  Matelots,  Pafiagers  , ou  biens  qui 
appartiendront  aux  Sujets  de  S.  M.  T.  C.  ne  permettra  pas  qu’ils 
foient  vendus  dans  ledit  Royaume.  Ce  qui  lera  obfervc  en  France 
à l’égard  des  Vaifléaux  de  Tunis. 

XIII. 

Que  déformais  aucuns  des  Vaifléaux  de  Guerre  , Galcres , ou 
autres  Bâtimens  de  Tunis  ou  du  Royaume  de  France  , ne  pour- 
ront faire  Efclave  aucun  François  ny  autre  , pas  meme  les  Che- 
valiers de  Croix  , ny  pareillement  les  Sujets  dudit  Roy.iume  de 
Tunis  lous  l’une  & l’autre  Bannière,  mais  lous  des  autres  Pavillons 
ou  Bannières  cftrangercs , les  P.iflagers  de  quelque  condition  qu’ils 
Ibient  & les  March.inds  (èront  libres.  Et  quant  aux  Gens  de  Solde, 
Canoniers, Soldats,  & Matelots  François  , ils  pourront  eftre  faits 
Efehves  , fie  feront  rachetez  movennant  la  lomme  de  cent  cin- 
quante Piaftres  par  telle  ( les  Chevaliers  de  Malthe  excepté.  ) Le 
lemblablc  fe  pratiquera  à l’égard  de  ceux  de  Tunis. 

XIV. 

Que  dorelhavant  totis  les  Sujets  du  Royaume  de  Tunis  lêronc 
libres  en  France, de  quelque  lieu  qu'ils  puiflcnt  eftre  apporrez  fie 
emmenez , ne  leront  reccus  pour  Elclaves , nv  achetez  ny  vendus, 
8c  fi  d’avanture  il  s’y  en  rencontroit  quelqu’un,  à la  première  re- 
quifition  il  lera  rendu  8c  mis  en  liberté , 8c  toutes  les  robes  8c 
effets  reftituez  j comme  pareillement  il  en  lera  ulé  à l’égard  des 
François  dans  toute  l’étendue  dudit  Royaume  de  Tunis. 

XV. 

- Qiie  le  Conful  François  refident  dans  la  Ville  de  Tunis,  fera 
honoré  fie  rcipeclé  , 8c  aura  la  prééminence  fur  tous  les  autres 
Confuls,  fie  continuera  d’avoir  dans  la  Maifon  un  heu  auquel  luy 
8c  les  Sujets  de  Sa  Majefté  Très  Chrcftiennc , puifl'ent  exercer  U- 
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brcment  leur  Religion , fans  que  perfonne  leur  puifle  dire  ny  faire 
aucun  empêchement , tort  ou  injure,  (oit  par  paroles  ou  voye  de 
fait  ; & pourra  ledit  Conful  avoir  & entretenir  chez  luy  un  Preftre 
tel  qu’il  luy  plairra  pour  defervir  fa  Chapelle  , (ans  que  le  Dey  6c 
Divan  l’en  puilTent  empêcher. 

XVL 

Arrivant  changement  du  Conful  François  & edablifTcmenc  d’un’ 
nouveau  par  S.  M.T.  C.  Icfdits  Seigneurs  Bacha,  Divan ôc Dey , n’y 
pourront  apporter  aucun  obftacle  ny  empêchement  en  quelque 
maniéré  que  ce  (oit,  & le  Conful  qui  (ortira  s’en  pourra  aller  libre- 
ment en  payant  fes  debtes  ; 8c  dorefnavant  les  Confuls  François , 
avec  la  participation  toutesfois  du  Seigneur  Dey,  pourront  chan- 
ger  de  Saccagi  ou  de  Truchement  de  trois  mois  en  trois  mois,  (elo» 
la  coutume  ordinaire  du  Divan  ^ ce  qui  luy  (èra  accordé  fans 
diiHculic. 

XVII. 

Que  toutes  les  Nations  qui  négocieront  en  ladite  Ville  deTuni» 
& cltenduc  dudit  Royaume,  reconnoitront  le  Conful  des  François,. 
8c  luy  payeront  les  droits  accoutumez  dudit  Confulat  (ans  diffi- 
culté ; excepte  la  Nation  Angloife  8c  la  Flamande,  qui  ont  à pre- 
lent  chacune  un  Conful  dans  Tunis. 

XVIII.. 

Que  les  EftoflFès  8c  Vittuailles  que  le  Conful  Faançois  fera  venir 
pour  (bn  ufàge  8c  pour  prclcnt  feulement  , ne  payeront  aucuns 
droits  ou  impofts  , non  plus  que  ce  qu’il  pourra  acheter  (ûr  les- 
lieux  pour  la  providon  de  fa  Maifon. 

X 1 X. 

Que  déformais  tous  les  biens  des  Sujets  de  S.M.T.C.qui  demeu:- 
reront  dans  Tunis  8c  toute  l’étendue  dudit *Royaume  ne  pourront 
en  cas  de  dcbte , abfence  ou  méfait , cftre  faifis  ou  mis  en  fequcftre 
par  qui  que  ce  foie  dudit  Tunis  , au  contraire  demeureront  és 
B].iins  du  Conful  François  j.  meme  que  les  Sujets  de  S.  M.  T.  C- 
auront  liberté  de  le  retirer  en  France  , ou  ailleurs  que  bon  leur 
femblcra  , avec  leurs  femmes,  enfans,  domefliques, biens  8c  effets 
généralement  quelconques , fans  qu’il  leur  (bit  £ut  aucun  empê- 
chement. 

XX. 

Que  le  Conful  François  ny  aucun  des  Sujets  de  S.  M.  T.  C.  ne 
fera  tenu  des  debtes  d’.m  autre  François  , ny  d’aucun  d’une  autre 
Nation,  quel  qu’il  puifTe  cilrc , ny  pour  ce  pourra  cftre  cmprifoa> 


ué,  ny  la  Mailbn  dudit  Conful  IcclIcC}  & qu’aucun  témoignage  ne 
fcn  rcceu  contre  aucun  d’cur,ny  ne  pourront  cftre  adronnez,i 
moins  qu’au  préalable  ils  ne  s’y  lullcnt  obligez  par  aâe  ligné  de 
leurs  propres  mains. 

XXL 

Qu’en  cas  que  quelqu’un  des  Sujets  de  S.M.T.C.  frappe  ou  mal- 
traitte  un  Turc  ou  Maure,  on  pourra  le  punir  s’il  eft  pris,  mais  au 
cas  qu’il  vienne  à le  fauver  on  ne  pourra  s’en  prendre  audit  Conful 
François , ny  à aucun  des  Sujets  de  S.  M.  T.  C.  . 

XXII. 

Que  nul  Sujet  de  S.  M.T.  C.  pour  les  difFerens  qui  leur  lurvien. 
dront  , ne  feront  fournis  i aucun  autre  Jugement  que  celuy  du 
Dey,  non  du  Divan  ou  du  Cady. 

XXIII. 

Que  pour  ce  qui  regardera  les  difFjrens  que  les  Sujets  de  S.  M. 
T.  C.  auront  encre  eux  en  leur  particulier,  ou  avec  ceux  de  toute 
autre  Nation  qui  négociera  lôus  la  protedlion  du  Conlül  des  Fran- 
çois , ils  ne  feront  tenus  de  les  décider  pardevant  autre  que  ledic 
Conful , auquel  feul  en  appartiendra  la  connoiÛance. 

XXIV. 

Que  fi  quelque  Marchand  François,  ou  autre  eflant  fous  la 
protedion  dudit  Conlül  François , vient  d mourir  dans  l’ctendué 
dudit  Royaume  de  Tunis , Icsfaculcez  qui  fc  trouveront  luy  appar- 
tenir en  cas  qu’il  telle , feront  remifes  au  pouvoir  de  celuy  qui 
aura  elle  nomme  par  luy  foh  Exécuteur  Tellamentaire,  pour  en 
tenir  compte  à leurs  heritiers  ou  autres  en  faveur  defquelsil  auroit 
difpolc.  Mais  au  cas  qu’il  vint  à deceder  fans  faire  Tellament,  que 
le  Conful  François  fê  faifira  de  leurs  biens  Sc  facultez  pour  en  tenir 
pareillement  compte  d leurs  heritiers,  fans  que  qui  que  ce  foie  du 
Royaume  de  Tunis  en  puiflê  prendre  connoillance. 

XXV.  . 

Que  dorefnavant  aucun  des  Sujets  de  S.M.T.C.  qui  fera  réputé 
Efclave,  loit  qu’il  fbit  de  Levant  ou  de  Ponant , ne  fera  vendu  au 
fiafa  ou  Marché. 

XXVI. 

En  cas  que  quelque  Vai  fléau  de  Guerre,  G.ilere,  Marchand,  ou 
autre  Baftimepe  appartenant  à S.M  T.C.  ou  à fês  Sujets,  viennent 
par  quelque  infortune  à s’cchoüer  ou  briler  en  quelque  Iflc  ou 
Place  inhabitée,  Sc  que  par  hazard  il  vint  i palier  un  Vaifleau, 
Galère  ou  autre  Baflimcnt  de  Tunis,  ils  feront  obligez  d’aller  les 
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fecoiirir,  meme  prendre  leurs  Gens  , robes  & marcbandîlês , Icf- 
quellcs  ils  configneronc  es  mains  du  Conlul  François  de  Tunis, 
làns  qu’ils  les  puiflent  porter  ou  vendre  ailleurs.  Le  même  s’oblcr- 
vera  par  lesVaiflèaux  de  France, à l’egard  de  ceuxdeTunis,  en 
cas  que  pareille  difgracc  leur  arrive. 

XXVII. 

Qu’au  meme  temps  que  ces.  prefens  Articles  lêront  fignez  Sc 
confirmez,  tous  les  dommages  & déprédations  qui  auront  efte  fai- 
tes & foufïertes  >dc  part  Sc  d’autre  avant  qu’on  ait  pu  avoir  conr- 
roilfance  de  la  prefenre  Paix  , feront  incontinent  réparez  , Sc  d’i- 
ceux  donne  réciproquement  une  pleine  & entière  (atisricfion,  mê- 
me tout  ce  qui  fc  trouvera  encore  en  nature  rendu  & reftitué. 
C’eft  pourquoy  pour  prévenir  tout  inconvénient,  on  avertira  de 
cecy  en  toute  diligence  les  Commandans  des  deux  partis.  Il  eft- 
arrefte  auffi  qu’en  attendant  l’enticrc  reftitution  des  Efclarcs  de 
part  & d’autre , on  les  traitera  avec  toute  forte  de  douceur  & d'hu- 
manité, fans  foufFrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  mauvais  traitement, 
tort  ou  dommage. 

XXVIII. 

Si  quelque  grief  arrive  de  part  & d’autre, il  ne  fora  loifible  è 
aucune  des  parties  de  rompre  la  Paix  julqu’à  ce  qu’on  ait  refulc 
d’en  faire  la  Jufticc, 

■ XXIX. 

Q^e  le  Conful  de  la  Nation  Françoife  refident  â Tunis,  erreas 
qu’il  arrive  quelque  different  quel  qu’il  puifTe  eflre,  qui  falTc-uncr 
rupture  de  Paix  entre  les  deux  parties , ledit  Conful  aura  la  liberté 
entière  de  s’en  aller  Jtde  fe  retirer  quand  bon  luy  fembleracnfon 
Païs  ou  ailleurs,  & que  lors  qu’il  partira  il  luy  fera  loifible  d’em- 
mener avec  luy  fa  famille  & domefliques,  meme  deux  Efclaves  i 
fon  choix  , & fes  biens  généralement  quelconques  , làns  qu’il  luy 
en  puific  cftre  fait  aucun  empefehement  5 & pour  ce  faire  pourra 
aller  devenir  librement  fur  les  VaifTcaux  qui  feront  es  Ports,  même 
vacquer  â fes  affaires  à la  Campagne.  Fait  à Bord  de  l’Admiral  à 
la  Baye  de  la  Goulette,  le  vingt  cinquième  Novembre  i66y  Signe, 
LE  DUC  DE  B E A U F O R.  T,  avec  le  Cachet  de  les  Armes, 
& le  Sceau  des  Bacha , Divan , & Milice  de  Tunis. 


Plufiearj  Efcla- 
MS  qoc  leur»  Pi- 
tions  aToient  cu- 


Trakê  de  Péix  entre  le  Rd , U Vilk  & k Rouwne  ieT»^  ,fekàlt  Bi^e 
de  U Gotdettrle  i8.  Iiâ»  i67X.jMrle  Manjuis  de  àUrtel  Lietarmtit  Gemerel 
des  Armées  Nauales  de ps  Majtflé  *u  Letumt. 

PRemizrbment  que  dorefnavant  à compter  dn  jour  de  larignamredei 
prefens  arricles>  il  y aura  ccilàtion  d’armes  & de  toute  hofiilitc  tant  de  Tune 
que  de  l'autre  part.  Il  y aura  une  bonne  tmeiligence  amitié  & Paix  ferme , k 
uable  entre  les  Sujet  de  là  M.Tres  Chrétienne  & les  llliifttes  de  Magnifiques 
Seigneurs  , Pacha , Divan  , Dejr , it  Beys  > & peuples  dudit  Royaume , de  qu’en 
contemplation  de  cette  Paix , leurs  Vaillèaux  , Gallercs  , Barques  , de  autres 
BItimeiis  navigueront  en  toute  liberté  tant  fur  Mer  que  fubjets  far  Terre,  les 
fubjeâs  de  l’une  de  de  l'aurre  part  ne  fc  feront  aucun  aâe  d'holiilité  > au  con» 
traire  s'entre  aideront  de  fc  fetviront  les  uns  les  autres  fans  fe  procurer  aucun 
domage , ains  fc  donneront  toute  aide  de  confort , de  pareillement  tous  les  fujeât 
de  l’une  de  l'autre  Nation  pourront  négocier  dans  toute  rétenduc  tant  du  Roiau- 
nie  de  France  que  celui  de  Navarre,  & celui  de  T unis  en  toute  liberté , dans  lefc 
quelsRoiaumes  ils  feront  traittés  avec  le  témoignage  d’une  vraiedr  fincere  amitié. 

II.  Qiic  tout  les  EfclavesFrançois détenus  dansla  Ville deTunisdt  étendue 
d’icelui  Roiaume  pris  fous  la  Bannière  de  France  corne  aulE  tous  les  JannilTaires 
de  Mores  dudit  Roiau.  pris  par  les  VailT.du  Roi  depuis  la  rupture  de  laPaixde  c.npïg- 

quelque  qualité  de  condition  qu'il  foient  feront  des  aprefent  mis  en  toute  liberté.  „e,  joot  te  nom- 

111.  Que  tous  les  Vailfcaux  tant  d'une  part  que  d autre  fe  trouvant  en  Mer  ou  brccftmarqaf  par 
dans  quelques  Ports  Sc  Rades,  aptes  avoir  deploié  leur  Pavillon  de  s'etre  rccon-  ua  toolc  feparé. 
nues  pouiront  continuer  leur  route  fans  qu’il  leur  foit  donné  aucun  empechemeiu*, 

Mais  d’autant  que  ceux  d’Alger , Tripoliy  , Sallé,  de  autres  endroits  de  Barbarie 
ponent  même  Pavillon  que  ceux  de*!  unis, pour  prévenir  tous  les  acciderxs  qui  en 
pouroient  naître , Il  elf  arrellé  que  les  VailT.  de  Tunis  apres  la  fufdits  teconnoif* 
lance  , de  que  leurs  équipages  fe  feront  montrés  fur  le  Tillac  pour  fe  rcconnoif-  ‘ 

tre , pourront  envoier  un  homme  ou  deux  dans  leur  Barreaux  outre  ceux  qui  fe- 
ront necclfaires  pour  la  conduite  d’iceux  .abord  des  Vailfcaux  de  S.  M.  T.  C. 
pour  s’all'eurer  s'ils  font  François , y entrer  fi  bon  leur  femble  , dr  faire  aparoir 

K un  certifiicat  du  ConfuI  refident  à Tunis  qu'ils  font  dudit  Roiaume , a l’ex- 
ition  duquel , lesComnundans  dcfdits  Vailfcaux,  de  $..Vileur  laillètont  con- 
tinuer leur  route  en  route  liberté.  Sans  qu’il  foit  fait  aucun  tort  ni  dommage  a 
leurs  perfonnes  , fuit  Marchand  , Mariniers,  Soldats,  de  Pallàgers,  de  quelque 
Nationde  condition  qu'ilspuilfcnt  être  fans  les  vifiter  ni  rechercher  d’aucune  ma- 
niéré , ce  qui  s'obfervera  fcmblablement  par  les  V aifieaux  dudit  Tunis , a l'egard 
des  yailfcauxde  S.  M.  T.  C.  de  defesfub  ets,  qui  feront  obligé  défaire  aparoir 
un  Palfcport  de  l’ Admirai  de  France , qui  fe  rennouvellera  toute  lel  années , hor- 
mis pour  les  voiagesdu  Levant  de  de  longues  courfes.  Et  en  cas  que  par  malheur 
ils  eulfcnr  perdu  leur  Palfcport  il  feront  amenés  à T unis  de  en  France  pour  cctc 
mis  en  fequellre  entre  les  mains  duConful  jufquesa  ce  qu’il  en  ait  ellé  jullifiSé. 

IV.  En  cas  que  quelques  Vailfcaux, Barques  ,df  autres  BItimens Marchands  de 
Tunis,  fulfcnt  rencontres  en  Mer  par  les  Vailfcaux  deGuerre  ou  autresBltimens 
de  S.  M.  dr  que  par  mégard  ils  furent  contraints  de  combattre  de  qu’en  fuite  ils 
fulfcnt  forcez  de  pris,venans  a être  reconnus  être  dudit  Roiaume  de  Tunis  il  ne 
feront  nullement  reputez  être  de  bonne  prife  au  côtraire  ils  feront  rellitüez  avec 
leurs  équipages  dr  pallàgers,  dr  toute  leur  Marchandife  dr  elfcts  de  quelque  nature 
qu’elles  puillentétre.Ce  qui  fe  pratiquera  drobfcrvcra  de  point  en  point  parles 
■y ailT.  de  Tunis , a l’égard  des  V aill«ux  dr  autres  BItimens  des  Sujets  de  S.  M. 

V.  Quand  les  Vailf  de  Guerre  dr  auttesdeS.M.  fe  rendront  aux  Ports  dr  Havres 
dcTunisavecdesptifes,ilslespourrontvendr«,exceptéceilesfaitesfurlesTurcs  , lesCh««x°8c 
fins  qu’il  leur  puiUe  être  fait  aucun  empêchement  quelqu’il  puillè  être  pas  ceux  \ gaséct  foiKte- 
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• • 


(et  qui  d;  Tîolence  du  Païs  >&  nc  (eront  obligez  d'en  paiec  que  les  droits  oriinairea  & accoutuinez  j 
lé  f6t  fouret  paicf,  £j  en  cas  que  IcfditVaiir.  aient  befoin  de  vittuaiile  & autres  cboiês  neceffiires  ils 
pourronc  les  acheter  librement  au  prix  ordinaire  du  marché  du  Païs , & n'en  pa- 
rtent aucun  droit  à aucun  Officier»  & le  mcfme  fera  obfervé  en  France  ï l'égard 
des  VaifTeaux  de  Tunis. 

V I.  Que  quelque  Tu  j.  de  S.  M.  Marchand  ou  palTagers  ou  de  quelque  qualité  8e 
condition  qu’ils  puilTent  eftre»  fe  trouvant  dans  un  des  Ports  ou  Havres  deXunis» 
aura  la  libertéde  demeurer  dansfon  VaüTçau  d'enfortir,  aller  eiiterrei&en 
revenir , fans  en  pouvoir  ellre  émpechez  ce  qui  fera  permis  a ceux  dudit  Roiau*  ' 
me  de  Tunis  quand  ils  feront  dans  les  Ports  de  S.  M.  TresChrelliemie. 

VII.  Que  n pat  cas  fortuit  quelques  Gallers  > V ailfeaux , Barques  » 8e  autres 
Bâtimensde  S.  M.  vuilfent  eftre  attaqués  oucombatus  par  ceux  d'Alger , TiipoU 
li  » Sallé , ou  autres  de  leurs  ennemis , dans  les  Ports  du  Roiaume  de  Tunis  ou  ail  • 
leurs  > les  commandant  des  places  feront  obliges  de  leur  donner  refus  dans  leurs 
Ports , & feront  tenus  d'envoier  de  leurs  gens  dans  un  ou  plulieurs  Barreaux 
pour  y aponer  du  remede . & lesdefl'endre  autant  qu'il  leur  lera  poflibIc.Ce  qui 
Jeta  de  mcfme  obfervé  en  faveur  de  ceux  de  Tunis  dans  les  Ports  de  S.  M.  T.  C. 

VIH.  Que  tous  les  VailT.  Marchands  & auttes  Bit.  fuieéis  deS.M  quife  teirdrôt 
à Tunis  & dépendances  dudit  Rojau.  pour  y vendre  leursMarchandifes  > le  pour- 
ront faire  en  toute  feureté  & libenéen  paiant  feulement  les  droits  ordinaires  d*c- 
trée>&  à l'egard  de  celles  qui  ne  fe  vendront  point  il  les  pourront  tialportcr  dans 
leur  bordisâs  que  pour  ce  il  s puiilct  ellcc  obligez  depaier  aucûs  droits  pour  icelles. 

IX.  QuelesVaillitantde  Guerre»  Gall. Marchand  od autres  Bit. appanenans 

•our  fujets  > pourront  venir  a tel  PortRade»  oûHavres  des  dependâ- 

rargEt  autremert'  dudit  Roiau.  de  Tunis»  tel  que  bon  leur  femblera  pour  fe  radouber»  caréner, 
ils  ’emp^chen:  dè  fpatmer  8c  y fairedeleau  »&  y prendre  des  rafraichillemens  »fans  qu'il  leur  en 
frendre  de  l'eau,  puill'c  cftre  fait  refus  »ni  pour  ce  exiger  aucuns  droits,  avec  cette  précaution  neâ- 

raoins  il  l'égatd  desGall.  qu'elles  feront  obligé  avant  que  d'rntter  dans  lefd.Ports 
d'evoierun  Ca'ique  en  terre,  advertir  les  cômandâs  des  fui  toi  elfes  d'iceux  de  leur 
intention,  lequel  Caïque  & fon  équipage  reliera  pour  oftage,  pendant  que  le  bar- 
reau defd.focterelTès  ira  reconnoiltre  lefditesGallcre»&  apprendre  leur  intentiô. 

X.  Que  les  Vailf.  Gall.  & autres  Dlt.de  S.  M.&  de  fesfujet  qui  par  malheur 
pourroient  faire  naufrage  dans  les  Ports  rades  ou  collesdudii  Roiau.  de  Tunis  8e 
les  dépendances , ne  pourront  eftre  repûtes  de  bonne  prife  ni  leurs  effets  pilles,  ni 
leurs  nommes  de  quelque  qualité  où  nation  qu'ils  fuient , Marchans»  où  pafta- 
gets,  eftre  repûtes efclave»»au contraire» que  les  Gouverneurs  de  FortereHês 
des  Villes  & Ports  » 8e  peuples  dudit  Roiaumesde  Tunis  8e  fes  dépendances  fe- 
ront leur  poUîble  pour  leur  donner  aide  8e  fecours  afin  de  fauver  leurs  pet fonnes. 

CoDcravcmion  Bàtimens&  Marchandifes»  fans  que  les  Seigneurs  Pafclia  Divan  & Dei  puillènt 
rien  prerendre  ni  y contrevenir  » & le  mcime  fera  obfervé  en  France  a l'egard 
des  'Vailf  dudit  Roiaume  de  Tunis  » en  cas  qu'il  leur  arrive  pareille  difgrace. 

XI.  Qu'il  fera  permis  a ceux  de  Tunis  de  nolliferde  gréà  grc  les  Bàtimens 
François  qui  feront  dans  leurs  Ports  » & en  cas  que  le  Conful  u fuit  rendu  cair- 
tion  par  aélc  ligné  de  fa  main  » ledit  Conful  fera  refponfable  & non  autrement 
eftant  pour  leur  fervice  » & non  par  violence  comme  il  arrive. 

XII.  Que li «quelque  Vaillcau  ou  autre  Bltiment  de Tripolly  » .\lgcr,  Sal- 
lé  » ou  de  quelqu  autre  part  que  ce  puilfe  être  aroene  dans  T unis  » ou  autre  part 
de  fa  dépendance  quelque  Vaillèau  ou  autre  Bitiment  ^partenanr  aux  Sujets 
de  Sa  Majefté  » il  ne  leur  fera  permis  de  vendre  dans  lelditsPons  aucun  Mate- 
lots , ni  paftager  pris  fur  lelÜits  Bltimens  , mais  feulement  les  Marchandifes.  Ce 
qui  feraobfervé  en  France  à 1 égard  de  ceux  dudit  Roiaume  de  Tunis. 

Xli  1.  Que delbcmais  aucuns  Vailfeaux  de  Guerre  > Gallereou  autres  Blti- 


tneiu  dudit  Roiaume  de  Tunis  ne  pourront  faite  aucuns  François*  Efclaves  ni 
autres  > non  pas  même  les  Chevaliers  de  Croix  embarquez  , aiant  Palfe-pons , 
lôus  U Bannière  de  France-,  & qu'ils  ne  pourront  non  plus  faire  Efclaves  les 
François  pafl'agets  fous  les  Bannières  Eftrangerres  de  quelque  nation  qu  elles 
(oient  : mais  quand  aux  François  Cannoniers , Soldats  & Mattelots  feront  faits 
Efclaves , 8c  pourront  cftte  rachetez  feparement  ou  enfemblement  pour  i 50. 
piailres  chacun , pourveu  qu’ils  n’aient  pas  été  pris  fur  des  \ ailîeaux  ae  Guerre 
ennemis  de  ceux  de  Tunis  aufquels  on  ni  prétend  rien.  Ce  qui  fera  pareille- 
ment obfetvé  en  France  à leur  égard. 

XlV.  Qm  dorefnavant  tous  les  lu). du  Roiau.  deTunis  feront  libres  en  Fr.&  de 
quelque  lieu  qu’ils  puiflent  être  aportez  ou  amenez,  ne  feront  tenus  pour  E(clav. 
ni‘achetez,ni  vendus-,  & (î  d'avanture  il  s’en  rencontroit  quelqu'un,^  la  première 
requiilcion  il  fera  rendu  & mis  en  liberté  avec  to-jtes  fes  hardes  & eüeti  redituez: 

Comme  pareillement  il  en  fera  usé  dans  toute  l’étendue  du  Roiaume  de  Tunis  ^ 

1 égard  des  François. 

X V.  Que  le  Conful  François  refidenr  It  Tunis  y fera  honoré  & refpeûé  , & 
y aura  la  prééminence  fur  tous  les  autres  Confuls , & conrinuna  d'avoir  dans  fa 
maifon  un  lieu  auquel  lui  8c  les  Su'ets  de  fa  Majefté  tres-Chrétienne  puilfe  exer- 
cer librement  leur  Religion , fans  que  perfonne  leur  puille  faire  a-jcun  tort  ni 
empêchement,  ni  dire  aucune  injure  par  paroles  ou  voie  défait.  Et  pourra  ledit 
(leur  Conful  avoir  & entretenir  chez  lui  un  Preftretel  que  bon  lui  femblera  pour 
fervir  fa  Chapelle , fans  que  le  Pacha,  Dei  8c  Divan  l’en  puide  empêcher. 

X V I.  Arrivant  changement  de  Conful  François  par  établiirement  d'un  nou- 
veau par  fa  Majcdé  -,  leldits  Seigneurs , Pacha,  Divan  & Dei  n'i  pourront  apor- 
ter  aucun  obflacle , n’i  empêchement  fous  quelque  pretexte  que  ce  puilfe  être,  8c 
le  Conful  qui  fortira  s’en  pourra  aller  librement  en  paiant  fes  dettes  : 8c  doref- 
navant les  Confuls  François  avec  participation  toutesfois  du  Seigneur  Dei  pour- 
ront changer  de  Saccagiou  de  Truchement  de  trois  en  trois  mois  félon  la  Cou- 
tume ordinaire  du  Divan,  ce  qui  lui  fera  accordé  fans  difficulté. 

XVII.  Que  toutes  les  Nations  qui  négoeieront  dans  Tunis  8c  l'étendue  dud. 

Roiaume , reconnoîtront  le  Conful  des  François , & lui  paieront  les  droits  ae- 
codtumé  du  Confulat  fans  difficulté  , excepté  la  nation  Angloife  qui  i apcefent 
un  Conful  dans  Tunis , 8c  meme  les  Grecs  de  la  domination  Ottomane , aucas 
qu’ils  aient befoin dudit  Conful  pourleurs  expéditions. 

XVIII.  Que  les  Etoffes  . Vittuailles  de  autres  Denrées  que  le  Conful  François  C''mraTCDfIoa 
fera  venir  pour  fon  ufage  ou  pour  fairepreféns,  ne  paieront  aucun  droit  ni  impôt  cocti-melr  (ansrn 
non  plus  que  ce  qu’il  pourra  achetter  fur  les  lieux  pour  la  provifion  de  fa  maifon.  poiroir  avuii  rai- 
XIX.  Que  déformais  tous  les  biens  des  Sujets  de  .S.  M.  qui  demeureront  dans 
Tunis,  où  dans  l'éten.  du  Roiau.  rie  pourront  en  cas  de  de  te,  abfence  où  méfait 
être  faifîes  8c  mis  en  fequêrre  par  qui  que  ce  foit  deTunis;  au  contrairedemeure- 
récenmainduCôful  Fr.  mêmequeles  S.de  S.  M.  auront  liberté  de fc  retirer  en 
Fr.  où  ailleurs  où  bon  leur  scblera,  avec  leurs  femmes,enfans,domelHques,  biens 
d;efléts  generalement quelconques,  fans  qu’il  leur  foit ^t aucun  empêchement. 

X X.  Que  le  Conful  François,  ni  aucuns  Sujets  de  S.  M.  T.  C.  ne  fera  tenu 
des  dettes  d un  autre  François , ni  d'aucun  d’une  autre  Nation  quel  qu'il  puille 
être,  n’i  pourra  erre  emprifonné,  ni  la  maifon  du  Conful  fcellée,  & qu  aucun  té- 
moignage ne  fera  reçû  contre  aucun  d'eux,  ni  ne  pourront  être  aéHonnez,b  moins 
qii’au  préalable  ils  n ‘ifulfent  obligez  par  aâe  (igné  de  leurs  propres  mains. 

XXI.  Qu’en  casque  quelqu’un  des  fuj.  de  S.  M.  frapeon  maltraite  unTurc,  03 
More,  on pourra  en  faite  la  luftice  s’il  efl  pris,  mais  en  cas  qu'il  fe  fauve  dans  la 
maisôduConf.  on  ne  pourra  s’en  pré  ire  audit  Conf.  ni  à aucuns  des  Sui  de  S.M 

XXII.  Que  nul  fuj.  de  S.M.  pour  les  différées  qui  leur  fuiviendront  ne  fctô;  foû- 


mis  ^ aucun  autre  Jug.  ^u’à  celui  du  Scie.  Dei.S:  non^  ceTui  daDivan  ni  duCadi. 

XXIII.  Que  pour  ce <jui  regardera  les  diHerents  que  Jct  Suj.de  S>M.aMiroot 
entr’eiix,enpanîculier.ouavecceu*  de  toute  antre  Nation  qui  négocient  (eot 
la  protcâion  du  ConCul  François  ils  ne  (êront  tenus  les  décider  purdevanc  autres 
que  ledit  ConfuI  auquel  fcul  en  appartiendra  la  coiwoillancc. 

XXIV.  Que  lî  quelque  Marchand  François  ou  autre  étant  fous  la  proteâioa 
du  ConfuI  Fr.  vînt  à mourir  dans  1‘ étendue  dudit  Roiaume  de  Tunis,  tesfaculm 
qui  fe  trouveront  lui  appartenir  en  cas  qu'il  telle  liront  ccmifes  au  pouvoir  de 
celui  qui  aura  été  nommé  par  lui  foncxccuteiirteftamcntaircpouren  tenir  comp- 
te i leurs  heritiers  <»  i autres  eu  faveur  defqucls  on  auroir  difposé  , mais  en  cas 

3u'il  vint  à dcceder  fans  faire  tellamcnt,  pour  Icws  le  ConfuI  François  fe  faiûra 
e leurs  biens  & fâcultez  pour  en  tenir  compte  à leurs  heritiers,  fans  que  qui  que 
ce  foit  dans  le  Roiaume  de  Tunis  en  puillè  prendre  coimoilTancc.  Mais  feule- 
ment s'il  leur  étoit  deub  quelque  choie  ; la  dette  bien  vérifiée , fera  ladite  dette 
prife  fur  les  effets  du  deffunt. 

XXV.  Q^  tous  les  François  habitans  en  Pais  étranger  & marier  feront  cen- 
fez  Etrangers  \ 8c  que  les  Etrangers  habirans  8c  mariez  en  France  fetonc  en  te- 
vanche  cenfez  8c  reputez  François. 

XXVI.  En  cas  que  quelque  Vaiilcaiixde  Guerre , Gallere , Marchand  ou  au- 
tre Bltimens  appartenant  i Sa  M.  oïl  i fes  Sufets  vinfent  par  quelque  infortune  ^ 
efehoüer  en  quelque  lHe  ou  place  inhabitée , & que  par  nafard  il  vint  i palTer  un 
VailFcau  ou  autre  Bltimens  de  Tunis  i ils  feront  obligée  de  tes  aller  fecoarir  mi- 
me prendre  leurs  gens  , robbes  Sc  marchandifes  : lefquelles  ils  conligneront  és 
mains  du  ConfuI  François  de  Tunis,  fans  qü'ils  les  puilTent  porter  ou  vendre 
ailleurs.  Le  même /obiervera  par  les  Vaill’.dcFrance  à l'égard  de  ceux  deTunis. 

XXVII.  Que  tous  les  Efclaves  qui  fe  trouveront  dans  le  Roiaume  de  Tunis, 
lefquels  après  leur  captivité  deviendront  Sujets  de  S M.  par  la  conqudle  de  leur 
Patrie,  feront  délivré  à la  reqmlkion  du  ConfuI  François  , moiennailt'Ia  femme 
qu'ils  auront  été  vendus  au  Marclré  on  Cazac  à rcnchcrrc,&queceu»quin'au- 
t'ont  point  été  vendus , paieront  la  Ibmme  de  150.  Piaflre,  comme  a été  d'ordi- 
naire usé,  8c  étant  devenus  Su  etsde  Sa  M.  îoiiirom  des  mêmes  prérogatives. 

XXV III.  C^re  en  meme  temps  que  ces  Articles  feront  lignez  & cenhrmeztous 
les  dommages  8c  déprédations  qui  auront  été  faites  ou  fouffertent  de  parc  & 
d'autres . avant  qu'on  ait  pris  connoillànce  de  la  prefentc  Paix , feront  incon- 
tinent réparé , 8c  d'iceux  donné  réciproquement  une  pleine  8c  entière  facisfe- 
âion  ; même  tout  ce  qui  fe  trouvera  encor  en  nature , rendu  & relHcué.  C'eff 
pourquoi  & pour  prévenir  tous  incon  veniens  ou  ad  verrira  de  ceci  en  route  dili- 
gence les  Coromandans  des  deux  Parties. 

XXIX.  il  cil  arreilé  aullï  qu'en  aitendancl'entiere  rdliratioh  desEfcIaves  de 
part  8c  d'autre.  On  les  traittera  avec  toute  forte  de  douceur  & d'humanité  , fans 
i'ouffrir  qu  il  leur  foit  fait  aucun  mauvais  traitement , tort  8c  dommages. 

XXX.  Siquelque  grief  arrive  de  pan  & d'autre , il  ne  fera  loifible  à aucun  des 
Panies  de  rompre  laPaj||iufqu'à ce  eju'onait  refusé  la  juffice.Ec  leConful  en  atant 
en  des  plaintes  fera  obliged'en  écrire  en  Fran.  8c  de  faire  apparoir  dçfa  diligéee. 

' XXXI.  Qik  le  Conlul  de  la  Nation  Françoiferelîdenc  l Tunis  en  cas  qu'ü  ar. 
rive  quelque  difietem  quel  qu'il  puille  cftre  qui  farte  une  niptute  de  Paix  entre 
les  deux  Partiesr  Le  ConfuI  aura  la  liberté  entière  de  fe  retirer  quand  bon  lui 
fembleca,  & que  lors  qu'il panica  il  lui  fera  loifible  d'emmener  avec  lui  fafii- 
tnille  8c  doinelliques  & même  deux  Efclavcs  à Ton  choix.fans  qu'il  lui  en  puirtê 
être  fiait  aucun  empêchement  -j  8e  pour  ce, faire  pourra  aller  8c  venir  libremem 
£ir  les  Vaiffeaux  ou  autre  Bltimensqui  feront  és  Ports,  même  aller  l la  campa- 
gne  ou  ailleurs  aulG  fans  qu'il  lui  puillè  être  fait  aucun  empécherocDt.  Signé 
jk  l'Original , Le  Marquis  de  Martel, 
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TRAITÉ 

t • 

DE  CENT  ANS. 

fait  POVR  LE  RENOVTELLEMENT 

des  Capitulations  & Articles  de  Paix  , & confia 
/nation  ficelle , accorde!  arrefiez^  far  Nous 
J^arefchal  d’ Efire'es  , W Commandant  l* Arme'e 
Naroalle  en  Levant  de  T res^Excellent  yTres-Pui/Z 
fant  & T res- Invincible  Prince  LOVl  S XI  y. 
far  la  Çrace  de  T)ieu  Emfereur  de  France  & Roy 
de  Navarre  , au  nom  de  l' Emfereur fon  Maijhe^ 
aux  Tres-IlluJIres  Bacha  , Dey  , Divan  ^ autres 
Puijjances  & Milice  de  la  Ville  & Royaume  de 
Tunis , le  trentième  Aoujt  i68j. 

PREMIEREMENT.  ^ 

Qü  E les  Capitulations  faites  & accortlces  entre  l’Empe- 
reur de  France, & le  Grand  Seigneur,  ou  leurs  Prcdc- 
ceâèurs  ; on  celles  qui  feront  accordées  de  nouveau  par 
l’Ambalfadcur  de  France , envoyé  exprès  i la  Porte  pour 
la  paix  repos  de  leurs  Eftats , feront  exadement  & finceremcnc 
gardées  (c  ob/ervées , (ans  que  de  part  & d’autre  U y Ibic  contre- 
venu direûement  ou  indireâeinent. 

1 1. 

Que  toutes  les  prifes  induëment  faites  fur  les  Sujets  de  l’Empe. 
reur  de  France  , ou  les  fommes  exigées  fur  eux  en  argeni; , ont 
edé  réglées  & liquidées  à foixante  mille  écus  monnoye  de  Fran> 
ce,  dont  la  reditution  ; Sçavoir  de  cinquante-deux  mille  écus,  fe 
fera  en  môme  temps  de  la  (îgnature  du  Traité  par  le  Dey  & Di- 
van du  Royaume  de  Tunis,  en  argent  U promedès  de  Marchands 


i 

Françoû  en  bonnes  formes , & payables  dans  les  termes  dont  on 
conviendra  avec  eux  ; Et  comme  ledit  Dey  & Divan  reprefentent 
oue  ledit  Royaume  de  Tunis  eft  partagé  par  les  Guerres  Civiles, 
& Quil  ne  feroit  pas  jufte  que  les  huit  mille  écus  exigez  par  Me- 
hemet  Bey  fur  les  Sujets  de  l’Empereur  de  France , hiffent  payez 
oar  eux  cftant  leur  Ennemy  & en  Guerre  ouverte  , on  eft  de* 
meure  d'accord  que  lefdits  huit  mille  écus , inrerefts , dommages 
& frais  en  confequence , feront  demandez  audit  Mchcmct  Bcy  Se 
Aly  Bey  fon  frère , & que  la  reftitucion  en  fera  faite  par  les  Villes 
qui  tiennent  leur  party.  ^ ^ ^ 

Et  parce  que  le  Dey  & Divan , fuivanr  l'alternative  de  refti. 
tuer  en  argent  ou  promefles , ont  choifi  celle  d’emprunter  cin- 
Quantc-deux  mille  écus  du  Sieur  Gautier  & Affociez  , par  le  Sieur 
Revolat  fon  Procureur , 8c  luy  ont  cédé  la  jouïllance  te  propriété 
du  Cap  Ncgre  pour  affeuraiice  de  ect  avance , pour  le  temps  & 
aux  conditions  portées  par  un  Traité  fait  de  noftre  confentcmenc 
& participation  , entre  lefdits  Dey , Divan  , Gautier  & les  A(To- 
ciez  • Icclit  Traité  aura  même  force  8c  vertu  que  ccluycy , en 
tous  ’lcs  points  ôc  articles , 8c  comme  s’ils  cftoient  inlerez  icy 

root  i mot. 

* V • 

Et  pour  empêcher  à l’avenir  les  contraventions  à la  paix-,  8c 
toutes  courfes  & pirateries,  leldits  Dey  8c  Divan  feront  punir  exem- 
plairement le  nomme  Parafoly,  pour  avoir  pris  avec  beaucoup  de 
violence  8cd’injuftice  deux  Vaifleaux  de  Dunkerque , nommez  l’un 
la  Ville  de  Blois,  8c  l’autre  le  Pic  des  Canaries , le  vingt- fephéme 
Septembre  i<S8i.  commandant  alors  le  Dragon  d’Or. 

Les  Vaiffeaux’  armez  en  Guerre  à Tunis  , 8c  dans  les  autres 
Ports  du  Royaume  , rencontrant  en  Mer  les  Vaifleaux  8c  Bafti. 
meus  navigans  fous  le  Pavillon  de  France  , 8c  les  Paffeports  de 
r Admirai  de  France , conformes  à la  copie  qui  fera  tranlcntc  en 
fin  de  ce  Mémoire , les  laifleront  en  toute  liberté  continuer  leur 
voyage  fans  les  arrefter  ny  donner  aucun  empêchement , ams  leur 
donneront  tous  les  fecours  & afliftances  donc  ils  pourront  avoir 
befoin  , obfetvcnc  d’envoyer  feulement  deux  perfonnes  fans  armes 
dans  les  Chalouppes , outre  le  nombre  des  Matelots  neceftaircs 
pour  la  conduire , 8c  de  dooner  ordre  qu’il  n’entre  r.ucun  autre 
que  lefditcs  deux  perfonnes  dans  Iddits  Vaifleaux , iàns  la  perraii- 


(ion  exprefle  du  Commandant,  fit  fcciproqucmcnt  les-Vaiflèauji 
François  en  uferonc  de  même  à i’cgjird  des  Vaiffèaux  appârtetuns 
aux  Armateurs  particuliers  de  ladite  Ville  & R,®yaumç.  de  Tunû- 
qui  feront  Porteurs' des  Certificats  du  Conlul  François  eftably  en 
ladite  Ville,  defquels  Certificats  la  copie  fera  pareillement  jointe 
i la  fin  dudit  Mémoire.  ..  . c 

' ■ ■ "i  '■  . V.I.,'  * l;!.,  7 • ; 

Les  Vaifleaux  de  Guerre  & Marçljands  ^ntj  de, France  que,dç 
Tunis,  feront  receus  rociproquentent  dans  les  Ports fôc  Radçs  des 
deux  Royaumes,  & il.leur-fera  donné  tonte  fprtç  de  lecours  pour 
les  Navires  & pour  les  Equipages  en  cas  de  befoin  j Comme  auflî 
il  leur  fera  fourni  des  Mi.v«s,i;  agrex, , & gCncralenient  tonties  autres 
chofes  neceilaires , en  les  payant ',.aux  prix  ordinaires  & accoûtu- 
irtex,  dans  lesdieüx-  oà  -iU.jiuroiu  reMchcr.  CirM  qu’iU.lôient  obli- 
gez de  p.iyer  pour  railbo  de  ce  aucun  droit  ny  ancrage. 

..  VjIi.  , 

S’il  arrivoit  que  quelque  Vai^eau.,Mar‘;b5Uid  François  cftant  4 
la  Rade  de  Tunis , ou  en  quelquf  des  autres  Porcs  du  Royaume, 
ffit  atta<]uc  par  levY»«ireauxdQ;  jGu.erre-,fiBdî8fpi\d,’Algcr  ,-*Twpo. 
ly  -,  Salé , OU;  ."lucres , (dus  le  Can'on  des  Foitcre(rcs.,'"ils,fciunc  dé- 
fendus & protégez- .par  lefdicsC-hafteauK  le  Commaadant  obli- 
ger^, liildic*  Vaiflèaux  Ennemis  de,donner  un  temps  fuffifhnc  pour 
lortir  qui  fera  du  iraonis.dfl-jtjjiMX  !.jQ.uHi:&ilt’elçigiier  ilçfdits  Ports 
5c  Rades,  pendant  Jequcl  feront!  retenus  leldits  Vaiflèaux' Ennemis 
eu  autres -liaftimens  de.  Guerre,  fans-qu’ü  Icurdœt  jscrmis  -dç^les 
pouriuivre.  fit  la  même  chofe  s’exécutera  de  la  part  de  l’fimpereur 
de  Fnmce  , à condition  .toutefois  que  les  Vailleanx , & autres  Bâti- 
pidns  armezCN  Guqne  à. Tunis  & dans  leis  autr^t;  Ports  dqdit  Rpyao, 
|nPjTne/.-pptu:onf  faire  dos,-  pylcs  dans  Idcp.ndup  ,4c  dix  liçues  dc 
Coft^CS:  de  France.  • ‘o  • i •■h  ' --  -i  - 

VIII. 

.1  Tous  les  François  pris  par  les  Ennemis  de  l’fimpereur  de  France, 
qui  feront  conduits  a Tunis,  & antres  Ports  dud.  Royaume,  fcrotic 
mis  aufiî  toft  en  liberté  (ans  poqvpir  eftre  retenus  Efclavcs,  même 
çn  cas-  que  les  Y aideaux  de  T ripoly , Alger , & autres  qui  pouront 
eftre  en  Guerre  avec  l’Empereur  de  France , mident  à terre  des 
Efclaves  François  .en  quelque  endroit  que  ce  puide  eftre  de  leur 
jI.oyaume,  ils  icront  mis  en  liberté; 
f..  . IX.  . 

3 -Tous  les  ËfeUxes  François  de  quelque  quaJütd  & condition  qu‘iis 

A ij 


fôfenc , mfim*  pris  fur  dei  Pavillotis  Effranger*  & Ennemis  d» 
Tunis  qui  font  iprefcnt  dans  l’étendue  dudit  Royaume,  feront  mil 
dans  une  pleine  & entière  liberté  fans  aucune  rançon  , & feront 
inceflâmment  renvoyez  i bord  des  Vaiflêaux  , & auffi  tous  Effran. 
gers  qui  ont  cfté  pris  lous  Pavillon  de  France  , & en  cas  qu’ils 
foient  hors  du  Royaume  on  les  fera  inceffamment  revenir  TOur  le» 
remettre  entre  les  maint  du  Conful  ^ & pour  cét  effet  il  lera  per* 
mis'au  Sieur  Robert , Commiflaire  à la  fuite  de  l’Armée,  que  nos» 
avons  nommé,  de  fe  tranfporter  avec  un  OfiScier  commis  par  le 
Gouvernement  de  ladite  Ville,  dans  tous  les  Bagues , & autres  lieux 
où  feront  retenus  lefdits  François,  pour  prendre  une  Lifte  exaiftc 
de  leurs  noms,  fur  laquelle  ils  feront  mit  en  liberté. 

X. 

Et  moyennant  la  reftitution  aftuclle  généralement  de  tout  le 
contenu  aux  fufdits  articles  & defdits  Efclavet  François  , les  vingt, 
cinq  de  Tunis,  contenus  dans  la  Lifte  cy  jointe,  qui  ont  cfté  pris 
fous  leur  Pavillon , feront  pareillement  mit  en  liberté. 

XL 

Les  Eftrangers  paffagert  trouvez  fur  les  Vaiffeaux  François,  ny 
pareillement  les  François  pris  fur  les  Vaiflêaux  Eftrangers,  ne  pou; 
ront  eftre  faits  Efclavcs  fous  quelque  pretexte  que  ce  puifTe  eftre, 

3uand  même  le  Vaifleau  fur  lequel  ils  auroient  cfté  pris  fc  feroit 
cfFendu  ny  moins  leurs  effets  6c  marchandifes  retenus. 

XII. 

Si  quelque  Vaifleau  8c  autres  Baftimens  François  fe  perdoit  fût 
les  Coftes  de  la  dépendance  du  Royaume  de  Tunis , foit  qu’il  fiic 
pourfuivi  par  les  Vaiflêaux  Ennemis  ou  forcé  par  le  mauvais  temps, 
il  fera  fecouru  de  tout  ce  dont  il  aura  befoin  pour  eftre  remis  en 
Mer  , 6c  pour  recouvrer  les  marchandifes  de  fon  chargement , en 
payant  le  travail  des  journées  de  ceux  qui  auront  cfté  employez, 
fans  qu’il  puifTe  eftre  exigé  aucun  droit  ny  tribut  pour  les  mar- 
çhandifes  qui  feront  miles  â terre,  à moins  qu’elles  ne  foient  ven- 
dués  dans  les  Ports  du  Royaume. 

XIII. 

Les  Vaiflêaux  Marchands  François,  Polacres,  Barques  êcT»»- 
tannes  ponant  Pavillon  de  France  , arrivant  aux  Rades  de  7\jni* 
6c  aux  autres  endroits  du  Royaume , pour  charger  6c  décharger 
des  marchandifes , ne  payeront  au  plut  que  vingt  cinq  Piaftres  de 
chaque  Baftiment , de  droit  d’ancrage  , d’entrée  6c  fortic  , 8c  cinq 
Piaftres  pour  les  Chiaoux  6c  Janilfaircs  y pourvcii  qu’ils  Aavenc 


tdudlement , Se  pour  contes  chofei  generalemenc  quelconque  de 
cette  nature. 

XIV. 

Il  lêra  deffèndu  aux  Officiers  des  Forts  Sc  des  Challeaux  dépen* 
dans  du  Royaume  de  Tunis,  d’exiger  aucune  chofe  des  Officiers 
des  Vaidèaux  Marchands  François  ,&  même  lorfque  des  Baltimcos 
coucheront  i la  Goulette , ou  autres  Ports  dudit  Royaume  pour  y 
prendre  des  rafiraichilTcmensV  ils  ne  payeront  aucun  droit  d’an, 
crage. 

XV. 

Tous  les  Marchands  François  qui  aborderont  aux  Codes  ou 
Ports  dudit  Royaume  de  Tunis , pourront  mettre  i terre  leurs 
marchandilès , vendre  6c  achepter  librement  toutes  chofes , fans 
payer  que  trois  pour  cent  tant  d’entree  audit  Royaume  que  de 
fbrtie,  même  pour  le  Vin  6c  Eauc  dp  Vie,  qui  feront  fur  ce  même 
pied  que  les  autres  marchandiies , qui  efi  le  même  droit  que  la 
Hation  Françoife  paye  à Condantinople , Smirne,  Candie  , 6c  au. 
' très  lieux  de  la  dépendance  du  Grand  Seigneur  -,  6c  ne  pouvant 
lefdirs  Marchands  François,  Capitaines  6c  Patrons  portant  le  Pa. 
Villon  de  France , vendre  6c  débiter  leurs  marchandifes  audit  Royau- 
me de  Tunis,  ils  les  pourront  charger  fur  quel  Bafliment  iis  juge, 
ront  à propos  pour  les  tranfporter  hors  du  Royaume , fans  qu  ils 
puillent  en  payer  les  droits  d’icelles.  11  en  fera  u(ê  de  la  meme 
manière  dans  les  Ports  de  la  Domination  de  l'Empereur  de  France: 
6c  en  cas  que  Icfdics  Marchands  ne  miflcnt  leurs  marchandifes  d 
terre  que  par  entrepos,  ils  pourront  les  rembarquer  fans  payer  au. 
cuns  droirs,  6c  ne  pourront  cftre  obligez  dc  mettre  ny  leurs  voiles 
ny  leur  gouvernail  à terre. 

V I.  _ 

Il  ne  fera  donné  aucun  fecours  ny  proteûion  contre  les  Fran- 
çois aux  Vaifleaux  de  Barbarie  qui  feront  en  Guerre  avec  eux,  ny 
à ceux  qui  auront  armé  fous  leur  commiffion  : 6c  feront  lefdits  fia. 
cha , Dey  6c  Divan , deffenfes  â tous  leurs  Sujets  d’armer  fous  cotn- 
miffion  d'aucun  Pnnee  ou  Eftat  Ennemi  dc  la  Couronne  de  Fran- 
ce : Comme  auffi  empcfcheronc  que  ceux  contre  lefquels  ledit 
Empereur  de  France  efl  ou  fera  en  Guerre , puilipnc  armer  dans 
leurs  Ports  pour  courir  fur  fes  Sujets. 

XVII. 

Les  François  ne  pourront  eftrc  contraints  par  quelque  caufe  5c 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puilic  eflrc,  à charger  fur  leurs VaiC. 

A iij 
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féaux  aucune  chofc  contre  leur  volonté  , ny  faire  aucun  voyage* 
aux  lieux  où  ils  n’auront  pas  dcilein  d’aller. 

XVIII. 

Pourra  ledit  Empereur  de  France  continuer  l’ctablillcmcnt  d’un 
Confurà  Tunis,  pour  aiîiftcr  les  Marchand*  François  dans  cous  les 
beloins  : 6c  pourra  ledit  ConlUl  exercer  en  liberté  dans  fa  Maifon 
la  Religion  Clirdlienne  , tant  pour  luy  que  pour  tous  les  Chré- 
tiens qui  y voudront  aflîller.  Comme  aulli  pourront  les  Turcs  de 
ladite  Ville  Sc  Royaume  de  Tunis  qui  viendront  en  France  , faire 
dans  leurs  Mailbns  l'exercice  de  leur  Religion , & aura  ledit  Con- 
ful  la  prééminence  furies  autres  Confuls,  & tout  pouvoir  & J urif.' 
dtclion  dans  les  differens  qui  pourront  naillrc  entre  les  François, 
fans  que  les  Juges  de  ladite  Ville  de  Tunis  en  puilTent  prendre  au- 
cune  connoiflancc.  Comme  aqfli  en  cas  qu’un  François  fe  voulue 
faire  Turc  , il  ne  pourra  eflre  reccu  qu’il  n’ait  perfifté  trois  fois 
vingt- quatre  heures  dans  fon  deflein,  & fera  pendant  ce  temps 
remis  comme  en  depofl:  entre  les  mains  du  Conful  François. 

XIX. 

- Les  Peres  Capucins,  & autres  Religieux  Miflîonnaires  i.Tunis,' 
de  quelque  Nation  qu’ils  puifTent  eftrc,  feront  déformais  traitez 
& tenus  comme  propres  Sujets  de  l'Empereur  de  France,  qui  les 
prend  en  fa  protection  , & en  cette  qualité  ne  pourropt  eftrc  in- 
quiétez ny  en  leurs  pertbnnes  ny  en  leurs  biens , ny  en  leur  Gha- 
^lle  , mais  maintenus  par  le  Conful  François  comme  propres  Sc 
véritables  Sujets  de  l’Empereur  de  France. 

XX, 

Il  fera  permis  audit  Sieur  Conful  de  choiGr  fon  Drogman  Sc  fon 
Couretier,  & le  chàngev  coutesfbis  Sc  quantes  qu'il  voudra,  fans 
eftre  obligé  à l’avenir  d'en  recevoir  un  du  Dey  & Divan  de  ladite 
Ville  & Royaume.  Comme  auffi  pourra  faire  arborer  le  Pavillon 
blanc  fur  fa  Maifon,  & le  porter  d fa  Chalouppe  i la  Mer  allanc 
aux  Vaifleaux  qui  feront  en  Rade,  où  il  pourra  aller  coutesfois  éd 
quantes  qu’il  luy  plaira.  - 

XXI. 

S’il  arrive  quelque  different  entre  im  François,  un  Turc  ou 
Maure,  ils  ne  pourront  eftre  jugez  par  les  Juges  ordinaires,  mais 
bien  par  le  Confeil  defdits  Dey  te  Divan  , Sc  en  prefènee  dudie 
Conful.  - i-r;. 


XXII. 

Ne  lira  tenu  ledit  ConfuI  de  payer  aucune  debre  pour  les 
Mychands  François,  s’il  n’y  eft  oblige  en  Ion  nom  & par  écrit- 
& leront  les  effets  des  François  qui  mourront  audit  Païs  remis  és 
mains  dudit  Cooful  , pour  en  difpo/cr  au  profit  des  François  ou 
autres  aulquels  ils  appartiendront  : fit  la  mfime  choie  s’obfcrvera  i 

1 egard  des  Turcs  dudit  Royaume  de  Tunis  qui  voudront  s’établir 
en  France. 

XXIII. 

Jouira  ledit  ConfuI  de  l'exemption  de  tous  droits,  pour  les  pro 
vifions , vivres  fit  marchandifes  neceflàires  â fa  Maiion 

XXIV. 

Tout  François  qui  aura  frappé  un  Turc  ou  Maure,  ne  pourra 
citre  puni  qu  apres  avoir  fait  appeller  le  ConfuI  pour  deffendre 
la  caufe  duJit  François  : fit  en  cas  que  ledit  François  fe  lauve  au/E 
bien  que  d’autres  Chreffiens  Efclaves  , fur  des  Baftimens  po’rrant 
Pavillon  de  France  ou  autres,  ne  pourra  ledit  Coniul  en  eftrc 
rcfponfable. 

XX  V. 

S’il  arrive  quelques  contraventions  au  prefent  Traité,  il  ne  fera 
fait  aucun  aûe  d’hoftilité  qu’apres  un  dény  formel  de  luftice 

XXVI.  ^ 

Si  quelque  Corfairc  de  France  ou  dudit  Royaume  de  Tunis 
ftit  tort  aux  VailPeaux  François  ou  à des  Corfairesde  ladite  Ville 
qu’il  trouvera  en  Mer,  il  en  fera  puni  tres-feverement , fie  les  Ar- 
mateurs refponfables. 

XXVII. 

Si  le  prefent  Traité  conclu  entre  le  Marefchal  d’Eftrées  pour 
1 Empereur  de  France,  fit  le  Bacha,Dcy  fit  Divan,  fit  autre»  Puif. 
lances  fit  Milice  de  la  Ville  fit  Royaume  de  Tunis , venoit  à eftrc 
rompu  ( ce  qu’i  Dieu  ne  plaife  ) le  ConfuI  fi:  tous  les  Marchands 
François  qui  feront  dans  l’étendufi  ' dudit  Royaume , pourront  le 
retirer  par  tout  où  bon  leur  lemblera , fans  qu’ils  puiffent  eftrc 
arreftez  pendant  le  temps  de  fix  mois 

XXVII  i. 

Toutes  les  fois  qu’un  Vaifteau  de  l’Empereur  de  France  viendra 
mouiller  devant  la  Rade  de  Tunis»,  au/fi.  tbft  que  le  Conliil  aura 
averti  le  Gouverneur  , ledit  Vaiffeâu  de  Guerre  (era  falué  à pro- 
marque  de  Commandement  qu’il  portera  par  les 
Chafteaux  fit  Forts  de  la  Ville,  fie  d’un  plus  grand  nombre  de 
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coups  de  Canon  que  ceux  de  toutes  les  autres  Nations , & il  ren- 
dra coup  pour  coup,  bien  entendu  que  la  m£me  cbolê  fe  pratiquées 
dans  la  rencontre  defdits  Vaillêaux  de  Guerre  i la  Mer. 

XXIX. 

Et  afin  qu’il  ne  puifle  arriver  de  furprilc  dans  l'explication  dudîc 
Traité , il  en  fera  affiché  une  copie  Françoife  dans  la  Doüanne  de 
Tunis , certifié  dudit  Conful  ic  des  Puillànces  dudit  Royaume. 

XXX. 

Les  Articles  cy-deffus  feront  ratifiez  & confirmez  par  l’Empe- 
teur  de  France,  & les  Bacha  , Dey , Divan  , autres  Puiflances  Sc 
Milice  de  la  Ville  & Royaume  de  Tunis,  pour  eftre  obfervcz  par 
leurs  Sujets  pendant  le  temps  de  cent  ans.  Et  afin  que  perfonne 
n’en  prétende  caufe  d'ignorance,  feront  publiées  îc  affichées  par 
tout  où  befoin  fera.  Fait  & arrefté  entre  ledit  Maréchal  d’Eftrées 
pour  ledit  Empereur  de  France  d’une  parc  j & ledit  Bacha,  Dey, 
Divin , Milice  de  ladite  Ville  5c  Royaume  de  Tunis,  le  trentième 
Aouft  i68y. 


^TAffeport  dmt  les  Va  jfeaux  François  feront  porteurs. 

LOUIS,  Comte  de  Vermandois , Admirai  de  France  : A tous  ceux  qui  C9S 
prefentes  Lettres  verront , Salut.  Sçivoir  f.iilons,  que  Nous  avons  donné 
Congé  8c  PalDpoii  à Mailtre.de  nommé 

du  port  de  ou  environ , eftant  de  pteient  au  Port  8e  Havre  de  ^ 

de  s’en  aJlt  r à chargé  de  Sc  armé  de  ^ 

apres  que  viiitàtion  d aiir.a  cflé  bien  5:  deuement  faite. 

En  témoin  de  quoy  Nous  avo;is  fait  mettre  noflie  Seing  8f  le  Scc!  de  nos  Artrit» 
à ces  Prefentes,  Sc  icelles  fait  contrefïgnct  pat  le  Secrétaire  General  de  la  Marine. 
A Paris  le  jour  d mil  fix  cens  quatre-vingt 

Signé , LOUIS,  Comte  de  Vermandois , Admirai  de  France.  Et  puis  bas  ; Par 
Monfeigiicur , Lt  F o u i n.  £t  fccllé. 


Certifctit  iu  Sieur  Conful  de  htlAtionVrunejp’tfe  kTums,'^ 


du  port  de 
de 


N OU  S Conful  de  la  N.ttion  Ftançoife  à Tunis , Certifions  à tous 

qu’il  appartiendra , que  le  nommé  commandé  par 

ou  environ  , ellsnt  de  prelènt  au  Port  Sc  Havre 
appartient  aux  Sujets  des  llluflres  Bacha , Dey , Divan , 
autres  Puillànces  Sc  Milice  de  la  Ville  & Royaume  de  T unis , Sc  cft  armé  de 
En  témoin  de  quoy  Nous  avons  ligné  le  picfènt  Certificat,  Sc  appolile 
Sccl  de  nos  Armes.  F.iit  à Tunis  le  jour  d 

piil  fi*  cens  qiuuc-vïngt  ' " " , 
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ARTICLES 

ET  CONDITIONS  DE  PAIX 

k 

ACCORDEZ  PAR  NOVS  COMTE  D'SSTRE'ES, 
^uréchal  de  France , ytce-Admiral  es  «JW/n  du  Ponant^ 
0^  Commandant  l' Armée  Navalle  de  Tres-Puijfanty  Tres- 
Excellent  Très  - Jn'i-incible  Prince  LO  V JS  XI y.  par 
la  grâce  de  Dieu  Empereur  de  France , R oj  de  Navarre ^ 

aux  Tres-IlluftresT)ey  ^ B^yT)i'va»  Milice  du  Royaume 
de  Tripoly  en  Barbarie.  Du  2.^.  Juin  idS;. 

PREMIEREMENT. 

QU’ ENSUITE  fcen  confequcncc  du  repentir  que  lef- 
dics  Dey,  Bey,  Divan  & Milice  dudit  Royaume  de  Tri- 
poly  ont  témoigne  & témoignent , de  ce  que  quelques  uns 
de  leurs  Capitaines  de  Vaiflêaux  & Sujets  ayent  rompu  la 
Paix  faite  le  vingt-feptiemeNovembre  1681.  & du  pardon  qu’ils  en 
demandent  audit  Empereur  de  France  , les  conditions  fui  vantes 
ont  efté  réglées. 

1 1.  Que  les  Capitulations  faites  & accordées  entre  l’Empereur 
de  France  & le  Grand  Seigneur,  ou  leurs Predecefleurs,  ou  celles 
qui  feront  accordées  de  nouveau  par  l’Ambafladeur  de  France  en- 
voyé exprès  à la  Porte,  feront  exadement  & fincerement  gardées 
& oblèrvées,  fans  que  départ  te  d’autre  il  y foit  contrevenu , dire- 
élement  ny  indireâcmcnt. 

III.  Toutes  courfes  & aûes  d’hoflilité,  tant  par  Mer  que  par 
Terre  céderont  i l’avenir  entre  les  Vaideaux  fie  Sujets  de  l’Empe. 
reur  de  France  & les  Armateurs  particuliers  de  la  Ville  & Royau- 
me de  Tripoly. 

I V.  A l’avenir  il  y aura  Paix  entre  l’Empereur  de  France  & les 
très. Illuftres Dey,  Bey, Divan  & Milice  de  ladite  Villefic  Royau- 
me , & leurs  Sujets  : & ils  pourront  réciproquement  faire  leur  com- 
merce dans  les  deux  Royaumes , fie  naviguer  en  toute  feureté  fans 
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en  pouvoir  cftrc  empefehez  pour  quelque  caufe  & fous  quelque 
prétexté  que  ce  (bit. 

V.  Tous  les  Vaifleaux  Marchands,  & effets  appartenans  au  Sujets 
de  l’Empereur  de  France  , qui  ont  cfté  pris  & depredez  par  les 
Corfaires  de  ladite  Ville  & Royaume  de  Tripoly , depuis  le  vinge. 
fepticme  Novembre  i6üi.  jufqu’â  prefent,  ne  Ce  trouvant  plus  en 
nature , ains  tout  ayant  elle  partage  & diflipé  par  lefdits  Cor/ai- 
res, a eftë  convenu  avec  lefdits  Dey,  Bey  , Divan  & Milice  de 
de  ladite  Ville  & Royaume  deTripoly,  qu’ils  en  payeront  la  valeur, 
fuivant  l’eftimation  qui  en  a elle  faite  par  le  Sieur  Robert,  Com- 
miflaire  de  Marine  , députe  à cet  effet  par  ledit  Sieur  Maréchal 
d’Eftrées  en  fa  prefence , avec  l’Officier  choifi  par  le  Gouverne- 
ment de  ladite  Ville,  i la  fomme  de  cinq  cens  mil  livres , qui  font 
ï66666.  piaftres , gourdes  , fivilianes  à (bixante  fols  , Si  looooo. 
piadres  moins  une  de  celles  de  Tripoly,  d cinquante  fols  pièce, 
pour  eftrc  ladite  fomme  payée  incelîamment  par  ledit  Gouverne- 
ment; Sçavoir, trois  cens  foixante  quinze  mil  liv.en  argent  comptant, 
& les  cent  vingt-cinq  mil  livres  reliant  en  Bled  & autres  Marchan. 
difes  cy  deffous  expliquées , & dans  le  temps  de  fix  mois  d’huy  pro- 
chains, & fîniffant  le  dernier  Décembre  de  la  prefente  année  i68y, 
defquels  iijooo,  livres  de  France  , edant  évalué  d 60000  piaftres 
deTripoly  , il  fera  payé  dans  Icfd.  fix  moisioooo.  piadres  en  Bled, 
â railbn  de  fept  piadres  le  Cafis  , 10000.  piadres  en  Orge , i 
trois  piaftres  & demy  le  Cafis,  éooo.  pialtres  en  Cuirs  de  Maro- 
quins  de  Levant , Sc  zooo.  piallrcs  en  Séné,  fuivant  le  prix  courant 
du  marché,  & les  iiooo.  piaftres  reftans  en  toutes  fortes  de  Mar- 
chandifes  qui  fe  vendront  dans  la  Ville,  au  choix  duConfiil:  &en 
cas  que  ledit  Conful  ne  s’accommodaft  pas  des  Cuirs  , Séné  , 
Si  autres  Marchandiles  qui  luy  feront  prelwitces  , foit  i caufe  du 
prix,  foit  à caufo  de  la  qualité  , les  50000.  piadres  luy  feront  payées 
en  argent  comptant.  Comme  au(fi  le  Divan  ne  pouvant  fournir  en 
nature  le  Bled  & l’Orge  cy  dedus  , il  en  fera  quitte  en  donnant 
en  argent  comptant  les  30000.  piaftres  qu’ils  doivent  fournir  en 
Bled  & en  Orge,  fans  toutesfois  aucun  délay  ny  retardement. 

V I.  Les  Vailîeaux  armez  en  Guerre  à Tripoly  & dans  les  autres 
Ports  du  Royaume,  rencontrant  en  Mer  les  Vaiffeaux  S(  Bafti- 
mens  navigans  fous  l’Eftendar  de  France  , & les  Paffeports  de 
l' Admirai  de  France , conformes  à la  copie  qui  fera  tranicrite  en 
fin  du  prefent  Traité,  les  laifleront  en  toute  liberté  continuer  leur 
voyage  fans  les  arreder  ny  donner  aucun  cmpefchcmcnt , ains  leur 


donneront  tout  le  fecours  te  affiftance  dont  ils  pourront  avoir  be- 
foin , oblërvant  d’envoyer  (êulemcnt  deux  perfonnes  (ans  armes  dans 
la  Chaloupe,  outre  le  nombre  de  Matelots  neceflaire  pour  la  con- 
duire, & de  donner  ordre  qu’il  n’encre  aucune  autre  que  lefdites 
deux  perfonnes  dans  ledit  Vaiffeau  (ans  la  permiflion  expreflè  du 
Commandant.  Et  réciproquement  les  Vailleaux  François  en  ulè- 
ronc  de  mefme  â l’egard  des  Vaifleaux  appartenans  aux  Armateurs 
de  ladite  Ville  & Royaume  de  Tripoly,  qui  feront  porteurs  des  Cer- 
tificats du  Conful  François  qui  fera  établi  en  ladite  Ville;  def- 
quels  Certificats  la  copie  fera  pareillement  tranferite  en  fin  du  prê- 
tent Traité;  & en  cas  que  lefdits  Vaifleaux  Tripolins  trouvaflent 
un  Vaifleau  Marchand  avec  Pavillon  de  France  fans  Paflèports, 
?ourveu  que  la  moitié  de  l’Equipage  fuft  François , & mefme  charge 
Jour  le  compte  des  Eftrangers,.  Icldits  Tripolins  feront  obligez  de 
uy  laifTer  faire  fi  route  fans  le  troubler  en  rien. 

VII  Les  VailTcaux  de  Guerre  & Marchands , tant  de  France 
que  de  Tripoly,  feront  reçus  réciproquement  dans  les  Ports  & Ra- 
des des  deux  Royaumes  , & il  leur  fera  donné  toute  forte  de  fecours 
pour  les  Navires  & pour  les  Equipages  en  cas  de  befoin.  Comme 
auffi  il  leur  fera  fourni  des  vivres,  agrez,  & generalement  toutes 
autres  chofès  neceflàires  en  les  payans  aux  prix  ordinaires  8c  acoi^ 
tumés  dans  les  lieux  où  ils  auront  relâché. 

VIII.  S’il  arhvoit  que  quelque  Vatilèau  Marchand  François 
eflanc  â la  Rade  de  T ripoly , ou  i quelqu’un  des  autres  Ports  de  ce 
Royaume,  fuft  attaqué  par  des  VaifTeaux  de  Guerre  Ennemis  fous 
le  Canon  des  ForterefTes,  ils  feront  deffendus  8c  protégez  par  les 
Chafteaux , 8c  le  Commandant  obligera  lefdits  Vaifleaux  Ennemis 
de  donner  un  temps  fuffifant  pour  fortir  8c  s’éloigner  defdits  Ports 
8c  Rades,  pendant  lequel  temps  feront  retenus  lefdits  VaifTeaux 
Ennemis  fans  qu’il  leur  foit  permis  de  les  pourfuire.  Et  la  mefme 
ehofe  s’exécutera  de  la  part  de  l’Empereur  de  France,  à condition 
toutefois  que  les  VaifTeaux  armez  en  Guerre  à Tripoly  8c  dans 
les  autres  Ports  dud.  Royaume  , ne  pourront  faire  des  prifes  dans 
l’étendue  de  dix  lieues  des  Coflcs  de  France. 

IX.  Tous  les  François  pris  par  les  Ennemis  de  l’Empereur  de 
France , qui  feront  conduits  à Tripoly  Scautres  Ports  dudit  Royau- 
me, feront  mis  auflîtofl  en  liberté  fans  pouvoir  eftrc  retenus  Eicla- 
ves,  mefme  en  cas  que  les  VailTcaux  d’Alger,  Tunis  , Sc  autres  qui 
pourront  eftre  en  Guerre  avec  l’Empereur  de  France,  mificntâ  terre 
des  Efclaves  François. 

A ij 
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X.  Lefdits  Dey,  Bey,  Divan  & Milice  de  la  Ville  & Royaume 
de  Tripoly , donneront  dés  à preicnt  ordre  à tous  leurs  Gouver- 
neurs de  retenir  lefdits  El'clavcs , & de  travailler  â les  faire  rache- 
ter par  le  Conful  François  au  meilleur  prix  qu’il  fe  pourra:  &pa- 
reille  chofe  fe  pratiquera  en  France  à l’cgard  des  Habitans  dudit 
Royaume  de  Tripoly. 

X I.  Tous  les  Efclaves  François  & Eftrangers  pris  fout  le  Pavil- 
lon de  France,  de  quelque  qualité  & condition  qu’ils  foient , qui 
font  à preicnt  dans  l’ctenduc  du  Royaume  de  Tripoly,  & qui  ont 
eftc  pris  non  feulement  depuis  le  vingt-fepticme  Novembre  1681. 
mais  mefme  auparavant , feront  mis  inceflamment  dans  une  pleine 
8c  entière  liberté  , 8c  envoyez  i bord  du  Pavillon.  Et  pour  cet 
effet  il  fera  permis  au  Sieur  Robert  , Commiffaire  de  la  Marine , 
que  ledit  Sieur  Maréchal  d'Ellrées  a nommé,  de  le  tranfporter 
avec  unOflicier  commis  par  le  Gouvernement  de  ladite  Ville, dans 
tous  les  Baignes  8c  autres  lieux  où  (ont  retenus  lefdits  François  , 
pour  prendre  une  Lifte  exaâe  de  leur  noms , fur  laquelle  ils  feront 
remis,  comme  diteft,  en  liberté:  8c  en  cas  que  par  mégarde  ou 
autrement  il  en  fuft  oublié  quelques  uns  , ils  feront  reftituez  aulE 
toft  qu’ils  (èront  demandez , encore  que  ce  fuft  long-temps  aprct 
le  prefent  Traité,  attendu  qu’il  n*y  aura  point  de  prefcription 
pour  cet  article,  & le  Vaiffeau  du  Patron  Jean  Carte  de  Marfèillc 
qui  fe  trouve  prefcntement  dans  leur  Port  , fera  inceflamment 
rendu  avec  (es  Mafts,  Agrez  6c  Canons. 

XII.  Attendu  que  le  plus  grand  nombre  defdits  Efclaves  François 
8c  Eftrangers  pris  fous  le  Pavillon  de  France , fe  trouvent  embarquez 
fur  les  Vaiffeaux  dudit  Royaume  de  Tripoly  , qui  font  au  fervice 
du  Grand  Seigneur,  6c  ne  peuvent  par  confequenteftre  actuellement 
rendus  8c  remis  aux  Vaiftcaiix  comme  les  autres,  lefdits  Dey  ,Bey, 
Divan  8c  Milice  promettent  de  les  rendre  inceflamment;  Sc  pour 
cet  effet  en  fera  fait  une  Lifte  exaôcqui  fera  (ignée  defdits  Dey, 
Bey  8c  Divan  , 8c  pour  feureté  de  ladite  reftitution  demeureront 
en  mefme  temps  de  la  fignature  du  prefent  Traité,  en  oftage  dix 
des  principaux  d’entr’éux  dont  on  fera  convenu  conjointement , Sc 
dont  les  noms,  furnoms  8c qualitez  feront  connus , poureftre  con- 
duits dans  les  VaifTeaux  de  l’Efcadre  à Toulon,  où  ils  feront  bien 
traitez  , 8c  demeureront  jufques  à l’entiere  reftitution  defclits  Efcla- 
ves , fuivant  ladite  Lifte. 

XIH.  Les  Eftrangers  paflagers  trouvez  fur  les  VaifTeaux  François, 
ny  pareillement  les  François  pris  fur  les  VaifTeaux  Eftrangers  ne  pour- 
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font  eftre  faits  Efclaves  fous  quelque  prétexté  que  ce  puiffe  eftre; 
quand  mefme  le  Vaifleau  lur  lequel  ils  auront  efte  pris  fe  feroic 
deffendu:  ce  qui  aura  pareillement  lieu  à l’égard  des  Eftrangers 
palTagers  trouvez  fur  les  VailTcaux  de  ladite  Ville  & Royaume  de 
Tripoly,&  des  Sujets  dudit  Royaume  fur  des  Vaillcaux  Etrangers. 

X IV.  Si  quelque  VailTeau  fc  perdoit  fur  les  Codes  de  la  dépen- 
dance dudit  Royaume  de  Tripofy,  foit  qu’il  fuft  pourluivi  par  les 
Ennemis  , ou  force  par  le  mauvais  temps,  il  fera  fecouru  de  ce 
dont  il  aura  befoin  pour  cftre  remis  en  Mer  & pour  recouvrer 
les  Marchandées  de  Ton  chargement,  en  payant  le  travail  des  jour, 
nées  de  ceux  qui  auront  cite  employez  , fans  qu’il  puillê  edre 
exige  aucun  droit  ny  tribut  pour  les  Marchandifes  qui  feront  mi/ès 
à terre,  à moins  qu’elles  nefoicnt  vendues  dans  les  Ports  dudic 
Royaume.  Comme  au(ïi  tous  Vaificaux  Marchands  François  qui  y 
aborderont  chargez  de  Vin  Sc  autres  Marchandifes , en  cas  qu’ils 
n’en  trouvent  pas  un  bon  débit,  pourront  fê  retirer  avec  leurs  Vins  6c 
autres  Marchandifes  pour  les  aller  vendre  où  bon  leur  femblerafans 
pouvoir  cftre obügez  pourquoy  que  ce  puifTe  edrede  lesdécharger. 

XV.  Tous  les  Alarchands  François  qui  aborderont  aux  Ports  ou 
Codes  du  Royaume  deTripoly,  ne  feront  obligez  de  porter  i 
terre,  nylcurs  Voilesny  lcurGouvcrnail,& pourronty  mettre  leurs 
Marchandises , vendre  fie  acheter  librement  fans  payer  autre  chofê 
que  ce  qu’ont  accoutumé  de  payer  les  Habitans  dudit  Royaume,  d 
condition  qu’il  n’excede  point  trois  pour  cent.  Et  il  en  fera  ufé  de 
mefme  dans  les  Ports  de  la  domination  de  l’Empereur  de  France: 
& en  cas  que  lefdits  Marchands  ne  mifTcnt  leurs  Marchandifes  i 
terre  que  par  entrepoft,  ils  pourront  les  rembarquer  fans  payer 
aucuns  droits. 

XV  I.  Il  ne  fera  donné  aucun  fecours  ny  protedion  contre  les 
François  auxVaiflcaux  de  Barbarie  qui  feront  en  Guerre  avec  eux, 
ny  à ceux  qui  auront  armé  fous  leur  Commiftîon  : Sc  feront  ief. 
dits  Dey,  Bey,  Divan  & Milice  du  Royaume  de  Tripoly, deffen- 
fes  à tous  leurs  Su  ets  d’armer  fous  Commiflion  d’aucun  Prince  ou 
Eftat  Ennemy  de  la  Couronne  de  France.  Comme  auflî  empefehe- 
ront  que  tous  ceux  contre  qui  l’Empereur  de  France  eft  en  Guerre, 
puiflent  armer  dans  leurs  Ports , pour  courre  lur  fês  Sujets. 

XVII.  Les  François  ne  pourront  cftre  contrains  pour  quelque 
caufe  Sc  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifTe  cftre , à charger  fur 
les  Vaiflèaux  aucune  chofê  contre  leur  volonté , ny  faire  aucun 
voyage  aux  lieux  où  ils  n’auront  pas  dcfTcin  d’aller. 

A iij 


c 

XVIII.  Pourn  ledit  Empereur  de  France  continuer  l’établit 
femcnt  d’un  Conful  à Tripoiy,  pour  ailifter  tous  les  Marchands- 
François  dans  tous  les  befoins;  âc  pourra  ledit  Conful  exercer  en 
liberté  dans  fa  Maifoo  la  Religion  Chreftienne,  tant  pourluy  que 
pour  tous  les  Creftiens  qui  y voudront  affilier.  Comme  auflTi  pour- 
ront les  Turcs  de  ladite  Ville  fie  Royaume  de  Tripoiy  qui  vien- 
dront en  France , faire  dans  leur  Mailon  l’exercice  de  leur  Rcli- 
gion;  fie  aura  ledit  Conful  la  prééminence  fur  les  autres  Confuls,, 
fie  tout  pouvoir  fie  jurifdiâion  dans  les  différends  qui  pourront  naî- 
tre entre  les  François  , fans  que  les  Juges  de  lad.  Ville  dcTripoly 
en  puiffent  prendre  aucune  connoiûUnce:  fie  pourra  ledit  Conful 
arborer  le  Pavillon  de  France  fur  la  Mailon,  fie  l'arborer  fur  fa  Cha- 
loupe tant  qu’il  luy  plaira  quand  il  ira  à la  Mer,  la  mefme  choie 
fe  doit  entendre  pour  Dtntt. 

XIX.  Il  fera  permis  audit  Conful  de  eboilîr  fon  Drogman  fie 
Ton  Courtier,  fie  de  les  changer  l’un  fie  l’autre  lorfqu’il  le  jugera 
i propos, fie  pourra  aller  à bord  des  Vaiffeaux  qui  feronten  Rades 
toutesfois  fie  quand  il  luy  plaira:  fie  les  Marchands  François  pour- 
ront venir  en  ce  Port  prendre  du  Séné  fie  autres  hArchandifes  pour 
les  porter  en  France. 

XX.  S’il  arrive  un  différend  entre  un  François  fie  un  Turc  ou 
Maure  , ils  ne  pourront  dire  jugez  par  les  Juges  ordinaires  ; mais 
bien  par  le  Conful  dcfdits  Dey , Bey , Divan  fie  Milice  de  ladite 
Ville  fie  Royaume  , en  prefcnce  du  Conful  ou  par  le  Comman. 
dant  dans  les  Porcs  où  lefdits  différends  arriveront. 

XXL  Ne  fera  ledit  Conlul  tenu  de  payer  aucune  debte  pour 
les  Marchands  François,  s’il  n’y  cil:  obligé  en  Ion  nom  par  écrit. 
Et  feront  les  effets  des  François  qui  mourront  audit  Pays  , remis 
és  mains  dudit  Conful  pour  en  difpolcr  au  profit  des  François, ou 
autres  aufquels  ils  appartiendront  : fie  la  melme  choie  fera  obfer- 
véc  à l’égard  des  Turcs  qui  viendront  s’établir  en  France. 

XXII.  Jouira  ledit  Conlul  de  l’exemption  de  tous  droits  pour 
les  Provilions,  Vivres  fie  Marchandilês  necclTaires  à là  Mailon. 

X X 1 1 1.  Tout  François  qui  aura  frappé  un  Turc  ou  Maure  ne 
pourra  eftre  puni  qu’aprés  avoir  fait  appeller  ledit  Conlul  pour  def- 
fendre  la  caufe  dudit  François,  fie  en  cas  que  ledit  François  fe  fauve, 
ne  pourra  ledit  Conful  en  effre  refponfable.  Et  fi  un  François  fe 
vouloit  faire  Turc, il  ne  pourroit  dire  receu  qu’au  préalable,  il 
n'euft  perfidé  trois  fois  24.  heures  dans  Ibn  mauvais  deflein;  fie  cepen- 
dant feroit  remis  comme  en  dépoli  entre  les  mains  dudit  Conlul. 


XXIV.  S’il  arrive  quelque  contravention  au  prefent  Traité; 
il  ne  fera  fait  aucun  aéle  d’hollilitc , qu’aprés  un  deny  formel  de 
Juftice. 

XXV.  Et  pour  faciliter  rétablilTement  du  Commerce  & le  rendre 
ferme  & ftable  , les  tres-lllullres  Dey,  Bcy,  Divan  & Milice  de 
Tripoly  j^envoyeront  quand  ils  l’dlimeront  àpropos,une  perlonne 
de  qualité  d’entr'cux,rdideriMârfcilIe,  pour  entendre  fur  les  lieux 
les  plaintes  qui  pourroient  furies  contraventions  au  prefent  Traité, 
auquel  fera  fait  toute  forte  de  bons  traitemens. 

XX VL  Si  quelque  Corfâire  de  France,  ou  dudit  Royaume  de 
Tripoly,  fait  tort  aux  Vaiflèaux  François,  ou  ides  Corlàires  de  lad. 
Ville  qu’il  trouvera  en  Mer,  il  en  fera  puny  ; & pour  punition  là 
telle  fera  rcmifè  entre  les  mains  du  ConfuI , & les  Armateurs  rcf. 
ponfâbles. 

XXVn.  Si  les  Vâifleaux  de  Tripoly  qui  font  prefentement  en 
en  Mer, avoient pris  quelques  Baftimens  François,  depuis  la  prife  du 
Vaiflèau  du  Capitaine  Neigre  de  Marfcille,  ils  feront  rendusfiroft 
qu’ils  feront  arrivez  en  ladite  Ville,  avec  toutes  les  Marchandifes, 
Effets,  Argent  comptant  &:  Robbei  des  Equipages , fans  que  cela 
puille  ellre  imputé  fur  les  cinq  cens  mil  livres,  donc  il  eft  parlé 
dans  l’article  cinquième  du  prefent  Traité, pour  la  rcflitution  des 
effets  pris  fur  les  Marchands  François.  Il  en  fera  ufé  de  mefine  fî 
les  Baflimens  François  avoientpris  quelque  Bafliment  de  lad.  Ville 
de  Tripoly. 

XXVIII.  Toutes  les  fois  qu’un  VaifTeau  de  Guerre  de  l’Empe- 
reur de  France  viendra  moüiller  dans  la  Rade  de  Tripoly , auffi- 
tofl  que  le  ConfuI  en  aura  averti  le  Gouverneur , ledit  V.iifleau 
de  Guerre  fera  fal lié  à proportion  de  la  marque  de  Commandement 
qu’il  portera,  par  les  ChafleauxCc  Forts  de  la  Ville,  & d’un  plus 
grand  nombre  de  coups  de  Canon  que  ceux  de  toutes  les  autres  Na- 
tions,& il  rendra  coup  pour  coup;  bien  entendu  que  lamefmechofe 
fepratiquera  dans  la  rencontre  dcfd.  VaifTeaux  de  Guerre  a la  Mer. 

XXIX.  Si  le  prefent  Traité  de  Paix  conclu  entre  ledit  Sieur 
Maréchal  d’Eftrees  , pour  ledit  Empereur  de  France  5 & les  tres- 
Illuftrcs  Dey  , Bcy  , Divan  & Milice  de  la  Ville  & Royaume  de 
Tripoly  ,vcnoic  à eüre  rompu,  ce  qu’à  Dieu  ne  plaife,  ledit  ConfuI 
& tous  les  Marchands  François  qui  feront  dans  l’ctcndué  dudit 
Royaume,  pourront  le  retirer  où  bon  leur  femblera,  làns  qu’ils 
puifTcnt  eflre  arxcftez  pendant  le  temps  de  trois  moi». 

XXX.  Les  Articles  cy.dcfTus  feront  ratifiez  & confrmez  par 
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l’Empereur  de  France  , & les  tres.Illu(lres  Dey , Bey,  Divan  8c 
Milice, de  la  Ville  ôc  Royaume  de  Tripoly,  pour  eftre  obfervez 
par  leurs  Sujets  pendant  le  temps  de  cent  ans , 8c  afin  que  per- 
fonne  n’en  pretende  cauiê  d’ignorance,  ièront  publiez  8c  affichez 
par  tout  où  befoin  fera. 

Fait,  arrefte  8c  conclu  entre  ledit  Sieur  Maréchal  d’Eltrces,  pour 
l’Empereur  de  France,  8c  lefdits  trcs-llluftres  Dey  Bey,  Divan  8c 
Milice  de  ladite  Ville  8c  Royaume  de  Tripoly,  le  19. Juin  i68j. 


‘VAffiport  dont  les  VuipAnx  François  feront  porteurs. 

LOUIS,  Comte  de  Vermandois,  Admkal  de  France  : A tous  ceux  qui  ce» 
prefentes  Lettres  verront , Salut.  Sçavoir  faifons , que  Nous^  avons  donne 
Congé  & Paflèport  à Maiftre  de  nommé 

du  port  de  ou  environ , ellant  de  ptefent  au  Port  3c  Havre  de 

de  s'en  aller  à chargé  de  & armé  de 

après  que  vifitation  d aura  efté  bien  & deuemeni  faite. 

Eu  témoin  de  quoy  Nous  avons  fait  mettre  nodre  Seing  5c  le  Scel  de  nos  Armes 
A ces  Ptelêntcs,  3c  icelles  fait  conttefigner  par  le  Secrétaire  General  de  la  Marine* 
A Paris  le  jour  d mil  fix  cens  quatre-vingt 

Signé , LOUIS,  Comte  de  Vermandois , Admirai  de  France.  Et  plus  bas  : Par 
hunfeigneur,  Li  Fou  in.  Et  fccllc. 

Certificat  du  Sieur  Confùl  de  la  Nation  Françoifi  àTunis, 

NOUS  Conful  de  la  Nation  Françoife  à Tripoly.  Certifions  à tou» 

qu’il  appartiendra , que  le  nommé  commandé  par 

du  port  de  ou  environ  , eftant  de  preient  au  Port  Sc  Havre 

de  appartient  aux  Sujets  des  lllulltes  Dey , Bey , Divan  , 

& Milice  de  la  Ville  3c  Royaume  de  Tripoly  ,3c  eft  arme  de 
En  témoin  de  quoy  Nous  avons  ligné  le  ptclcni  Certificat , 3c  appolï  le  Scel  de 
nos  Armes.  Fait  à Tripoly  le  jour  d 

ntl  fix  cens  quatre-vingt 
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TRAITE^ 

De  'Tr^ve  entre  LOUIS  X.1I1.  Empereur  de 
France  celui  de  Maroc  par  Monfteur 
le  Chevalier  de  Kaftlli , Ù*  les  Capitaines 
Gouverneurs  de  SaU  dy  autres  Villes 
duKoiasme  de  Maroc, 

Fait  à la  Rade  de  Salé  le  Septembre  iCjo: 

Le  Trcs-Illuftrc  Commandeur  de  Rafilli  premier  Capitaine 
de  l’Admirautc  de  France , Chef  d’Efeadron  des  VailTeaux  du 
Roi  en  la  Province  de  Bretagne  > & Admirai  de  la  Flotte  qui  à 
prefent  eft  à Lavero  à la  Rade  de  Sale  > & Monfieur  du  Chalarc 
Gouverneur  de  Cordouan,  & Vice-Admiral  de  ladite  Flotte  fous  la 
charge  de  Monfeigneur  rUluiliifCme  Cardinal  de  Richelieu, 
Chef,  Sur-Intendant , Grand  Maître  & Réformateur  general  du 
Commerce  & Navigation  de  France.  Au  nom  du  Très-haut  & puif- 
lânt  Tres-Chretien  & invincible  Roi  de  France  & de  Navarre  , 6C 
en  vertu  de  la  Commiflion  de  Sa  Majcfté , copie  de  laquelle  fera 
inférée  ci-deflbus  d’une  part , & les  Illullres  Ahmct  Benalei , Bc- 
xel  8f  Abda  Saben-Ali-Cafccfi  Capitaiircs  Gouverneurs  du  Châ- 
teau & Ville  de  Salé , & des  autres  Villes  de  leur  Jurifdiâion  pour 
fa  Majefté  de  Mulci  Bonmafquam  Abdumolique  Empereur  de 
Maroc  Roi  de  Fez  , Suoi  & Jaffils  Seigneur  de  la  Province  de 
Para  6c  Guinée  d’autre , pour  eux  6c  au  nom  des  Habitans  dudit 
Château  6c  Villes  de  l’accord  6c  avis  des  Sieurs  de  Seau , Douan 
en  alTemblée.  Ont  dit , que  comme  ainfi  foit  que  anciennement 
entre  le  Roiaume  de  France  6c  celui-ci  d’Affrique,  il  y a eu  grande 
Paix  6c  amitié  , laquelle  depuis  peu  d’années  auroit  efté  inter- 
rompue pour  certaines  caufes  qui  fe  font  offertes  à prefent  du 
Confcil  6c  conformité  des  parties  pour  remédier  les  pertes  6c  dom- 
mages que  caufent  la  Guerre  , ont  ellé  accordées  6c  établies  en 
Trêves  les  Capitulations  fuivantes  pour  le  temps  de  deux  ans 


fuivans , à compter  depuis  le  jour  de  la  duce  des  Prefentes. 
Premièrement,  que  li  quelques  Vaifleaux  du  Port  de  Salé  ont 

{)ris  quelques  Vaifleaux  François  depuis  le  troiliéme  dernier.  Us 
cront  obligez  de  les  rendre  avec  les  marchandifes  &c  petfonnes , 
fans  que  rien  en  foit  fruftré  , conformement  à l’Aéfc  qui  en  fur 
fait  le  même  jour  audit  Douan  avec  le  Capitaine  du  Pré  Itelari, 
fans  que  les  Proprietaires  des  Vaifleaux  de  Sale  y puiflTc  deman- 
der ou  prétendre  chofes  quelconques , ce  à quoi  feront  pareille- 
ment obligez,  & exécuteront  les  Vaifleaux  de  fa  Majefte , Se  tous 
autres  Sujets  dudit  Roiaume.  Cet  Article  prit  fin  S:  s’acheva  le 
vingt-quatrième  dudit  mois , parce  que  les  otages  fiucnt  rendus 
de  part  Se  d’autre. 

Que  durant  le  temps  de  deux  ans , aucune  Armée  ni  Vaifleau 
du  Roi  de  France  ni  de  fes  Sujets  ne  pourront  faire  Guerre  audit 
Château  deSalé,  nia  fes  Habicans  ou  Citez  de  fa  Jurifdiûion,  ni 
meme  à. aucun  Vaifleau  du  Port  dudit  lieu,  ni  les  moleftcr  en  fa- 
çon quelconques  où  ils  les  rencontreront  , ni  leur  ôter  aucune 
chofe,  foit  Captifs  ou  Reniez  par  Mer  ou  par  Terre.. 

Que  les  Vaifleaux  de  fliditeMajcftéTres-Chrctienne  S>:  de  fes 
Sujets , poliront  venir  au  Port  de  Salé  entrer  dans  la  Barre , fc  pour- 
voir de  tout  ce  qui  leur  fera  neceflâirc  de  vivres  ou  autres  provi- 
fions  qui  leur  feront  données  à prix  modéré , Sf  fe  retirer  quand- 
bon  leur  femblcra , fuis  que  perfonne  les  oflenfc  ou  donne  em- 
pêchement. 

Pareillement  que  les  Marchands  du  Roiaume  de  France  pour- 
ront librement  venir  audit  Port  de  Salé  avec  leurs  Navires  St  Mar- 
chandifes , &c  y négocier  avec  toute  feureté  St  fatisfaâion  comme 
çn  terre  d’amis  ,paiantlcs  droits  accoûrumez  ; St  s’il  arrive  (ce  que  ' 
Dieu  ne  veuille  ) que  Icfdits  Vaifleaux  viennent  à écheoir  fur  la- 
dite Barre  à l’entrée  ou  fortic  dudit  Port  de  Salé , ou  donner  de  tra- 
vers à la  côte  de  fa  Jurifdiâion , les  Habitans  dudit  lieu  feront  obli- 
gez de  les  aflifter  à fauver  St  mettre  en  aflcurance  les  marchandi- 
fes,  perfonnes , munitions  St  toutes  autres  chofes  fans  prétendre  fur 
ce  aucun  droit , St  la  meme  obligation  auront  les  Sujets  de  fa  Ma- 
jcftcTrcs-Chréticnncen  fes  Pons  St  Côtes  envers  les  Vaifleaux 
dudit  lieu  de  Salé..  > 

Qlie  fl  quelques  Vaifleaux  d’Argcl,  Tunes  ou  de  quelque  autre 
part  que  ce  fort  mcinent  au  Port  de  Salé  quelques  François  Chré- 
tiens , de  leurs  marchandifes , St  les  mettent  en  vente , ou  défirent 
jes  aliéner  aux  Habitans  dudit  lieu  de  Salé , ils  feront  obligez  de 
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l’empêcher , & ne  confentir  point  ^ui  le  les  vendent,  & lî  par 
autres  voies  que  ce  foit  il  cft  conduit  des  François  dans  ledit  lieu 
de  Salé  par  Mer  ou  par  Terre  , il  leur  fera  fait  bon  palTage, 
& feront  renvoicz  en  France  dans  les  Vaifleaux. 

Qye  & les  Vaifleaux  dudit  Port  de  Salé  prennent  quelques 
VailTeaux  de  leurs  Ennemis  , dans  Icfquels  il  fc  trouve  quel- 
ques François  Regnkoles  dudit  Roiaume  , ceux  de  Sale  fe- 
ront obligez  de  leur  donner  liberté  avec  toutes  leurs  marchan- 
difes. 

Qlie  audit  Château  fit  Ville  de  Salé  il  y aura  un  Conful  de  la 
Nation  Françoife  à la  nomination  dudit  Uluftriflime  Seigneur 
Cardinal  de  Richelieu  , & jouira  des  libertez  , Franchilcs  fie 
prééminences  qu'ont  accoutumé  de  joiftr  les  autres  Confuls 
François  avec  le  libre  Exercice  de  la  Religion  Apoftolique 
Romaine  avec  les  autres  François,  fie  ledit  Conful  pourfuivra 
à fes  dépens  les  Procez  qui  feront  intentez  entre  les  Vaifleaux 
de  France  fie  dudit  Port  de  Salé , jufqucs  à fin  de  caufe , fie  la  me- 
me obligation  aura  celui  qui  de  la  part  dudit  lieu  de  Salé  devra 
aflîftcr  au  Roiaume  de  France. 

Que  fl  quclcpies  Vaifleaux  du  Roiaume  de  France  porte  quel- 
ques marchadifes  appartenans  aux  Ennemis  dudit  lieu  de  Salé, 
cllesfcront  perdues  venant  au  pouvoir  des  Vaifleaux  dudit  lieu 
de  Salé,  Icfquels  feront  feulement  obligez  de  laiifcr  libres  les 
François  fit  Rcgnicolcs  de  France  avec  leurs  marchandifes  , fie 
leur  rendre  leurs  Navires  fit  paicr  les  frais  , ce  que  pareille- 
ment garderont  les  François  à l’endroit  des  Vaifleaux  de  Salé, 

Que  tous  les  Vaifleaux  dudit  Port  de  Salé  tant  de  guerre  que 
de  Marchands , aians  commiflion  ou  licence  de  Douan  pourront 
aller  à toutes  les  Iflcs  fit  Ports  dudit  Roiaume  de  France , fit  fes 
Seigneuries,  fit  fepourveoir  de  toutes  fortes  de  vivres  fit  autres 
chofcsnecciraires  que  ceux  de  la  Terre  feront  obligez  de  leur 
donner  à prix  modéré , fit  les  Marchands  pourront  vendre  fit 
accepter  les  marchandifes  que  bon  leur  femblera , comme  en 
terre  d’amis,  (ans  que  perfomie  les  molcfte,  ni  donne  empê- 
chement en  paiant  les  droits  accoutumez. 

Qye  aucun  des  Vaifleaux  de  Salé  ne  pourra  prendre  aucuns 
Vaifleaux  de  fes  Ennnemis  qui  foit  dans  les  Pons  fit  Rades  de 
France. 

Que  fi  les  Vaifleaux  dudit  lieu  de  Salé  ont  pris  quelques  Vaif- 
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fcaux  François  depuis  le  14.  Aouft  dernier , que  les  otages  fu- 
rent rendus  d’une  part  Se  d’autre , Se  cefla  Fefret  des  Trêves  juf- 
ques  aujourd’hui  troificmc  Septembre  , les  prifes  feront  bien 
faites  > Se  ce  qui  fe  prendra  depuis  ledit  jour  > fera  rendu  Se  refti- 
tuc  en  la  forme  fufdite  Se  capitulce  ce  qui  s’cfFcêtucra  récipro- 
quement. 

Que  fa  Majefte  Trcs-Chréticnne  Roi  de  France  fera  fuppliêe 
de  commander  que  les  Andalons  Se  Mores  prins  de  la  Patache> 
de  la  Vaci  en  Levant , Se  dans  la  quaravelle  de  Morata  ’Vaci , fe- 
ront rendus  Se  mis  en  liberté , Se  ainfi  ont  efte  conclus  Se  capitu- 
Ice  ladite  Trêve,  pendant  le  temps  de  laquelle  s’il  s’offre  quel- 
que autre  chofe  pour  le  benedee  des  Parties , il  fera  rcccu  & ac- 
compli , promettans  lefditcs  Parties  de  tenir  pour  ferme  fta- 
blc  Se  inviolable  ce  que  deffus , fans  que  perfonne  y contrevien- 
ne en  aucune  manière  ou  temps , Se  les  Archers  Se  Capitaines 
qui  contreviendront  feront  rigoureufement  châtiez  ; car  ainli 
l’ont  promis,  oftroié  Se  fîgnê  lefditcs  Parties.  Au  Château  & Ra- 
de de  Sale  le  ttoifiêmc  jour  dudit  mois  de  Septembre  1630.  au 
compte  des  Chrétiens,  ainfi  ligné  duChalard,  Se  au  nom  de 
Monficur  de  Rafilli,  Ahamet  Bcnali  Bcxel,  la  paraphe  Arabique 
de  Aldaiu Bcnali  Caferi Et  plus  b3s,pardcvant  moi  Mahamee 
Blance. 

TRAITÉ 

De  Paix  entre  LOUIS  XIII.  Empe- 
reur  de  F rance  & celui  de  Maroc. 

Fait  4 Maroc  le  17.  Septembre  16 ji. 

AU  Nom  de  Dieu  tres-pitoiable  Se  mifericordicnx  , auquel  tout  le 
monde  doit  rendre  compte , Par  commandement  du  tres-nauc  l'Em- 
pereur tres-puilTanr  Se  jufte  le  Siicceffeur  de  la  Maifon  du  Prophète 
MahumetjleRoi Molei  Elgualid,  & Fatimi,& Hafni  & Prophetico. 

Dieu  veuille  favorifer  fon  Roiaume,  Se  que  (es  Armes  foienr  'toû jours  ’ 
florillàntet , Se  qii  il  foit  heureux  en  fa  vie.  Nous  ordonqeirf'  avec  la  fa- 
veur de  Dieu  de  fon  pouvoir  & fa  main  droite  avec fes  benediétioru, ce 


trcs-haut  T raiti , Tlmpcrial , le  Roial  qui  eft  pour  le  foulagement  de  tous  les 
maux  palTez  , avec  l'aide  de  Dieu  , & pour  la  continuation  de  la  Paix  con- 
trarié avec  le  très-haut  & tres-puiflant  l'Empereur  de  France , avec  la  confian- 
ce & feureté  qui  fc  doit  tant  en  general  que  particulier. 

Sçavoir  faifons  à tous  ceux  qui  liront  & auront  connoifTance  de  la  teneur  du 
prefent  Traité  que  nous  faifons  Alliance  de  noflre  ttes-hautc  Couronne  avec 
celle  de  l’Empereur  Tres-Chrétien  , qui  profcllè  la  Loi  du  Mcllie  , pat  l'en- 
tremife  de  tres-noblcs , tres-prudens  & vaillans  les  Sieurs  Chevaliers  de  Ra- 
xilli  6c  du  Chalard  Amiral  & Vice- Amiral  de  la  Flotte  envoiée  par  Ta  Ma|eAé 
Très  Chrétienne  en  nos  côtes  d’Afrique,  avec  pouvoir  de  faire  & fîgncr  le 
prefent  Tr. rite  .pour  & au  nom  du  très-haut  Sc  tres-puiflant  entre  tous  les 
Potentats  de  la  Chrétienté , tenant  le  plus  haut  Siégé  de  valeur  & vertu  l’in- 
vincible Empereur  de  France  ôc  de  Navarre , Fils  aîné  de  l’Eglife , Proteéleur 
du  Saint  Siégé  : afin  d’entretenir  la  Paix  & feuretc  oui  a efté  pat  ci-devant 
entre  nos  Predeedfeurs  & les  liens , 6c  pour  appaifer  la  Guerre , laquelle  s’eft 
du  depuis  enfuivie , & tant  pour  ôter  toutes  les  occafions  des  maux,  plaintes 
6i  dommages  paflez  , que  pour  la  feureté  des  efprits  & ceflation  des  meurtres 
& captivités.  La  continuation  de  cette  conformité  fera  véritable  pour  lecom- 
mundroit  des  Sujets  de  l’une  & l’autre  Couronne  fuivant  les  conditions  qui 
feront  ci-aptés  déclarées  , lefqnelles  obligent  à toute  forte  de  tranquillité  , 
profit  & alicurance  des  biens  & perfonnes  defdits  Sujets , & avec  ces  condi- 
tions , avons  accordé  ce  qui  nous  a elle  denundé  aux  Anicles  fuivans  ; c’efl 
à fçavoirj 

Que  tous  les  differents  pertes  & dommages  qui  font  arrivez  par  ci-devant, 
entre  les  Sujets  de  l'une  & de  l’autre  Couronne  , feront  pour  nuis  & non  ad- 
venus. 

Que  tous  les  Captifs  François  qui  font  6c  viendront  à Salé  , Saffi  , 6c  autres 
endroits  de  nos  Roiaumes  , foient  ü l'inflant  donnez  pour  libres , & que  l'on 
ne  les  puifle  jamais  captiver  d’orefnavant. 

Que  les  Mores  ne  pourront  captiver  aucun  François  que  l’on  amènera  dans 
les  Navires  de  Tunis  ou  Alger  , 6c  s’ils  les  acheptent,  ne  les  pourront  tenir 
captifs , ains  au  coutrairc  feront  obligez  de  les  rendre  libres. 

Que  tous  les  Marchands  François  qui  viendront  aux  Ports  de  nos  Roiaumes  , 
pourront  mettre  en  terre  leurs  marchandifos , vendre  6c  achepter  librement, 
fans  paier  aucun  droit  que  laDixme  , & Tavalit  teconneu  > comme  aufli  de 
même  feront  obligez  en  France  les  Marchands  nos  Sujets. 

Que  les  Navires  des  François  pourront  emporter  de  nos  Ports  tout  ce  qui 
leur  fera  neceflaire , & des  viéhiailles  la  parc  ou  le  temps  leur  offrira  ; 6c  de 
meme  nosSuiets  dans  les  Ports  de  la  France. 

Que  fi  la  Mer  par  tourmente  jettoit  quelques  Navires  fur  nos  côtes  & fablesr 

3u’aucuns  de  nos  Sujets  ne  foient  fi  olez  de  mettre  la  main  en  aucune  chofe 
efdits  Navires , & biens  genetallcment  quelconques , ni  fut  les  hommes  ains 
au  contraire  qu’ils  puiflent  retirer  IcurfJits  Navires  6c  biens , & les  emmener 
ou  emponer  ou  bon  leur  fembleta , & de  mêmes  les  Mores  en  France. 

Que  fl  quelqu'un  des  Navires  de  nos  Sujets  prenoic  quelque  Navire  des 
Ennemis , dans  lef^elles  fe  trouvât  defdits  Chrcticni  François  feront  libres 
avec  leurs  biens. 


Et  leur  permettons  qu'ils  puUIcnt  eflablir  des  Confuls  François  dan* 
nos  Ports  ou  bon  leur  femblcra . afin  qu’ils  foient  intercelTeurs  dans  lef- 
dits  Ports  entre  les  Chrétiens  François  3c  les  Mores  , 3c  autres  quel* 
qu’ils  puilFent  eftrc  , foit  en  leurs  ventes  ou  achapts , 3c  qu'ils  les  puiirentaflif- 
ter  en  tout  ce  qui  leur  pourra  arriver  de  dommage  , Sc  en  pourront  faire  le* 

fdaintes  en  nôtre  Confeil  fuivant  les  cotîtumes , & que  l'on  ne  les  trouble  en 
eur  Religion  ;&  que  des  Religieux  pourront  eftre  3c  demeurer  en  quelque 
part  que  (oient  eftablis  lefdits  Confuls , exerçant  leurdite  Religion  avec  Jefdirs 
François  8c  non  avec  d'autre  Nation. 

Que  tous  les  differens  qui  arriveront  entre  les  Chrétiens  François , foit  de 
Jufticeou  autrement , l'AmbalTadeur  qui  tefidera  en  nofdits  Roiaumcs.ou 
€Ionfuls  les  pourront  terminer , fi  ce  n'eft  qu’ils  veüLlIent  venir  parde  vant  non* 
pour  quelque  dommage  receu. 

Que  s'il  arri  voit  que  les  Confuls  commilTent  quelque  délit  en  leurs  affaires^ 
leur  fera  pardonné. 

Que  s'il  arrivoit  que  quelques-uns  de  nos  Sujets  de  ceux  qui  font  dans  no» 
Ports  ne  voululfent  obeïr  au  prefent  T raité  de  Paix , contraâée  entre  nos  deux 
Couronnes  > 8c  prilfeut  quelques  François  Chrétiens  par  Mer  8c  par  Terre  Ce- 
ront  chîtiez  > & poür  cette  occafion  ne  fe  pourra  rompre  la  Paix  qui  cft  en- 
tre nous. 

Que  fi  les  Navires  de  nos  Ennenais  e(k>ient  dans  les  Ports  de*  France  3c  en 
leur  proteéMon  > nos  Navires  ne  pourront  les  en  fortit  > & de  même  les  Enne'* 
mis  de  France  s'ils  cftoient  dans  nos  Ports. 

Que  l’AmbalTadeur  de  l’Empereur  de  France  qui  viendra  en  nôtre  Cour , 
auraîa  meme  faveur  & refpcél  que  l’on  rendra  à celui  qui  refidera  de  nôtre 
part  en  la  Cour  de  France. 

Et  fi  ce  T raité  de  Paix  contraélée  entre  Nous  & l’Empereur  de  France  ve- 
noit  à fe  rompre  , ce  que  Dieu  ne  permette  par  quelque  différend  qui  pour- 
roit  arriver  i tous  les  Marchands  qui  (cront  de  l’un  Roiaume  àl'aurrc , le  pour- 
ront retirer  avec  leurs  biens  ou  bon  leur  femblcra  pendant  le  temps  de  a.  mois. 

Que  les  Navires  des  autres  Marchands  Chrétiens  > quoi  qu'ib  ne  foient  pas 
François , venans  en  nos  Roüumes  8c  Ports  avec  la  Bannière  Françoife  pour- 
ront traiter  comme  François>ainfi  qu’il  fe  pratique  en  Levant  &Conllantinople. 

Que  le  prefent  T raité  de  Paix  fera  publié  dans  l’étenduë  desEmpites  de  Kla- 
roc  8c  de  France,  afin  qu'efiant  fçeu , les  Sujets  de  l'une  8c  de  l'autre  Couronne 
puilTent  traiter  fcurcment. 

Tous  les  Articles  ci-  defiiis  mentionnez  font  feize , lefquels  font  pour  le  bien 
general  & prticulier , fans  qu'il  y ait  dommage  ni  préjudice  pour  le  Morif- 
nie , ni  pour  les  Mores , d’autant  que  c’eft  -pour  le  (oulagcment  8c  Paix  gcnc- 
-•alle , laquelle  elloit  contraâée  par  ci-devant  entre  nos  Predecelleurs  de 
l'une  8c  de  l'autre  Couronne.  Et  par  ainfi  nous  concluons  avec  la  faveur  de 
Dieu  êc  fon  commandement , & ptomettonsdeles  exécuter  fans  y contre  ve. 
nir,&  nous  obligeons  à encretentt  inviolablement  cette  Paix  & union  que 
nous  avons  GgnéàMarocle  i8.  du  mois  de  Safar  io4i  quieft  le  ly.  Septem- 
bre idji.  Signé  , Elqualid.  Et  cft  écrit  le  ptclênt  Traité  en  Arabique, fera 
nul  s'il  n'eft  conform'e  k celui  que  nous  avons  figné  en  François.  Signés, 

Le  Chevalier  de  Razdli , & Ou  Cbalaid. 
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TRAITE 

Entre  LO'^IS  Xlll.  Empereur  de  France:, 
dy  Molei  Elgualid  Empereur  de  Maroc^  , 

Fait  à la  Rade  de  Saffi  le  14.  Septembre  i£ji. 

PR  E M I E R E M E N T . que  tous  les  differens  de  l'une  & de  l'aucTe 
Couronne  demeurent  pour  nuis  d’otefnavant. 

(^aucuns  Mo  es  ni  autres  Sujets  de  l'Empereur  de  Maroc  ne  pour» 
ront  edre  Captifs  en  France. 

Que  fa  Majedé  Très-  Chrétienne  emploiera  fa  faveur  pour  le  rachapt  du 
Mo^it  nommé  Sidi  le  Ragragri  qui  ed  à Malte  > ainli  qu’il  ed  porte  pae 
la  lettre  de  l’Empereur  de  Maroc. 

Que  fadite  Majedé  Tres-Chrétienne  n'aflideca  ni  aidera  les  Efpagnola 
contre  les  Sujets  dudit  Empereur  de  Maroc , & en  cas  qu'il  les  alliûc  , lea 
François  qui  le  trouveront  pris  dans  les  atmemens  > feront  de  bonne  ptife 
comme  les  Efpagnols.  • 

Que  les  François  ne  traiteront  avec  les  Sujets  rebelles  de  l'Empereur  de 
Maroc , unt  pour  vendre  que  pour  acixpter , ni  leur  fourniront  d'armes 
& munitions  de  Guerres  ,Naviies  ni  auueschofes  qui  lbnt;c'ed  ifçavoirà 
Asli  1 de  Melle  & autres. 

Que  11  l'empereur  de  Maroc  a befoin  de  Navires  Sc  munitions  peur  foni 
fetvice  > il  en  pourra  avoir  de  France , pourveu  que  ce  ne  foit  pas  contre  les 
Amis  de  fa  Majedé  Tres-Chrétienne. 

Qu'en  France  l'on  ne  forcera  les  Mores  en  ce  qui  lëra  de  leur  Religion  i 
non  plus  que  les  François  ne  le  feront  dans  les  Roiaumes  de  l'Empereur  de 
Maroc  , & fans  qu'aucune  judice  contraigne  Icfdlts  Mores. 

Que  fa  Majedé  Tics-Chréaenne  donnera  la  liberté  aux  Mores  qui  font  1 

dans  lès  Galleres  à MatfeiUe  , comme  femblableraent  l'Empereur  de  Ma- 
roc donnera  la  liberté  h tous  les  François  qui  fe  trouveront  en  les  Roiau- 
roes  & Forts. 

Que  s'il  artivoit  quelque  different  entre  les  Mores  Marchands  qui  feront 
en  France  > l'Amballadeur  de  l'Empeieur  de  Maroc  telidant  en  France  les 
tetmineia,&  le  meme  (e  fera  par  l'AmbalTadcur  ou  Conful  de  France  eu 
Affriqiic. 

Que  s’il  arrivoir  quelque  différend  entre  les  Sujets  de  fa  Maje.ié  Tres- 
Chtetienne  , Sc  les  Sujets  de  l'empereur  de  Maroc  > tant  par  Mer  que  par 
Teire  > ou  aux  Forts  & Rades  de  Barbarie , les  François  ne  pouitont  faire 
aucune  ptife  fut  les  Sujets  datais  Empereur  ,ains  s'adrelTetont  à fes  luges 
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fc  OSciers , & teditiition  leur  fêta  faite  , ce  qu!  fera  redproqueinent  en 
France. 

Que  les  Sujets  de  fa  Majeftc  Trcs-Chtétienne  pourront  empêcher  & dé- 
fendre qu’aucuns  Anglois  ou  autres  Nations  puiflent  trafiquer  ni  porter  au- 
cunes armes  ni  autres  chofes  aux  Sujets  replies  de  l'Empcreut  de  Maroc. 

Que  tous  les  lugctnens  & Sentemesqui  feront  doimez  par  les  luges  & 
OfHciers  de  l'Empereur  de  Maroc  entre  les  Sujets  de  fa  MajeliéTres  Chté. 
tienne  , & les  Sujets  dudit  Empereur , feront  valablement  exécuté?  , fans 
qu'ils  s’en  puilTent  plaindre  au  Roiaiime  de  France,  & le  même  fe  pratiquera 
entre  les  Sujets  de  Maroc  Sc  les  François  en  France. 

Que  tous  les  Navires  François  qui  traiteront  aux  Roiaumes  & Porcs  de 
l’Empereur  de  Maroc , ne  pourront  citer  defdits  Roiauraes  de  l'or  mon- 
noié.  comme  il  eftoit  accodtumé  du  temps  des  PredecefTeurs  de  fadite  Majeflé 
Jmpetiale  -,  mais  pourront  ttanfportet  toute  forte  d’autre  or  en  tibar,  lingots, 
Sc  autre  or  rompu  & non  monnoié . & s’ils  en  eftoient  crourez  ôiifis,  faa 
confifqué  en  quelque  quantité  que  ce  foit. 

Que  fi  les  Ennemis  de  l’Empereur  de  Maroc  portent  ou  amènent  en  Fran- 
'ce  de  fes  Sujets  . ils  feront  mis  en  liberté  de  même  qu’il  a ellé  accordé 
pour  les  Sujets  de  fâ  Majeflé  Tres-Chrétienne. 

Que  les  François  ne  pourront  traiter  de  la  Paix  avec  aucuns  des  Sujets  de 
l’Empereur  de  Maroc  , que  pat  fon  autorité  d’autant  que  cette  Paix  fera 
publiée  St  executée  pat  tous  les  Roiaumes  de  Sa  Majeflc. 

Et  les  prefens  Articles  feront  fignés  Sc  Icellés  de  la  main  & Sceau  def- 
dits  Sieurs  Commandeur  de  Razilli,  du  Chalard  , dont  la  Ratification  de 
fâ  Majeflé  Tres-Chcéticnne  fera  envolée  dans  un  an  â l’Empereur  de  Ma- 
roc. Fait  i la  Rade  de  S'affi , le  14.  jour  du  mois  de  Septerobee  i6ti.  Siené, 
4-c  Chevalier  de  Razilli, de  Du  Chalard. 


TRAITÉ 

Entre  le  Roi  LOU  J S 'Kl  II.  Empereur  de  France  O* 
de  Navarre  , £7*  Molei  Elgualid,  Empereur  de  Maroc , 
Roi  de  Fe:^ , de  Su:(_ , O"  de  Salét  Fait  en  la  ViUe  de 
Salé,  le  7.  Sept.  1 6 j j. 

L U E leurs  Majeftez  dedrans  relier  leur  amitié  cri 
bonne  corre^ondancc , avec  flncercfic  récipro- 
que affcékion  , ayant  efte  interrompue  par  la  faute  de 
certains  mal-intentionnez  y dont  la  punition  fera  faite.' 
Promettent  que  le  Traite  dcIaPaixcy-dcvant  faite  en- 
tre Icurfditcs  Majeftez,  au  mois  de  Septembre  \6}i.  eft 
& demeurera  valablement  confirmée  en  tous  fes  points 
& Articles  , fans  qu  a l’advenir  il  y puiftè  eftre  contre- 
venu en  quelque  forte  & maniéré  que  ce  foit. 

II.  Ets’ilarrivoit  par  l’entre prilc  d’aucuns  des  Sujets  de 
leurs  Majcfté,de  contrevenir  audit  Traite  de  Paix,  que 
fur  la  plainte  qui  leur  en  fera  faite  les  coupables  feront 
chaftiez  comme  criminels,  rebelles  & perturbateurs  du 
repos  public,  &:  feront  tenus  du  dommage  des  parties. 

III.  Que  tous  les  François  détenus  eftlaves , pris  & rc- 
tenus  depuis  le  Traité  de  Paix , feront  prefentement  ren- 
dus au  fieur  du  Chalard,  pour  fadite  Majefté  tres-Chre- 
tienne  .*  & de  mefmc  les  Sujets  du  Roy  de  Maroc , qui 
kiy  font  envoyez  par  S.  M.Tres-Chrefticnnc. 

iV.Q^  les  Gouverneurs  &habitans  des  villes  & forte- 
reffes  de  Salé,  & autres  fujets  du  Roi  de  Maroc , rendront 
cous  les  François  pris  & retenus  depuis  la  Paix,  fans  paier 
aucun  rachap.  Ce  que  ledit  Roi  de  Maroc  leur  comman- 
dera tres-expreffement  par  de  tres-Royales Lettres,  &en 
cas  de  refus,  S.  M.  T.  C.fofervira  de  les  moyens,  f^s  que 
la  Paix  d’entre  leurs  Majeftez  fe  puiffe  rompre. 
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V,  Que  les  Raiz  & C^taines  des  vaiffeaux  des  fujet  du 
Roi  de  Maroc  qui  trafiqueront  en  France,  porteront  paP- 
fe  port  de  S.  M.  ou  des  Gouverneurs  des  villes  & Ports 
où  ils  feront  equippez:  & de  mcfinetous  les  Capitaines, 
ou  Maillrcs  de  Navires  qui  arboreront  la  Bannière  Fran* 
çoife , feront  obligez  de  porter  un  congé  de  S.  M.  T.  C. 
ou  de  fbn  Eminence  le  Seigneur  Cardinal  Duc  de  Riche- 
lieu, Pair , Grand  Maiftre , Chef  & Surintendant  Gene- 
ral de  laNavigationôc  commerce  de  France. 

VI.  Ne  fera,  ni  pourra  eftre  rien  attente  fur  les  perfbn-i 
nés  & biens  des  Confulsdela  nation  Françoife , qui  feront 
pourveusdçfditsOfficesparS.M.T.  C.  & établis  en  cha- 
cune d es  villes  &Ports  desRoiaumes  & Empire  de  Maroc, 
ainsen  joüiront  avec  les  privilèges  , franchifes,  préémi- 
nences, droits  &:  libertcz.appartenans  & attribuez  auf^ 
ditsConfuIs,  Icfquels  feront  afTiflez  pour  l'exercice  de 
leur  Religion  les  François  & autres  Chreflicns , des  gens 
d’Eglife  François  , qui  feront  envoicz  pour  demeurer 
avec  IcfditsConfuIscn  tous  lieux  d’Afrique. 

Et  feront  Icfdi ts  Articles  de  Paix  du  mois  de  Septembre, 
i6ji.  publiez  par  toutes  les  villes  , ports  & rades  des 
Roiaumes  de  leurs Majeffez. 

Lefquels  dits  prefens  Articles  feront  fignez  an  nom  de 
S,  M T.  C.  par  le  ficur  du  Chalard  Confcilleren  fou 
Confeil  dEflat , & Gouverneur  de  la  Tour  de  Cordoüan, 
en  vertu  du  pouvoir  & commifllon  qu’il  en  a du  14.  jour 
du  mois  d’Oétobrei<»j4.  figné  Loüis,  & plus  bas,  Par 
le  Roi,  Bouthillicr  .'fcellcc  du  grand  Sceau  de  cire  jaune, 
fur  double  queue  pendante.  Fait  à SafH,  le  18.  iour  du 
mois  de  Juillet, 

le  certifie  que  les  Articles  de  la  Paix  7 dont  copie  cfl 
cy-defTus  tranferite,  font  conformes  & de  meme  teneur 


que  ceux  que  !c  Roi  de  Maroc  a {ïgncz,ccrits  en  langue 
Arabe,  baillez  àMonfieur  duChalard,qui  a fîgncccux 
écrits  en  François,  au  nom  du  Roi  Trcs-Chrcticn;  en- 
voyez au  Roy  de  Maroc.  Fait  à SaflS  le  dix-neuf  luillct 
lôjy.  Signe  Morat. 

Acceptation  faite  par  les  Gourverneurs  ^ 
Habit  ans  de  Salé»  des  Articles  de  laPaix. 

Eflîre  Priam  Pierre  du  Chalard  . Confcillcr  du  Roy  Tres- 


Chréticn,  Gouverneur  de  la  Tour  de  Cordoüan,  Chef 


d’Efcadre  des  y.iiûcaux  de  Sadite  Majcfté  en  la  côte  d’Afrique, 
& fonÂmbalTadcur  au  Roi  de  Maroc,  fous  la  charge  &aucoticé 
de  Monfeigneur  rEminenciUimc  Cardinal  Duc  de  Richelieu  8C 
de  Fronfac,  Pair,  Grand  Maître , Chef  & Surintendant  general 
de  la  Navigation  8c  Commerce  de  France,  d’une  part:  Et  les  II- 
luftrcs  Seigneurs  Elhaech  Âbdala,  Benaly  Elcazcry,  &:  Mohamed 
Benamer, Gouverneurs  delà  Ville  & Château  de  Sale,  & lâjutU^ 
di£Hon , d’autre  part. 

Lcfdits  Seigneurs  Gouverneurs  certifient  avoir  reçû  dudit  Sei- 
gneur du  Chalard,  d’une  Lettre  roiale  de  Molcy  Elgualid , Em- 
pereur de  Maroc  leur  Seigneur  , fignéc  de  fa  propre  main,  par 
laquelle  ladite  Majcftc  les  avife  avoir  fait  &:  accorde  la  Paix  avec 
le  Trcs-Chrcticn  Louis  XllL  Roi  de  France  & de  Navarre  ; & 
des  Articles  d’icelle  leur  a été  delivre  untranflat,  écrit  en  lettre 
8c  langue  Arabique,  & au  pied  d’icclui  fignc  par  ledit  ficur  du 
Chalard,  laquelle  ditte  Lettre  roiale  dudit  Empereur  do  Maroc 
leur  Seigneur  , lefdits  (leurs  Gouverneurs  ont  baifee  8c  mis  fur 
leurs  têtes,  comme  la  Lettre  de  leur  Roi  8c  Seigneur  naturel  ; 8c 
en  leur  compliment , difent  qu’ils  obeid'ent  à ce  que  leur  com- 
mande SaMajefié;  8c  qu’ils  font  8c  feront  compris  aufditcs  Paix 
faites  8c  accordées  entre  lesMajcftcz  defdlrs  nauts  8c  puUTans 
Rois, 8c  que  par  eux  ne  fera  contrevenu  à icelles,  ains  feront 
confervées  8c  gardées  comme  il  ed  contenu  dans  lefdits  Articles. 
Comme  meme  feront  aux  Articles  de  Trêves  de  l’an  pafle  de 
1650.  qui  furent  accordés  entre  les  fleurs  Commandeur  de  RaziL 
ly,  8c  le  (uidit  ficur  du  Chalard»  8c  le  Gouvernement  de  la  Ville 
& Château  de  Salé,  lerqucllcs  ont  été  confirmées  par  Sa  Majcdc 


le  fufdit  Trcs-Chrécicn  Roi  de  France  .duquel  11  yi  ün  original 
attache  au  delTous  du  Contrefeeau  des  Lettres  Patentes  Roiales 
de  Sa  Majefte  Tres-Chretienne,  dattecs  du  ;our  du  mois 

de  Mai  de  l’an  i63i.lcfquellcs  demeurent  & demeureront  en  leur  ‘ 
force  & vigueur . Sc  ledit  ficut  du  Chalard  . au  nom  du  Très-' 
Chrétien  Roi  de  France,  & en  vertu  de  la  particulière  Commlf- 
fion  que  Sa  Ma/cftc  a figneede  fa  main  Roiale.  St  fcellée  avec  fes 
Sceaux  ro-aux,  faite  à S.Germain  enLaiele  14  d’Oélohredcran 
1^34,  Promet  que  Icfd.ficurs  Gouverneurs,  & de  plus  Citoiens  8C 
habitansdefditcsVillede  Salc,&  leur  jurifdiéHon,  leur  fera  gardée 
la  Paix  faite  & accordée  entre  leurs  Majçftez  deldits  tres-puillàns 
Rois,  fans  fiilür  en  chofe  quelconque  de  tout  ce  que  leutfditesMa-. 
jeftez  ont  articulé  : & que  les  Articles  de  Trêves  cy-devant  refe- 
xées  faits  avec  Icfdits  heurs  Commandeur  de  Razilly  & du  Cha-- 
lard,  avec  le  Gouvernement  de  ladite  Ville  do  Salé»  font  8tdc> 
meureront  en  leur  force  5c  vigueur,  comme  elles  ont  été  confir- 
mées par  Sa  Majcfté  leTres-Chrétien  Roi  de  France,  Ce  fignees 
de  là  main  roialc. 

Et  que  fi  icfdits  fieurs  Gouverneurs  dcfirolcnt  envoyer  en 
France  quelque  perfonne,  pour  demander  à fa  Majefié  Très- 
Chrétienne  la  liberté  des  Arraiz  , & de  leurs  gens  qui  font  déce- 
nus  dans  les  Galères  de  Sa  Majellc,  ledit  ficur  du  Chalard  donne 
fa  parole  qu'il  luy  fera  fait  bon  pafiàgc,&le  favorilcrade  fesbons 
offices,  pour fatisfaite  aux  prières  & recommandations  defdits 
fieurs  Gouverneurs.  Et  pour  foi  fit  afllirance  de  tout  cy-dclFus  dit, 
lefdits  fieur  du  Chalard  fit  fieurs  Gouverneurs,  figneront  la  pre- 
fente  de  leurs  mains,  de  laquelle  a efté  fait  deux  originaux,  un 
dcfquels  a elle  mis  en  main  dudit  fieur  du  Chalard,  fit  l’autre  eft 
demeurée  és  mains  defdits  fieurs  Gouverneurs.  Fait  fit  oâroié 
en  la  Ville  deSalé  fit  de  fa' Rade,  le  premier  jour  de  Septembre 
1635.  Signé  du  Chalard , Èlhaech  Abdala , Beiuly  Elcazery , £<; 
Mehamed  Benamer.Et  plus  bas , Benfayd. 

En  confequence  du  pieient  Traité  de  paix,  ledit  fieur  du  Cba^ 
lard  a ramené  en  France,  au  mois  de  Fjovembre  dernier  1535. 
crois  cens  quatre  François  des  Provinces  maritimes  ; fit  fait  ôtcc 
des  chaînes  fit  du  travail  trois  cens  trente-trois  autres  mis  en  li- 
berté fur  le  crédit  du  Roi , fit  de  l’obligation  particulière  dudit 
^cur  du  Chalard,  payable  aux  Gouverneurs  de  Salé  jl  U ^ ^ 
piojs  d’ Avril  prochain. 
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ARTICLES 

ET  CONDITIONS  DE  PAIX 

TRAITEZ  PAR  LORT>RE  EXPRE  Z 
de  tres^haut , tres-puijjànt j tres-excellem  & tres^ 
in'vincible  Prince  LOV 1 S XIV'. par  la  Grâce 
deP)ieu  Empereur  de  France  & Roj  de  Navar- 
re , avec  les  Ambajfadeurs  de  très -haut  y très- 
excellent,  tres-puiffunt  & tres-invincible  Prince 
jM  V L et  J O Ad  A EL,  Empereur  de  Maroc, 
Roy  de  Fezj  & de  S us.  Fait  à S aint  G ermain 
en  Laye  le  vingt-neuvième  Janvier 

PREMIEREMENT. 

TOUS  ades  d’hoftilité  ccfTeronc  à l’avenir  entre 
les  Armées  de  Terre  & de  Mer,&  les  Vaifleaux 
& Sujets  de  l’Empereur  de  France,  & ceux  de 
“^Empereur  de  Maroc  Roy , de  Fez  & de  Sus. 

IL 

A l’avenir  il  y aura  paix  entre  l’Empereur  de  France 
& Tes  Sujets , Si  l Erapercur  de  Maroc  ,Roy  de  Fez  Si  de 
Sus, Si  les  fiens:  & pourront  IcfJits  Sujets  reciproque- 
mencfàirc  leur  commerce  dans  les  deux  Empires, Royau- 
mes Si  Pays , Si  naviguer  en  toute  liberté  fans  en  pouvoir 
cftre  empêchez  pour  quelque  caufe  Sc  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit. 
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III. 

Les  VailTeaux  armez  en  guerre  dans  les  Ports  dci’Eni- 
pcreur  de  Maroc , rcncontrans  en  Mer  les  Vai/ïèaux  & 
BaHimens  navigans  (bus  l’Etendarc  de  France,  & les Paf^ 
le*  porcs  de  r Admirai  de  France , conformes  à la  copie  qui 
fera  tranferite  en  fin  du  prefent  Traite  , les  laifleronc  en 
toute  liberté  continuer  leur  voyage  fans  les  arrefter  ny 
<lonner  aucun  empêchement,  ains  leur  donneront  tout  le 
focours  & aflirtance  dont  ils  pourront  avoir  beloin  : & 
réciproquement  les  Vaifleaux  François  en  uferont  de  mê- 
me à l'égard  des  VaifTeaux  des  Sujets  de  l’Empereur  de 
Maroc , qiii  feront  porteurs  des  Certificats  du  Confiil  Fran- 
çois qui  fera  établi  à Salé  , delquels  Certificats  la  copie 
fera  pareillement  tran/critc  en  fin  du  prclcnt  Traite. 

IV. 

Les  VaifTeaux  de  Guerre  & Marchands  des  deux  Na-' 
tioni,  feront  receus  réciproquement  dans  les  Ports  & 
Rades  , tant  de  la  domination  de  l'Empereur  de  France , 
que  de  celle  de  l’Empereur  de  Maroc,  & il  leur  fera  don- 
né toute  forte  de  fecours  pour  les  Navires , & pour  les 
Equipages  & Paflages  en  cas  de  befoin.  Comme  aufli  U 
leur  fera  fourni  des  vivres , agrez , Sc  généralement  toutes 
autres  chofes  necefTaires , en  les  payant  aux  prix  ordinai- 
res 6c  accoutumez , dans  les  lieux  où  ils  auront  relâché. 

V. 

S'il  arrivoit  que  quelque  Vaiffeau  Marchand  François 
eflant  dans  l’un  des  Ports  ou  Rades  de  la  domination  de 
l’Empereur  de  Maroc, foft  attaqué  par  des  VaifTeaux  de 
guerre  Ennemis  , mefmes  par  ceux  d’Alger  6c  de  Tunis, 
Sc  des  autres  Ports  de  la  coflc  d’Afrique,  ils  feront  dei^ 
fendus  6c  protégez  par  le  Canon  des  Chaâeaux  6c, 
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tcrcfTcs,  & il  leur  fera  donné  un  temps  fufElànt  pour  (ôr- 
tir  & s’éloigner  dcfdiis  Ports  & Rades , pendant  lequel 
icront  retenus  le/Hits  VaifTcaux  Ennemis  , (àn^  qu’il  leur 
ioit  permis  des  les  pourliiivrc:  Et  la  mefhie  chofe  s’exé- 
cutera de  la  part  de  l’Empereur  de  France,  à condition 
toutefois  que  les  VaifTcaux  armez  en  guerre  par  l’Empe- 
reur de  Maroc  ou  fes  Sujets,  ne  pourront  faire  desprifes 
dans  retendue  de  ùx  lieues  des  Colles  de  France. 

VI. 

Tous  les  François  pris  par  les  Ennemis  de  l’Empereur 
de  France , qui  feront  conduits  dans  tous  les  Ports  & 
les  Terres  de  la  domination  de  l’Empereur  de  Maroc , 
feront  mis  aufli-tofl  en  liberté  fans  pouvoir  élire  retenus 
Efclavcs,  mefme  en  cas  que  les  VaifTcaux  d’Alger,  Tu- 
nis ,Tripoly,  & autres  qui  font  ou  pourront  eflrc  en  guer- 
re avec  l'Empereur  de  France , mificnt  à terre  des  Eicla- 
ves  François,  ledit  Empereur  de  Maroc  donnera  des  à 
prcTcnt  ordre  à tous  les  Gouverneurs  de  retenir  lefdits 
Lfclaves  & de  travailler  à les  faire  racheter  par  le  Con- 
fùl  François  au  meilleur  prix  qui  le  pourra  ^ & pareille 
chofe  Te  pratiquera  en  France  à l’égard  des  Sujets  de  l’Em- 
pereur de  Maroc. 

vir. 

Tous  les  Efclavcs  François  qui  font  à prefent  dansTc- 
tenduë  des  Terres  de  la  domination  dudit  Empereur  de 
Maroc , pourront  eftre  racheptez  moyennant  trois  cens 
livres  pièce,  fans  que  ceux  qui  s’en  fervent  à prefent  pmf- 
fcnc  en  demander  un  plus  grand  prix;  ce  qui  fera  pareil* 
Icmcnt  obfcrvé  à Tégard  des  Efclaves  Sujets  dudit  Empe. 
rcur  de  Maroc  qui  pourroient  cflre  en  France.  Et  com- 
me pat  le  projet  de  Trêve  Elit  entre  le  Sieur  de  la  Barre 
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Sc  l’Alcayde  Omar,  ledit  Alcaydeeft  convenu  par leBd- 
Ict  fîgné  de  là  main , remis  es  mains  dudic  Sieur  de  la  Barre, 
qu’il  lcroit  refticuc  le  mefmc  nombre  de  François  Elcla~ . 
ves  qu’il  y avoit  de  Maures  fur  le  Vaifleau  du  nommé 
Aly  Baudy,  lefdits  Amballàdcurs  afleurent  qu’aulfi.toft 
que  ledit  Empereur  de  Maroc  leur  Maiftre  auraconnoi/I 
fancc  de  la  vérité  du  Billet  donné  par  ledit  Alcayde , il 
fera  reftituer  le  nombre  de  foixante-cinq  François,  pour 
avec  vingt  que  ledit  Alcayde  a fait  reftituer , faire  le 
nombre  de  quatre-vingt  cinq , pour  l'équivalent  du  melmc 
nombre  de  Maures  qui  ont  elté  reftituez  par  ledit  Sieur 
de  la  Barre. 

VIII. 

Les  Etrangers  palTagcrs  trouvez  lùr  les  Vaifleaux  Fran- 
çois , ny  pareillement  Tes  François  pris  lùr  les  Vaifteaux 
Etrangers  ne  pourront  eftre  faits  Efdaves  fous  quelque 
prétexté  que  ce  puilTe  eftre  , quand  mefme  le  Vaillèau 
lùr  lequel  ils  auroient  efté  pris  le  feroit  deffendu.  Ce  qui 
aura  pareillement  lieu  à l’égard  das Etrangers  trouvez lur 
les  Vaifteaux  de  Maroc  , & des  Sujets  dudit  Empereur 
de  Maroc  lùr  des  Vaifteaux  Etrangers. 

IX. 

Si  quelque  VailTeau  François  fe  perdoit  lùr  les  Colles 
de  la  dépendance  de  l’Empereur  de  Maroc,  foit  qu’il  fùft 
pourlùivi  par  les  Ennemis , ou  forcé  par  le  mauvais  temps, 
il  fera  lecouru  de  tout  ce  dont  il  aura  befoin  pour  eftre 
remis  en  Mer,  ou  pour  recouvrer  les  Marchandifes  de 
Ibn  chargement,  en  payant  le  travail  des  journées  de  ceux 
qui  auront  efté  employez  , fans  qu’il  puilTc  eftre  exigé 
aucun  droit  ny  tribut  pour  les  Marchandifes  qui  feront 
miles  à terre  , à moins  qu’elles  ne  foient  vendues  dans 
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les  Ports  de  la  domination  dudit  Empereur. 

X. 

Tous  Marchands  François  qui  aborderont  aux  Ports 
ou  Codes  de  Maroc  ou  Fez,  pourront  mettre  en  terre 
leurs  Marchaneiiles , vendre  &c  achcpccr  librement  fans 
payer  autre  choie  que  ce  qu’ont  accoutumé  de  payer  les 
Sujets  dudit  Empereur  de  Maroc , & il  en  fera  usé  de  la 
melmc  maniéré  dans  les  Ports  de  la  domination  de  l’Empe- 
reur  de  France , & en  cas  que  leldits  Marchands  ne  miflent 
leurs  Marchandilcs  à terre  que  par  entrepos  , ils  pour.- 
ront  les  rembarquer  fans  payer  aucuns  droits. 

XI. 

Il  ne  fera  donne  aucun  fecours  ny  proteéUon  contre 
les  François  aux  Vaifleaux  deTripoly , Alger , Tunis, ny 
ceux  qui  auront  arme  Ibus  leur  commiflion:  Et  fera  lcd. 
Empereur  de  Maroc  defFenfes  exprefles  à tous  Tes  Sujets 
d'armer  fous  commiflion  d’aucun  Prince  ouEftat  Ennemi 
de  la  Couronne  de  France.  Comme  aufli  cmpelchcra  que 
ceux  contre  Iclquels  ledit  Empereur  de  France  eft  en 
guerre  puiflent  armer  dans  Tes  Ports  pour  courre  lùr  les 
Sujets 

, XII. 

Pourra  ledit  Empereur  de  France  mettre  un  Conlîil  à 
Salé  , Tetouan  , ou  en  tel  autre  lieu  qu’il  trouvera 
bon,  pour aflifter  les  Marchands  François  dans  tous  leurs 
beloins:  6c  pourra  ledit  Conlùl  exercer  en  liberté  dans  là 
Maifon  la  Religion  Chreftienne , tant  pour  luy  que  pour 
tous  les  Chreftiens  qui  y voudront  aflifter.  Comme  auffi 
pourront  les  Sujets  dudit  Empereur  de  Maroc  qui  vien- 
dront en  France, faire  dans  leur  Mailbn  l’exercice  de  leur 
Religion  ; & aura  ledit  Conlùl  tout  pouvoir  & jurifdidkion  - 

A iij 


6 

dans  les  difFcrens  qui  pourront  naiftrc  entre  les  Fran- 
çois , fans  que  les  Juges  dudit  Empereur  de  Maroc  en 
puiffent  prendre  aucune  connoifTancc. 

XIII. 

S’il  arrivoit  quelque  different  avec  un  François  & un 
Maure,  ils  ne  pourront  eftrc  jugez  par  les  Juges  ordinai- 
res , mais  bien  par  le  Confeil  dudit  Empereur  de  Maroc, 
ou  du  Commandant  pour  luy  dans  les  Ports  où  lefdits 
differens  arriveront. 

XIV, 

Ne  fera  ledit  Confùl  tenu  de  payer  aucune  debtc 
pour  les  Marchands  François  s’il  n’y  eft  oblige  par  écrit; 
Si  feront  les  effets  des  François  qui  mourront  audit  Pays 
remis  es  mains  dudit  Confùl  pour  en  difpofcr  au  profit 
des  François  , ou  autres  aufqucis  ils  appartiendront.  Et 
la  mefhie  choie  fera  oblervccà  l’egard  des  Sujets  dcl’Em- 
pereur  de  Maroc  qui  voudroient  s’établir  en  France. 

XV. 

Jouira  ledit  Confùl  de  l’exemption  de  tous  droits  pour 
les  proviflons  , vivres  & marchandifès  necefTaires  à fi 
Maifon. 

XVI. 

Tout  François  qui  aura  ffapé  un  Maure  ne  pourra 
eftrc  puni  qu’a  prés  avoir  fait  appeller  ledit  Confùl  pour 
deffendre  la  caufe  du  François;  Sc  èn  cas  que  ledit  Fran- 
çois fe  fàuve , ne  pourra  ledit  Confuleit  eftre  refponfàble. 

XVII. 

S’il  arrive  quelque  contravention  au  prelênt  Traité, 
il  ne  fera  fait  aucun  aéfc  d’hoftilité , qu’aprés  un  déni 
formel  de  Juftice. 
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XVIIT. 

Si  quelque  Corfairc  de  France,  ou  du  Royaume  d^ 
Maroc,  fait  tore  aux  Vaifleaux  François,  ou  Maures  qu’U 
trouvera  en  Mer,  il  enlcra  puni  !&  les  Armateurs  ret 
poniàbles. 

XIX. 

Si  le  preient  Traite  de  Paix  conclu  entre  l'Empereur  de 
France  & ccluy  de  Maroc,venoit  à être  rompu, ce  qu’à  Dieu 
ncplailc,  tous  les  Marchands  François  qui  feront  dans  l'c- 
tenduë  des  Terres  de  la  domination  dudit  Empereur  de 
Maroc,  pourront  fc  retirer  par  tout  où  bon  leur  icinble- 
ra  , fans  qu’ils  puiflent  eftre  arreftez  pendant  le  temps 
de  trois  mois. 

XX. 

Les  Articles  cy-deflus  (cront  ratifiez  & confirmez  par 
l’Empereur  de  France  & ccluy  de  Maroc,  poureflrc  ob- 
servez par  leurs  Sujets  pendant  le  temps  de  fix  ans  ; & 
afin  que  perionne  n’en  prétende  cauic  d’ignorance  , fe- 
ront feus,  publiez  & affichez  par  tout  où  bcfbinlèra.  Fait 
& arrefté  à S.  Germain  en  Laye , ce  vingt  neuvième  jour 
de  Janvier  1681.  Signe,  Colbert  de  Seignelay- 
Colbert  de  Croissy. 

PASSEPORT  7)0 NT  LES  TAISSEJVX 
François  feront  porteurs, 

LOUIS,  Comte  de  Vermandois , Admirai  de  France: 
A tous  ceux  qui  ces  prelcntcs  Lettres  verront , Salut. 
Sçavoir  faifbns,  que  Nous  avons  donné  Congé  & Pafie. 
porc  à Maillre  de  nommé 

du  Port  de  ou  environ,  eftant  de  prelent  au  Pou 
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& Havre  de  de  s’en  aller  à charge  de 

& armé  de  apres  que  vifitation  d aura  efte 

bien  & deuëment  faite.  En  témoin  de  quoy  Nous  ayons 
fait  mettre  noftre  Seing  & le  Scel  de  nos  Armes  à ces 
Prefentes  , Se  icelles  fait  contrefigner  pat  le  Secreuire 
General  de  la  Marine.  A Paris  le  jour  d 
mil  fix  cens  quatre-vingt  Signe,  LOUIS,  Comte 
de  Vermandois  , 'Admirai  de  France.  Et  plus  bas  : Par 
Monlèigneur  , Le  F oui  m-  Et  fcellé. 

Certifiât  du  Sieur  Conjul  delà  Nation  Françoi/è  â Salé, 

NOUS  Confùl  de  la  Nation  Françoife  à 

Salé , Certifions  à tous  qu’il  appartiendra  que  le 
nommé  commandé  par  du  port  de 
ou  environ , citant  de  prclcnt  au  Port  & Havre  de 
appartient  aux  Sujets  de  l’Empereur  de  Maroc  , & cÛ 
armé  de  En  témoin  de  quoy  Nous  avons  figné  le 

prefent  Certificat  & appofé  le  Sccl  de  nos  Armes.  Fait  à 
Salé  le  jour  d mil  fix  cens  quatre-vingt 
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PAIX 

accorde'e  par  L’empereur 

de  France,  aux  Iroquois  de  la  Nation 
TfonnomSan. 

A ^ehec  le  'vingt- deuxieme  Mey 

Le  vingt-deuxième  du  mois  de  May  de  l’année 

les  Iroquois  de  la  Nation  de  Tfonnontgan  , Supe 
rieurc  d'Onnontac,  eftans  defeendus  i Québec  pou^ 

nomn,/  P«  dix  defes  An^alTadeurs. 

nommez  Garonhiaguerha  , Sagogichigtonfc , OlcndSt . Ga- 

Hondeggaraton,  Sogendgannen 
TehaendganhaSenion  , Honaguetagi , Tehonneritaguente  ’ 
Tlohahm , apres  avoir  fait  entendre  par  la  bouche  de  l’o’ 
ratcur  Garanhiagucrha  leur  Chef,  le  fujer  de  leur  Ambaf 
"«"fe-quatre  paroles,  exprimées  par  autant  de 
prelens,  ont  unanimement  demandé,  qu’ayant  toûiours  eftë 
lous  la  proteaion  de  Très  Haut,  Tres^ExLllent , & Très 
PuilTant  Pnnee  LOUIS  Quatorzième,  par  la  grâce  de 
Dieu  Roy  Très  Chrefticn  de  France  & de  Navarre,  depuis 
A découvert  leurs  Terres,  il  pluft  a Sa 

dl’(«  fidllill’,  l«  rtecoir  au  nombre 

de  les  fidelles  Sujets , demandans  que  le  Traité  fait , tant 

pour  la  Nation  d'Onnontaé  , que  pour  la  leur , ayt  pour 
eux  pleine  force  & fon  entier  effet}  le  ratifiant  de  leur 
part  en  tous  fes  points  & articles,  dont  ledure  leur  a efté 
ftite  par  Jofeph  Marie  Chaumonot  , Preftre  & Religieux 
de  la  Compagnie  de  J E S ü S,  nommé  en  Langue  Huronne, 
Hcchou  ; Ajoûtans  en  outre  à tous  lefdits  Articles , qu’ils 
protcllent  effeAucr  de  bonne  foy  ce  qu’ils  ont  offert  par 
kurfdits  prefens , fur  tout  de  faire  palTcr  à Quebec , üix 
Trois  Rivieres  , J5c  à Mont-Rcal  , de  leurs  Familles,  pour 
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fervir  de  licrt  plus  eftroit  de  leurs  perlbnnes  & de  leurs 
volontcz , aux  Ordres  de  ceux  qui  auront  en  ce  Païs  l’au- 
torité dudit  Seigneur  Roy  , qu’ils  reconnoiflent  dcs-à-pre- 
lent  comme  leur  Souverain.  Demandans  réciproquement 
entre  toutes  autres  chofes , qu’on  tranfmette  chez  eux  des 
Familles  Françoifes,  & quelques  Robes  Noires,  c’ell  â dire^  «" 
desjefuites,  pour  leur  prefcher  l’Evangile,  & faire  connpî- 
tre  le  Dieu  des  François,  qu’ils  promettent  aymer  & ado- 
rer J avec  alTeurance  que  non  feulement  ils  leur  prépare- 
ront des  Cabannes  pour  les  loger  , mais  encore  qu’ils  tra- 
vailleront d leur  condruire  des  Forts  pour  les  mettre  à cou- 
vert des  incurlîons  de  leurs  Ennemis  communs  les  Anda- 
ftoacronnons,  & autres.  Et  pour  que/ le  prefent  Traité  fait 
de  leur  part  en  ratifiant  le  precedent , (bit  fiable  & notoire 
d tous,  ils  l’ont  (Igné  de  la  Marque  différentielle  & diflin- 
élive  de  leurs  Familles , après  que  ce  qu’ils  ont  demandé 
audit  Seigneur  Roy  leur  a eflç  accordé  en  fon  nom  par 
McfTire  Alexandre  de  Prouville,  Chevalier  , Seigneur  de 
Tracy , Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils  , Lieutenant  Ge- 
neral des  Armées  de  Sa  Majefté  , 5c  dans  les  Ifles  & Terre 
Ferme  de  l’Amerique  Méridionale  & Septentrionale,  tant' 
par  Mer  que  par  Terre,  en  vertu  du  Pouvoir  à luy  donné , 
dont  efl  fait  mention  au  prefent  Traité,  en  prefence  &afQflé 
de  Mefllre  Daniel  de  Remy  , Seigneur  de  Courcelle , Con- 
fêiller  du  Roy  en  (es  Conleils  , Lieutenant  General  des  Ar- 
mées de  Sa  Majeflé  , Sc  Gouverneur  de  l’Acadie,  Ifle  de 
Terre  Neuve,  & de  Canada  ; 5c  de  Meffire  Jean  Talon, 
aufli  Confeiller  de  Sa  Majeflé,  Sc  Intendant  dejudice.  Po- 
lice Sc  Finances  de  la  nouvelle  France , qui  ont  lignez  avec 
ledit  Seigneur  de  Tracy.  Et  comme  Témoins  François  le 
Mercier  , Preflre,  Religieux  Sc  Supérieur  de  la  Compagnie 
de  J E SU  S i & Jofeph  Marie  Chaumonot,  aufli  Preflre  Sc 
Religieux  de  la  même  Compagnie , Interprètes  des  Langue^ 
Iroquoilc  Sc  Huronne.  Fait  à Québec  le  ij.  May  i666- 


AUTRE  PAIX 

ACCORDE'E  PAR  L'EMPEREUR  DE  FRANCE 
aux  Iroquois  de  la  Nation  d’OnneiSc. 

A ^ebec  le  douT^me  fuillet  i666. 

Le  fepticme  du  mois  de  Juillet  de  l’annce  t€66.  les  Iro- 
quois de  la  Nation  d’OnneiSt,  ayant  appris  par  les 
Agneronnons  leurs  Voifins  & Alliez,  & par  les  Hollandois 
du  Fort  d’Orange , qu’au  mois  de  Février  de  la  mefme 
année , les- Troupes  de  L O ü I S Quatorzième , par  la  grâce 
de  Dieu  Roy  Très  Chreftien  de  France  & de  Navarre 
avoient  porte  (ur  les  neiges  & les  glaces  les  Armes  de  Sa 
Majcftc  julqu’au  Fort  d’Orange  en  la  nouvelle  Hollande 
fous  la  conduite  de  Melllre  Daniel  de  Courcclle  Lieute! 
nant  General  de  Tes  Armées,  par  les  Ordres  qu’elles  avoient 
receus  de  Meflire  Alexandre  de  Prouville , Chevalier  Sei- 
gneur de  Tracy  , Confeiller  de  Sa  Majcfté  en  les  Conleils 
& Lieutenant  General  de  les  Armées  , & dans  les  Ifles  & 
Terre  I erme  de  l’Amerique  Méridionale  & Septentrionale 
tant  par  Mer  que  par  Terre,  de  combattre  & détruire  lefd! 
Agneronnons  5 ce  que  probablement  elles  auroienr  fait  fi 
la  mépnfe  de  leurs  Guides  ne  leur  avoit  fait  prendre  un 
chemin  pour  l’autre , font  delcendus  à Quebec  pour  y de, 
mander  la  Paix , tant  en  leur  nom  qu’en  celuy  des  Agne- 
ronnons , par  dix  de  les  AmbalTadeurs  , nommez  Soenves 
Tfoenlérganne  , AkSchen,  GaunonkSenioton , Afaraggan  *, 
Achiunhara , JogonkSaras,  Olxaragete. 
Et  après  avoir  fait  entendre  par  la  bouche  de  l’Orateur 
Soenres  leur  Chef , le  fujet  de  leur  AmbalJade  , par  dix 
paroles  , exprimées  par  autant  de  prefens  , & nous  avoir 
rendu  les  Lettres  des  Officiers  de  la  Nouvelle  Hollande 
ont  unanimement  demandé  , que  connoiflant  la  force  des 
Aimes.de  Sa  Majefté  , la  foiblelTc  des  leurs,  & l’eftat  des 
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Forts’  'avancez  vers  eux  : & fçacbans  d’ailleurs  que  les  trois 
Nations  Iroquoües  Supérieures,  fc  font  toujours  bien  trou- 
vées de  la  Protcdion  qu’elles  ont  cy.devant  reçûë  dudit 
Seigneur  Roy  , il  pluft  à Sa  MajeRé  de  leur  faire  la 
même  grâce  qu’à  elles  , en  leur  accordant  cette  meme  Pro- 
tedion , & les  recevant  au  nombre  de  fes  üdeiles  Sujets , 
demandans  que  les  Traitez  cy-devant  faits  tant  par  lefdites 
Nations  que  par  la  leur,  ayent  meme  force  Sc  vertu  pour 
celle  d’Agnez  , qui  les  a requis  de  nous  en  fupplier  avec 
grande  inftance  j ce  qu’elle  auroit  fait  elle-même  par  le 
moyen  de  fes  AmbalTadeurs , H pour  eux  elle  n’avoit  appré- 
hendé un  mauvais  traitement  de  noftre  parc , ratifîanc  de 
la  leur  tous  lefdits  Traitez  en  tous  leurs  points  Sc  articles, 
dont  ledure  leur  a efté  faite  en  Langue  Iroouoife , par 
Jofcph  Marie  Chaumonot , Preftre  6c  Religieux  de  la  Com- 
pagnie de  J E S ü S.  Ajoûtans  en  outre  à touslerdits  Articles, 
qu'ils  proceftent  cfièftucr  de  bonne  foy  ce  qu’ils  ont  offert 
par  leurfdits  prefensj  fur  tout  de  rendre  tous  les  François. 

. Algonquins  & Hurons  qu’ils  tiennent  captifs  parmi  eux, de 
1 quelque  .condition  & qualité  qu’ils  (oient , Sc  (î  long-temps 

qu’il  y ait  qu'ils  y foient  détenus  , mefme  de  la  parc  des 
Agneronnons , de  faire  palTer  des  Familles  d’entr’eux , pour 
fervir  de  melme  que  les  Familles  des  autres  Nations  , de 
lien  plus  effroic  de  leurs  perfonnes  Sc  de  leurs  volontez , aux 
Ordres  de  ceux  qui  auront  en  ce  Païs  l’autorité  dudit  Sei. 
gneur  Roy,  qu’ils  reconnoiûenc  dés  à prefcnc  comme  leur 
Souverain.  Demandans  réciproquement  entre  toutes  autres 
chofes , qu’on  leur  rende  de  bonne  foy  tous  ceux  de  leur 
N ation  qui  fe  trouveront  prifonniers  à .(^ebec  , à Monc> 
Real , Sc  aux  Trois  Rivières  j Qu’on  trammette  chez  eux 
des  Familles  Françoilès,  Sc  quelques  Robes  Noires,  c’eff  â 
dire  des  Jefuites  , pour  leur  prefeher  l’Evangile  , Sc  leur 
faire  connoître  le  Dieu  des  François^  qu’ils  promettent 
aimer  Sc  adorer  : Mefme  que  le  Commerce  Sc  la  Traitce 
leur  foient  ouverts  avec  la  Nouvelle  France,  par  le  Lac  du 
S.  Sacrement , avec  affèurance  que  de  leur  part  ils  donne, 
ronc  chez  eux  une  retraite  feure  , tant  auldites  Familles, 
qu’aux  Marchands , Traictans  , non  feulement  en  leur  gre~ 


pArant  des  Cabanes  pour  les  loger  5 mais  encore  en  travail^ 
lant  à conftruire  des  Forts  pour  les  mettre  à couvert  de 
leurs  Ennemis  communs  les  Andaftoaeronnons  , fie  autres. 
Et  pour  que  le  prefent  Traité  fait  de  leur  part  en  ratifiant 
le  precedent , foit  ftablc  fie  notoire  i tous , ils  l’ont  figne 
de  la  Marque  difFerenticlle  Ce  diftinâive  de  leurs  Famille^ 
apres  que  ce  qu’ils  ont  demande  audit  Seigneur  Roy , leur 
a efte  accorde  en  fon  nom  par  MelGrc  Alexandre  de  Prou- 
ville,  Chevalier,  Seigneur  deTracy,  Confeillerdu  Roy  en 
fes  Confeils,  Lieutenant  General  des  Armées  de  Sa  Majcftd, 
fie  dans  les  IQes  fie  Terre  Ferme  de  l’^merique  Méridio- 
nale fie  Septentrionale , tant  par  Mer  que  par  Terre  , en 
-vertu  du  pouvoir  â luy  donné  , dont  eft  fait  mention  au 
precedent  Traité , en  la  prefcnce  fie  aflifté  de  Mellîre  Daniel 
de  Rcmy,  Seigneur  de  Courcelle,  Confeiller  du  Roy  en  fea 
Confeils,  Lieutenant  General  des  Armées  de  Sa  Majcfté, 
fie  Gouverneur  de  l’Acadie,  Ifle  de  Terre  Neuve  fie  de  Ca- 
nada ; fie  de  Meffirc  Jean  Talon  , aulE  Confeiller  de  Sa 
•Majefté  , fie  Intendant  de  Juftice,  Police  fie  Finances  de  la 
Nouvelle  France  ^ qui  ont  f^nez  avec  ledit  Seigneur  de 
Tracy.  Et  comme  Témoins  mnçois  le  Mercier  , Preftre, 
Religieux  Se  Supérieur  de  la  Compagnie  de  J E S U S , i 
C^iebec , fie  Jofêph  Marie  Chaumonot , aullî  Preftre  fie  Re- 
ligieux de  la  même  Compagnie , Interprètes  des  Languei 
Jroquoife  Ce  ;Huronne.  Fait  i Québec  , le  douzième  de 
juillet 


TROISIESME  PAIX 

ACCORDE'E  PAR  L'EMPEREUK 
de  France , aux  Iroquois  de  la  Nation* 
d’Onnontaguc. 

Le  treiziéme  Décembre  i666é 

Articles  de  la  Paix  demandée  par  fix  Am» 
balladeurs  Iroquois , Garakontie , AhonnonhSaf-a^ 
ton,  Gatiennonties , HotreSti,  HaSendaientak,  Te' 
Gannontie  , de  la  Nation  d'Onnontagne  , tant  au 
nom  de  ladite  Nation  , qu’en  celuy  des  deux  Supérieures, 
Goio8en, TlonnontSan  : Enfemble  par  Achinnhara  , de  la 
Nation  d*Onnei8t  } les  interells  de  laquelle  il  a llipulé,. 
apres  s’eftre  joint  aufdits  Ambafladeurs  i.  Et  accordez  au 
nom  & de  la  part  du  Roy  Très  Chreftien  par  Meflîre 
Alexandre  de  Prouville  Chevalier,  Seigneur  deTracy,, 
ConfeiÜer  du  Roy  en  Tes  Confeils , Lieutenant  General  des* 
Armées  de  Sa  Majefté,  éc  dans  les  Iflcs  fie  Terre  Ferme 
de  l'Amcrique  Méridionale  fie  Septentrionale,  tant  par  Mer 
que  par  Terre,  de  ce  fufEfamment  autorilé  en  vertu  du 
Pouvoir  à luy  donné  par  les  Lettres  Patentes  de  Sa  Majefté,. 
en  datte  du  en  la  prefence  fie  aftîftc  de 

Meftire  Daniel  de  Courcelle,  Confcillerdu  Roy  enfesCon- 
feils  , Lieutenant  General  des  Armées  de  Sa  Majefté,  fie 
Gouverneur  de  l’Acadie,  Ifle  de  Terre  Neuve  fie  de  Cana- 
da ^ fie  de  Mellîre  Jean  Ta'lon  , aufti  Confeiller  de  Sa  Ma- 
jefté , fie  Intendant  de  Juftice  , Police  fie  Finances  de  U' 
Nouvelle  France. 

AU  NOM  DE  DIEÜ  quia  tout  Fait.  Soit  notoire" 
i tout  l’Univers,  que  comme  cy-devant  les  RoysTres- 
Queftiens , de  glorieuic  mémoire  , auroient  ibuvent  avec 


péril , peine  8c  dépenfcs , envoyez  leurs  Sujets  à la  décou- 
verte des  Païs  inconnus, & occupez  par  les  Nations  Sau- 
vages , Barbares  8c  Infïdelles  j Cependant  avec  fi  peu  de 
fuccez  que  jufqu'au  Régné  de  Très  Haut,  Très  Excellent, 
8c  Très  PuilTant  Prince  LOUIS  (^atorziéme  , par  la  grâce 
de  Dieu  Roy  Très  Chreftien  de  France  8c  de  Navarre,  les 
Armes  de  leurs  Majeftez  ne  fe  feroient  portées  que  juiques 
.i  l’Ifle  deMont.Real,  dans  le  grand  Fleuve  de  S.  Laurens: 
Mais  que  lous  le  Régné  dudit  Seigneur  Roy  LOUIS  Qua- 
torzième, Dieu  par  fa  Mifèricorde  (ôûtenant  les  pieux  défi- 
feins  de  Sa  Majeltc  , fortifiant  fes  genereufes  entreprifes,  8c 
beniflanc  fes  Armes  d'ailleurs  viélorieufes , auroit  ouvert  aux 
François  fes  Sujets  le  chemin  aux  habitations  des  quatre 
Nations  Iroquoifes  Supérieures,  8c  introduits  en  ces  Con- 
trées voifines  du  Lac  Ontario  les  mefmes  François  , tant 
pour  y ellablir  le  nom  de  CHRIST,  que  pour  y alTujettir 
a la  domination  Françoife  les  Peuples  Sauvages  qui  les  ha- 
bitent : Les  Ambafladeurs  cy-devanc  nommez , ne  font  pas 
venus  demander  une  nouvelle  Paix , ne  prétendant  pas  que 
la  première  union  des  Iroquois  avec  les  François  fbit  rom- 

Îiuc  ou  bleflce  ; mais  feulement  lupplier  que  l’on  confirme 
a première  , en  leur  accordant  la  continuation  de  la  mê. 
me  protc<?lion  qu’ils  ont  cy-devant  reccuC  des  Armes  de  Sa 
Majefté,  8c  de  fes  Sujets  qui  ont  habité  Onnontague  du- 
rant plufieurs  années  j Sur  quoy  il  a efte  convenu  8c  ar- 
^cRc  ce  qui  enfuit. 

PREMIE^EME  NT. 

Que  puifque  les  quatre  Nations  d’Onnontague,  Goio-' 
g8en  , TfonnontSan  , 8c  OnneiSt  , fupplicnt  tres-humble- 
ment  ledit  Seigneur  Roy  , d’enterrer  avec  les  François 
maffacrez  la  mémoire  de  tous  les  torts  , cxccz  , injures , 
8c  violences  t Iceux  Iroquois  aufii  remettant  de  leur  parc 
cous  les  elchets  8c  déplaifirs  qu’ils  ont  receus  , foie  des 
Hurons,  (bit  des  Algonquins  Sujets  dudit  Seigneur  Roy, 
ou  vivant  fous  fa  Proteélion  , par  infraâion  de  Traitez  de 
Paix  autrefois  faits  avec  eux,  par  le  maflacre  de  leurs  Am. 


? 

bafladeurs , ou  par  la  détention  de  leurs  prefens  , lans  y 
répondre  par  d’autres  de  pareille  nature.. 

IL 

Que  Icfdits  Hurons  & Algonquins  habituez  au  Nôrt  du' 
Fleuve  de  Saint  Laurens  , depuis  les  Efquimaux  & Bertia- 
mites , en  remontant  jufqu’au  grand  Lac  des  Hurons , ou 
Mer  douce  , & au  Non  du  Lac  Ontario,  ne  pourront  à 
l’avenir  cftre  inquiétez  dans  leur  Chaflè  par  les  quatre 
Nations  Iroquoiles  , ou  troublez  dans  leur  Commerce  cn> 
delcendant  par  la  Traitte  i Mont- Real  , aux  Trois  Riviè- 
res à Quebec,  ou  par  tout  ailleurs , foit  par  Terre  dans- 
les  Bois  , ou  par  Eauc  dans  leurs  Canots  , fous  quelque 
precexte'que  ce  puiffe  eftre  -,  Ledit  Seigneur  Roy  décla- 
rant dés  à prefent  qu'il*  les  tient  tous , non  feulement  fous- 
fa  Proteftion,  mais  comme  fes  propres  Sujets,  s’ellans  une- 
fois  donnez  à Sa  Majcfté  à titre  de  fujettion  & vaflclage,. 
ains  au  contraire  que  iefdites  Nations  Iroquoifes  feront 
obligées  de  les  alfifter  en  tous  leurs  befoins , (oit  en  Chafle,.. 
foit  en  Paix  ou  en  Guerre  , & que  les  divifions  & inimi- 
tiez  qui  ont  efte  entre  lefdits  Algonquins  & Hurons  , 8c 
entre  les  Iroquois  ,.  cedantes  par  le  prdent  Traite,  il  y 
aura  une  amitié  8c  un  fecours  mutuel  entre  toutes  Iefdites 
Nations,  qui  s’imiront  comme  freres  pour  leur  commune- 
deflFen(ê,  fous  la  protedion  dudit  Seigneur  Roy. 

III. 

Que  Iefdites  Nations  Iroquoifes  ayant  rendu  des  témoi- 
gna^s  du  refped  8c  de  la  forte  confideration  qu’elles 
avoient  pour  le  nom  François,  en  la  perfonne  du  nommd' 
le  Moyne , Habitant  du  Mont-Real  ,-  Sujet  dudit  Seigneur 
Roy , par  elles  pris  en  Guerre,  qu’elles  ont  foigneufement 
conféré  8c  ramené  de  mefme  fein  8c  entier  jufquei  dans  Ibn 
propre  Foyer,  avec  un  autre  François  leur  prifonnier,  ledit 
Seigneur  Roy  leur  remettra  une  femme  lroquoife,  CaptiTe 
dcs^^Algonquins  demcutans  aur  Trois  Rivicrei , comme  dés 


â prefent  il  fait  une  Femme  Huronned’uneFamilIe'rcfugicc 
à TfonnontiJan  , laquelle  fe'.itrouve  prefemement  ^Captive 
dans  le  Foit  des  Hurons  d Québec. 

IV. 

Que  conformement  d leurs  defirs , & d leurs  inftanccs 
prières,  il  leur  fera  accordé  deux  Robes  Noires,  c’eft  d 
dire  deux  Peres  jefuites  , l’un  defquels  fera  fiiccefleur  des 
charitables  foins  que  le  feu  Perc  le  Moync  a pris  de  leur 
inftru(flion  ; Qu’aufli  en  échange  elles  auront  pour  lefdites 
deux  Robes , les  mefmes  fentimens  de  rcconnoiflànce  qu’el- 
les ont  témois:ncz  d la  mémoire  dudit  feu  Pere,  la  mort 
duquel  elles  ont  déclaré  avoir  apprife  pauant  aux  Trois- 
Rivieres  avec  un  fenHble  dcplaifir  , ayant  melrne  fait  un 
prdènt  pour  le  rcirufciter.  Pareillement  qu’il  leur  fera  en- 
voyé au  Printemps  prochain  un  Armurier  , pour  remettre 
leurs  Armes  rompués  en  eftat  de  fervice  contre  leurs  Enne- 
mis , & un  Chirurgien  pour  penfer  leurs  malades  & leurs 
bleifeZ}  ce  qu’elles  ont  ardemment  defiré  , & ce  que  ledit 
Seigneur  leur  accorde  volontiers,  pour  leur  témoigner  non 
feulement  le  zcle  qu’il  a de  procurer  chez  elles  l’avance- 
ment du  Chriftianifme,  l’étabhflemcnt  de  laFoy,&  leur 
làlur,  en  les  faifant  inftruirc  des  Principes  & Myftcres  de 
noftre  Religion  j mais  la  bonté  & charité  qui  porte  Sa  Ma. 
jefté  d leur  donner  les  fecours  temporels  qui  leur  font  lî 
neceflaires , ou  fi  utiles  contre  les  maladies , leurs  Ennemis 
domelliques , 8c  contre  l’attaque  des  Etrangers, 

V.  . 

Que  puilque  les  quatre  Nations  Iroquoifes  reconnoiflfène 
les  avantages  qu’elles  ont  rcccus  de  l’union  des  François, 
8c  de  la  communication  qu’ils  avoient  avec  elles,  tandis 
qu’elles  les  ont  eus  dans  leurs  habitations , 8c  que  les  eipe- 
rans  pareils,  elles  demandent  que  ledit  Seigneur  Roy  fade 
pafler  à Onnontagne,  GoiogSen  8c  TlbnnontSan  , des  Fa- 
milles Françoifes  pour  s’habituer  dans  leur  Païs  , ofpranc 
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d’aider  à leur  eftablilTement , & de  les  appuyer  de  leurs 
forces  contre  les  Nations  qui  voudroient  s’y  oppofer  ou  le 
retarder  , Sa  Majeftc  s’engage  d’y  en  envoyer  au  Printemps 
prochain,  avec  les  Ambafladeurs  qui  doivent  apporter  la 
Ratification  du  prefent  Traité  de  la  part  des  quatre  Habi- 
tations, d condition  que  dans  chacune  d’icelles  il  fera  don- 
ne des  Champs  propres  d former  des  Cabanes,  pour  y met- 
tre lefditcs  Familles  d couvert , & nourrir  du  Bled  d’Inde, 
qui  fera  fourni  pour  femence  en  échange  d’autres  denrées, 
qui  feront  d cet  effet  portées  de  la  part  des  Franœis  qui 
en  fourniront  aux  Nations  Iroquoifes.  Que  la  Chafle  te  la 
Pefche  feront  communes  aux  Familles  Françoifes,  qui  d’ail- 
leurs recevront  des  Iroquoifes  tous  les  fecours  & les  aflî- 
ftances  favorables  , que  de  véritables  Freres  doivent  s’ep- 
trerendre  les  uns  aux  autres. 

V I. 

Qiie  pour  rendre  l’union  defirée  des  Nations  Iroquoifes 
avec  la  Franqoife  , plus  forte  te  plus  fblide  , la  Paix  plus 
ferme  & perdurable , & la  correfpondanpe  plus  aifec,  U 
fera  envoyé  de  chacune  des  quatre  Nations  supérieures  à 
Mont-Real  , aux  Trois  Rivières,  te.  d Quebec , deux  des 
principales  Familles  Iroquoifes  , aufquelles  il  fera  donné 
des  Champs , te  des  Bleds  d’Inde  & Franjçois , outre  le 
bénéfice  de  la  Chafle  te  de  la  Pefche  commune  , qui  leur 
fera  accordé  : te  ce  pour  nourrir  te  fomenter  d’autant  plus 
cette  Paix  fouvent  uite  te  fi  fouvent  rompue , te  engager 
mieux  ledit  Seigneur  Roy  d continuer  fa  proteÀion  d toute 
la  Nation  en  general , d laquelle  ce  moyen  eft  offert  pour 
féconder  les  bonnes  intentions  qu’elle  a , de  ne  tenir  pas  les 
François  par  l’extremité  de  la  robe  & par  la  frange  feule, 
ment,  mais  les  embraflèr  fortement  par  le  milieu  du  corps. 

VIL 

Que  fur  l'afleurance  donnée  au  nom  des  quatre  Nations, 
qu’il  ne  fera  fait  aucun  ade  d’hoftilité  fur  les  François  AU 


gonquins  & Hurons,  la  Hache  dcfdits  François  Algonquins 
éc  Hurons , demeurera  rdpeAivement  fufpcnduc  à l’egard 
defdices  Nations  Iroquoifes,  jufqu’au  retour  des  Ambaflà- 
deurs  avec  la  Ratification  du  prefent  Traite.  Bien  entendu 
que  comme  il  y a des  OnnciSccronnons  fie  Gaigneigronnons 
en  parti  de  ChalTc  fie  de  Guerre;  Si , qu’i  Dieu  ne  plaifc, 
ils  attaquoient  ou  par  hazard  ou  par  malice  les  François 
Algonquins  ou  Hurons,  il  fera  permis  i ceux-cy  dç  repoufler 
la  force  par  la  force,  fie  d’avoir  recours  aux  Armes  pour 
mettre  leurs  vies  en  feureté , fans  que  pour  la  mort  ou  dé- 
faite defdits  partis , on  puifle  imputer  leur  jufte  refillancc 
.i  infradion  de  Traite. 

VIII. 

Que  comme  on  ne  peut  exeufer  les  Gagneigronnons  de 
n’avoir  pas  feeu  l’arrivée  des  François  , les  Forts  par  eux 
conftruits  fie  avancez  fur  la  Riviere  de  Richelieu  , fie  dans 
lé  voifinage  de  l’habitation  dcfdits  Gagneigronnons,  leur 
ayant  deu  fufHfamment  apprendre,  on  ne  peut  auffi  les  ex- 
eufer de  n’avoir  pas  envoyé  des  ÂmbafTadeurs  pour  deman- 
der la  Paix,  de  mefme  que  les  autres  Nations  Supérieures; 
Qu’ainfi  cette  Nation  feule  fera  exclue  de  ce  Traité  pour 
le  prefent,  le  Seigneur  Roy  fe  refervant  de  l’y  comprendre, 
s’il  le  juge  à propos , lors  qu’elle  envoycra  de  fa  part  luy 
- demander  la  Paix  fie  fa  Protedion. 

IX. 

Que  pour  le  prefent  Traité  demeure  feure,  ferme  2c  in- 
violable , fie  qu’il  fbit  accompli  en  tous  les  points  Se  articles 
y contenus  , traitez  , accordez  fie  ftipulez  , entre  Mcfllre 
Alexandre  de  Prouville , en  prcfcncc  fie  afTiftc  comme  deffus, 
fie  les  fix  Ambafladeurs  cy.deflus  nommez  , il  fera  refpedi- 
vement  ligné  de  part  Se  d’autre  , pour  demeurer  autentique 
fie  y avoir  recours  en  cas  de  befoin  ; Après  que  lcdurc  en  aura 
efte  faite  en  Langue  Iroquoife  , fie  que  dans  quatre  Lunes 
la  Ratiheation  en  fera  apportée  de  la  part  des  quatre  Nations 
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Supérieures,  par  le  retour  des  memes  A mba ffadeurs , quf  ne 
pouvant  figner  fe  font  volontairement  obligez  de  mettre  la 
K^arque  dîltinftive  de  leurs  Familles,  l’Ours,  le  Loup  & la 
Tortue  , en  prelénee  de  François  le  Mercier,  Religieux ^ 
Preftre  8c  Supérieur  de  la  Compagnie  de  JESUS,  àQueb’éc, 
de  Jo'cph  Marie  Chaumonot,  autre  Prcllre  & Religieux  de 
la  même  Compagnie,  8c  de  Charles  le  Moyne,  Habitant 
de  Mont  Real , tous  Interprétés  des  Langues  Iroquoilès  8c 
Huronnes,  lefqucls  ont  figne  comme  témoins.  Fait  à Qué- 
bec le  crcizicme  Decembre  1666. 
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